This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


^  5X0,?  .5^.1^ 


î^arbnrîi  CoUtflc  Uibrar^ 


F  ROM   THE    IJBtltîSST  OF 

FRANCIS    B.   HAYES 

ThiB  fund  ■■  ¥i[ft(0O0  a,nd  its  incarna  is  to  bF3  uiod 

"For  the  purchase  of  books  for  the  Library '' 


\ 


J\ 


rrnvKfa 

^"*^«7r> 

t'^Wt'..'  il 

:ïltll^mflTf 

ii'V'iv 

^&î-        1 

'«'«r,^ 

.^^iims'^ 

Er^/JH 

■■^^iS^U'ïi 

t^^^T 

^-s. 

S — ^ 

l 


L 


Eugène    ROLLAND 


FLORE   POPULAIRE 


OU 


HISTOIRE  HATDIIELLE  DES  PLANTES 

DANS    LEURS    RAPPORTS 

AVEC  LA  LINGUISTIQUE  ET  LE  FOLKLORE 


TOME3    V 


EN  VENTE  CHEZ  L'AUTEUR 
5,  RUE   DES  CHANTIERS  (V«),   PARIS 

1904 


FLORE  POPULAIRE 


r 

i 


CHARTRES.    —   IMPRIMERIE   ED.    GAHNIER. 


Eugène    ROLl^AND 


FLORE   POPULAIRE 


ou 


mm  NATURELLE  DES  PLANTES 

DANS    LEURS     RAPPORTS 

AVEC  LA  LINGUISTIQUE  ET  LE  FOLKLORE 


tom:b  V 


EN  VENTE  CHEZ  LAUTEUR 
5,   RUE   DES  CHANTIERS  (V"),   l'ARIS 

1904 


i 


^SCLO.^  .^M,\S 


I         LTO 


ï'Lo    2    îUii 


\ 


J^'û^fC^J         •rC  t.  l  ^    (L^^ 


FLORE   POPULAIRE 


LES  ROSACÉES 


MYRTUS  COMMUNIS.  (Linné).  —  LE  MYRTE, 

myrtuSj  latin. 

myrla^  murla,  myrtinOy  myrsinSy  mirina,  lat.  du  moy.  â^e,  Gdet;^. 

merlus,  martus,  misach,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbach. 

myrtus  communis  italica^  anc.  nomencl.,  Bauhin. 

murtùy  f.,  niçois,  Pellegrini. 

mirtOy  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

murte,  m.,  anc  fr.,  C.  Stephanus,  Arbustum^  1538,  p.  23;  Ducitesne,  15M  ; 
J.  Massé,  1552;  Mathee,  1559;  Olivier  de  Serres,  Th.  d'agr,  ICÛO. 

meurte,  m.,  anc.  fr.,  Const.  César,  1545;  Confect.  arom.y  1568;  Linocier, 
1584;  Colin,  1619;  Rendu,  1626;  Wecker,  1663.  —  env-  de  Château- 
roux  (Indre),  r.  p.  [L'anonyme  des  Conf.  arom.  et  Renûu  foiit  le  mot 
féminin] . 

mérte,  m.,  La  Selle-Craonnaise  (Mayenne),  Dottin. 

myrte,  m.,  anc.  fr.,  Blaise  de  Vigenere,  [mages  de  Philostrate^  1578.  — 
franc,  moderne. 

mourtrOy  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

murtra,  f.,  Montpellier,  Cou  an,  1762. 

murtro,  f.,  languedocien,  D*Hohbres. 

murtréf  m.,  Montauban,  Gaterau. 

meurtre,  m.,  anc.  f.,  God.  ;  Cotereau,  1552  ;  Wecker,  1663. 

meurdre,  m.,  anc.  f.,  J.  Camus,  Livre  d^ heures. 

mirtré,  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 

mirtre,  m.,  parisien  pop.,  r.  p.  —  Genève,  Humbert.  —  vaurtois,  Callet. 
—  normand,  DuB.  et  Trav.  —  Mayenne,  Doit. 

murtréy  m.,  Montpellier,  Planchon. 

multréy  m.,  Toulouse,  Tourn.  —  Nîmes,  au  16*  s.,  Mém.  <it  i'ac,  de  N.j 
1882,  p.  338. 

TOME  V.  t 
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MYRTUS    COMMUNIS 


muriro,  t,  Un^ued.,  Sauv.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 

mittrâj  m.j  limousin,  Revue  d.  L  rom.,  1873,  p.  407. 

îièrffl,  f,,  lyonnais,  PuiTSP.  —  dauphr,  Ghàrb.  —  MontpelL,  Planch. 

nerlOj  T.,  anc.  prov.,  Solerius,  1549.  —  Var,  Hanrt.  —  B.-da-Rh.,  Vill.— 

Vaunluse,  Col.  —  La  Malènc  (Loz.),  r.  p. 
nértoUy  fèiïi.^  Arles,  Coye,  Œuvres,  1854,  p.  127. 
nerie.  L^  anc.  fr.,  Solerius,  1549;  Cotgr.,  1650.  — anc.  dauphin.,  Solerius, 

154'J, 
margoîa^  m.,  Jftrgon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
èrita  daou  iagui  (=  h.  du  chagrin),   f.,  Montpellier,  Gouan,  1762.   [On  en 

couronne  les  nouvelles  mariées  ;  c'est  le  moment  attristant  de  quitter 

ses  paronts]. 
èthQ  daQu  Iagui,  f.,  Ànduze  (Gard),  Viguier. 
jnaridénxù,  f.^  Gard,  c  p.  M.  P.  Fesquet. 
morlina^  moriellaf  italien. 
nwriorûf  Bordighera  (Pays  de  Gênes),  Penzig. 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  : 

myrium^  lai.  du  moy.  âge,  Diefenbagh. 

myrtille,  m.,  fianç.  du  14"  siècle,  Dorveaux,  Antidot.,  p.  76.  —  fr.  du  !?• 

sièdtî,  Renou,  1626.  [Ce  dernier  fait  le  mot  féminin]. 
myrtil,  m.,  anc,  fr.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  505. 

S.  —  On  en  fait  une  huile  appelée  :  huille  mertin^  masc.  (àldebranoin, 
Litre  pour  la  santé  [vers  1480],  f"  33)  ;  huile  mirtin,  masc.  {Confec- 
tions aromat.^  1568,  p.  393).  —  «  On  tire  des  feuilles  et  des  fleurs 
une  eau  distillée  connue  sous  le  nom  d'eau  d'ange.  Cette  eau  est 
rcieherchèe  pour  sa  bonne  odeur  ».  Toilette  de  Flore^  1801. 

4,  —  Symbolique.  «  Une  branche  de  laurier  et  une  branche  de  myrthe,   à 

cûlé  l'une  de  l'autre  indiquent  que  l'une  est  la  récompense  de  l'autre  ». 
L*  FEtiiLLE,  Devises^  1693.  —  «  Le  myrthe  est  plus  fertile  par  ses 
hlesisureâ  ».  Idem. 

5.  —  u  II  étaït  autrefois  d'usage,  en  Saintonge,  de  mettre  dans  le  cercueil 

de^  morts^  le  dernier  rameau  de  myrte  (bénit  le  jour  des  rameaux) 
qui  leur  avait  appartenu  afin  que  les  défunts  pussent  s'en  servir  à 
Vauiel  du  bon  Dieu  ».  c.  p.  M.  ëd.  ëdhont. 


PHILADELPHUS     CORONARIUS 


MYRTUS  ROMANA. 

myrtus  major,  myrtus  romatia^  myrtus  laurea  maximal  myrtufi  îaîifdia^ 

anc.  nomencl.,  Baubin,  1671. 
myrte  romain,  m.,  franc.,  Duhamel  du  MongeaU;  1755. 


MYRTUS  RAETICA.  (Blackwell). 

mirtus  citorea  (lisez  ciirea),  lat.  du  14e  §.,  W.  Stokes,  Welsh  pUintn. 
myrtus  latifolia  baetica,  anc.  nomencl.,  Bauhin. 
myrte  d'Andalomie^  franc.,  Tollard,  1805. 
myrte  à  feuilles  d'oranger,  franc.,  Tollard,  1838. 
myrte  d'Espatjne,  franc.,  Duhamel  de  Monceau,  1755. 


MYRTUS  PIMENTA. 


toute  épice,  f.,  franc.,  Buisson,  1779. 
myrte  piment,  franc.,  Tollard,  1838. 


PHILADELPHUS  CORONARIUS.   (Linné).    - 
LE  SERINGAT. 

syringa  alba,  syringaitalica,  philadelphus  Athenaeijfrutexcoronarius,  anc. 

nomencl.,  Bauhin,  1671. 
jasminum  sylvestre,  anc.  lat.  des  officines,  Rosenthal. 
syringa,  m.,  français,  Buisson,   1779;   Fillassier,   1791  ;  Bastien^  1809.  — 

Montpellier,  GouAN,  1762. 
seringa,  m.,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  Th.  d'agric.,  1600,  p.  509;   UihaioïL 

du  Monc,  1755;  Bast.,  1809. 
syringue,  anc.  franc.,  Chabraeus,  1666. 

seringat,  m.  (prononcez  sringa),  franc..  Cl.  Mollet,  1652,  p.  171;  etc.,  etc. 
sériga,  m.,  Tourcoing,  Watteeuw. 
sranga^  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 
sironjin,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
stringa,  m.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p. 
chèrringla,  m.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  l'abbé  V.  Foix. 
tyéringla,  m.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthés. 


PUNICA    GRANATUM 


àtrûTiéUiy  f.,  Suisse  romande,  Catalogue.  —  fribourgeois,  Savoy. 

ciironeUe,  f»^  Genève,  HuVBERT. 

fleur  d'orange,  î*,  montois,  SiGART. 

massoukéU^  m.,   VilLefranche-de-LAur.  (H'^-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot.  —  tou- 

lousam,  ViSNFR. 
mus€ariîm^  m^,  Taru,  (Iary.  —  toulousain,  Visner. 
muscar'm,  m,^  touLon^ain,  Vif^NER. 
Jasmin^  m.,  Spa,  LtiwcK.  —  Verviers,  Lejeune. 
jasmin  bâtm^^  m*^  français. 
péWj'in',  tj  LâudeSf  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
timoti,  m..  Allier,  r.  p.  M.  E.  Olivier. 

^rtnga  biane^  stjnnffa  odorant,  arbre  aux  couronnes,  f.,  Fillas. 
sirenga  bianca,  M  ode  ne,  Nomi  adoperati. 
patien^ay  Toscane,  Nomi  adoperati. 

Symboliquement  le  seringat  signifie   :   amour  fraternel  (Marie***)  ;  mon 
cizur  est  pénétré  de  vos  bontés  (E.  Faucon). 

PUNICA  GRANATUM,  (Linné).  —  LE  GRENADIER. 

punica  fjrayiatnm^  pttnica  mdus,  latin.  {Punica  signifie  rouge). 

punicd  avbù^,  lat.  de  Columelle. 

malogranatum^  lai.  du  5*  s.,  Isidore  de  Séville. 

malogramtusy  mnlitjranatus,  1.  du  m.  â.,  Diefenbagh. 

malus  punica,  maiux  ^ranaia,  malum  punicum,  malum  granatum,  anc. 

uomencL,  Baliuin. 
granaiitr,  anc,  fruïir.j  Godefr. 
granadier,  m.,  franc.,  Dochesne,  l&ii. 

grenadier.,  m.,  franc  ,  Ouv.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  1600,  p.  635;  etc.,  etc. 
grénadièy  m.,  Biive,  Lépinay.  —  Toulouse,  Tournon. 
grtntadté^  m.^  Tulle,  Lépinay. 
gr&tiodiê,  m.,  Lot,  Pdel. 

pommier  de  fjranadsy  m.,  ir.  du  15"  s.,  J.  Camus,  L'op.  sal. 
pomtiiier  dt  grenate,  pommier  de  grenade,  franc.,  Corbichon^  Le  proprié" 

taire  dei?  choses,  1525. 
fnitgranié^  m.,  Castres,  Couzinié.  —  Montauban,  Gat.  —  Narbonne,  Rev.  d 

L  row».,  1883,  |>.  90. 
malgranéTf  m.,  Pyrénées-Orient.,  Canpanyo. 
mialgraniéj  m.,  Amenais,  docum.  du  15"  s.,  Bull,  histor.  du  Comité,  1889, 

p.  119. 
mingranié,  m,^  Var,  IUnry;  Amic. 


PUNICA    GRANATUM 
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vingranié,  m.,  Toulon,  Patout.  —  Hyères,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

miougranié,  mioougranièy  m.,  Apt,  Col.  —  Aix-en-Pr.,  Car.  —  Arles,  Lao- 
GiER.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  Ë.Plaughud.  —  Anduze  (Gard),  Vïguier. 
—  Montpell.,  LoRET.  —  Bas  et  Moyen  Dauphiné,  Moutier. 

miougragnèy'ro,  f.,  Gard,  D'Homrres. 

mwurané,  m.,  Gers,  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 

méouranè,  m.,  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

miéougranièf  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  —  Lansargues  (Hérault),  FéUbr* 
lat.,  1894,  p.  32. 

miéouranièf  m.,  Béziers,  AzAïs. 

mootigroniéj  m.,  Vais  (Ardèche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 

mày*graniè,  m.,  Nice,  Sûtterlin,  p.  476. 

migrày'gni,  m.,  Castellane  (B.-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

migraniè,  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier.  —  mentonais,  Andrews.  —  Aude, 
c.  p.  M.  p.  Calmet. 

mégraniè,  m.,  Martigues  (B.-du-Rh.))  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

migranèy\  m.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Ddrand-Dégrange. 

biougraniè^  m.,  Paulban  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

moulaniè,  m.,  Lamalou  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

aoumigranièf  m.,  env.  de  Frontignan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  EDMOfn. 

amèougranié,  m.,  env.  de  Lodève  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

paparôy\  m.,  Apt,  Colignon.  —  Aix-en-Pr.,  Garidel.  (Ce  nom  et  1<53  sui- 
vants sont  particulièrement  donnés  au  grenadier  sauvage). 

paparri,  m.,  pr.  mod.,  Castor. 

paporiy  m.,  Bas-Dauphiné,  Moutier. 

balaustier,  m.,  français,  Richêlet,  1710. 

baloufiè,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 

«  n  y  a  une  variété  de  grenadier  appelée  grenade  de  Raguignan  {Le  jar- 
dinier français  y  1654,  p.  85)  ». —  «  Une  variété  est  appelée mus^enca 
à  Montpellier  (MaGiNOL,  1686). 

2.  —  La  fleur  est  appelée  : 

balaustiuniy  balaustia,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 

balustiUj  baulusHa,  balaustrum,  balastron,  geion,  gentifoliaj  jacinctuSi  latin 

du  m.  â.,  Diefenbach. 
balaustia,  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard. 
balaustie,  ty  anc.  franc.,  J.  Camus,  L'opéra  saL;  Dorveaux,  Antid.,  p. 47.  — 

franc,  pharmaceutique,  Dict.  de  Trév.y  1752. 
balaousto,  f.,  prov.  mod. 
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bcdauste,  f.,  franc.,  àldebrandin,  Le  livre  pour  la  santêy  s.  d.  (vers  1480), 

f"*  20;  Lespleigney,  1537;  Ch.  Estienne,  1561. 
balaustre,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544. 
rosa  de  balaustra,  t.,  anc.  prov.,  Raynouard. 
balustre  (*),  f.,  anc.  fr.,  C.  Stephanus,  Seminanurriy  1536,  p.  56  ;  Brohon, 

1541,  ;  CoTEREAU,  1555;  HuLSius,  1616;  etc. 

Dans  l'ancienne  médecine  on  appelle  spécialement  balauste  la  fleur  d^une 
espèce  infertile  ou  donnant  des  fruits  très  aigres  de  grenadier  appelé 
à  cause  de  sa  stérilité  grenadier  sauvage, 

La  fleur  du  grenadier  à  grandes  fleurs  et  à  gros  fruits  doux  {^)  est  spécia- 
lement appelée  : 

citinos,  sidinos,  sidia  balausticay  gipteriOf  gipuraj  1.  du  m.  â.,  Goetz. 
cytinusy  1.  du  16*  siècle,  Duchesne,  1544. 

3.  —  Le  fruit  est  appelé  : 

malum  dulce  granaium,  malum  punicum^  lat.  de  Coluhelle. 

granata,  lat.  du  5^  s.  ap.  J.-C,  Gassius,  De  medic.  —  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 

pomum  punicuniy  1.  du  5^  s.,  Marcellds  ëmpiricus. 

mala  granata,  1.  du  8«  s.,  Diez,  Anc.  gloss.  rom.,  Paris,  1870,  p.  51. 

malopunicum,  malapunicaf  malus  punicus^  malum  granatum^  mala  granata^ 

malulum  granatum,  malogranatum,  maligranatum,  pomum  grana- 

tum,  1.  du  m.  â.,  Diefenb. 
milgranay  migrana,  1.  du  m.  â..  Du  Gange. 

sanctae  MaHae  Magdalenae  poma,  1.  du  16»  s.,  Bauhjn,  De  plantis,  1591. 
granade^  f.,  fr.  du  15"  s.,  J.  Gamus.  L'op.  salern. 
guemade,  f.,  fr.  du  15"  s.,  J.  Gamus,  Livres  d'heures, 
grenade^  f.,  franc.,  J.  Gamus,  L'op.  salern.  (15®  s.)  ;  etc.,  etc. 
grénado,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
granacho,  f.,  Gers,  Génac-Moncaut. 
grenacej  f..  Sens,  au  moyen  âge,  Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  l* Yonne, 

1880,  p.  317. 
pun  de  grenade,  m.,  anc.  fr.,  Perceval  le  Gallois,  édit.  Potvin,  I,  151. 
pomme  de  grenate,  f.,  anc.  fr.,   J.  Gamus,   L'op.  sol.  —  Varin,  Arch.  de 

Reims,  1840,  I,  743. 


0)  De  balustre  vient  balustrade  =^.  petits  piliers  à  hauteur  d'appui  joints  parleurs  som- 
mets pour  enfermer  quelque  espace,  parce  que  chaque  pilier  ressemble,  par  le  renflement 
de  son  milieu,  à  cette  fleur. 

(2)  C'est  ce  que  Duchesne,  154 i,  appelle  le  grenadier  franc. 
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pomme  de  grenade,  f.,   franc.,  Le  grand  herbier  en  franc. y  s.  d.  (vers 

1520),;  PiNAEUS,  1561  ;  Guyon,  1673;  etc. 
pomme  de  gamade,  f.,  anc.   fr.,  Pichon  et  Vicaire,  Viandier  de  Taillev,, 

1892,  p.  25. 
pomme  granate,  f.,  franc.,  Vocabul.  quattuor  ling.,  1516. 
pume  de  ghamate,  anc.  fr.,  Michel ant,  1875. 
pomme  grenate,  f.,  anc.  fr.,  Reiffenberg,  Gilles  de  Chin^  1847,  p.  23; 

Pannier,  Lapidaires  franc.,  1882,  p.  325. 
pomme  grenete,  f.,  anc.  fr.,  Crapelet,  p.  153;  Bull.  hist.  du  comité,  1889, 

p.  191. 
pomme  guemete,  f.,  fr.  du  14^  s.,  Dorveaux,  Antid.^,  p.  67. 
pomme  grenade,  f.,  anc.  franc.,  docum.  de  1468,  Gaudry,  Rech.  scient,  en 

orient,    1855,    p.    175  ;    Aldebrandin,    Le  livre  p.  la  santé  (vers 

1480)  ;  Lespleigney,  1537  ;  Du  Gange. 
pomme  grenée,  franc.,  Duez,  1664. 
pomme  grenue,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 
poumo  dé  milograno,  f.,  Figeac,  Lépinay.  —  Gonrdon  (Lot),  c.  p.  M.  R. 

FOURÉS. 

poumo  dé  migréno,  t.,  Lot,  Puel.  —  Viilefranche-dc-B.  (Dord.),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
milograno,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
milgrana^  f.,   Albi,  docum.    de   1245,    Jolibois,    Albi   au   m.    a.,    1871, 

p.  70. 
milgrano,  f.,  Toulouse,  Tournon.   —  Villefranche-de-Laur.  (H »•-&.),  c.  p. 

M.  P.  Fagot.  —  Corrèze,   Bér.  —  Castres,  Codz.  —  Aude,  Laff.  —- 

Montauban,  c.  p.  M.  A.  Perrosc. 
malgrana,  f.,  mangrana,  f.,  Pyr.-Orient.,  Companyo. 
miougrana,  f.,  anc.  gascon,  Arck.  hist.  de  la  Gir.,  t.  XI,  2*  part.,  p.  76.— 

Gard,  Pooz.  —-  Montpell.,  Planchon. 
mioougrano,  miougrano,  f.,   Pézénas,   Mazuc.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.   E. 

Plauchud. 
biougrano,  f.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
miougran\  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
miourano,  f.,  Pézénas,  Mazuc.  —  Lectoure(Gers),  Durrieux,  Belhados,  1892. 

—  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 
miouran\  f.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  l'abbé  V.  Foix. 
méouran%  f.,  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
miéourano,  f.,  Béziers,  Azaïs. 
mày'grana,  f.,  Nice,  Risso. 

migrày'no,  f.,  Castellane  (B. -Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
migrano,  f.,  anc.  prov.,  Solerius,  1549.  —  Marseille,  Lou  raftwtre,  1862,  p. 
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2U.  —  Lézignan  (Aude),  Rev.  d,  L  rom.,  1897,  p.  300.  —  Saint-Poni 

(Hér.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
migraine,  f.,  franc.,  docum.  de  1544,  Du  Gange;  Pinaeus,  1561. 
vingrano,  f..  Hyères  (Var),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
aoumigrano,  t.,  env.  de  Frontignan,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amèougrano,  f.,  env.  de  Lodève,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
poporij  m.,  Die  (Drôme),  BoissiER. 

A.  —  L'écorce  du  fruit  est  appelée  : 

malicoriumf  latin  (c.-à-d.  cuir  de  pomme^  parce  que  cette  écorce  a  Tappa- 

rence  et  la  dureté  du  cuir). 
psidia^  lat.  du  ll^  s.  ap.  J.,  Stephanos  Magnetes,  cité  par  Meyer,  Gesch.  d. 

Bot.  ;  lat.  du  13o  s.,  Aegidii  carmina  medica^  édit.   Choulant,   1826, 

p.  209  ;  1.  du  15«  s.,  J.  Camus,  Vop.  sal 
persidia,  1.  du  m.  â.,  Mowat. 
cynarius,  cenaria,  cenova,  cismoria,   cicinormaj  clismoria,  Homw,  radiae 

corticesj  mamira,  macir,  ciccum,   cincuniy  cittis  (la- peau  fine  qui 

sépare  les  graines),  1.  du  m.  â.,  Goetz. 
rhodus,  rhodia,  1.  du  17»  s.,  5yn.,  1623. 
rasure  de  granade,  escorce  de  granade,  franc.,  Duchesne^  1544. 

5.  —  «  couleur  grenat  =  nuance   rouge  semblable  à  celle  de  la  fleur  de 

gren.  »  Loc.  fr.  ■—  ii  fleur  de  grenade  =  nuance  du  rouge  ».  DeFran- 
cheville,  Art  de  teinture,  1774.  —  «  Rouge  comme  une  fleur  de 
grenade  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  le  teint  très  coloré  ».  —  «  Roujo 
sanguinelo  coumo  uno  flour  de  milgraniè  ».  Narbonne,  Rev.  d.  l.  rom.y 
1883,  p.  90. 

6.  —  «  Rouman   signifie  en  arabe  le  fruit  que  nous  appelons  grenade; 

se  prend  aussi  pour  une  balance  à  un  seul  bassin,  que  nous  appelons 
ordinairement  un  pesony  à  cause  que  le  poids  qui  y  est  attaché  a  la 
forme  d'une  grenade  ;  et  c'est  de  ce  même  mot  rouman  que  les  Ita- 
liens appellent  cette  sorte  de  balance  romana  et  nous  autres  une 
romaine  ou  romane  ».  H'^eubelot,  Biblioth.  orient. ^  1776. 

7.  —  «  La  pomme  d'Adam  (dans  le  gosier)  est  appelé  pomum  granatum  dans 

un  ouvrage  latin  d'anatomie  du  Moyen  Age  ».  Du  Gange. 

8.  —  «  Il  n'y  a  pas  une  grenade  dans  laquelle  il  n'y  ait  un  grain  des  grenades 

du  Paradis,  ou  il  n'y  a  pas  une  grenade  qui  n'ait  été  fécondée  par  une 
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goutte  de  Teau  du  paradis  ».  Tradition  arabe,  Perron,  Médff.  tiu 
prophète, 

9.  —  ((  Les  3  grenades  entrouvertes  que  Ton  voit  sur  les  chapiteaux  des  cûlon* 

nés  emblématiques  de  la  Franc-Maçonnerie  nous  retracent  tous  les 
biens  produits  par  Tinfluence  des  saisons.  Elles  sont  aussi  remhlùme 
du  grand  nombre  des  Loges  et  les  pépins  quelles  laissent  aj»rrrr^A  oir 
indiquent  le  nombre  infini  des  Maçons  répandus  sur  la  sflrfai:^e  du 
globe  )>.  Frisch,  Initiation  à  la  Franc-Maç. 

10.  —  ((  Le  grenadier  est  Temblème  de  la  fatuité,  parce  que  ses  fleurs,  quoii^ue 

fort  belles,  sont  dépourvues  de  parfum  ».  Marie***. 

11.  —  i<  Devinettes.  —  Mila doumaiselatas.  Chacun  dins  sa  combreta?  n  ïlèfaulL, 

Roque-Ferrier.  —  ((  Je  suis  mère  de  mille  enfants,  Je  porte  mie  cou- 
ronne en  naissant,  Ceux  qui  veulent  savoir  mon  sort.  Il  faut  m'onvrir 
après  ma  mort  ».  Dord.,  r.  p. 


CYDONIA  VULGARIS.  (Persoon).  -  LE  GOIGNASSIER. 

malus  cydoniay  latin. 

eodonius,  lat.  du  m.  à.,  GoETZ. 

cidoniusy  lat.  du  m.  â.,  Wagkernagel,  Vocabul.  optimus,  IMl,  p.  4S. 

cideuSj  1.  du  m.  â.,  Tijdschr.  v.  nederl.  Letierk.y  Leid.,  1894,  p.  S71. 

citonius,  1.  du  13*  s.,  Albertus  Magnus  cité  par  Meyer,  Gesch.  d.  BoL 

cotanusy  cutinus,  1.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  295,  en  note. 

quotarius^  1.  du.  m.  â.,  Desgemet. 

quottanus^  1.  du  m.  â..  Diefenbagh. 

malus  cotonea,  1.  du  16«  s.,  Dughesne,  1544. 

cotonianuSj  1.  du  8°  s.,  CapituL  de  Charlemagne. 

coctanus,  1.  du  m.  â.,  Wagkernagel,  Vocabul.  opt.,  1847;  Willeks.   Etno- 

nensiaj  1865,  p.  28;  Germania^  1888,  p.  295  ;  Albertus  Mac^is,  rite 

par  Meyer,  Gesch.  d.  Bot. 
coactanuSy  1.  du  m.  â.,  Gaghet,  Gloss.  du  15*  s.  (d.  Commiss,  roy   irhiaLt 

Brux.,  1846,  p.  312). 
coccinuSy  1.  du  m.  â.,  Earle. 

malus  cotonea,  cotoneus,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
pyrus  cydonia,  nomenclat.  de  Linné. 
codonhier,  m.,  anc.  provençal,  Levy. 
codonyéTy  m.,  codoniss^  m.,  Pyrén.-Orient.,  Companyo, 
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codonièfBi.,  mentonais,  Andrews.  —  niçois,  Pell.  —  Vendée,  Lalànne. 
cotidounié,  m.,  coudounièj  m.,  coudougné,  m.,  coudougnè,  m.,  niçois.  — 

provenç.  —  languedoc.  —  gascon.  —  béarnais.  —  limousin. 
coudounéa,  m.,  Saorges  (Alpes-Blar.),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
cotidougni,  m.,  Gilhoc  (Archèche),  Gldgnet. 
couooudoniè,  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 
coudougnôy  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
coudougnèy",  m.,  Gironde,  Laterr.  —  Libourne  (Gir.),  c.  p.  M.  L.  Durand- 

DÉGRANGE. 

coudouigné,  m.,  env.  de  Toulouse,  Toornon. 

coudonièy  m.,  env.  de  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 

coudoni,  m.,  L'Isle-Jourdain  (Vienne),  Lalanne. 

cotidinié,  m.,  coudiniè,  m.,  Arvert  (Char.-Inf.),  r.  p.  —  Saintonge,  Jônain. 

—  Aunis,  L.  E.  Meyer.  —  Bas-Gâtinais  (Poitou),  Puichaud.  —  Chef- 
Bout.  (Deux-S.),  Beauchet. 
coudignê,  m.,  Civray  (Vienne),  Lalanne.  —  Env.  de  Melle  (Deux-S.),  c.  p. 

M.  A.  Favraud.  —  Châteauneuf-sur-Ch.  (Char.),  r.  p. 
coudégnè,  m.,  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Barêre. 
œudiné,  m.,  Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 
coudinè,  m.,  Ile-d'Elle  (Vendée),  Simonneau. 
godiniè,  m.,  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 
coudomiè,  m.,  coudoumié,  m.,  Aveyron,  Vayssier.  — Lalbenque  (Lot),  c. 

p.  M.  R.  FouRÉs.  —  CasteInau-de-Montmiral  (Tarn),  r.  p.  —  Montau- 

ban,  c.  p.  M.  A.  Perrosg. 
coudougnèyWOj  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
coudougnèro,  f.,  toulousain  du  17*  s.,  Goudeun.  —  Gondrin  (Gers),  c.  p. 

M.  H.  Daignestous.  —  Lectoure  (Gers),  Durrieux,  Belhados,  1892, 

p.  146. 
cougoumèy  m.,  Landes,  c.  p.  M.  l'abbé  V.  Foix. 
coiner^  m.,  franc,  du  13"  s.,  Scheler,  Trois  trait, 
coenier,  m.,  anc.  fr.,  Willems,  Elnonensia,  1865,  p.  28. 
coingnier,  m.,  quoingnier,  m.,  anc.    franc.,  Godefroy  ;   Quatre  traicte% 

utiles  d'agric,  1560.  —  Const.  César,  J545  ;  J.   Thierry,  1564  ;  Art 

de  semer  pépinières^  1571. 
cognier,  m.,  anc.  f.,  Wecker,  1663  ;  Sainctyon,  1610. 
coignier,  m„  anc.  fr.,  Godef.  ;  Du  Gange  ;  Aldedrandin  (15®  s.)  ;  C.  Stepha- 

Nus,  Seminarium,    1536,    p.    59  ;   Proprietez  des  simples,  1569  ; 

LiNOCiER,  1584;  etc.,  etc. 
couagnièy%  m.,  Germigny  (Haute-Saône),  r.  p. 
couaniéj  m.,  couagné,  m.,  Château-Gontier,  FougeroUes  (Mayenne),  r.  p.  — 

Lencloitre  (Vienne),  r.  p.  --  Palaiseau  (S.-et.C),  r.  p.  —  Pierrefonds 
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(Oise),   r.   p.  —  Vermanton  (Yonne),   r.  p.   •—  Méry-sur-S.  (Aube), 
Hariot,  Rech.  s.  le  cant.  de  M.,  1863.  —  Marnay  (Haute-S.),   r.  p, 

—  Indre,    Indre-et-L.,  Loiret,  Nièvre,  r.  p. —  Allier,  c.  p.   M*  Ed. 
Edmont. 

couaniëy  m.,  couagnë^  m.,  Ille-et-Vilaine. 

couaniyéy  m.,  Groslée  (Ain),  r.  p. 

couégnéj  m.,  couégnè,  m.,  Saint-Julien-s.-S.  (Orne),  r.  p.  —  Avon  (S,'el- 

M.),  r.  p.  —  Arleuf,  Saint-Martin  du  P.  (Nièvre),  r.  p.  —  Poli^ny 

(Jura),  r.  p.  —  La  Courtine  (Creuse),  r.  p.  —  Bourg-Lastic(P.-de-l>.), 

r.  p. 
couégnièëj  masc,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
couéniyè,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
couyinâ,  m.,  coudjinâ,  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Télot. 
coèni,  m.,  env.  de  Valenciennes,  r.  p.  —  Belleviile  (Rhône),  c.   p.  M.  Ed. 

Edmont. 
couèné,  m.,  Petit-Noir  (Jura),  Righenet. 
couignè,  m.,  Germigny,  Nérondes  (Cher),  r.  p.  —  Mont-sur-Monnet  (Jura), 

r.  p. 
couin-niè,  m.,  coumgnè,  m.,  couingné^  m.,  Blèneau,  Treigny  (YonneJ,   r. 

p.  —  Nièvre,   Chambure.  —  Clairvaux  (Aube),  Baud.  —  env.  d'Ai- 

guebelle  (Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Montaigut-le-Blin  (Allier), 

c.  p.  M.  J.  DuGHON  de  la  Jarousse. 
couingnë,  m.,  Guéraené  (Loire),  r.  p. 
tuin-niè,  m.,  Cousance  (Jura),  r.  p. 
cogné,   m.,   Gron,  Saint-Sauveur,  Pont-sur- Y.   (Yonne),  r.  p.  —  Nérondes 

(Cher),  r.  p.  —  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivier.  —  Ballon  (Sarthe),  r.  p. 

—  Pont-Audemer,  Robin. 
cogne  y  m.,  Mauron  (Morbihan),  r.  p. 

cougné,  m.,  cougnè.  m.,  Yonne,  Joss.  —  Ardèche,  r.  p.  —  Saint-Alpinien 
(Creuse),  r.  p.  —  Haut-Dauphiné,  Moutieh.  — Jazeneuil  (Vienne),  r. 
p.  —  Bressuire  (Deux-S.),  Lalanne.  —  Saône-et-L.,  Fert. 

cougni^  m.,  cant.  de  Bressuire  (Deux-Sèvres),  Lalanne. 

cugnèy%  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

cuignè,  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

cuëgni,  m.,  env.  de  Tournus  (S.-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

cauongnij  m.,  env.  d'Annecy  (H»''-Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

counè,  m.,  Juillac  (Corrèze),  r.  p. 

kënè,  m.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 

canièj  m.^  Olivet  (Loiret),  r.  p. 

cogrCtièy  m.,  Pontoise  (S.-et-O.),  r.  p. 

càn'tiè,  m.,  Le  Lion-d'Angers  (M.-et-L.),  r.  p. 
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couagn'tièf  m.,  Yilleneuve-Saint-Nic,  Authon  (Eure-et-L.),  r.  p.  —  Drooé 

(Loir-el-Ch.),  r.  p. 
couén*tiè,  m.,  Fresnay-sur-S.  (Sarthe),  r.  p. 
couan'kié,  m.,  Orne,  Letacq. 
eouin-ntiè,  m.,  Eure-et-Loir,  r.  p. 
couirUièj  m.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Ome),  r.  p.  —  Bouilly  (Loiret),  r.  p. 

—  M.  J.  PoouET.  —  Hesdin  (Pa«-de-C.),  r.  p. 
couintiy  m.,  Ghaucenne  (Donbs\  r.  p. 
couanHyoUy  m.,  env.  de  Rennes,  r.  p. 
couàkniè,  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
couakyè,  m..  Gourcuire  (Haute-Saône),  r.  p. 
cotidyè,  m.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 
couonureû,  m.,  Damprichard  (Doubs),  Gramiiont. 
cotdhounay  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
cognata,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
coignassier,  m.,  franc.,  L.  Fochs,  Comment,,  {{&•  s.);  Le  jardinier  fratifok, 

1654,  ;  P.  MoRiN,  Culture  des  fleurs,  1694  ;  etc.,  etc. 
cognassier,  cognacier,  franc.,  Michel  de  Marolles,  Traduction  de  Virgile, 

1671,  p.  49;  J.  Merlet,  Abrégé  des  bons  fruits,  1690. 
coingnaciére,  f.,  franc,  du  16®  s.,  R.  Stepharus,  De  nom. 
cougnassiéf  m.,  Lanouaille  (Dordogne),  r.  p. 
cougnassé,  m.,  Pamproux  (Deux-S.),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
cognachè,  m.,  Verdes  (Loir-et-Ch.),  r.  p. 
coniassié,  m.,  Ghampoly  (Loire),  c.  p.  feu  Ddmas-Danon. 
couniassié,  m.,  Orcines  (Puy-de-D.,),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
couinassiéy  m.,  Le  Ghâtelet  (Cher),  r.  p. 

couingnossiè,  m.,  env.  de  Laguiole  (Aveyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
congnassiéj  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Gal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cougnassièrCy  fém.,  Centre,  Jaubert. 
conassiè,  m.,  Claye,  Samoreau  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Linas  (S.-et-O.),  r.  p.  — 

Naintré  (Vienne),  r.  p.  —  Golonges  (Côte-d'Or),  r.  p. 
père  d'  couin,  m.,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 
péri  d*  couin,  m.,  peûrî  d'  couin,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
abrelin,  m.,  Sallanches  (Haute-Savoie),  r.  p. 
abrolin,  m..  Aime  (Savoie;,  r.  p. 
membrillo,  espagnol,  FucHSius,  1557. 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  : 

malum  cotoneum,  latin,  Caton  le  Censeur  (2«  s.  av.  J.-C),  cité  par  Meyer, 
Gesch.  d.  Bot. 
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cydonium,  cydoneum,  lat.  du  3«  s.  ap.  J.-C,  Gargilii  MartiaUs  quae  super- 

sunt,  1832,  p.  2  et  p.  21. 
cydonium  malum,  malum  cydonium^  cydonium^  cydoneumy  cidon,  dcociat 

cotoneum,  cotuneumy  coionium,  cotunia,  canum  malum,  lat.  du  m, 

â.,  GOETZ. 

pomum  qfdoneum,  lat.  du  5*  s.,  Marcellus  Empiricus. 

cutognum  pomum,  cotonum  pomum,  1.  du  m.  â.»  Du  Gangr. 

cidonium,  cydonium,  malum  citonium,  malum  citonicum,  cithoneum,  toîa- 

num,  malum  lanatum,  cocognum^  1.  du  m.  â.,  Diefenb. 
pomum  cogocnum,  lat.  du  U"  s.,  Klaproth,  Voc,  com. 
citanium,  malum  cedonium,  coropodium,  lat.  du  m.  &.,  Zeilsch.  f.  deuixch. 

Alterth.,  1872,  p.  337. 
coctanum,  1.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  303;  Wackernagel,   Vficalt. 

optim.,  1847  ;  Mone,   Quellen  d.  teutsch.,  Liter,,  1830,  p.  28G.  — 

SCHELER,  Trois  tr, 
cochinum,  coccanum,  cimilum,  1.  du  m.  â.,  Mowat,  Alphita. 
coccinum,  1.  du  m.  â.,  ëarle. 

cottanum,  1.  du  m.  â.,  Bartholomaeus  cité  par  Mowat. 
coronopodium,  1.  du  m.  â.,  Goetz. 
coronopus,  cronopus,  milicidonium,  maledonium,  malum  cedonium,  L  du 

m.  â.,  Fischer. 
codong,  m.,  anc.  bigorrais,  Luchaire,  Rec.  de  textes  gasc,  1881,  p.  U7. 
codoing,  m.,  anc.  provençal,  Raynouard. 
codoriy  m.,  anc.  provenç.,  Levy.  —  niçois,  Pellegr. 
coudoun,  m.,  coudow",  m.,  provenç.  —  langued.  —  dauphin.  —  limouâ. 
coudougn,  m.,  La  Teste  (Gir.),  MouR.  —  Laluque  (Landes),  r.  p.   —  Luz 

(H*"-Pyr.),  r.  p.  —  Argelès  (H«"-P.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan.  —  Baaae- 

Auvergne,  Malval. 
coudëgn,  m..  Basse- Auv.,  Malval. 

coudougno,  f.,  Aveyron,  Vayss.  —  Vais  (Ardèche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 
coudougn*,  f.,  Béarn,  Lespy.  —  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Lapoaterie. 
coda-^y  m.,  mentonais,  Andrews. 
codon,  m.,  anc.  provençal,  Romania,  1892,  p.  208. 
coudon,  m.,  Lavoute-Chilhac  (Ht«-L.),  r.  p.  —  env.  de  Sarlat  (Dord.),  r.  p^ 

(dans  ce  mot  on  se  prononce  comme  en  français). 
coudou,  m.,  Pléaux,  Lieutadès  (Gant.),  r.  p. 
goudou,  m..  Die  (Drôme),  Boissier. 
coudouy*,  m.,  Gondrin   (Gers),    c.    p.    M.   H.    Daignestous.   —  Monléon- 

Magnoac  (H*«»-Pyr.),  r.  p. 
coudoui,  m.,  Laroche-de-Rames  (H'"-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard.  —  Haute- 
Loire,  VlNOLS. 
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coudouiriy  m.,  Vendée,  Char.-Inf.,  Lalanne.  —  Puybarpaud  (Charente),  Rev. 

d.  pat,  III,  169. 
coudotiè'^,  m.,  Orgnac  (Corrèze),  r.  p. 
couduiriy  m.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  p.  19. 
coudin,  m.,  Char.-Inf.,  Jônain.  —  Jarnac,  Burgaud.  —  Aunis,  L.  E.  Meyer. 

—  Châteauneuf-s.-Char.  (Char.),  r.  p.  —  Vendée,  Lalanne.  —  Chef- 
Bout.  (Deux-S.),  Beauch. 

coudé',  m.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 

godin,  m.,  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 

cou^kow ,  m.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 

coiule,  f.,  crisomelle,  f.,  anc.  fr.,  Jardin  de  santé,  cité  par  Godefrot. 

coing,  m.,  franc.,  docum.  de  1409,  Du  Gange  ;  etc.,  etc. 

cuigne,  f.,  messin  du  14"  s.,  Romania^  1886,  p.  182. 

couine,  f.,  Bains  (Vosges),  r.  p. 

coènne,  f.,  env.  de  Valenciennes,  r.  p. 

couin,  masc,  Thérondels  (Aveyron),  r.  p. 

cuin',  masc,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

coui',  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  —  Uzès  (Gard),  r.  p. 

—  Mont-8. -Monnet  (Jura),  r.  p. 
couègn,  m.,  A rleuf  (Nièvre),  r.  p. 

couan-y*,   m.    (prononcez  an  comme  dans  le  français  pan  et    ensuite  y 

mouillée)  env.  de  Redon  (Ille-et-V.),  r.  p. 
con-in,  m.  (prononcez  on  comme  dans  le  franc,  son),  Orchamps  (Jura)  r.  p. 
cogn,  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
couagnà,  m.,  couignà,  m.,  Yonne,  Jossier. 
cuin,  m.,  Méharicourt  (Somme),  r.  p.  —  Coligny  (Ain),  Clédat. 
tuin,  m.,  Cousance  (Jura),  r.  p. 
kin,  m.,  Ravières  (Jura),  r.  p.  —  Olivet  (Loiret),  r.  p. 
cona,  f.,  Montluel  (Ain),  r.  p. 
coun,  m.  Ardèche,  r.  p. 
coui,  m.,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p. 
coué,  m.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
couè,  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  —  Velorcey  (H''-Saône),  r.  p. 
coulhon,  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
cognon,  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
couinte,  f.,  Hesdin  (Pas-de-C),  r.  p. 

coingnassey  f.,  fr.  du  16«  s.,  J.  Camus,  Histor.  des  herbiers^  1895,  p.  27. 
coignasse,  f.,  fr.,  Du  Pinet,  1625;  Le  jardinier  françois,  1665. 
cognasse,  f.,  fr.,  Duchesne,  1544.  —  Romorantin,  La  Motte-Beuvron  (L.-et- 

Ch.),  r,  p.  —  Ineuil  (Gher),  r.  p.  —  Guilly  (Indre),  r.  p. 
cognache.  f.,  Verdes  (Loir-et-Cher),  r,  p. 
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nois  de  saint-Grascierij  fr.  du  15«  s.,  Cachet,  Gloss.  du  15^  s,  (d.  Commiss. 

roy.  d'hist.j  Brux.,  1846,  p.  312).    [Le  mot  est  traduit  par  le  latin 

coactanus,  et  il  est  dit  que  c'est  un  fruit  à  pépin]. 
pomme  de  coing,  f.,  pomme  decoin^  f.,  franc.,  J.  Camus,  Vop.  saL  (H"  s.)  ; 

UArholayre  (vers  1490);  C.  Stephanus,  Seminarium,  153G;  etc., 

etc. 
pomme  coing,  f.,  franc.,  Vocabular.  quattuor  ling.,  1510;  Du  Pinet,  IËSS. 
poire  de  coing,  f.,  franc.,  docum.  de  1537,  flec.  de  poés.  franc.,  1H55:  PiSA- 

NELLi,  Nature  des  viandes,  \^%,  —  Saint-Etienne-la-Thillayc  (Orne), 

r.  p.  —  Caudebec-les-Elb.  (Seine-Inf.),  r.  p.  —  Saint-Pol  fP.-de-C), 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Belgique,  FORIR;  Poederlé.  —  Etc.,  etc. 
poire  coing,  f.,  franc.,  Du  Pinet,  1625. 
pouare  de  couèn\  f.,  Pissy-Poville  (Seine-Inf.),  r.  p 
péri  d*  couin,  masc,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 
péru-couin,  m.,  Gilhoc  (Ardèche),  Clugn.  —  lyonnais,  Puitsp. 
pri-coin,  m.,  env.  d'Aiguebelle  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prë  à  velu,  m.  (=  poire  à  velours),  fribourgeois,  Savoy^ 
poire  de  médecine  à  coing,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

3.  —  La  confiture  ou  la  boisson  qu'on  fait  avec  les  coings  est  appelée: 

cottmeatum,  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach. 

coctanatum,  codonhatum,  1.  du  m.  â..  Du  Cange. 

cydoniatum,  1.  du  16"  s.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536. 

cidonicum,  lat.  du  moy.  âge,  Leyy. 

codonada,  f.,  mentonais,  Andrews. 

coudongnac,  m.,  franc.,  docum.   de  1389,  Larorde,  Gloss.  du  M.  A.,  1872^ 

p.  428. 
coudougnac,  m.,  Landes,  Métivier.  —  Toulouse,  Tournon. 
coudougnatt,  m.,  La  Teste  (Gir.),  Mour.  —  Béarn,  Lespy. 
coudouignatt,  m.,  Toulouse,  Tournon. 
quodonat,  m.,  provenç.  du  14»  s.,  Romania,  1885,  p.  539. 
coudounatt  (la  boisson),  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
coudoignac,  m.,  franc,  du  14»  s.,  Menagier  de  Paris,  lî,  3. 
coudougna,  m.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Cheissac. 
cotonial,  m.,  anc.  fr.,  Rabelais,  Garg.,  l,  23. 
cotignac,  m.,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654,  p.  307  ;  Le  cannaméliste 

français,  1768;  etc.,  etc. 
coutignac,  m.,  franc.,  M'"«  Fouquet,  Rec.  de  remèdes,  1704,  p.  122. 
cotignaty  m.,  fr.,  Ambr.  Paré,  16"  s.  ;  Du  Pinet,  1660. 
côtignar,  m.,  bourguignon,  Mignard. 
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codignac^  m.,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  59:  DuEz,  Gui- 
don de  la  langue  ital.^  1659  ;  etc.,  etc. 

codignat,  m.,  fVanç.,  Gotgrave.  —  vendômois,  Marteluâre. 

codrignacy  m.,  Poitiers,  au  15®  s.,  Godefroy. 

godiynaj  m,,  goghigna,  m.,  Loiret,  r.  p. 

cugnarde,  f.,  Fribourg (Suisse),  Grangier. 

couagnarde,  f.,  franc,  du  Jura,  Monnier. 

couagnadié,  Jura,  Honrier. 

cougnadge,  Plancher- les-M.  (Hante-S.),  Poolet. 

cotuart^  m.,  franc.,  Duchesne,  1544. 

coug^  Landes,  Métivier,  p.  719. 

marmeline,  f.,  normand,  doc.  de  1541,  À.  de  Ff^tMLLEj  Commerce  de  Rouen, 
I,  357. 

marmelade,  f.,  franc.,  Richelet,  1710. 

mermeladey  f.,  français,  Thresor  de  santé,  1607. 

came  de  membrillo,  espagnol,  Oudin,  Très.,  1660. 

«  Le  cotignac  d'^Orléans  est  célèbre  ».  Le  jardinier  français,  1654,  p.  307. 

4.  —  vi  A  la  loungo  Voouraï,  diss  lou  rouré  oou  coudouniè  =  àla  lon- 
gue je  t'attraperai,  dit  le  chêne  au  coignassier  ;  quoique  le  chêne 
pousse  plus  lentement  que  le  coignassier,  il  finit  par  le  dépasser». 
Provence,  La  Toor-Keyrié. 

5.  —  Quand  plou  lou  proumié  de  mai. 

De  coudoun  n*i  a  gai. 

Quand  plou  lou  dous, 

Soun  vermenous  ; 

Quand  plou  lou  très, 

N'i  a  ges. 

Armana  prouvençau,  1860. 

«  S'il  pleut  le  premier  jour  de  may. 
Les  coings  madame  sont  cueillois, 
Et  sMl  pleuvoit  le  lendemain, 
Encore  en  cueillera  on  moins.  » 

Maquius,  Alman.  des  laboureurs,  15S8. 

6.  —  ((  Annado  dé  coudougnéro  Annado  dé  misèro  ».   Gascogne,  c.  p.  M. 

A.  Perbosc. 

7.  —  «  Avec  son  museau  de  chien  Et  sa  barbe  de  coing  qui  gelle  ».  Cabi- 

net satyrique,  1666,  II,  58.  —  «  Goudoun  =  imbécile  ».  marseillais, 
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Arm.  mars.,  1892.  —  Paie  couma  un  coudoum  =  pâle  c.  un  coing, 
jaunâtre  ».  Lunel-Viel  (Hér.),  A.  Roux,  Cansoun,  1896,  p.  154.  — 
«  Jaune  comme  un  coing  ».  Locut.  franc. 

8.  —  «  Non  pret%  vostra  menassa  un  codoing  =  je  ne  prise  \i\Uf^  me- 

nace un  coing,  je  n'en  tiens  pas  plus  de  compte  que  d'un  eoiit^,  Iruît 
de  peu  de  valeur  ».  Ane.  prov.,  Raymond. 

9.  —  «  Ai  louncoudoun  =  j'ai  un  coing  sur  Testomacc-à-d.  j'ai  un  chagrin 

qui  me  pèse,  une  rancune  à  satisfaire,  allusion  à  ce  que  le  aimy^  e^t 
une  nourriture  indigeste  ».  Gard,  D'Hombres. 

10.  —  «  On  met  le  coignassier  comnoe  borne  dans  les  vignes  parce  qifihie 
fait  pas  tort  à  la  vigne  comme  les  autres  plantes».  Orléanais,  J.  lïou.i.w. 
Man.  de  cultiver  lavignej  Orléans,  1723,  p.  414.  —  «  Dans  lo  Lot-t't- 
Gar.  et  le  Tarn-et-Gar.  on  plante  des  coignassiers  pour  nmrqiît^t'  le^ 
limites  des  champs  ».  Petit-Lafitte,  Vannée  météorol.,  1871^  ii  Demi» 
les  env.  de  Toulouse  on  plantait  la  coudougnèro  pour  bornt;r  U^^  hén  - 
tages  ».  17^  siècle,  Goudelin.  —  «  Get  usage  existe  encore  eu  laiira- 
guais  ».  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
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congnasce,  f.,  fr.  du  17»  s.,  Dorveaux,  Vie  de  LespL,  1898,  p.  59. 
coingnasse,  f.,  franc.,  Ch.  Estienne  et   Liébault,  Ag^Hc.  et  mamn  ruât., 

1600. 
coignassef  f.,  franc..  Le  jardinier  françoiSt  1654,  p.  43. 
coignassier  femelle,  m.,  franc.,  Duhamel  du  Monceau,  1768. 
coignassier,  poirier  de  coing,  franc.,  L.  Liger,  Cuit,  parfaite,  17ti, 
coudon  pounchud,  Nant-en-Rouergue,  docum.  du  17o  s.,  Mazel,   Pfn>k,  r/e 

Dom  Guérin,  1876,  p.  26. 


CYDONIA  VULGARIS  MALIFORMIS,  (Miller). 

coignassier  mâle,  franc.,  Duhamel  du  Monceau,  1768. 
coing,  m.,  fr.  du  16«  s.,  Dorveaux,  Vie  de  Lespl,  1898. 
franc  coing,  fr.  du  15*  s.,  J.  Camus,  Livre  d'heures, 
coing-pomme,  fr.,  Le  jardinier  fr  minois,  1692,  p.  331. 
pomme  de  coin,  fr.,  Gh.  Estienne  et  Liébault,  L'agric.  et  maimn  nt&t., 
Rouen,  1600,  f  212. 

TOME  V.  t 
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coignieTy  pommer  de  coing  y  Liger,  Culture  parfaite,  1714. 
coignassier  à  pomme,  franc.,  Fillassier,  1791. 

coudon  ron,  m.,  Nant-en-Rooergue,  docum.  du  17«  s.,  Mazel,  Poés.  deDom 
Guéririy  1876,  p.  26. 

CYDONIA  VULGARIS  LUSITANICA.  (Miller). 

coignassier  de  Portugal,  franc.,  Duhamel  du  Monceau,  1768. 
grande  coignassede  Portugal,  fr.,  Le  jardinier  françois,  1654,  p.  43. 

PYRUS  SYLVESTRIS.  (Linné).  —  LE  POIRIER 
SAUVAGE. 

achraSy  pirus  silvestris,  latin. 

pirastrum,  lat.  du  moyen  âge,  Goetz. 

pyriaster,  1.  du  m,  â.,  Archiv.  f.  lat.  Lexicogr.,  1884,  p.  394. 

pyraster,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

pirastréy  m.,  env.  d* Avignon,  Palun. 

pérass,  m.,  languedocien,  DHombres. 

pérussiéy  m.,  pérussièy  m.,  niçois,  Sûtterlin.  —  Var,  Amic  ;  Hanry.  —  B.-du- 

Rh.,  ViLL.  —  Le  Vigan  (Gard),  RouG.  —  Avignon,  Pal.  —  Apt,  CoL. 

—  Bas-Dauph.,  MouT.  —  Laroche-de-Rame  (H'es-Alpes),  c.  p.  M.  E. 

Allard.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
pérussiéro,  f.,  Var,  Hanry.  —  Apt  (Vaucl.),  Colignon. 
aoubré  di  pérusSy  m.,  provençal,  Réguis. 
pérussasSy  m.  sing.,  Montpellier,  LoR.  —  Lansargue  (Hérault),  Rev.  d.  l. 

rom.^  1884,  p.  93.  —  Le  Vigan  (Gard),  Rouger. 
pérussiass,  m.  sing.,   Saint-Remy  (B.-du-Rh.),  Mar.  Girard,  Lis  AupihOy 

1878,  p.  174. 
pérufass,  m.  sing.,  Lodève  (Hérault),  Aubouy. 
pouarassié,  m.,  Loire-Inf.,  Vendée,  Deux-S.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouarassCy  f.,  Loire-Inf.,  Vendée,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouérasse,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
prasscy  f.,  La  Garnache  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pérérado,  f.,  gascon,  Nodlet. 
périèradOy  f.,  Tarn-et-Gar.,  Lagréze-Fossat. 

pouératièy  m.,  Aube,  Des  Étangs,  —  Aix-en-Othe  (Aube),  Monchaussé. 
pouéroté,  m..  Aube,  Des  Étangs.  —  For.  de  Clairv.  (Aube),  Baudouin.  — 

H^-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
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péroutiéy  m.,  Escales  (Aude),  À.  MiR,  Cansou  de  la  lausèto,  1900^  p.  60.  — 
Villefranche-de-Lauraguais  (H^-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

pèroutèy'y  m.,  Arcachon  (Gir.),  Lalesque,  Arcachon,  1886. 

porétyè,  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

pouarôyèy  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

pérouyiy  m.,  Corrèze  près  Tulle  (Corrèze),  r.  p. 

përouyè,  m.,  Davignac  (Corrèze),  r.  p. 

prouchiè,  m.,  Boussac  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

Pfchè,  m. y  Flumet  (Savoie),  r.  p. 

parilhonér\  m.,  Pyr.-Orientales,  Companyo. 

sôvajin,  m.,  Calvados,  Joret. 

sauvageon  m.,  Châtenay  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Linas  (S.-et-O.),  r.  p. 

sôvèrjon,  m.,  Marne,  c.  p.  M.  E.  Massenet. 

sôvajô,  m.,  Saint-Lubin  (E.-et-L.),  r.  p. 

sauvageonniei\  Sully  (Loiret),  r.  p. 

ehëchongnî,  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  r.  p. 

égrasse^  f.,  Loire-Inf.,  E.  Richer,  Descrip.  pittoi'.  delà  L.-lnf.^^.  264, 

égrassôy  m.,  blaisois,  Thibault.  —  Maine-et-L,,  Merlet  de  la  BoiilaïE, 
Herborisât.,  Angers,  1809,  p.  135.  —  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivikr. 

égrassiao,  m.,  agrassiao,  égrèssiao,  égassiaOy  agassiao^  grassiao,  (jassiao, 
Mayenne,  Dottin. 

égrasséo,  m.,  env.  de  Champtoceaux  (Maine-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edm(i\t. 

égroutîy  m.,  Cubry  (Doubs),  r,  p. 

égrin^  m.,  Anjou,  Desvaux.  —  Ërmont  (Seine-et-O.),  r.  p. 

écô,  m.,  Côte-d'Or,  Royer. 

bé%igiè,  m..  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivier. 

besière^  f.,  français  du  Nord-Ouest,  Furetière,  1708. 

besier,  franc,  de  l'ouest  au  IB^  s.,  Noël  du  Fail,  Ed.  Assezat,  II,  75 

bëûyèf  m.,  Vihiers  (Maine-et-Loire),  r.  p. 

bëzar,  m.,  arr.  de  Redon  (lUe-et-Vil.),  Orain. 

bûtyë,  m.,  Pipriac  (Ille-et-Vil.),  Létournel. 

blëssouniè,  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

blëssoniè^  m.,  cant.  de  Vaud  (Suisse),  Callet.  —  Doubs,  Beauquier. 

bloussonièf  m.,  Yonne,  Jossier.  —  Clamecy  (Nièvre),  r.  p. 

bloss'néy  m.,  Nièvre,  Chambure. 

blossonèy\  m.,  Suisse  rom.,  Bridel. 

blëtsounèy',  m  ,  Bagnard  (Valais),  Cornu. 

blhës8'này\  m.,  canton  de  Vaud,  Durheim. 

blhèch'nèy\  m.,  fribourgeois, Savoy. 

biëss'nâ,  m.,  biëss'né^  m.,  Cubry  (Doubs),  r.  p. 

bièssniy  m.,  Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p. 
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biûiifnï,  m,,  Botirnoi^  (Doahfi),  RoussET. 

hioss^niCj  m.,  JHontbélîard^  CofitEJEAN. 

biass*niet  m.|  env.  de  Helfori,  Vautherin. 

biQis'néy\  m.,  Germigncy  (H'^^Saône),  r.  p.  —  Bains  (Vosges),  r.  p. 

hmiCné,  m.,  Clerval  (Doubs),  r.  p.  —  Broye-les-Pesmes  (Haute-Saône),  Per- 

fiOîf. 

fournotètj\  maac,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 

véj'dtjé^  m.,  Aïn,  Varemne-Fenille,  Mém.  sur  VadministraL  forest,  1807, 

II,  p,  U. 
crôîîé^  m.t  Sain  t-Va  lé  rien  (Yonne),  r.  p. 
cfânté,  m^i  Ptthîviers  (Loiret],  r,  p. 
coch<itiè,  m*,  Aime  (Savoie),  r.  p, 
crovàyasKe^  î ,  AlUer,  c.  p.  M,  C.  BoURGOUGNON. 
vrouàt^'t^aAiie^  ï..  Allier^  c.  p.  M,  E.  Olivier. 
cf^ifè,  m,,  crti'iiè^  m.,  Montaignt-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  DuCHON  DE  LA 

JAtlOtî»S£.  • 

canbûcfi'nif  m.,  SaHanchea  (Haute-Sav.\  r.  p. 

bôkè^  m.,  Normandie,  Joret. 

tfôkiyèf  ni.,  Haute-T^ormaûdie,  Delboulle. 

2.  —  L«  fruit  est  appelé  : 

pérasHo,  f.^  languedoden,  n'HouenES. 

pémsK,  ni.  sinf.,  niçois,  SCtt-— Arles,  Laug.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —Gard, 

r.  p.  M*  1*.  Fesquet.  —  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E. 

AiXAhU,  —  Porcatqui«r,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
pèrussa^  f.,  MoDipeUîen  Magïîol,  1686. 
pérmuo^  r,  Gras  (Ardèdie),  r.  p. 
pértifa^  L,  Lodève  (Hérault),  AUBOUY. 
pti  pénv,  m.,  SainL- George a-de-Alons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pli  péT'OUt  m.,  Salignac  (Dordoj^ne),  r.  p. 
përoUf  m.,  Daviftmc  (Cûirèfe),  r.  p. 
piri,  tn.,  Fliiinfit  (Savoie)^  r.  p. 
péraxsOf  T.,  langUËdocien,  SAuvAtiES. 
pêtans,  m,,  Andaze  (Gard),  Veguier. 
poitéfimite.,  f.,  Mellû  (Deux -Sèvres),   Beauchet.  —  Pamproux  (Deux-S.),  c. 

p.    M.    B.  SoiicaÉ,  —  Moisdon  (Loire-Inf.),  c.  p.  M.  Edmont.  —  Ile 

d'Ëlle  (Vendée),  Sihomk^u.  —  Gharente-Infér.,c.  p.  M.  E.  Lemarié. 
por^tOi  f,,  CurrèEE-près-Tulle  (Gorrèze),  r.  p. 
pé}^to,  r,  Villerpanche-de-Laur.  (H^»-Gar.),  c,  p.  M.  P.  Fagot. 
pérot\  f.j  La  Teste  (Gironde),  MotJREAU. 
porètt'j  r.,  Pîerrefondfl  (Oiaejj  r  p. 
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pouérètt\  f.,  Corniéville  (Meuse),  r.  p.  —  Goulomme  (Seine-et-M   ,  i.  i»,  — 

Nesle  (Somme),  r.  p. 
pouéroWy  f.,  Meuse,  Meurthe,  r.  p.  —  Forél  de  Clairvaux  (Aube),  BALiDOUm. 

—  Tavaux  (Jura),  r.  p. 
pouéraWj  f.,  Àmelëcourt  (Meurthe),  r.  p.  —  Rémilly  (Pays  messin  )>  r,  r^^  — 

Pont-sur- Yonne  (Yonne),  r.  p. 
pouarètt\  f.,  Ouilly-le-Basset  (Calvad.),  r.  p. 
poiriUon^  m.,  français,  Contant,  1640. 
pariUiôn,  m.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo. 
périlhon^  pouérilkon,  Vienne,  Lalanne. 
pouarUian,  m.,  Chantonnay  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
péroulh\  f.,  Rayonne,  Lagravére. 
péruUC,  f.,  béarnais,  Lespy. 
pouériyoy  m.,  Etivey  (Yonne),  Jossier. 
pouérichony  m.,  Ghef-Boutonne  (Deux-S.),  Beauchet-Filleau. 
pouarariy  m.,  Argentan- Château  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  Ed.  EoH^^T. 
pouéryin,  m.,  poryin^  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  TEi^fiT. 
pouarôy  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
pérou,  m.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
potté«on,  m.,  Saint-Julien-du-Sault  (Yonne),  r.  p. 
pouére  bâtarde,  f.,  Saint-Germain-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
pouère  fôUy  f.,  Loiret,  r.  p. 
pèro  dé  coutsoUy  f.,  Bergonne  (Puy-de-D.),  r.  p. 
père  à  cochon,  f.,  Calvados,  Joret. 
pouère  à  cochoUy  f..  Joué  (Indre-et-Loire),  r.  p. 
pàyY  de  chiyin,  f.,  Guernesey,  r.  p. 
pouére  de  chyin,  f.,  Gron  (Yonne),  r.  p. 
pouére  de  kiss,  f.,  Bourg  (Haute-Marne),  r.  p. 
poire  d^estranguilloriy  f.,  anc.  franc.,  Godefroy. 
pouére  d'étrangUy  f.,  Loulay  (Char.-Inf.),  Vinet. 
poire  d*anghëch\  f.,  poire  étrangnante  (=  p.  étranglante),  poire  dt  renm^d, 

env.  de  Metz,  F.  Bonnardot  (dans  Etudes  rom.  dédiées  é  G,   Paris, 

1892,  p.  392). 
poire  à  voleur,  f.,  Ardennes,  Idem,  Idem, 
pàyr*  d'angouaoUy  f.,  Coglais  (lUe-et-Vil.),  Dagnet. 
pouére  de  ch*nu,  f..  Haie-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p. 
chouvadwnë,  f.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire,  r.  p. 
sauvageonnCy  f.,  Loiret,  r.  p. 

poire  d'aigrCf  f.,  Château-du-Loir(Sarthe),  r.  p.  — Authon  (Eure-et-L,),  r.  p. 
égrotte,  f.,  Cubry  (Doubs),  r.  p. 
suriHy  m.,  Claye  (Seine-et-Marne),  r.  p. 
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foumott',  f.,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 

bèriy  m. y  Linas  (Seine-et-Oi«e),  r.  p. 

bëzùjef  f.,  Centre,  Jaubert.  —  sud  du  dép^  de  l'Indre,  J.  TissiER. 

b'%ige,  f..  Centre,  Jaubert. 

hëiiy\  i\,  Gucmené  (Loire-Inf.),  r.  p.  —  Dourdain  (Ille-et-Vil.),  Orain.  — * 

Vihiiîrs  (Maine-et-L.),  r.  p. 
Ai/if,  r.,  I*ipiiac  (Ille-et-Vil.),  Létournel. 
bté^iùrt,  lïK.  cant.  de  Vaud,  Callet.   —  Doubs,  Beauquier.  —  Les  Fourgs 

(Doutfî':,  TissoT.  —  Haute-M.,  c.   p.  M.  A.  Daguin.  —  Clamecy  (Niè- 

vriî),  r.  p.  —  Vaudioux  (Jura),   Thevenin.  (Le  fruit  n'est  mangeable 

que  quand  il  est  très  blet), 
hlonson.  m»,  Suisse,  Brid.  —  Gy  (Haute-Saône),  r.  p.  —  Poligny  (Jura),  r.  p. 

—  Petit-Noir  (Jura),  Richenet.  —  Nuits  (Côte-d*Or).  Ph.  Garnier.  — 

Nièvre,  Chamb.  —  Yonne,  Joss. 
hlùsson,  m.,  Côte-d'Or,  Clément-Janin,  I,  36. 
blhësson^  m.^  Suisse  romande,  Bridel. 
bliiërfmn,  m.>  fribourgeois,  Savoy. 
hijësson^  m,,  Ungres,  Mulson.  —  Haute-M.,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  —  Audin- 

cûurt  ;l)oubs),  r.  p.  —  Velorcey  (H'«-Saône),  r.  p. 
htjôisoji,  (ji,|  Montbél.,  Cont.  —  Cubry,  Clerval  (Doubs),  r.   p.  —  Bournois 

(Douhs),  Roussey.  —  Damprichard   (Doubs).  Grabim.  —  Germigney, 

VîllLM's-le-Sec  (H*«-Saône),  r.  p.  —  Bains  (Vosges),  r.  p. 
b]/6ssùiit  m.,  Côte-d'Or,  Clément-Janin,  Sobr.  deVarr.  de  Dijon,  p.  58. 
hijasmn^  m,,  Courrendlin  (Suisse),  Arch.  suisses d.  U\  pop.,  1899,  p. 267.  — 

Êiîv.  (le  Belfort,  Vautherin.  —  P.  messin,  D.  Lorrain. 
bfiUéiHhafi,  m.,  La  Garnache  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
créi  m.,  Montargis  (Loiret),  r.  p.  —  Saint- Valérien  (Yonne),  r.  p. 
crfijoïi,  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 
cronàif,  L,  Allier,  c.  p.  M.  C.  Bourgougnon. 

€rthf\  l,  Moiitaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  DucHON  de  la  Jarousse. 
eïdne,  i'r,  Loiret,  r.  p. 
écii^  m  M  CtHti-d'Or,  Rover. 
cochèta,  t,.  Aime  (Savoie),  r.  p. 
ranbodie.^  L,  Salianches  (H'^-Savoie),  r.  p. 
pounr  de  litfipej  Torcé  (Mayenne),  r.  p. 

éi/tratifjîo-MGumo  (=  étrangle-ânesse),  m..  Die  (Drôme),  Boissier. 
potière  d'eiriiaglh\  f.,  Char.-Inf.,  r.  p. 
pouérs  d'étranglar,  f.,  Ille-et-Vil.,  Orain. 

èiranglhar^  m.,  Chef-Bout.  (Deux-S.),  Beauch.  —  Civray  (Vienne),  Lal. 
stratujhfjnîi^f^  f.,  Plainfaing  (Vosges),  r.  p. 
pmdortiy  111. 5  env.  de  Rodez  (Aveyron),  r.  p. 
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cormôy  f.,  Char.-Inf.,  r.  p.  —  Sancerre  (Cher),  r.  p. 
là-iie,  f.,  jargon  deRazey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

3.  —  «  On  prétend  que  la  foudre  tombe  volontiers  sur  le  poirier  sauvage  m. 

Glerval  (Doubs)^  r.  p. 

4.  —  tt  Manger  des  poirottes  =  être  suspendu  en  Tair,  ou,  au  jeu  de  bascak,  se 

trouver  en  Tair  au  bout  de  la  planche,  sans  pouvoir  bouger  >* .  Aube, 
Baudouin.  —  «  On  appelle  poire  d'estranguillon  une  corde  à  éLriiugler 
ou  pendre  quelqu'un  ».  anc.  franç.^  Godefroy. 

5.  —  «  A  Champey  (H^'-Saône),  quand  il  s'agit  de  nommer  un  maire,  les  con- 

seillers se  réunissent  et  se  rangent  en  rond  sous  un  blessonier  (poi- 
rier sauvage).  Ils  ouvrent  la  bouche  tant  qu'ils  peuvent  et  l'on  S(?coue 
fortement  Tarbre.  Celui  à  qui  tombe  le  premier  une  poire  àaii»  la 
gorge  est  nommé  maire  pour  un  an  ».  Beauqijier,  Blas.  de  la  Fr.- 
Comté,  1897,  p.  81. 

6.  —  «  Le  voilà  monté  sur  son  poirier  se  dit  de  quelqu'un  qui  commence  à 

se  fâcher  ».  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  [J'ai  lu  quelque  part  : 
monter  sur  son  poirier  di' aigre  =  se  mettre  en  colère.  E.  R.|. 

7.  —  «  Une  bonne  femme  fait  un  saint  en  bois  de  poirier  sauvage.  Cû  mint 

n'exauce  pas  ses  prières.  Alors  elle  le  brise  en  mille  morceaux  en  lui 
disant  :  tu  nVs  bon  à  rien  ;  déjà  quand  tu  étais  poirier,  tu  ne  don- 
nais que  de  mauvais  fruits  ».  Haute-Bretagne,  Annales  de  la  Breta- 
gne, 1900-1901,  p.  380. 

PYRUS  SYLVESTRIS  SALVIFOLIA,  (De  Candolle}. 

saulgery   m.,  franc.,  Art  de  semer  pépinières ^  Orléans,  1571. 

sôgiè,  m.,  Marne,  Tarbé,  Rech.y  II,  p.  208. 

sôcinè,  m.,  Aube,  Des  Etangs. 

poué  d'  sôgej  f.  (le  fruit),  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 

PYRUS  SATIVA.  (Linné).  —  LE  POIRIER 

piruSy  latin. 

pirarius,  lat.  du  8*  s.,  Capitulare  de  villis,  de  Charlemagne. 

périèray  f.,  niçois,  Sûtterlin. 

périèy'roj.j  languedoc,  D'Hombres. 
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périèrOy  f.,  Yaucluse,  Col.  —  Var,  Hanry.  —  Aix-en-Pr.,  Boy.  de  Fonsc.  — 

Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plaucbud. 
parer',  m.,  Pyrénées-Orient.,  Gompanyo. 
pérèrà,  m.,  Gilhac  (Ardèche),  Clugnet. 
pirin,  m.,  Créances  (Manche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
piriè,  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
périr,  m.,  Le  Landeron  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouarir,  m.,  env.  de  Leuze  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
perier,  m.,  ancien  franc. 
périé^  m.,  périè,  m.,  provenç.  —  langued.  —  limons.  —  auvergn.  —  savoyard. 

—  bourbonn.  —  Bretagne  franc.  —  normand. 
përiè,  m.,  Savoie,  r.  p.  —  Creuse,  r.  p.  —  Corrèze,  r.  p. 
périë,  m.,  Mayenne,  r.  p.  —  Ille-et-Vil.,  r.  p. 
parie,  m.,  Guémené  (Loire-Inf.),  r.  p. 
poriè,  m.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Ezy  (Eure),  Rev.  de  phil.  franç.y  1894, 

p.  10.  —  Saint-Julien-s.-S.  (Orne),  r.  p. 
pôriè,  m.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 

périô,  m.,  Lozère,  Mém,  de  la  soc,  d'agr.  de  la  L,  1837.  —  Guernesey,  r.  p. 
pérèo,  m.,  Uzès  (Gard),  r.  p. 

pérèff,  m.,  dauphin.,  Arm.  doufin.,  1885.  —  fribourg.,  Savoy. 
pérèy',  m.,  Arcachon,  Lalesque,  Arcachon,  1886.  —  Gironde,  Laterr.  — 

Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Dégrange. 
purèy\  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
pérdy',  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
përày\  m.,  Saint-Michel-des-Geoirs  (Isère),  Devaux,  p.  231.  —  Pays  de 

Gavot  (Savoie),  Rev,  savais.  1893,  p.  101. 
përây\  m.,  Bas-Yalais,  Gilliéron. 
porày\  m.,  Bourberain  (Côtc-d*Or),  E.  Rabiet,  p.  13. 
pàyri^  m.,  Saint-Haon-le-Châtel  (Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pari,  m.,  Cours  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
péW,  m.,  péri,  m.,  Savoie,  r.  p.  —  Ain,  Ann.  de  la  soc,  d'ém.  de  VA.,  1885. 

—  Les  Fourgs  (Doubs),  Tiss.  —  Montmartin-s.-M.  (Manche),  Ann.  de 
Bret.,  1894.  —  wallon,  Body.  —  Mandray  (Vosges),  L.  Adam.  —  Fer- 
rières  (Allier),  Ann.  bourbonn..,  1890.  —  Bény-Bocage  (Calv.),  c.  p. 
M.  Ed.  Edmont. 

përi,  m.,  Savoie,  r.  p.  —  Orcines  (P.-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

pri,  m.,  Beaumont  (Manche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

poûri,  m.,  pouri,  m.,  Mortagne  (Vosges),  Haill.  —  Le  Tholy  (Vosges),  Thir. 

—  Senones  (Vosges),  c.  p.  R.  Fourés. 

péré,  m.,  pérè,  m.,  Suisse.  —  H^e»-Pyr.  —  H*--Gar.  —  Gers.  ~  Corrèze. 

—  Vendée.  —  Landes. 


PYRUS    SATIVA  25 


père,  pêrîf  pouari,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
përé^  m.,  përè,  m.,  Suisse.  —  Loire.  —  P.-de-D. 
péreu,  m.,  Yoiron  (Isère),  Blanchet. 
përâëy  m.,  Dompierre  (Suisse),  Gàuchat. 
përâ,  m.,  Anjou  (Isère),  Devaux,  p.  231. 
^péra,  m.,  poitev.,  Levr.  —  H*"-Loire,  Vinols. 
paré,  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 
pouérièy  m.,  pouèriè,  m.,  franc-comt.  —  bourguign.  —  lorrain.  —  champen. 

—  orléan.  —  poitev. 
pouérày%  m.,  pouérèy',  m.,  pouérëy\  m.,poMoréy',  m.,  Meurthe  et  Vosges. 
pouériy  m.,  Vosges  et  Meurthe,  r.  p.  —  Bournois  (Doubs),  Rouss.  —  Gousance 

(Jura),  r.  p.  —  Deux-Sèvres,  r.  p. 
pouéré,  m.,  Vosges,  Haill.  —  Servance  (H*«-Sadne),  r.   p.  —  Nuits  (Côte- 

d'Or),  Ph.  Garnier.  —  Nièvre,  r.  p.  —  Aube,  Baod.  —  Poitou,  Rev. 

deph,  fr.,  1893,  p.  121. 
pouoréj  m.,  pouori,  m.,  pouëri,  m.,  Vosges,  L.  Adam. 
pouèrâ,  m..  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
pouàyé,  m.,  Châtillon-en-Bazois  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
péyé,  m.,  env.  de  Lillebonne  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pi~éf  m.,  Arles,  Laugier  de  Gh. 
pédyé,  m.,  Yport  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouérdiéy  m.,  La  Bernardière  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prouvigér\  m.,  Séez  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
préssiy  m.,  Thônes  (H^*-Savoie),  c.  p.  M.  Edmont. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

pirum,  latin. 

pirOy  f.,  district  d'Echallens  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pire,  f.,  Trizac  (Gantai),  r.  p. 

péra,  i.ypèra,  f.,  Nice.  —  Savoie.  —  Puy-de-D.  —  Pyr.-Orient. —  Luchon, 

Sac.  —  Hautes-Pyr.  —  Montbenoit  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
përa,  f.,  Besse  (P.-de-D  ),  r.  p.  —  Firminy  (Loire),  r.  p.  —  env.  de  Gap, 

Soc.  â^ études  d.  Hautes- Alpes,  1890,  p.  175. 
peûra,  f.,  Gondat  (Gantai),  r.  p. 
péro,  f.,  pèrOi  f.,  provenç.  —  langued.  —  limous.  —  auvergn.  —  Marsac 

(Greuse),  r.  p.  —  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
përo,  f.,  Ponl-Gharaud  (Greuse),  r.  p.  —  Davignac  (Gorrèze),  r.  p. 
pérouy  f.,  Tarascon,  Desanat,  Troubadour  nacionaou,  1831,  I,  131. 
për\  f.,  Laluque  (Landes),  r.  p.  —  La  Teste  (Gironde),  Mouheau, 
përë,  f.,  Lavoute-Ghilhac  (H^*-Loire),  r,  p. 
père,  f,  Dienne  (Gantai),  r.  p. 


26  PYRUS    SATIVA 


pér\  {.,  pèr\  f.,  Normandie.  —  Bret.  fraiiç.  —  Maine.  —  Poitou.  —  Vendée. 

—  Charente-Inf. 

par\  f.,  Ain,  r.  p.  ;  Clédat  ;  Philipon. 
pâr\  f.,  Mayenne,  Dottin. 

peûr^  /".,  peur\  f.,  wallon.  —  Dompierre  (Suisse),  Gaochat. 
peûë^  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
p6r\  f.,  Pranthoy  (H^«-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pour\  f.,  poûr\  f.,  Ban-de-la-Roche,  Oberl.  —  Val  d'Orbey,  Lahm.  — 
Senones  (Vosges),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs.  —  Le  Tholy  (Vosges),  L.  Adam. 

—  Lessines  (Belg.).  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pèy'ro,  f.,  Bourg-Lastic  (P.-de-D.),  r.  p.  —  Champs  (Cantal),  r.  p. 

pà\fr\  f.,  Mayenne,  Doit.  —  Pipriac  (lUe-et-V.),  Létournel.  —  Guernesey, 

r.  p. 
pèy'r\  f.,  Izé  (Mayenne),  r.  p. 
pèy\  f.,  env.  de  Tôtes  (S.-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pày'y  f.,  Guémené  (Loir-Inf.),  r.  p. 
pë,  f.,  env.  de  Fécamp  (S.-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pè,  f.,  nord  de  fa  Manche,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pëthà  (avec  //langl.),  f.,  Vinzelles  (P.-de-D.),  Dauzat,  p.  157. 
pouéra,  f.,  Poligny  (Jura),  r.  p.  —  Vaudioux  (Jura),  Thev. 
pouére^  t.,  pouère  f.,  franc-comt.  —  bourguign.  —  lorr.  —  champ.  — 

Bret.  franc.  —  Orléan.  —  Anjou.  —  Poit.  —  Picardie. 
poire j  f.,  français. 

pouar,  masculin,  Genève,  Hombert.  —  Fribourg,  Grangier. 
poué,  f.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p.— Varzy  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
répoua,  f.,  jargon  de  Razey,  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
péru,  m.,  përuy  m.,  dauphinois  du  16»  s.,  Solerius,   1549.  —  forézien  du 
17«  s.,  Chapelon,  Œuvres,  1820,  p.  205.  —  Charpey  (Drôme),  Bellon. 
—  Die   (Drôme),   Boissier.  —  SWean-de-Bournay    (Is.),  r.    p.  -- 
S^-Maurice-de-l'Exil  (Is.),  Hev.  d.  L  rom.,  1897,  p.  44.  —  Annonay 
(Ardèche),  r.  p.  —  lyonnais,  Puitsp. 
puru,  m..  Mens  (Isère),  Armagnac  doufinen,  1886,  p.  71. 
pruch'y  m.,  pruss,  m.,  Alpes  cott.,  Chabrand. 

pérott,  m.,  Gibel  (H^»-Garonne),  Lamourêre,  Pé  V  campestre,  1899,  p.  230. 
pérou,  m.,  pèroUy  m.,  Groslée  (Ain),  r.  p.  —  Villefranche  de  R.  (Aveyr.), 

Bessou. 
përou,  m.,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
péri,  m.,  péri,  m.,  pëH,  m.,  Bas-Val.,  Gill.  —  Martigny  (Valais),  r.  p.  — 

Châtillon-de-Mich.  (Ain),  r.  p.  —  lyonn.,  Puitsp. 
pri,  m.,Tarentaise,  Pont.— Albertville  (Sav.),  Brach.  -  Thénésol  (Sav.),  r.  p. 
pré,  m.,  Cervant  (H'*-Sav.),  r.  p.  —  Aime  (Sav.),  r.  p. 
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prè,  m.,  Combloux  (H**-Sav.),  r.  p.  —  Thônes  (H^'-Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Ed- 

MONT. 

prë,  m.,  Gruyère  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

prëvij  m.,  Yillette  près  Moutiers,  Aime  (Sav.),  r.  p. 

riondôy  m.,  argot  des  peigneurs  de  chanvre  du  Jura,  Toubin. 

3.  —  La  poire  trop  mûre,  devenue  molle  et  grise,  est  dite  : 

hlecquey  anc.  fr.,  Nouv.  Fabr.  d.  traits  de  vérité,  édit.  de  1853,  p.  163. 

hlèke^  Normandie. 

blhèke,  byèke,  Calvados,  Guerl.  de  Gu.,  Dialectal,  norm.,  1899. 

blette,  franc.,  DuEZ,  1664. 

blliètte,  Calvados,  Guerl.  de  Gu.,  Dialect.  norm.,  1899.  —  Suisse,  Callet. 

byètte,  Calv.,  Gderl.  de  Gu.,  1899.  —  Guernesey,  r.  p. 

blouètte,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

bléche^  Coglais  (Ille-et-V.),  Dagnet. 

byéche^  Fresnay-s.-Sarthe  (Sarthe),  r.  p.  —  Eure,  Robin.  —  Calvad.,  Guerl. 

DE  G.,  1899. 
blosse,  Jura,  r.  p.  —  Côte-d'Or,  Ph.  Garnier.  —  Saône-et-L.,  Fert.  — 

Meuse,  Varlet. 
byosse,  Vitteaux  (Côte-d'Or,  Nédey  (d.  Rev.  de  phil.  fr.,  1899).  —  .Saiiccy 

(Doubs),  Idem.  —  Clerval  (Doubs),   r.  p.   —  Dampricharil   (Doubs), 

Grammont. 
chope,  Chef-Bout.  (Deux-S.),   Beauch.  —  Maillezais  (Vendée),  c.  p.   M.   Pu. 

Telot.  —  blaisois,  Thib.  [En  toulousain,  selon  Doujat,  chop  =  mouillé 

trempé.] 
floke^  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
floughe,  Yonne,  Jossier. 
clouco,  gofo,  toulousain,  Visner. 
fourée,  Bessin  (Calvados),  Joret. 
parée,  Valenciennes,  Hécart. 
molle,  franc.,  DuEZ,  1678.  —  Mayenne,  Dottin. 
gormo,  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol. 
gômonée,  PeuviHers  (Meuse),  Varlet. 
bougnèdo,  Puybarraud  (Charente),  Rev.  d.  pat.,  II,  57. 

4.  —  La  poire  chauffée  ou  cuite  au  four  ou  au  soleil  est  appelée  : 
pérott  sèc,  m.,  toulousain,  Visner. 

poire  tapée,  f.,  français.  (On  l'aplatit  pour  la  mettre  au  four). 

miroucle,  t.,  Yonne,  Jossier. 

daguenet,  franc,  Oudin,  1681. 

daguenette,  f.,  Yonne,  Joss.  ~  Loiret  et  Eure-et-Loir,  c.  p.  M.  J.  Poquet, 


28  PYRUS    SATIVA 


daguenelU,  (.,  Nièvre,  Ghambure. 

figotiCy  f.,  Yalenciennes,  Hécart. 

crotte  d'ermite,  f.,  langage  populaire,  Bhas  de  Fer. 

cache,  f.,  wallon,  Dict.  des  spots. 

kètche,  f.,  wallon  du  sud  et  de  l'est,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

tchitche,  f.,  Laroche  (Belg.),  c,  p.  M.  J.  Feller. 

chiche,  (,,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  A.  Guillaume. 

capou,  m.  (=  chapon),  Arrens  (H^*'-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Gamélat. 

5.  —  «  Gelui  qui  a  été  dans  le  four  sait  bien  comment  on  fait  les  caches  ». 

wallon,  Dict,  des  spots,  —  «  Remettre  les  caches  au  four  =  renouer 
d^anciennes  amours  »,  wallon,  Dict.  des  spots.  —  «  Li  cuens  n'oublia 
pas  la  poire  ou  feu  =  le  comte  n'oublia  pas  l'occasion  (de  réaliser 
une  promesse  de  mariage  )  ».  Ménestrel  de  Reims  (1260),  Paragr.  20 
et  92. 

6.  —  «  Clair  comme  du  brouet  de  catches^  se  dit  par  antiphrase  ».  wallon, 

c.  p.  M.  J.  Feller.  —  Frè%é  ou  crètellé  ou  rafrécî  comme  ine  catche 
=  ratatiné  ».  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

7.  —  «  Abriou  léquo-péros  =  on  appelle  avril  le  lèche-poires  parce  qu'il  arrive 

souvent  à  cette  époque  que  toutes  les  fleurs  de  poiriers  sont  gelées». 
Vallée  du  Lavedan,  Ë.  Gordier,  Dial.  du  L.,  1878. 

8. —  «  Aou  mes  d'aouss  Cade père  qa  sou  gouss  =  au  m.  d'août  chaque  poire 
a  son  goût  ».  Orthez,  Larroque,  Arrépouès,  1897. 

9.  —  «  Per  sento-Groutz  Culhiss  tas  peros  e  tas  noutz  ».  Bas  Limousin,  J.  Roux. 
—  «AT  saint-Miché  Toutes  peumes  et  poires  sont  àcueiller  ».  Marne, 
c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

10.  —  ^  faut  jamais  vouêta  chu  le  même  péré 
De  pris  printaniés  et  de  pris  de  Védarré. 
(=  Il  ne  faut  jamais  greffer  sur  le  même  poirier, 
Des  poires  précoces  et  des  poires  d'automne). 

Albertville  (Savoie),  Braghet. 

11.  —  «  Quand  pomme  passe  poire, 
Il  faut  boire  ; 

Quand  poire  passe  pomme, 
Garde  ton  vin,  bonhomme.  » 

Ghapiseau,  Folkl.  de  Beauce^  1902,  II,  316 
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12.  —  «  Gras coumo  un  pérou  =  gras,  luisant  c.  une  poire  ».Tarn-et-G.,  c.  p. 

M.  A.  Perbosg.  —  «  coudénatt coumo  unpérott  =  gras  comme  une  p.  » 
Gibel  (H*«-Gar.),  Lamourère,  Pé  V  camp,,  i899,  p.  230.  «  Propi  coum 
l'eslou  de  la  père  =  propre,  frais,  délicat  comme  le  velouté  de  la 
poire  ».  Béarn,  Lespy. 

13.  ~  ((  Il  ne  faut  qu'une  pelure  de  poire  pour  faire  trébucher  une  honnête 

femme  ».  Théâtre  des  Boulevards,  1756, 1,  175. 

14. —  «  Rendre  les  poires  au  sac  =  rendre  la  pareille  avec  usure  ».  Cham- 
BAUD,  1770.  (Même  prov.  dans  les  dialectes). 

15.  —  Se  tenir  sur  les  mains,  les  pieds  en  Tair,  en  écartant  les  jambes  se 

dit  :  faire  le  poirier,  Valenc,  HÉc.  ;  Somme,  Ledieu  ;  faire  le  poirier 
fourché,  Doubs,  Rousset  ;  faire  le  p.  fourchu,  Marne,  c.  p.  M.  £. 
Maussenet. 

16.  —  «  Jeu  de  la  poire  =  jeu  de  la  savate,  où  Ton  frappe  avec  une  savate 

ou  un  soulier».  DuEZ,  1678. 

17.  —  «  Quand  la  poire  est  meure  il  faut  la  cueillir  ».  Garnerius,  1612.  — 

Cueillons  nos  poires,  elles  sont  mûres  =  le  moment  est  venu  de  ter- 
miner cette  affaire  ».  Pays  wall.,  Dict,  d.  spots.  —  «  La  poire 
tombe  quand  elle  est  meure  ».  Garnerius,  1612.  —  Tchanque  T  poire 
il  est  meurte  (mûre)  il  tché  ».  Tourcoing,  Watt.  —  «  Quon  la  pero 
sero  modzuro,  toumbero  bé  ».  Corr.,  Bér.  —  «  Quand  l'peure  est 
maweure  elle  tome  jus  dé  Tâbe  ».  wallon,  Dict.  des  spots.  —  «  Quan 
la  père  é  madure  que  cayt  se  dit  à  propos  d'une  femme  enceinte  ». 
Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

a  Vous  avez  beau  secouer  Tarbre,  si  la  poire  n'est  pas  mûre,  elle  ne 
tombe  pas  ».  Somme,  Gorblet.  —  «  La  poire  chet  subit  qu'elle  est 
meure,  Nul  péché  impuny  demeure  ».  G.  Meurier,  1582. 

18.  —  Les  poires  qui  sont  en  évidence  sont  palpées  par  tous,  u  Fillo  d'ouosté 

(aubergiste)  è  péro  dé  contou  (canton,  carrefour],  Puléou  modurés- 
cou  dé  sosou  (mûrissent  avant  la  saison).  Aveyron,  Duval. 

19.  —  «  Poire  et  fille  mûres  Sujettes  à  machures  (taches,  blettissement).  » 

Saintonge,  Jônain. 

20.  —  «  Mé  brandussés  coumo  uno  perieiro  =  tu  me  secoua  comme  un  poi' 
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rier  ».  Langued.,  D'Hombres.  —  «  Mé  prénés  per  uno  perieiro ?  =me 
prenei'vous  pour  un  p.?;  se  dit  à  celui  qui  vous  harcèle  au  propre 
ou  au  figuré,  qui  vous  presse  de  questions  importunes  )>.  Lan(i;ued. 

D'HOMBRES. 

21.  —  «  Je  ne  le  menace  pas  de  poires  molles  ».  Sgarron,  Typhon^  1644,  p.  11 . 

—  Je  ne  lui  garde  pas  poire  blèche  ».  L.  Dubois,  Rech.  s,  la  Nor- 
mand.,  1843,  p.  355.  «  Vous  mo  leriez  poires  molles  =  vous  me 
laisseriez  des  promesses  trompeuses  ».  Le  Roman  du  Renart,  II. 
p.  25,  cité  par  Franc.  Michel.  —  «  Promecteur  de  poires  molles  = 
trompeur  »  :  Apocalypse  saint  J.  Zebedée,  cit.  p.  Franc.  Mich.  «  Je 
laisse  à  penser  à  tout  bon  entendeur  si  les  dames  curieuses  comme 
celles  de  Paris,  se  contentent  de  poires  molles  et  de  peu  de  paroles  ». 
Ane.  th.  franc.,  Gloss.  —  «  Dans  Tautre  panier  elles  sont  plus  molles 
=  {il  s'agit  de  poires)  adressez-vous  à  un  autre,  il  vous  contentera 
mieux  que  moi  ».  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

22.  —  «  Gare  à  d'autres  perulhes  =  gare  à  d'autres  petites  poires  ».  Béarn, 

Lespy. 

23.  —  «  Compter  quelque  chose  pour  des  poires  =  compter  quelque  chose  pour 

rien  ».  Pays  wallon,  Dict.  des  spots.  —  «  Changer  pour  moins  d'une 
poire  =  changer  sous  un  prétexte  insignifiant  ».  De  Quatrebarbes, 
Œuvres  du  roi  René,  1839,  II,  129. 

«  Nicolas  Tuyau  vendeur  d'allumettes 

Qu'a  vendu  sa  femme  pour  une  poire  blette  ». 

Sidrbdoulx,  Le  tracas  de  la  foire  du  pré,  1869,  p.  52. 

«  Des  poires  blettes  !  =  formule  de  refus  ».  Somme,  Corblet.  —  «  Des 
kètches  !  même  sens  ».  wrallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

24.  —  «  Tomber  comme  une  poire  blette,  tomber  en  poire   blette  =  s'af- 

faisser, n'avoir  aucune  énergie.  » 

25.  —  Il  y  a  des  poires  très  vantées  qui  à  l'épreuve  ne  semblent  pas  fameuses  : 

((  Poyres  et  femmes  sans  rumeur  Sont  en  pris  et  grand  valeur  ». 
G.  Meurier,  1582. 

26.  —  «  Une  femme  et  une  poire  qui  se  taisent  sont  bonnes  =  la  poire 

ne  doit  pas  crier  sous  le  couteau  ».  Franche-Comté,  Perron.  —  «  La 
muger  y  la  pera  La  que  calla  {se  tait)  es  buena  ».  Prov.  espagn. 
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«  Entre  fènno  è  pero  Prén  lo  quan  réno  =  la  poire  et  la  femme 
prends  la  quand  elle  pleure,  C'à-d.  quand  elle  est  juteuse  ».  Albi, 
Combettes-Laboureue,  Roman  et  pat.,  1878,  p.  144. 

27.  —  S*amas  en  Agounés 

Pan  é  pèros  troubarés  ; 
Lou  mati 
Péros  è  bi  ; 
En  dinan 
Péros  è  pan  ; 
Al  subréjour 
Péros  toujour  ; 
E  sus  la  sèro 
Toujour  la  pèro. 

Gard,  c.  p.  M.  P.  Fbsqubt. 

Bénés  boun  en  Agénés, 
Bouno  bido  qu'y  farés  ; 

Lou  mati 

Péros  è  bi  ; 

Pel  brespul  (goûter) 

Péros  è  al  ; 

Pel  soupà 

Péros  è  pa. 

Tarn.-et-Gar.,  Buscon. 

28.  —  «  Qui  bou  pères  haura  perous  =  qui  veut  des  poires  aura  des  trognons^ 

se  dit  d'un  ambitieux  déçu  ».  Béarn,  Lespt. 

29.  —  «  S'il  y  a  une  bonne  poire  dans  un  poirier  c'est  pour  un  cochon  —  ce 

n'est  pas  celui  qui  la  mérite  qui  a  la  chance  ».  Argentau  (Orne), 
Chrétien. 

30.  —  «  Adde  pyro  potum,  nux  est  medicina  veneno  ».  Carmin,  provtrb. 

loci  comm.,  1670,  p.  29. 

Gruda  gravant  stomachum 
Relevant  pyra  cocta  gravatum. 

Carmin,  prov.  loci  comtn.,  1670,  p,  sa. 

Aegrotare  potes 

Nisi  vinum  post  pyra  potes. 

Carmin,  prov,  leà  comm.,  i670^  p.  â9. 


4 
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Il  ne  feust  oncques  tel  mariaige 
Qu^est  de  la  poyre  et  du  formaige. 

Rabelais. 

La  poire  avec  le  fromage 
C'est  mariage. 

Laurbnt-Joubert,  i600. 

Il  faut  boire 

Entre  le  fromage  et  la  poire. 

Laur.-Joubert,  4600. 

Âpres  la  poyre 
Prestre  ou  boire. 


Après  la  poire 
Il  faut  boire. 

Apres  la  pomme 
Oncques  ne  beut  homme  ; 
Apres  la  poire 
Appreste  à  boire. 


6.  Mburibr,  i58â. 


Noël  du  Fail. 


J.Cats,  4661.' 


Après  la  poire 

Donne  moi  à  boire  ; 

Après  la  pomme 

Il  n*  faut  plus  rien  à  Phomme. 

Fraache-Comté,  Perron. 

Entre  le  fromage  et  la  poire 
Chacun  dit  sa  chanson  à  boire, 

Leroux.  Dict.  com. 

Entre  la  poire  et  le  fromage  =  au  desserty  après  qu'on  a  bien  mangé  et 
qu'on  est  disposé  aux  confidences, 

Pero  bulhido 

Salvo  la  vido. 

Prov.  languedocien. 

Fromage,  poyre  et  pain 

Est  repas  de  vilain.  —  G.  Meunier,  1582. 

Pommes,  poires  et  noix, 
Gastent  la  voix.  —  J.  Cats,  1661. 
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31.  —  «  Qi  a  seigneur  part  poyres  n'ad  pas  des  plus  belles  ».  Prov.  anc,  fr^, 
Leroux  de  L.,  Appendice.  —  Qui  avec  son  seigneur  mcnguu  puiies 
il  n'a  pas  des  plus  belles  w.  Pr.  anc.  fr.,  LangloiSh  —  «  Nt;  tlépars 
poire  avec  ton  seigneur  ».  J.  Cats,  1661.  —  «  Arnb'Ël  âënkm  noua 
bôlios  parti  las  pèros  ;  car  lé  sëniou  prendra  las  [m  madAros,  é  të 
roumpra  lé  cap  en  las  pu  dûros».  Prov.  languedocien. 

32.  —  «  Qui  ne  donne  de  sa  poire 

D'autre  avoir  n'ait  espoir  ».  16"  s.,  Leroux  de  L. 

33.  —  «  C'est  du  sucre  sur  des  poires  =  c'est  une  chose  qui  vient  à  hûu- 
hàil  ».  DuEZ,  1678;  Le  véritable  recueil  de  Sarcelles,  17&4,  p.  ItS, 

34.  —  Si  pira  sint  dura 

Sint  intermixta  matura. 

Zacher  (d.  Zeitsch.  f.  deutscfies  Alterth.,  1B5U,  ^i,  il6)> 

((  Entre  ij  verz  une  mehure  ».  Prov.  anc.  fr.,  Idem,  Idem. 

35.  —  «  Garder  une  poire  pour  la  soif».  Loc.  fr.  connue. 

36.  —  «  Leprëlhon  gorgé  =  le  poirillon  de  la  gorge,  la  pomme  d'Adam  ; 

avaler  son  prëlhon  gorgé  =  mourir  ».  Deux-S.,  SoiicHC,  Prov. 

37.  —  «  Matinal  comme  un  poirier  =  très  matinal  ».  Ducatianaj   1738i  11, 

478. 

38.  —  «  Regarder  le  diable  sur  le  poirier  =  être  louclie  js.  Berry,  Laisn. 

DE  LA  S.  ;  Limousin,  Rev,  d.  patois,  I,  223. 

39.  —  «  Sauter  de  la  chèvre  au  poirier  =  faire  des  coqs  ik   l'âne  ».  Lan- 

guedoc, Sauvages. 

40. —  i(  Je  l'ai  vu  poirier  se  dit  d'un  homme  qu'on  a  connu  pauvre  et  qui  a 
fait  fortune  ;  on  raconte  qu'un  paysan  ne  voulait  pas  saluer  k  statue 
du  Saint  de  son  village,  parce  qu'elle  avait  été  faite  il'un  poirier  de 
son  jardin  ».  Féraud. 

41.  —  «  Il  est  dans  son  poirier  de  Libaut  ou  dans  son  poiriar  de  chtnemn  — 
il  est  dans  son  meilleur  poirier,  c.-à-d.  il  est  fier^  il  est  heurotix  »* 
Rev.  de  l'Avranchin,  1888,  p.  40.  —  «  H  n'est  pas  dans  squ  poirier 
de  Joannet  =  il  n'est  pas  à  son  aise,  il  ne  sait  plus  que  fiiîrc  »*  Per- 
che, Fret,  Scènes^  p.  39. 

TOME  V.  t 
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42.  —  H  II  fait  sa  poire  =  il  fait  le  fier,  Torgueilleux  ».  Locut.  popul.  — 

C*e8t  une  poire  (*)  =  c'est  un  imbécile;  c'est  une  poire  à  jus  = 
c'est  un  grand  imbécile  ».  Locut.  paris.,  r.  p.  —  a  II  se  fout  de  ma 
poire;  il  se  paye  ma  tête.  »  Locut.  paris. 

43.  —  ((  Avoir  es'panche  àpoirette  se  dit  d'un  individu  au  ventre  proéminent.  » 

Saint-Pol  (P.-de-C),  Edmont,  Lexique  Saint-Polois. 

44.—  «  A  Tenfant  que  sa  bouche  mène  et  qui  demande  ce  qui  cuit  dans  la  mar- 
mite, on  répond  dilatoirement  :  Des  coqs-si-grues  et  des  poires  Mer- 
lin ou  Des  ortolans  et  des  poires  Merlin  ».  Genève,  Blavignac,  L'em- 
prô  genevois j  p.  127. 

PYRUS  SATIVA,  (Var).  —  LA  POIRE  D'ANGOISSE. 

Diverses  variétés  de  poires,  à  demi  sauvages,  quand  on  les  mange,  restent 
dans  la  gorge,  à  cause  de  leur  saveur  acerbe  et  semblent  vous  étrangler. 
Elles  sont  appelées  : 

pera  d*engoysso.  Albi,  docum.  de  1245,  Annuaire  du  Tarn,  1871,  p.  326. 
pera  d'enguois,  anc.  provençal,  Levy. 
poire  d*angoisse,  f.,  C.  Stephanus,  Semvnar.,  1536,  p.  70. 
poire  d^estranguillon,  franc.,  Ddez,  1664. 
estranguillone,  f.,  franc.,  Ouvier  de  Serres,  1600. 
eslrangoulivo,  f.,  cévenol,  AzAïs. 

strangounétOy  f.,  Lot,  Delpon,  Statist.  du  Lot,  1831,  II,  299. 
stergonette,(TSLnç.y  Saint-Estienne,  1670. 
éstrangla-chaty  lyonnais,  Puitspelu. 

stronlante  peûre^  stronnante  peûre,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
strôlante,  f.,  Weismes  (Prusse  wallonne),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
troumpo-pastré,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchod. 
goliathj  m.,  canloù  de  Vaud,  Callet. 

goliâr  (=  friand,  gourmet),  goliâ,  cant.  de  Fribourg,  Grangier. 
per  tri  lonk  hag  eun  houpadik  (=  poire  qu'il  faut  avaler  trois  fois  et  dire 
ensuite  ouf!)^  breton,  Troude. 

On  appelait  autrefois  poire  d'angoisse  un  instrument  de  torture  qu'on  met- 
tait dans  la  bouche  du  patient  ;  de  là  la  locution  :  avaler  des  poires 
d'angoisse  =  souffrir,  être  malheureux.  —  «  Le  souci  et  l'ancolie 
croistront   avecques  abondance  de  poyres  d* angoisse  ».   Rabelais, 


On  dit  dans  le  môme  sens  :  c'est  un  poireau. 


I: 
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Pron.  Pantag.^  ch.  IV.  —  «  En  tous  terrouers  croissent  poires  d'ant 
goisse  ».  anc.  franc.,  Bibl.  de  Vécole  d.  Chartes,  1848-49,  p.  132. 


PYRUS  SATIVA,  (Var).  ^  LA  MADELEINE. 

sancti  Joannis  pyra,  pyra  hordearia  (Gum  hordeo  maturescunt),  lat.  du 
16*  s.,Bauhin,  De  plantis,  1591.  [Cette  p.  mûrit  à  la  saint  Jean  ou  à  la 
sainte  Madeleine,  selon  le  climat]. 

poire  de  saint  Jehan,  franc.,  Bauhin,  De  plantis,  1591. 

poire  de  saint  Jean,  saint  jean,  français. 

poire  de  la  Madeleine,  madeleine,  français. 

péro  dé  la  Mataléno,  f.,  Villefranche-de-L.  (H^-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

poire  de  moisson,  franc.,  J.  Bauhin,  Rage  des  loups,  1591,  p.  34. 

poire  d'orge^  franc.,  Du  Pinet,  Pline,  1542,  XV,  15. 

poire  jaune  des  granges,  franc.,  Le  Lectier^  1628. 

citron  des  carmes,  cado,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

citron  musqué,  franc.,  SmoN-Louis,  1895. 

gilard  vineux,  Saumur  (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  Vagr.  en  M.^et-L^ 
1856,  p.  382. 

miréto,  f.,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 


PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  LA  GUENETTE. 

madeleine  d'été,  madeleine  verte,  muscade,  petit  muscat  bâtard,  guenette,^ 

franc.,  SiMON-Louis,  1895. 
djèv'latt\  f.  (poire  qui  mûrit  quand   on  fait  des  javelles),  env.  de  Belfort, 

Vautherin. 
huadjâ,  m.  (p.  qui  mûrit  en  même  temps  que  les  orges),  Clerval  (Doubs), 

r.  p. 

PYRUS  SATIVA,  (Var).  —  LE  PETIT  MUSCAT. 

myxapidia,  lat.  du  16«  s.,  Duchesne,  1544. 

poire  musquette,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminar.,  1536;  C.  Gesnerus,  1542. 

poire  muscate,  f.,  Duchesne,  1544;  Vallot,  1665.  —  cant.  de  Vaud,  Cal- 

LET. 

poire-muscat,  Fribourg  (Suisse),  Grangier. 
péro-musca,  f.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
poire  musquée,  franc.,  Oudin,  1681. 
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muscat  hasHfj  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

petit  muscat,  franc.,  La  Rivière,  1738. 

poire  muschatelle,  franc..  Les  confections  aromat.,  1568. 

muscatelle,  fr.,  Olivier  de  Serres,  1600  ;  À.  Colin,  1619. 

poire  muscadelle,  franc.,  J.  Fontaine,  1612;  Vallot,  1665. 

pero  muscadelo,  Rouergue,  au  17«  s.,  Mazel,  Poés.  de  DoM  Guérin,  1876. 

muscadille,  franc.,  Le  jardinier  françois ,  1654. 

poire  de  muscadet,  franc,  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine-et-L.,  1856,  p.  175. 

poire  de  miel,  Sacy  (près  Vermanton,   Yonne),  Restif  de  la  Bret.,  Mons, 

Nicolas,  1794,   II,   160|  [Restif  dit  que  les   abeilles  en  sont  très 

friandes] . 
miellée,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 
poire  de  Chiot,  p.  de  Chio,  franc.,  C.  Stephanus,  Sem.,  1536;  C.  Gesnerus, 

1542;  MOLINAEUS,  1587. 
quiot,   ranç.,  docum.  de  1537,  Rec.  de  poés.  franc.,  1855,  I,  277. 
sept  en  gueule,  franc.,  Jardinier  franc.,  1654.  [Cette  p.  est  très  petite  et  on 

peut  en  manger  plusieurs  d'un  coup.  Les  catalogues  modernes  d'horti- 

cult.  l'appellent  sept  en  bouche!] 
përe  de  trë%e  à  la  goulée,  La  Dorée  (Mayenne),  Dottin. 
péro  dé  cént-én-houco,  f.,  Çomberouger  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc 
petite  musquette  à  trocheis,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
petit  muscat  à  trochets,  petit  muscat  à  grappes^  petit  muscat  de  bouquet, 

petit  muscat  gris,  poire  de  bouquet,  poire  à  trochets,  franc.,  Saint- 

Estienne,  1670. 
peûredu  greffe,  wallon,  Lobet.  [J.  F.]. 

«  Il  est  troussé  comme  une  poire  de  chiot  =  il  est  mal  ajusté  oulmal 
fait  ».  Oudin,  Curios.  fr.,  1640.  —  «  Il  fit  rencontre  de  ces  petits 
mignons  tous  escretez  comme  une  poire  de  chiot  ».  docum.  de  1628, 
Ed  Fournier,  Var.  hist.,  t.  VII,  p.  23. 


PYRA  SATIVA.  ^Var).  -  LE  GROS  MUSCAT. 

gros  muscat,  franc.,  Fuuetière,  1708. 
eau  rose  ronde,  poire  d'ambre,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
grosse  musquée,  pucelle  de  Xaintonge,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
beurré  à  la  reine,  poire  de  la  princesse,  ambre  d'été,  franc.,  Simon-L. 
ducelle  de  Flandre  d'été,  Poitou,  Simon-Iouis,  1895. 


.,.^ 
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PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  L'AMBRETTE. 

ambrette,  franc.,  Fdretière^  1708. 
crapaudine,  franc.,  Liger,  1714. 

ambrette  d*hiver,  ambrette  épineuse^  ambrette  grise,  ambre,  ambre   (jrin, 
belle  gabrielle,  trompe-coquin,  trompe-valet,  franc.,  Simon-L. 


PYRUS  SATIVA,  (Var),  -  LE  MUSCAT  FLEURL 

musquat  d  longue  queue,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
muscat  fleuri,  rousseline,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 


> 
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poire  à  la  reine,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

muscat  Robert,  franc.,  Mercure  de  France,  1735. 

gros  saint  Jean,  Bordeaux,  Ramey,  Manuel  d'hortiç.,  18i9,  p.  22. 

peûre  du  gloton  (=  p.  du  gourmet),  glot&n,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Felleh. 


PYRUS  SATIVA,  (Var).  —  L'AMIRE-JOANET. 

amyret-joannet,  amyret,  réalle,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

admirai,  amiral,   amiret,   musquée  de  la  Miller aye,    fr.,  Saint-Estiewœ, 

1670. 
admiré  musqué,  Iranç.,  Liger,  1714. 

petit  saint  Jean,  Bordeaux,  Ramey,  Manuel  d'hortic.,  1849,  p.  22. 
joannet,  franc.,  Cl.   Mollet,  1652.  —  Perche,  Fret,  Scènes  perchevonnea, 

p.  39.  (On  rappelle  joannet   parce  qu'il    se  mange  à  la  saint  Jean. 

Cl.  m.). 
cogné,  m.,  Saint-Martin-d'Aux.  (Cher),  Trav.  de  la  soc.  âuBerry,  18<j3. 


PYRUS  SATIVA.  (Var).  LE  PETIT  BLANQUET, 

petit  blanquet,  muscat  en  perle,  poire  de  cire,  franc..  Le  Lectier,  16S8. 
poire  de  perle,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
poire  perle,  perle,  franc.,  Mounaeus,  1587. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var*.  —  LE  GROS  BLANQUET. 

§ro$  MnfiK/,  fraDç-.  Le  Uctieb,  iG28. 

hUmqmette^  franc.,  SAcrr-EsTiisoiE,  1670. 

poire  bUmeheie,  poire  itorgent,  franc.,  Mouxaets,  1587. 

poire  de  gros  orgent,  franc,  de  ifâ6.  Soc.  Hmm,  ée  Mmne-et-L,^  1856, 

p.  115. 
erétmoésie,  franc-,  Olivier  k  Demies,  1600,  p.  6S8. 
ermmoitine,  poire  ée  Nepiwmef  franc.,  Saikt-Esticcce,  1670. 
trémésino^  C,  Aix-en-Pror.,  GabuiEL.  —  Drôme,  Boissm.  —  Forcalquier.  c. 

p.  M.  £.  PLADcnrD. 
ciifiii4mii,  m.,  Mojen-Danphiné,  MomEi. 
ermmoism,  cmrmoisin^  Génère,  Hnocrr. 
coMom%me,  frwiç..  Le  Lectiei,  16^. 

Hotuput  de  Florence,  domosin,  musette  d'Anjou^  franc..  Somk-L. 
cmchèto^  f.,  Larocfae-de-Rame  (H*** -Alpes],  r.  p. 


PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  LE  BLANQUET  LONG. 

orgemtime  m  irockets,  poire  de  cire  lomguette^  SAOT-BsTmos,  1670. 
kionquette  à  U  longue  queue,  franc-,  Dict.  de  Trér.,  1752. 

PYRLS  SATIVA,  (Var).  —  LA  BELUSSIME  D'ÉTÉ. 

vermiUon  rouge,  beUissimCj  franc-,  Ucek,  CuU.parf.y  1714. 

werwÊHlon,  bettistime  ^ëutomne,  tnnç.,  L.  B***,  TV.  d.  jord,,  1775. 

suprême  y  franc..  Mercure  de  Fronce,  1735,  pafe  1752. 

pobre  de  princesse,  Aube,  Varcisien,  almonock  pour  1865. 

erémésino  rousso,  Boocbes-dn-Rh.,  Villexeute. 

jorgommelle,  franc..  Le  LccTiEft,  1628. 

heOissime  iHè^  vermillon  tf'é/é,  muscadet  d'été,  figue  musquée,  gros  wms- 

eut  rouge,  mmscadeUe  rouge,  sabine  ^été,  bossin^  Uuremtietute,  belle 

comélie,  franc.,  aM<w-Locis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  LA  POIRE  DE  MON  DIEU. 

mondieu,  jergomneUe  tmrdire,  franc.  *  Saiit-Estiiidie. 
ok  !  mon  Dieu  !  franc.,  Dciameu  w  Mosc.,  1755. 
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PYRUS  SATIVA,  (Var).  -LA  BELLISSIME  D'HIVER, 

vermillon  des  damesy  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
bellmime  d* hiver,  belle  de  Noëlj  bergamotte  impériale, petit  catillaCy  franc., 
Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  ROBINE. 

poire  rosatte,  poire  d*averat,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

robine,  royale^  muscat  doux,  franc.,  Furet.,  1708. 

royale  musquée,  muscat  d^ Anjou,  poire  à  verat,  franc.,  Mercure  dePranct^ 

1735,  page  1753. 
poire  du  palais,  franc.,  Saint-Estiemne,  1670.  [Appelée  ainsi  parce  quU  scii 

trouvait  chez  un  Président  du  palais  de  justice.] 
poire  de  Honville,  royale  d'été,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  POIRE  D'ORANGE. 

poire  d'orange,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600;  Mercure  de  France,  1735, 

page  1755. 
orenge,  orange,  franc..  Le  Lectier,  1628  ;  Saint-Estienne,  1670. 
bourdon  musqué,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1755. 
pèruss  oourandjou,  m.,  Laroche-de-Rame  (Hautes- Alpes),  r.  p. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété)  —  LE  MARTIN  SIRE. 

tnartin  sire,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

certeau  musqué  d'hiver,  franc.,  Furetiére,  1708. 

poire  de  RomevUle,  franc.,  Catalogue  des  arbres  cuit,  chei  les  ChtnHreux^ 

1775. 
hocrenaille,  franc.,  Dict.  de  Trévoux,  1752. 
ronviUe,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  L'ARCHIDUC  D'ÉTÉ. 

poire  de  oignonnet,  franc.,  J.  Thierry,   1564.    [Cette  p.  à  la  forme  rt*un 
oignon]. 


r' 


ï 
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oygnonnet^  parfum  d'esté^  franc.,  Le  jardinier  français^  1654. 

oignon  d'esté,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

ognonnet  d'esté^  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

poire  d'ognon  musquée^  franc.,  Liger,  1714. 

poire  d*ognon,  parisien  moderne. 

ognonety  archiduc  d*étéf  amiré  roux,  franc.,  L.  B***,  TV.  d.  jard.,  1775. 

crémésino,  f.,  provençal,  UhorticuU.  provenç.,  1850,  p.  55. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  ROUSSELET 
ET  SES  VARIÉTÉS. 

rousselet,  rousseauy  franc.,  Le  jardinier  français,  1654. 

rousselette,  Fribourg  (Suisse),  Savoy.  —  Genève,  Humbert. 

rousséléto,  f.,  Hautes-Alpes,  r.  p. 

gros   rousselet,   petit   rousselet,    girofle,   perdereau,    roy  d'esté,  franc.. 

Le  Lectier,  1628. 
rousselon,   Saint-Martin-d*Aux.  (Cher),    Trav.  de  la  soc.  du  Berry,  1863, 

p.  11. 
poire  de  Cypre,  camusette,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
rousselet  de  Reims,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654.  [C'est  la  variété 

appelée  autrement  petit  rousselet]. 
rousselet  de  canelle,  poire  de  perdreau,  perdreau  musqué,  sucrée  précoce, 

amiré  roux  de  Tours,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 
poire  de  rousseau,  poire  de  ruisseau,  poire  de  russieû,  Aisne,   c.  p.  M.  L. 

B.  Riomet. 
peûre  du  Djêtrou  (=  p.  de  Gertrude),  wallon,  Lobet.  (J.  F.)  [Lobet  traduit 

par potre  tapée  ou  roussette-,  p.  sujette  à  mollir;  on  l'emploie  en 

sirop.  J.  F.] 

«  Quand  les  rois  venaient  à  Reims  on  leur  offrait,  comme  un  grand  régal, 
des  poires  tapées  faites  avec  le  rousselet  ».  Bull,  de  la  soc.  de  vitic. 
de  Reims,  1877,  p.  66.  (Comm.  par  M.  E.  Maussenet). 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  POIRE  SANS  PEAU. 
poire  sans  peau,  fleur  de  guigne,  petit  rousselet  prime,  franc.,  Liger,  1714. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LE  MARTIN  SEC. 
poire  de  Saint -Martin,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536. 
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martin  sec,  franc.,  Le  Lectier,  1628.  [Ce  fruit  est  appelé  sec  parce  que  sa 

chair  est  cassante  et  non  fondante] . 
martin  sec  de  Champagne,  martin  sec  de  Province,  franc.,  Fur.,  1708.  [Une 

autre  var.  est  appelée  martin  sec  de  Bourgogne,  Dict.  de  Trév., 

1752]. 
rousselet  d* hiver,  franc.,  Furetiére,  1708. 
martin  sèche,  m.,  canton  de  Yaud,  Gallet. 
bec  d'oye,  franc,,  Saint-Estienne,  1670. 
crohiante  peûre  (=  p.  croquante),  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  CASSOLETTE. 

lichefrion,  m.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

lèche frion,  franc.,  Liger,  1714. 

cassolette^  franc.,  Saint-Estiemne,  1670. 

friolet  muscat,  franc.,  Furetiére,  1708. 

pots  de  Sillery,  m.  pi.,  Poitou,  Furetiére,  1708. 

poire  de  tâteribaut,  verdette,  Anjou,  Furetiére,  1708. 

muscat  vert,  franc.,  Fillassier,  1791. 

friolet,  parisien,  Furetiére,  1708. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  L'ANANAS. 

poire  de  bouchet,  tranc,  Dict.  de  Trév,^  1752. 

ananas,  ananas  français,  ananas  d'été^  poire  d'ananas,  colmar  musqué^ 
pouchet.  favori  musqué,  rousselet  prince  de  Ligne,  franc.,  Simon- 
Louis,  1895. 

PYRUS  S  ATI  VUS.  (Var.).  -  LA  ROUSSELINE. 

lede-bonne,  brute-bonne,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

trompe-coquin,  français.  Le  jardinier  franpois,  1654.  [Cette  p.  n*est  pas 

belle  et  ceux  qui  ne  la  connaissent  pas  la  dédaignent] . 
brouto-bouno,  Die  (Drôme),  Boissier. 

troumpo-cassày'ré  (=  trompe-chasseur),  Bouches-du-Rh.,  Yillen. 
longue  queue  musquée,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
peûre  du  cardinal,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
muscat  à  longue  queue,  Touraine,  Fillassier,  1791. 
rousseline,  franc.,  Furetiére,  1708. 
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PYRUS  SATIVA  (Var  ).  —  LE  PARMAIN. 

poire  de  permain,  fr.,  Art  de  semer  pépinières,  Orléans,  1571. 
parmain,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1660. 
prëminiè  (l'arbre),  prëmin  (le  fruit),  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p. 
poire  saint-deniSy  Berry,  Lâisnel  de  la  Salle,  II,  296> 

a  Vin  depennin  vaut  vin  d'raisin(y?s,dubrandevin.)y>  Berry,  Laisn.  de 
LA  Salle,  II,  296.  «  Les  pépins  de  permin  semés  produisent  aussi 
bien  des  pommiers  que  des  poiriers.  »  Idem. 

PYRUS  SATIVA  (Yar.)    —  LA  POIRE  D^ŒUF. 

poire  d'œufy  colmar  d'été  de  Strasbourg  y  franc.,  Liron  d'Air.,  1857. 
œuf  y  grise,  grise  d'été,  franc.,  Simon- Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA  (Var.).  ~  LE  PETIT  OING. 

petit  oing  y  franc.,  Liger,  1714. 

petit  oiny  merveiUe  d'hiver  y  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1756. 

roussette  d'Anjou,  amadonte,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

bouvar,  Anjou,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LA  PASTORALE. 

pastorale,  franc.,  Furetiére,  1808. 

musette  d'automne,  franc.,  Liron  d*Airolles. 

PYAUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  POIRE  DE  VALLÉE. 

poire  de  vallée,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 

lecquet,  franc.,  docum.  de  1537,  Rec.  de  poes.  franc.,  1855,  I,  278. 

licquet,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

vallée,  vallée  musquée,  liquettey  luquet,  franc.,  Simon- Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  L'AMADOTE. 
dame  houdoite,  poire  de  grene,  franc.,  Le  Lectier,  1628.  [Selon  Righelet^ 
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1710,  c'est  une  dame  Oudote,  de  la  Bourgogne,  qui  a  fait  connaître 

cette  poire]. 
amadotey  franc.,  Le  jardinier  françoiSy  1654. 
madote,  Genèye,  Humbert. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  CAILLOT. 

pyra  callionidy  lat.  du  16«  s.,  C.  Stephanus,  1536,  p.  68.  «^ 

père  de  Quaiîlouely  franc,  dans  un  docurn.  de  1306,  Bibl.  de  recule  dt;ê 

Chartes,  1860,  p.  218. 
poire  de  Calliot,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  68. 
poire  de  Coillouet,  franc.,  Art  de  semer  pépinières ^  Orléans,  1571.    " 
poire  de  Cailloiau,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
poire  de  Caluau,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 
caUlouat,  franc..  Le  jardinier  françois,  1654. 
poire  de  Cailloau,  franc.,  Vallot,  Hortus  regius,  1665. 
caillot,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

PYRUS  SATÏVA,  (Variété.  —  LA  POIRE  DE  PRÊTRE. 

poire  de  prestre,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 
poire  de  Malthe,  caillot  rosa  d'hiver,  fr.,  Foret.,  1708. 
caillotet  rosat^  caillouat  de  Varennes  (près  Langres),  fr.,  Le  Lectïeb,  162S, 
poire  de  prêtre,  bergamotte  rouge,  caillolet  rosat  musqué,  caillot  dltiver, 
caillot  griSj  carmélite,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRVS  SATIVA,  (Variété).  —  L'ÉPINE  ROSE. 

poire  d*eau  rose,  franc.,  J.  Thierry,  1564;  Molinaeus,  1587;  Oliviëh  i^e 

Serres,  1600. 
etpine  rose,  poire  de  rose,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
poire  de  rosard,  franc.,  dans  un  docum.  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine-ei- 

Loire,  1856,  p.  175. 
poire  de  rosette,  franc.,  Duez,  1678. 
caluau  rosat,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
caillou  rosat,  franc.,  LE  Lectier,  1628. 
eaiUot  rosat,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

caillo-rosar,  franc.,  De  la  Touche,  Uart  de  bien  parler,  1730,  II,  87. 
eariô  routa,  m.,  Mayenne,  Dottïn,  .^ 
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épine  rose,  rose,  rose  d'été,  caillot  rosat  d^été,  ognon,  franc.,  Simon-Louis, 
1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  UEPINE  D'ETE. 

peut-  d'espine,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

épine  d'étéy  franc.,  Mercure  de  France^  1735,  page  1755. 

poire  d*eau  rose  longue,  lombardie,  franc.,  Cl.  Mollet,  1652,  p.  26. 

poire  d'épine,  épine  verte  d'élé,  figue  musquée,  satin  vert,  bugiarda,  franc., 

SiMON-Louis,  1895. 
troumpO'Cassày'ré  (=  trompe- chasseur),  provenç.,  VHorticult.  provenç., 

1850,  p.  55. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété)  —  L'ÉPINE  DU  MAS. 

épine  du  mas,  belle  épine,  belle  épine  du  mas,  dumas,  dumas  de  Rochefort, 
belle  épine  dumas,  limousine,  beurré  du  Rochois,  bewré  Roche- 
chouart,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BON  CHRETIEN  D'HIVER, 

puma  panchresta,  lat.  du  16»  s.,  J.  Thierry,  1564. 

bonum  chrislianumy  lat.  dans  un  texte  de  1477,  C.  Chevalier  et  G.  Charlot, 
Etudes  sur  la  Touraine,  1858,  p.  239. 

poire  de  bon  Christian,  f.,  Rarelais,  Pantagr.,  liv.  IV,  ch.  LIV. 

por're  de  bon  chrétien,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  68.  (Les  uns 
pensent  que  cette  p.  doit  son  nom  à  Saint-Martin  appelé  le  bon  chré- 
tien qui  l'aurait  rapportée  do  Hongrie,  d'autres  croient  que  c'est  Saint- 
François  de  Paule,  également  nommé  le  bon  chrétien  qui  Taurait  rap- 
portée  d'Italie  en  France.  Yoy.  Furetiére,  1708,  à  l'article  poire  et 
LiTTRÉ,  au  Supplément,  à  l'art,  bon  chrétien).  «  Ce  fruit  a  été  rapporté 
en  Aquitaine  par  Pompée  à  son  retour  d'Espagne.  Saint  Saturnin  l'ayant 
béni  on  Ta  appelé  depuis  la  poire  de  bon  chrétien.  »  Primes  d'hon- 
neur en  1878,  p.  544.  »  Dans  cette  dernière  version  on  ne  dit  pas 
que  Saint  Saturnin  fût  appelé  le  bon  chrétien  ;  c'est  dommage,  il  le 
méritait  bien  aussi.)  —  [Le  mot  bon  chrétien  est  une  corruption  du 
latin  panchresta  d'origine  grecque,  signifiant  dans  cette  langue  la 
toute  bonne]. 

poire  de  chrétien,  Poitou,  Dict.  de  Trévoux,  175?. 
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bon  chrétien  doré,  bon  chrétien  d'Auck,  f.,  franc.,  Furetiére,  170B. 

bon  chrétien  d'hiver,  b.  chr.  de  Tours,  b.  chr.  de  Vemon,  poire  de.  LimoU' 

sin,  p.  d^angoisse,  p.  d'apothicaire,  p.  de  dos,  p.  de  feRSês,   fr., 

SiMON-L.,  p.  1895. 
poire-Rome  S  Genève,  Humbert. 

Voir  une  excellente  dissertation  sur  les  noms  du  bon  chrétien  chez  les 
Romains  et  au  moyen  âge,  par  L.  Deboutteville  (dans  BulL  de  la 
soc.  d'hortic.  de  la  Seine-Inf.,  1861,  p.  80-lU). 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -LE  BON  CHRÉTIEN  D'ÉTÉ. 

bon  chrestien  d'été,  gracioli,  fr.,  Le  Lectier,  1628. 
canelle,  poire  de  duchesse,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LE  BON  CHRÉTIEN 
D'AUTOMNE. 

bon  chrétien  d'Espagne,  poire  de  Janvry,  franc.,  Furetiére,  1708. 
bon  chrétien  d'épargne,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1756. 
bon  chrétien  d'automne,  graciole  d'automne,  vermillon  d^Espagne^  tafran 
d^automne,  safran  rozat,  fr.,  Simon-L.,  1895. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  LE  BON  CHÉTIEN 
D'ANGLETERRE. 

Bucrin  noir,  angleterre,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

bon  chrétien  d'' Angleterre,   bon  chrétien  de  Mauritanie  (à  cause  que  sa 

peau  est  noire  et  brune),  franc..  Furet.,  1708. 
grande  bretagne,  mansuette  des  flamands,  franc.,  Liron  d*àiroles. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  ~  LA  BERGAMOTTE 
D'AUTOMNE. 

bergamote,  franc  ,  Molinaeus,  1587.  [Ce  mot  vient  du  turc  beg-armoui^  hey- 
armout  =  poire  du  bey,  poire  du  seigneur]. 


(1)  J'ai  entendu  dire  à  Paris  : 

«  C'est  une  poire  de  Rome 

It  n'en  faut  qu'une  pour  élrangler  an  homme  ». 
Peut-être  s'agissait-il  du  bon  chrétien. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  LE  GROS  BLANQUET. 

gros  blanquet,  franc.,  Le  Lectier,  1628.    .  ; 

WançttcWe,  franc.,  Saint-Estienne,  1670.  > 

poire  blanchete,  poire  d'argent  y  franc.,  Molinaeus,  1587. 
poire  de  gros  argent^  franc,  de  1626,  Soc.  linn,  de  Maine-et-L.^  1856, 

p.  115. 
crémoisiey  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  628. 
a^amoisine,  poire  de  Neptune,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
erémésinOy  f.,  Aix-en-Prov.,  Gâridel.  —  Drôme,  Boissier.  —  Forcalquier.  c. 

p.  M.  E.  Plaughud. 
cramasin,  m.,  Moyen-Dauphiné,  Moutier. 
cramoisiriy  carmoisin,  Genève,  Huhbert. 
camouiine,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

blanquet  de  Florence^  damasin,  musette  d'Anjou^  franc.,  Simon-L. 
cuicheto,  f.,  Laroche-de-Rame  (H»" -Alpes),  r.  p. 


PYRUS  SATIVA.  (Var).  —  LE  BLANQUET  LONG. 

argentine  à  trochetSj  poire  de  cire  longuette,  Saint-Estienne,  1670. 
blanquette  à  la  longue  queue,  franc.,  Ûict.  de  Trév.,  1752. 

PYRUS  SATIVA,  (Var).  -  LA  BELLISSIME  D'ÉTÉ. 

vermillon  rouge,  bellissime,  franc.,  Liger,  Cult.parf,,  1714. 

vermillon,  bellissime  d'automne,  franc.,  L.  B***,  TV*,  d.  j'ard.,  1775. 

suprême,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1752. 

poire  de  princesse.  Aube,  Varcisien,  almanach  pour  1865, 

crémésino  rousso,  Bouches-du-Rh.,  Villeneuve. 

Jargonnelle,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

beUissime  d'été,  vermillon  d'été,  muscadet  d'été,  figue  musquée,  gros  mus- 

cat  rouge,  muscadelle  rouge,  sabine  d'été,  bassin,  laurentienne,  belle 

cornélie,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA,  (Var).  —  LA  POIRE  DE  MON  DIEU. 

mondieu,  jargonnelle  tardive,  franc.,  Saint-Estienne. 
ah!  mon  Dieu!  franc.,  Duhamel. du  Monc,  1755. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var).  -  LA  BELLISSIME  D'HIVER. 

vermillon  des  dames,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
bellmime  d^ hiver,  belle  de  Noël,  bergamotte  impériale, petit  catiHae,  franc., 
Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  ROBINE. 

poire  rosatte,  poire  d* avérât,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

robine,  royale,  muscat  doux,  franc.,  Furet.,  1708. 

royale  musquée,  muscat  d^ Anjou,  poire  à  verat,  franc.,  Mercure  de  France, 

1735,  page  1753. 
poire  du  palais,  franc.,  Saint-Estienne,  1670.  [Appelée  ainsi  parce  qu*il  s'en 

trouvait  chez  un  Président  du  palais  de  justice.] 
poire  de  Honville,  royale  d'été,  franc.,  Simon- Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  POIRE  D'ORANGE. 

poire  d^orange,  franc.,  Ouvier  de  Serres^  1600;  Mercure  de  France,  1735, 

page  1755. 
Of^nge,  orange,  franc.,  Le  Lectier,  1628  ;  Saint-Estienne,  1670. 
bourdon  mmqué,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1755. 
pèruss  oourandjoUy  m.,  Laroche-de-Rame  (Hautes- Alpes),  r.  p. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété)  —LE  MARTIN  SIRE. 

martin  sire,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

certeau  musqué  d*hiver,  franc.,  Furetiére,  1708. 

poire  de  RomeviUe,  franc..  Catalogue  des  arbres  cuit.  che%  les  Chartreux, 

1775. 
hocrenaille,  franc.,  Dict.  de  Trévoux,  1752. 
ronville,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  L'ARCHIDUC  D'ETE. 

poire  de  oignonnet,  franc.,  J.  Thierry,   1564.    [Cette  p.  à  la  forme  d*un 
oignon]. 
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oygnonnet,  parfum  d'estéy  franc.,  Le  jardinier  françois^  165i. 

oignon  d'esté,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

ognonnet  d'esté,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

poire  d'ognon  musquée^  franc.,  Liger,  1714. 

poire  d'ognon,  parisien  moderne. 

ognonet,  archiduc  d'été,  amiré  roux,  franc.,  L.  B***,  TV.  d,  jard.^  1775. 

crémésino,  f.,  provençal,  LhorticuU.  provenç.,  1850,  p.  55. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  ROUSSELET 
ET  SES  VARIÉTÉS. 

rousselet,  rousseau,  franc.,  Le  jardinier  français^  1654. 

rousselette,  Fribourg  (Suisse),  Savoy.  —  Genève,  Humbert. 

rousséUtOy  (.,  Hautes- Alpes,  r.  p. 

gros   rousselet,   petit   rousselet,    girofle,   perdereau,    roy  d'esté,  franc.. 

Le  Lectier,  1628. 
rousselon,   Saint-Martin-d*Aux.  (Cher),    Trav.  de  la  soc.  du  Berry,  1863, 

p.  11. 
poire  de  Cypre,  camusette,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
rousselet  de  Reims,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654.  [C'est  la  variété 

appelée  autrement  pe^t^rot/^sefe/]. 
rousselet  de  canelle,  poire  de  perdreau,  perdreau  musqué,  sucrée  précoce, 

amiré  roux  de  Tours,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 
poire  de  rousseau,  poire  de  ruisseau,  poire  de  russieû,  Aisne,   c.  p.  M.  L. 

B.  Riomet. 
peûre  du  Djêtrou  {=  p.  de  Gertrude),  wallon,  Lobet.  (J.  F.)  [Lobet  traduit 

par  poire  tapée  ou  roussette  ;  p.  sujette  à  mollir  ;  on  l'emploie  en 

sirop.  J.  F.] 

m  Quand  les  rois  venaient  à  Reims  on  leur  offrait,  comme  un  grand  régal, 
des  poires  tapées  faites  avec  le  rousselet  ».  Bull,  de  la  soc,  de  vitic, 
de  Reims,  1877,  p.  66.  (Comm.  par  M.  E.  Maussenet). 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  POIRE  SANS  PEAU. 
poire  sans  peau,  fleur  de  guigne,  petit  rousselet  prime,  franc.,  Liger,  1714. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LE  MARTIN  SEC. 
poire  de  Saint -Martin,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536. 
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martin  sec,  franc.,  Le  Legtier,  1628.  [Ce  fruit  est  appelé  sec  parce  que  la 

chair  est  cassante  et  non  fondante] . 
martin  sec  de  Champagne,  martin  sec  rfc Province,  franc.,  Foe.,  170S,  [Une 

autre  var.  est  appelée  martin  sec  de  Bourgogne.  IHgL  fie  frév,^ 

17521. 
rousselet  d'hiver  y  franc.,  Furetiére,  1708. 
martin  sèche,  m.,  canton  de  Vaud,  Gallet. 
bec  d'oye,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
crohiante  peûre  (=  p.  croquante),  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  CASSOLETTE. 

lichefrion,  m.,  franc..  Le  Legtier,  1628. 

lèche frion,  franc.,  Liger,  1714. 

cassolette^  franc.,  SAirrr-EsTiEMNE,  1670. 

friolet  muscat,  franc.,  Furetiére,1708. 

pots  de  Sillery,  m.  pi.,  Poitou,  Furetiére,  1708. 

poire  de  tâteribaut,  verdette,  Anjou,  Furetiére,  1708. 

muscat  vert,  franc.,  Fillassier,  1791. 

friolet  y  parisien,  Furetiére,  1708. 

PYRUS  SATJVA.  (Var.).  -  L'ANANAS. 

poire  de  bouchet,  franc,  Dict.  de  Trév.^  1752. 

ananas,  ananas  français,  ananas  d'été^  poire  d*ananas,  colmar  musqué, 

pouchet^  favori  musqué,  rousselet  prince  de  Ligne,  franc.,  Simuk- 

Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVUS.  (Var.).  -  LA  ROUSSELINE. 

lede-bonne^  brute-bonne^  franc..  Le  Legtier,  1628. 

trompe-coquin,  français.  Le  jardinier  français,  1654.  [Cette  p.  n'est  paa 

belle  et  ceux  qui  ne  la  connaissent  pas  la  dédaignent] . 
brouto-bouno,  Die  (Drôme),  Boissier. 

troumpO'Cassày'ré  (=  trompe-chasseur),  Bouches-tlu-Rh.i  ViLLEH. 
longue  queue  musquée,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
peûre  du  cardinal,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
muscat  à  longue  queue,  Touraine,  Fillassier,  1791. 
rousseline,  franc.,  Furetiére,  1708. 


/■ 


42  PYRUS    SATIVA 


PYRUS  SATIVA  (Var  ).  -  LE  PARMAIN. 

pùirede  permain,  fr.,  Art  de  semer  pépinières,  Orléans,  1571. 
parmain,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1660. 
prëmimè  (l'arbre),  prëmin  (le  fruit).  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p. 
poire  saint-deniSj  Berry,  Laisnel  de  la  Salle,  II,  296v 

«  Vin  de  permin  mut  vin  dVat«m(Var.  du  brandevin.)  »  Berry,  Laisn.  de 
LA  Salle,  II,  296.  u  Les  pépins  de  permin  semés  produisent  aussi 
bien  des  pommiers  que  des  poiriers.  »  Idem. 

PYRUS  SATIVA  (Var.)    —  LA  POIRE  D'ŒUF. 

poire  d'œufy  colmar  d'été  de  Strasbourg^  franc.,  Liron  d'Air.,  1857. 
œuf  y  grise,  grise  d'été,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA  (Var.).  —  LE  PETIT  OING. 

petit  oingy  franc.,  Liger,  1714. 

petit  oiny  merveille  d'hiver  y  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1756. 

roussette  d'Anjou,  amadonte,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

bouvar,  Anjou,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  PASTORALE. 

pastorale,  franc.,  Furetiére,  1808. 

musette  d'automne,  franc.,  Liron  d'Airolles. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  POIRE  DE  VALLÉE. 

poire  de  vallée,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 

lecquet,  franc.,  docum.  de  1537,  Rec.  de  poes.  franc.,  1855,  I,  278. 

licquet,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

vallée,  vallée  musquée,  liquette,  luquet,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  L'AMADOTE. 
dame  houdotte,  poire  de  grene,  franc..  Le  Lectier,  1628.  [Selon  Righelet^ 
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1710,  c'est  une  dame  Oudote,  de  la  Bourgogne,  qui  a  fait  connaîtce 

cette  poire]. 
amadotey  franc.,  Le  jardinier  françoiSy  1654. 
madone,  Genève,  Humbert. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LE  CAILLOT,  / 

pyra  callioniay  lat.  du  16-  s.,  C.  Stephanus,  1536,  p.  68.  ^ 

père  de  QuaiUouel,  franc,  dans  un  docurn.  de  1306,  Bibl.  de  Pfcnl^  rff*f 

Chartes,  1860,  p.  218. 
poire  de  Calliot,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  68.      ^         *' 
poire  de  Coillouet,  franc.,  Art  de  semer  pépinières ^  Orléans,  l671.    ^ 
poire  de  Cailloiau,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
poire  de  Caluau,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 
caUlouaty  franc..  Le  Jardinier  françoiSy  1654. 
poire  de  Cailloau,  franc.,  Vallot,  Hortus  reyius,  1665. 
caillot,  franc.,  Saint-Estienne,  1670.  * 

PYRUS  SATÏVA.  (Variété.  -  LA  POIRE  DE  PRETRE, 

poire  de  prestre,  fr.,  Saint-Estienne,  1670.  ■  * 

poire  de  Malthe,  caillot  rosa  d'hiver,  fr.,  Furet.,  1708. 
caillotet  rosat,  caiUoual  de  Varennes  (près  Langres),  fr.,  Le  Legtier,  t6SS. 
poire  de  prêtre,  bergamotte  rouge,  caillolet  rosat  musqué,  cailhî  d'hiver, 
caiUot  gris,  carmélite,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  UÉPINE  ROSE, 

poire  d'eau  rose,  franc.,  J.  Thierry,  1564;  Molinaeus,  1587;  Olivier  de 

Serres,  1600. 
espine  rose,  poire  de  rose,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
poire  de  rosard,  franc.,  dans  un  docum.  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine-ei^ 

Loire,  1856,  p.  175. 
poire  de  rosette,  franc.,  Duez,  1678. 
caluau  rosat,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
caillou  rosat,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
caillot  rosat,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

caillo-rosar,  franc..  De  la  Touche,  Vart  de  bien  parler,  1730,  II,  S7, 
cariô  rouw,  m.,  Mayenne,  Dottjn,  i 
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épine  roie^  rose,  rose  d'éié^  caillot  rosat  d^été,  ognon,  franc.,  Simon-Louis, 
1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  UEPINE  D'ETE. 

fleur  (Tespine,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

épine  d*é(é,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1755. 

poire  d'eau  rose  longue,  lombardie,  franc.,  Cl.  Mollet,  1652,  p.  26. 

poire  d'épine,  épine  verte  d'été,  figue  musquée,  satin  vert,  bugiarda,  franc., 

Simon-Louis,  1895. 
troumpO'Cassàifré  (=  trompe- chasseur),  provenç.,  VHorticult,  provenç., 

1850,  p.  55. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété)  —  L'EPINE  DU  MAS. 

épine  du  mas,  belle  épine,  belle  épine  du  mas,  dumas,  dumas  de  Rochefort, 
belle  épine  dumas,  limousine,  beurré  du  Rochois,  bewré  Roche- 
chouart,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BON  CHRETIEN  D'HIVER. 

poma  panchresta,  lat.  du  16»  s.,  J.  Thierry,  1564. 

bonum  christianum,  lat.  dans  un  texte  de  1477,  G.  Gheyalier  et  G.  Gharlot, 
Etudes  sur  la  Touraine,  1858,  p.  239. 

poire  de  bon  Christian,  t.,  Rabelais,  Pantagr.,  liv.  IV,  ch.  LIV. 

poire  de  bon  chrétien,  G.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  68.  (Les  uns 
pensent  que  cette  p.  doit  son  nom  à  Saint-Martin  appelé  le  bon  chré- 
tien qui  Taurait  rapportée  do  Hongrie,  d'autres  croient  que  c'est  Saint- 
François  de  Paule,  également  nommé  le  bon  chrétien  qui  l'aurait  rap- 
portée d'Italie  en  France.  Voy.  Furetiére,  1708,  à  l'article  poire  et 
LiTTRÉj  au  Supplément,  à  l'art,  bon  chrétien).  «  Ge  fruit  a  été  rapporté 
en  Aquitaine  par  Pompée  à  son  retour  d'Espagne.  Saint  Saturnin  Tayant 
béni  on  Ta  appelé  depuis  la  poire  de  bon  i^rétien.  »  Primes  d'hon- 
neur en  1878,  p.  544.  »  Dans  cette  dernière  version  on  ne  dit  pas 
que  Saint  Saturnin  fût  appelé  le  bon  chrétien  ;  c'est  dommage,  il  le 
méritait  bien  aussi.)  —  [Le  mot  bon  chrétien  est  une  corruption  du 
latin  panchresta  d'origine  grecque,  signifiant  dans  cette  langue  la 
toute  bonne]. 

poire  de  chrétien^  Poitou,  Dict.  de  Trévoux,  1752. 
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bon  chrétien  doré,  ban  chrétien  d'Auch,  f.,  franc.,  Furetiêre,  1708. 

bon  chrétien  d'hiver,  b.  chr,  de  Tours j  b.  chr.  de  Vemon,  poire  tîe  UmoU' 

sin,  p.  d^angoisse,  p.  d'apothicaire,   p.  de  dos,  p.  de  fesses^    Tr., 

SiMON-L.,  p.  1895. 
poire-Rome  *,  Genève,  Humbert. 

Voir  une  excellente  dissertation  sur  les  noms  du  bon  chrétien  chez  les 
Romains  et  au  moyen  âge,  par  L.  Deboutteyille  (dans  BulL  de  la 
soc.  d'hortic.  de  la  Seine-Inf.,  1861,  p.  80-lU). 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -LE  BON  CHRÉTIEN  D'ÉTÉ, 

bon  chrestien  d^été,  gracioli,  fr.,  Le  Lectier,  1628. 
canelle,  poire  de  duchesse,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BON  CHRÉTIEN 
D'AUTOMNE. 

bon  chrétien  d'Espagne,  poire  de  Janvry,  franc.,  Fdretiêre,  1708. 
bon  chrétien  d'épargne,  fr..  Mercure  de  France,  1735,  p.  1756. 
bon  chrétien  ^automne,  graciole  d'automne,  vermillon  d^Espagne^  mfran 
d'automne,  safran  rozat,  fr.,  Simon-L.,  1895. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  LE  BON  CHÉTIEN 
D'ANGLETERRE. 

sucrin  noir,  angleterre,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

bon  chrétien  d'Angleterre,    bon  chrétien  de  Mauritanie  (à  cause  que  sa 

peau  est  noire  et  brune),  franc.,  Furet.,  1708. 
grande  bretagne,  mansuette  des  flamandsy  franc.,  Liron  d*Airoles. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  BEROAMOTTE 
D'AUTOMNE. 

bergamote,  franc  ,  Molinaeus,  1587.  [Ce  mot  vient  du  Invcbeg-armùUi^  be^- 
armout  =  poire  du  bey,  poire  du  seigneur]. 


(I)  J'ai  entendu  dire  à  Paris  : 

«  C'est  une  poire  de  Rome 

Il  n'en  faut  qu'une  pour  étrangler  on  homme  ». 
Peut-être  s'agissait-il  du  bon  chrétien. 
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bargamatte,  (.,  anc.  fr.,  Cl.  Mollet,  1652,  passim.  —  wallon,  c.  p.  M.  J. 

Feller. 
t^rkamotOt  f..  Hautes- Alpes,  r.  p. 
berijQfiUite  recours,  franc.,  Furetiére,  1708. 
tfertjamotte  d'automne,  hergamotie  de  la  Hilièrey  bergamotte  du  recom, 

hdinç.,  Dict.  de  Trév, y  ilb'i. 
btrgamûtte  lisse,  bergamotte  melons  grosse  ambrette,  vermillon  supt^ême, 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYIiUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  BERGAMOTTE  D'ETE. 

hergamntte  d'esté,  bergamotte  rond,  milan  de  la  beuverière,  coule-soif,  gros 

mouille-bouche,  beurrée  ronde,  beurrée  d'aoust,  franc..  Le  Lectier, 

1628. 
poire  de  hastiveau,  franc.,  C.  Stephanus,  Seminar.  1536,  p.  70. 
bêuré  kalif,  bergamote  printanière,  fondante,  poire-pesche,   milan  vert, 

frapç.,  Saint-Estienne,  1670. 
mesMire-Jean  gris,  franc.,  Liger,  1714. 
grosse  inouille-bouche,  flot^éal  d'été,  bergamotte  deBugey,  franc.,  Furetiére, 

i708. 
fondante  de  Bresse,  inconnue  Chenaux,  fr.,  Mercure  de  France,  1735, 

page  1755. 
fondante  de  Brest,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
yérardine,  Bordeaux,  Simon-Louis,  1895. 
bun-ado,  f.,  Lauraguais  (H^"-Gar.),  c.  M.  P.  Fagot. 
btrQatntdte  d'août,  bergamotte  précoce,  beurré  blanc,  beun^é  de  Bordeaux, 

beurré  d'été,  beurré  rond,  royale  fondante,  franc  réal  d'été,  gros 

micet,  micet  d'été,  milan  blanc,  gros  milan  blanc,  mouille-bouche 

d'été,  fr.,  SiMON-L. 


PVnUS  SATIVA,  (Variété).  -  LA  BERGAMOTTE  DE 
HOLLANDE. 

bergamotte  de  Hollande,  franc.,  Furetiére,  1708. 

bergmnotte  d'Alençon,  amoselle,  franc.,  L.  B***,  Tr.  d.  jard.,  1775. 

musquine  de  Bretagne,  franc.,  Saint-ëstienne,  1670. 
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PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  EERGAMOTTE 
D'ANGLETERRE. 

bergamotte  d'Angleterre,  bergamotte  d'Ecosse,  miitxn  veri^  Tr-,  S[«oïï-LouI3, 
1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  BERGAMOTTE  GRISE, 

be%y  de  la  Motte,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1756. 

bergamotte  grise,  bergamotte  verte,  crassane  tiquetée^  fr.,  SiiiON-L(*t)is,  1S95. 

PYRUS  SATIVA.   (Variété).  —  LA  SI LV ANGE. 

sUvange,  t.,  silvanche,  franc.,  Simon-Louis,  1895.  [Cette  p.  est  origioaire  iLc 
Silvange  dans  le  Pays  messin] . 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  BERGAMOTTE  SANS 
PÉPINS. 

bergamotte  sans  pépins,  bergamotte  des  paysans,  beitrrê  d'août,  belle  san^ 
pépins,  belle  de  Bruxelles,  belle  du  Luxembourg^  belle  et  bnnne, 
beu%ard,  fanfareau,  fr.,  Simon-L.,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA   BERGAMOTTE 
CADETTE. 

milan,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
cadet,  Bordeaux,  Saint-Estienne,  1670. 
bergamotte  cadette,  franc.,  Rozier,  1793. 
poire  de  cadet,  franc.,  Furetiére,  1708. 
voye  aux  prestres,  franc.,  Le  Lectier,  1G28. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  JAMINETTE. 
jaminette,  jamisotte,    bergamotte   cheminette,    hergamotie    d'Awir&skf 
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48  PYRCS    SATIVA 


auttroiie,  beurré  d'Austrasie^  crassane  d^Austrasie^  belle  d'Austra- 
My  banneauxybanneuzy  Joséphine,  sabine,  pirole,  fr.,  Simok-L.,  1895. 
[On  dit  que  la  découverte  de  cette  p.  est  due  4  on  monsieur  nommé 
Jaminet,  de  Metz]. 


PYnUS  SATJVA.  (Variété).  -  LA  CRASSANE. 

crasane,  t,  franc.,  Uger,  1714.  (À  cause  de  sa  figure  qui  est  comme  écra- 
sée, Dict.  de  Trév.,  1752). 

bcrijamoUe-crasane,  franc.,  Dict.  de  Trév,y  1752. 

mouille-bouche,  Craon  (Mayenne),  Miixet,  Etat  deVagric,  etiM.-et^L.,  1856, 
p.  366. 

goût  de  soie,  Segré  (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  Vagric,  en  M.-et-L,  1856, 
p.  366. 

beurré  plat,  franc-,  Fillassier,  1791. 

crassane,  crésane,  bergamotte  crassane,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYnUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  VERTE-LONGUE. 

verte-longue,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

mouille-bouche  d'automne,  bergamotte  d'automne,  franc.,  Mercure  de  France, 
1735,  page  17r5. 

bergamotte  verte,  tvUi-soif  d automne,  épine  longue  d'automne,  mouille- 
bouche  ordinJre^  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYIWS  SATIVA,  (Variété).  -  LA  CULOTTE  DE 

SUISSE. 

poire  suisse  à  bandes  ve>  tes  et  rouges,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

potre  suisse,  franc.,  Le  jurdinier  franç.ois,  1654. 

verte  longue  suisse,  verte  longue  panachée,  franc.,  Liger,  1714. 

bergamotte  suisse,  franc.,  Furetière,  1708. 

mouille- bouche  panachée,  franc  ,  Mercure  de  France,  1735,  page  1755. 

bergamotte  panachée,  culotte  de  suisse,  franc.,  Fillassier,  1791.   [Cette  p. 

est  rayée  de  plusieurs  couleurs  comme  la  culotte  d'un  paysan  suisse]. 
poire  de  suisse,  culotte  suisse,  poire  brodée,  poire  bardée,  poire  marbrée^ 

Aranç.,  Simon-Louis,  1895. 
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PYRUS  SATIVA,  -  (Var.).  —  LE  SUCRE  VERT 

sucrée^  franc.,  Olivier  DE  Serres,  1600. 

sucririy  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

sucî'é  vert f  petite  poire  verte,  français,  Mercure  de  France^  1735,  page  1756, 

sucré^  sucrée  verte^  verdette  d'automncy  satin  vert  d'automne,  bayonnaiKt 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 
chucrè  vert,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
surin,  Mayenne,  Dottin. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  BEURRE  GRIS. 

poire  boeurée,  fém.,  boeuréy  masc,  franc.,  Jardinier  fran/f^ois,  1654. 
poire  de  beurrée,  î.,  beurré,  m  ,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  (On  l'a^ipeMe 

ainsi  parce  qu'elle  fond  dans  la  bouche  comme  du  beurre). 
beurrée,  f.,  anc.  fr.,  Le  Lectier.  —  Genève,  Humbert. 
buré,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
péro  bérèyoy  f.,  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  1868,  p.  226. 
beurré  gris,   beurré  roux  (*),  beurré  d'Amboise,  poire  fondante,  franc,, 

Saint-Estienne,  1670. 
beurré  rouge,  beurré  d'Anjou^  poire  d'Amboise,  franc.,  Furetiére,  1705, 
beurré  doré,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 
ysambert,  franc.,  Le  Lectier,  1628; 
isambert,  Normandie,  Dict.  de  Trév.,  1752. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  BEURRE  D'ANGLETERRE. 

beurré  d"* Angleterre,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1755. 

angleterre,  franç.^  Le  Lectier,  1628. 

poire  d'Angleterre,  Eure-et-Loir  et  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

poire  de  Geslain,  Maine,  Millet,  Etat  de  Vagric.   en  Maine-et-L.,  1856^ 

p.  368. 
poire  de  perle,  Poitou,  Idem,  Idem, 
beurré  anglais,  poire  d'Angleterre,  anglaise,  bec  d'oiseau,  bec  d'oie,  pôtre 

d'amande,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


{})  Cette  poire  est  de  diverses  coulears  selon  les  circonstances. 
TOME  V* 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  L'ANGLETERRE  D'HIVER. 

gros  thomas,  angoisse  blanche,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
angleterre  d'hiver,  argentine,  bergamotte  Drouet,  poire  de  longue  vie,  râteau 
,    blanc,  tarquin  des  Pyrénées,  franç.^  Simon-Louis,  1895. 


PYmiS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BEURRE  DE  MON- 
GERON. 

beurré  de  Mongeron,  français. 

vermillon,  Orléans,  Millet,  Etat  de  Vagric.  en  Maine-et-L.,  1856,  p.  373. 
vermillon  d'Espagne,  Loiret,  Liron  D'âiroles,  Liste  synonym,  des  poiriers, 
1857. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  DON  VILLE. 

bequesne,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

éonville,  calot,  poire  de  Provence,  Furetière,  1708. 

doinvilk,  chaumontel  anglais  ou  d* Angleterre,  poire  de  Provence,  franc., 

SiMON-L. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  CHAUMONTEL. 

gros  beurré  d'hiver,  poire  de  Chaumontel,  franc.,  Furetiêre,  1708. 
besi  de  Chaumontel,  franc.,  Liron  d*Airoles. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LE  BEURRÉ  TENDRE. 

poire  aux  mouches,  franc.,  Le  Lectier,  1628.  [Les  guêpes  la  dévorent  volon- 
tiers], 
boeuré  tendre,  (tauç.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
orange  tulipée,  fr.,  L.  B***,  TV.  d.jard.,  1775. 
poire  tulipée,  bigarrade,  vilaine  d'Anjou,  fr..  Furet.,  1708. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  BLANC. 
beurré  blanc^  doyenne,  f.,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 
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doyenné  de  saint-Michel^  fr.,  Le  Jardinier  français,  1654. 

poire  de  limon,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  bonne  ente,  poire  de  neige,  franc.,  Mercure  de  France,  1735, 

page  1756. 
poire  déneige,  beurré  à  courte  queue,  franc.,  Furetiére,  1708. 
doyenné  du  seigneur,  doyenné  à  courte  queue,  poire  de  citron,  neige  blan- 

che,  neige  du  seigneur,  monsieur,  fr.,  SmoN-L.,  1895. 
poire  de  doyen,  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
peûre  de  doyin,  t.,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
buérri  blan,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plaugbud^ 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  D'HIVER. 

bergamotte  d'hiver,  caravile  d'Italie,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

bergamotte  de  Pâques,  bergamotte  de  la  griltière,  fr..  Furet.,  1608. 

bergamotte  de  Bugi,  franc..  Mercure  de  France,  1735,  page  1758. 

poire  du  ministre,  Tonraine,  Mercure  de  Fr,,  1735,  page  1758. 

doyenné  d'hiver,  beurré  d^hiver,  beurré  de  Pâques,  bergamotte  de  Pente- 
côte, poire  anglaise,  angleterre  d'hiver,  seigneur  d'hiver,  silvange 
d'hiver,  fr.,  Simon-L,,  1895. 

bergamotte  soldat,  franc.,  Liron  d*Airoles. 

peûre  du  Pâques,  t,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  DOYENNÉ  D'ALENÇON. 

doyenné  d'Alençon,  doyenné  marbré,  doyenné  d'hiver,  beurré  d'Alençon, 
saint-michel  d hiver,  champ  de  la  porte,  fr.,  Simon-L.,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  CROTTÉ. 

doyenné  crotté,  doyenné  galeux,  crottée,  saint-michel  crotté,  fr.,  Simon-L., 

1895. 
saint  michel  gris,  Belgique,  Liron  d'Airoles. 
peûre  du  Saint-Michel,  f.,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  L'ANGÉLIQUE. 

angélique,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

angélique  de  Bordeaux,  saint-Martial,  fr.,  Liger,  1714. 
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angéliquede  Rome^  poire  douce,  franc.,  Fillassier,  1791. 
poire  saint'Mareil,  gros  franc  réal,  fr.,  Liron  d*Airoles,  1857. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LE  BESI  D'HERY. 

beû-dairy^  f.,  Le  Lectier,  1628. 

beM  d'Hetnj^  fr.,  Le  jardinier  franc.,  1654.  [Selon  Furetiére,  1708,  cette 

poire  est  originaire  de  la  forêt  d'Hery  enti*e  Rennes  et  Nantes] . 
poire  d'HieriCy  angevin,  docum.  de  1667,  Soc.  linn.  de  Maine-et-L.^  1867, 

p.  150. 
bsidéri,  fr.,  Furet.,  1708.  [Dans  la  Bretagne  franc.,  le  mot  besi,  qui  signifie 

poire  sauvage,  se  prononce  bù], 
poire  d'Eu,  Villeneuve-sur- Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L  B.  Riomet. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BESI  DE  CAISSAY. 

beû  de  Quassoy,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

besi  de  Quessoy^  ambrette,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

besi  de  Quessouè,  fr.,   Furet.,  1708.  [Cette  p.  est  originaire  de  la   forêt  de 

Quaissouè  en  Bretagne]. 
besi  de  Caissoy,  roussette  d' Anjou j  fr.,  Dict.  de  Trévoux^  1752. 
besi  de  Bretagne j  petit  beurré  d'hiver,  roMsse</e,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  BESI  DE  L'ÉCHAS- 
SERIE. 

besi  de  VEchasserie,  muscat  de  VEchasserie,  besi  de   Villandry,   franc., 

Furetiére,  1708. 
besi  de  chasserie,  besi  de  chasse,  besi  des  chasseurs,   échassery,   chassery, 

besi  de  Landry,  besi  d'Heri-Landry,  verte  longue  d^hiver,  franc.. 

Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  COLMAR. 

calmar,  Foret.,  1708.  (Le  mot  est  d'origine  de  la  Guyenne,  selon  le  Dict.  de 

Trév.,  1752). 
poire  de  manne,  franc,,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
gros  miiet,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 
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«  Plante  cent  poiriers,  plante  cent  colmarSy  c.-à-d.  c*est  la  meiUenre 
des  poires,  il  est  inutile  de  chercher  en  avoir  d'autres  ».  Ain,  À.  Si^ 
hadd,  Etudes  d'hist.  natur.,  1847,  I^  150. 


PYBUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  PASSE-COLMAIL      , 

passe-colmar,  colmar  gris,  souveraine  d'hiver,  souverain  d'hiver^  ananas 
d'hiver,  fondante  de  Paris,  fr.,  Simon-Louis,  1895.  [Cette  poire  date 
de  1752]. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  CUISSE-MADAME, 

cuisse-dame,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629.  —  Genève,  Ui/anmi* 

—  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.   M.  Ed.  Edmont.  —Allier,  c.  p.  M,  J, 

DuGHON  de  là  JA.ROUSSE.  [Cette  p.  est  menue,  longue  et  de  chair  fârtno]* 
euisso  dé  dama,  t,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
crusse-dame,  Fourchambault  (Nièvre),  r.  p. 
cuisse-madame,  franc.,  Molinaeus,  1587  ;  Le  Lectier,  1628. 
cueissa  de  doua,  amenais  du  15*  s.,  Bull.  hist.  du  comité,  1889,  p.  12U. 
musette,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  jargonet,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 
Jargonette,    belle  verge,  poire  de  Saint-Sanson,  franc.,    Saint-Estienïte, 

1670. 
espargne,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

poire  d'épargne,  beau  présent  d'Orléans,  franc.,  Liger,  1714. 
beurré  de  Sicile,  franc.,  Bull,  de  la  soc.  dhortic.  d^Epemay,  1888,  p.  133. 
poire  de  Madeleine,  Angers  et  Segré   (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  Vagr. 

en  M.-et-L.,  1856,  p.  374  et  Millet  (dans  Mém.  de  la  soc.  d'agr. 

d'Angers,  1835,  p.  111).  —  Aube,  Uarcisien,  almanach  pour  S865. 
poire  de  chopine,  Vendée,  Beaupréau  (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  fagr. 

en  M.-et-L.,  1856,  p.   395  et  Millet   (d.  Mém.   de  la  soc.  d'agr^ 

d'Ang.,  1835,  p.  111). 
bélo  palmo,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
peûre  di  bon  présint,  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
beurré  de  Paris,  beau  présent,  belle  vierge,  poire  de  cueillette,  p.  de  m* 

gneur,  p.   à  la  flûte,  p,  de  chandelle,  table  des   princes,    fmnc.j 

SiMON-L. 
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PYHUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  CHAIR  A  DAME. 

c/ftitr  à  darnsy  chair  de  fille,  poire  de  Madères,  franc.,  Le  Legtier,  1628. 

cornemuse,  petite  musette,   franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

parabellCy  poire  en  vis,  tétine,  fr.,  Decaisne,  Jardin  fruitier  du  Muséum, 


PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  LA  VIRGOULEUSE. 

virgouleuse,  virgoulette,  franc.,  Jardinier  franc.,  1654.  [Cette  p.  est  origin. 
de  Virgoulée  en  Limousin,  Furet.,  1708]. 

virgoûlaise,  virgoulée,  îr.,  Furetière,  1708. 

virgoule,  fr.,  Cabanis,  Principes  de  la  greffe,  1781. 

virgule,  fr.,  Fillassier,  1791. 

virgoureuse,  Genève,  Humbert. 

vigoureuse,  Genève,  Humbert.  —  Cant.  de  Vaud,  Callet.  —  Lyon,   Molard. 

vilgouleuse,  fr.,  Collect.  acad.  demém.,  1781,  p.  367. 

vigouleuse,  canton  de  Yaud,  Callet. 

virgoulu%o,  t,  Forcalquier,  c.  p.  M.  £.  Plauchud. 

bujaleuf,  Angoumois,  Dict,  de  Trév.y  1752.  [Bujaleuf  est  le  nom]d'une  loca- 
lité]. 

chambrette.  Limousin,  Dict,  de  Trév.,  1752.  [C'est  le  marquis  de  Chambret 
qui  Ta  fait  connaître]. 

poire  de  glace,  Gascogne,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

besi  de  Virgoulée,  poire  de  verre,  paradis  d'hiver,  saint-Léonard,  fr., 
SiMON-L.,  1895. 


PYHUS  SATIVA,  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  CURE. 

poire  de  monsieur  le  curé,  Berry,  Trav.  de  la  soc.  du  Berry,  1862.    [C'est 

un  curé  des  envir.   de  Clion  (Indre),  qui  en  fît  la  découverte  vers 

1760]. 
poire  monsieur,  poire  de  curé,   belle  de  Berry,  poire  de  Clion,  adréine, 

belle  adrienne,  belle  héloïse,  bon  papa,  patemotte,  franc..  Annales 

de  la  soc.  d^agric.  de  Gand,  1846,  II;  423. 
curé,  curette,  belle  andriane,  bon  papa,  canillet  d'hiver,  cueillette  d'hiver, 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  SAINT-GERMAIN, 

poire  de  Saint-Germain,  franc.,  J.  Thierry,  1564.  [Selon  Merlet,  1C80, 
cette  p.  est  originaire  de  Saint«Germain  (près  de  La  Flèche)  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Fare]. 

inconnue  la  fare,  franc.,  Liger,  1714. 

fare^  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —LA  FUSÉE. 

poire  fuse,  franc.,  Renou,  1626. 

fuséej  estoupe,  franc.,  Le  Legtier,  1628. 

gros  roland,  chesnegalon,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

bértélhéne,  Garcassonne,  Laffage.  [Sa  forme  rappelle  celle  du  bertetj  poids 

placé  à  l'extrémité  du  fuseau]. 
bértélhénco^  (.,  Castres,  AzAïs. 
bértélénc.  m.,  toulousain^  Yisner. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  JALOUSIE. 
poire  d*or,  p.  dorée,  jalousie,  fr.,  Saint-Estienne.,  1670, 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  GILOGILE. 

girogiUe,  franç.^  docum.  de  1537,  Rec.  des  poés.  franc.,  1855,  I,  278  ; 

Le  Legtier,  1628. 
gilogile,  cirée  d'hiver,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
ris  de  loup,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  629. 
téton  de  Vénus,  franc..  Le  jardinier  françois,  1654.  T 

garde-Ecosse,  franc.,  Furetiêke,  1708. 
gros  gillot,  garde-écorce,  garde  d'écosse,  gros  gobet,  fontarabie  à  cuire^ 

poire  à  Gobert,  p.  de  livre  des  Bourguignons,  p.  de  sei%e  onces  de 

Lorraine,  p.  de  trésor,  p.  de  ris,  amour,  bellegarde,  franc,,  Swon- 

Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —LA  LOUISE-BONNE. 

louise-bonne,  fr.,  Fur.,  1708.  [Ce  nom  lui  a  été  donné  en  Thonneur  d^nne 
dame  Louise,  des  Essarts  en  Pç>lou]. 


S 

i 
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bonne  louise,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmokt.  —  Env.  de  Bou- 
*  logne-sor-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  LOUISE-BONNE 
D'AVRANCHES. 

lottise-bonne  d'Avranches,  louise  de  Jersey ^  beurré  d'AvrancheSy  bergamotte 
d*Avranckes^  bonne  de  Longueval,  franc.,  Dubreuil,  Cours  d*arbori~ 
culture^  1862. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  CATILLAC. 

cadiUac,  fr.,  Jardinier  franc.,  1654;  Saint-Estienne,  1670. 

double  fleur  cadillac,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1759. 

catillac,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

pequini,  gilogile,   fr.,  Saint-Estiemne,  1670. 

poire  de  livre,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1759.  —  Aube,  L'Ar- 

cisien,  almanach  p.  1865.  —  Eure,  Robin.  —  Saint-Pol  (P.-de-C),  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Marne  et  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  GuaLAUME. 
trompe-laquais,  Saint-Martin  d'Aux.   (Cher),    Trav.  de  la  soc.  de  BeiTy, 

1863,  p.  11, 
chartreuse,  dtrouillef  cotillard,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  MESSIRE-JEAN. 

messire-jean,  franc.,  Ouv.  de  Serres,  1600. 

messire'jehan,  franc.  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  coulis,  Dauphiné,  Languedoc,  Olivier  de  Serres,  1600. 

chaulis,  franc..  Bon  Jardinier  pour  1850. 

poire  de  couvent,  poire  de  la  communauté,  coulis,  franc.,  Simon-Louis, 

1895. 
'  sive-^jean,  Genève,  Humbert. 
-^ff^'joni  Die  (Drôme),  Boissier» 

demi-sergent,  français  populaire  très  répandu.  [Par  fausse  étymol.  pop.]. 

misser-jean,  Eure,  Robin.  —  Loir-et-Cher,  Martelliére. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  SANGUINOLE. 
sanguine,  coussinote,  caUville,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
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sanguinole^  franc.,  Le  jardinier  françms,  1654. 

poire  au  vin,  p.  de  sang,  betterave,  cousinotte,  sang   rouge,  fr.,  Simon-L. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  VIGNE. 

vinoty  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 

vinette,  fr.,  Ann.  de  la  soc,  linn.  de  Maine-et-Loire,  1856,  p.  175. 

vignolette,  franc.,  Le  jardinier  françoiSy  1654. 

poire  de  vigne,  vigne,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

grise-brune,  fr..  Mercure  de  France,  1735,  page  1756. 

poire  de  damoiseUe,  longue  queue  d'Anjou,  Furetiére,  1708. 

petit-vin,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

poire  de  vigne  à  troehets,  vignot  à  trochels,  vierge,   franc.,  Simon-Louis, 

1895. 
poire  de  demoiseUe,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

Un  cordelier  entrant  dans  le  jardin  d'un  curé  de  campagne,  le  trouva 
occupé  à  planter  des  poiriers.  <(  Ne  plantez  pas,  lui  dit-il,  des  demoi- 
selles, elles  se  lèvent  trop  tard  ».  Le  curé  répartit  sur  le  champ  : 
«  Je  planterai  encore  moins  des  cordeliers  (autre  espèce  de  poire), 
car  ils  viennent  trop  tôt  ».  Gayot  de  Pitaval,  Vart  d'orner  l'esprit, 
1728. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —LE  FRAJSfC-REAL. 

franc  réal,  franc.,  Olivier  de  Serres^  1600,  p.  629. 
mycet,  fin  or  d*hyver,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
gros  micet,  franc.,  Furetiére,  1708. 

poire  louve,  Isère,  Mortillet,  Les  meilleurs  fruits,  1868,  t.  IIL 
poire  à  cuire,  p.  de  l'ébergement,  p.  de  Notre-Dame  d'hiver,  finot  d'hiver, 
fr.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  LA  POIRE  DE  FER. 

poire  de  fer,  poire  d'hiver,  Furetiére,  1708. 
poire  de  fer,  Saint-Estienne,  1670. 
poire  de  fie,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
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austrasiej  beurré  (CAustrasiey  crassane  d'AustrasiCf  belle  d'Austra- 
siCy  banneauxybanneux,  Joséphine,  sabine,  pirole,ït.j  Simon-L.,  1895. 
[On  dit  que  la  découverte  de  cette  p.  est  due  à  un  monsieur  nommé 
Jaminet,  de  Metz]. 


PYBUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  CRASSANE. 

crasane,  f.,  franc,,  Liger,  1714.  (A  cause  de  sa  figure  qui  est  comme  écra- 

sée,  Dict.  de  Trév.,  1752). 
bergamotte-crasane,  franc.,  Dict.  de  Trév,,  1752. 
mouille-bouche,  Craon (Mayenne),  Millet,  Etat  deVagric.  enM.-et-L.,  1856, 

p.  366. 
goût  de  soie,  Segré  (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  deVagric.  en  M. -et-L.,  1856, 

p.  366. 
beurré  plat,  franc.,  Fillassier,  1791. 
crassane,  crésane,  bergamotte  crassane,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  VERTE-LONGUE. 

verte-longue,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

mouille-bouche  d'automne,  bergamotte  d^automne,  franc..  Mercure  de  France, 
1735,  page  17r5. 

bergamotte  verte,  twli-soif  d'automne,  épine  longue  d'automne,  mouille- 
bouche  ordinAra,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  -  LA  CULOTTE  DE 
SUISSE. 

poire  suisse  à  bandes  ve:  tes  et  rouges,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

poire  suisse,  franc..  Le  jurdinier  françois,  1654. 

verte  longue  suisse,  verte  longue  panachée,  franc.,  Liger,  1714. 

bergamotte  suisse,  franc.,  Furetiére,  1708. 

mouille-bouche  panachée,  franc  ,  Mercure  de  France,  1735,  page  1755. 

bergamotte  panachée,  culotte  de  suisse,  franc.,  Fillassier,  1791.  [Cette  p. 

est  rayée  de  plusieurs  couleurs  comme  la  culotte  d'un  paysan  suisse]. 
poire  de  suisse,  culotte  suisse,  poire  brodée,  poire  bardée,  poire  marbrée^ 

franc.,  Simon-Louis,  1895* 
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PYRUS  SATIVA.  -  (Var.).  ~  LE  SUCRE  VERT 

sucrée^  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

sucrin,  franc.,  Le  jardinier  français  y  1654. 

sucré  vert,  petite  poire  verte,  français,  Mercure  de  France,  1735,  page  1756. 

sucré,  sucrée  verte,  verdette  d'automne,  satin  vert  d'automne,  bayonnaise, 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 
ckucrè  vert,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
surin,  Mayenne,  Dottin. 


PYRVS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  BEURRE  GRIS. 

poire  boeurée,  fém.,  boeuré,  masc,  franc.,  Jardinier  françois,  1654, 
poire  de  beurrée,  t,  beurré,  m  ,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  (On  l'appelle 

ainsi  parce  qu'elle  fond  dans  la  bouche  comme  du  beurre). 
beuiTée,  f.,  anc.  fr.,  Le  Lectier.  —  Genève,  Humbert. 
buré,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
péro  bérèyo,  f.,  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  1868,  p.  226. 
beurré  giHs,   beurré  roux  (^),  beurré  d'Amboise,  poire  fondante,  franc., 

Saint-Estienne,  1670. 
beurré  rouge,  beurré  d'Anjou,  poire  d'Amboise,  franc.,  Furetière,  1708. 
beurré  doré,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 
ysambert,  franc.,  Le  Lectier,  1628; 
isambert,  Normandie,  Dict.  de  Trév.,  1752. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  BEURRÉ  D'ANGLETERRE. 

beurré  d'Angleterre,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1755. 

angleterre,  franç.^  Le  Lectier,  1628. 

poire  d'Angleterre,  Eure-et-Loir  et  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

poire  de  Geslain,  Maine,  Millet,  Etat  de  Vagric.   en  Maine-et-L.,  1856, 

p.  368. 
potre  de  perle,  Poitou,  Idem,  Idem, 
beurré  anglais,  poire  d'Angleterre,  anglaise,  bec  d'oiseau,  bec  d'oie,  poire 

d'amande,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


(1)  Cette  poire  est  de  diverses  couleurs  selon  les  circonstances. 
TOME  V. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  L'ANGLETERRE  D'HIVER. 

gros  thomas,  angoisse  blanche,  franc.,  Sàint-Estienne,  1670. 
anglelerre  d'hiver  y  argentineybergamoUe  Drouet,  poire  de  longue  vie,  râteau 
blanc,  tarquin  des  Pyrénées^  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  ~  LE  BEURRÉ  DE  MON- 
GERON. 

beurré  de  Mongeron,  français. 

vermillon,  Orléans,  Millet,  Etat  de  Vagric.  en  Maint-et-L.y  1856,  p.  373. 
vermillon  d'Espagne,  Loiret,  Liron  D'Airoles,  Liste  synonym.  des  poiriers, 
1857. 

PYRUS  SATÎVA.  (Var.).  -  LA  DON  VILLE. 

bequesne,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
donville,  calot,  poire  de  Provence,  Furetière»  1708. 
doinville,  chaumontel  anglais  ou  d'Angleterre,  poire  de  Provence,  franc., 
Simon-L. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  CHAUMONTEL. 

gros  beurré  d'hiver,  poire  de  Chaumontel,  franc.,  Furetiére,  1708. 
besi  de  Chaumontel,  franc.,  Liron  d*Airoles. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  BEURRÉ  TENDRE. 

poire  aux  mouches,  franc..  Le  Lectier,  1628.  [Les  guêpes  la  dévorent  volon- 
tiers]. 
boeuré  tendre,  franc..  Le  Jardinier  françois,  1654. 
orange  tulipée,  fr.,  L.  B***,  TV.  d.jard.,  1775. 
poire  tulipée,  bigarrade,  vilaine  â^Anjou,  fr..  Furet.,  1708. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  BLANC. 
beurré  blanc,  doyenne,  t,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 
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doyenné  de  saint-Michel,  fr.,  Le  jardinier  français^  1654. 

poire  de  limon,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  bonne  ente,  poire  de  neige^  franc.,  Mercure  de  France^  1735, 

page  1756. 
poire  de  neige,  beurré  à  courte  queue,  franc.,  Furetiére,  1708. 
doyenné  du  seigneur,  doyenné  à  courte  queue,  poire  de  citron^  neige  btafi~ 

che,  neige  du  seigneur,  monsieur,  fr.,  SmoN-L.,  1895. 
poire  de  doyen,  Ârdennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
peûre  de  doyin,  (.,  Yerviers  (Belg.)?  c-  P-  M-  J-  Feller. 
buérri  blan,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud^ 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  D'HIVER. 

bergamotte  d'hiver,  caravile  d: Italie,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

bergamotte  de  Pâques,  bergamotte  de  la  grillière,  fr.,  Furet.,  tG08. 

bergamotte  de  Bugi,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1758. 

poire  du  ministre,  Tonraine,  Mercure  de  Fr.,  1735,  page  1758. 

doyenné  d'hiver,  beurré  d*hiver,  beurré  de  Pâques,  bergamotte  de  Pente- 
côte, poire  anglaise,  angleterre  d'hiver,  seigneur  d'hweVf  siivanfje 
d^hiver,  fr.,  Simon-L,,  1895. 

bergamotte  soldat,  franc.,  Liron  d'Airoles. 

peûre  du  Pâques,  f.,  Yerviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  DOYENNÉ  D'ALENÇON. 

doyenné  d'Aleviçon,  doyenné  marbré,  doyenné  d'hiver,  beurt^é  d'Aiençon, 
saint-michel  di' hiver,  champ  de  la  porte,  fr.,  Simon-L.,  1895, 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  DOYENNÉ  CROTTÉ. 

doyenné  crotté,  doyenné  galeux,  crottée,  saint-michel  crotté,  fr.,  Simun-L., 

1895. 
saint  michel  gris,  Belgique,  Liron  d*Airoles. 
peûre  du  Saint-Michel,  f.,  Yerviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller, 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  L'ANGÉLIQUE, 

angélique,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

angélique  de  Bordeaux,  saint-Martial,  fr.,  Liger,  1714. 


.1 
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angéliquede  Rome^  poire  douce,  franc.,  Fillassier,  1791. 
poire  saint-Mareil,  gros  franc  féal,  fr.,  Liron  d'Airoles,  1857. 

PYRUS  SATIVA,  (Variété).  -  LE  BESI  D'HERY. 

beù-dairy^  f.,  Le  Lectier,  1628. 

beù  d'He?^,  fr.,  Le  jardinier  franc.,  1654.  [Selon  Furetiére,  1708,  cette 

poire  est  originaire  de  la  forêt  d'Hery  entre  Rennes  et  Nantes]. 
poire  d'Hieric,  angevin,  docum.  de  1667,  Soc.  linn.  de  Maine-et^L.j  1867, 

p.  150. 
bsidéri^  fr.,  Furet.,  1708.  [Dans  la  Bretagne  franc.,  le  mot  besi,  qui  signifie 

poire  sauvage,  se  prononce  b%i]. 
poire  d'Eu,  Villeneuve-sur- Fère  (Aisne),  c.  p,  M.  L  B.  Riomet. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  BESI  DE  CAISSAY. 

beû  de  Quassoy,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

besi  de  Quessoy,  amhrette,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

besi  de  Quessouè,  fr.,   Furet.,  1708.  [Cette  p.  est  originaire  de  la  forêt  de 

Quaissouè  en  Bretagne]. 
besi  de  Caissoy,  roussette  d'Anjou,  fr.,  Dict.  de  Trévoux,  1752. 
besi  de  Bretagne,  petit  beurré  d'hiver,  roussette,  frdinç.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA,  (Variété).  —LE  BESI  DE  L'ÉCHAS- 
SERIE. 

besi  de  VEchasserie,  muscat  de  VEchasserie,  besi  de   Villandry,   franc., 

Furetiére,  1708. 
besi  de  chasser ie,  besi  de  chasse,  besi  des  chasseurs,   échassery,   chassery, 

besi  de  Landry,  besi  d'Heri-Landry,  verte  longue  d^hiver,  franc.. 

Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  COLMAR. 

calmar.  Foret.,  1708.  (Le  mot  est  d'origine  de  la  Guyenne,  selon  le  Dict.  de 

Trév.,  1752). 
poire  de  manne^  franc,,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
gros  mi%et,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 
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«  Plante  cent  poiriers,  plante  cent  colmars,  c.-à-d.  c'est  la  meilleure 
des  poires,  il  est  inutile  de  chercher  en  avoir  d'autres  ».  Ain,  A.  Si- 
RAUD,  Etudes  d'hist.  natur.,  1847, 1,  150. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  --  LE  PASSE-COLMAR.      . 

passe-colmar,  colmar  gris,  souveraine  d'hiver,  souverain  d'hiver,  ananas 
d'hiver,  fondante  de  Paris,  fr.,  Simon-Louis,  1895.  [Cette  poire  date 
de  1752]. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LA  CUISSE-MADAME. 

cuisse-dame,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629.  —  Genève,  HuUBEiiT^ 

—  Saint-Pol  (Pas-de-C).  c.  p.   M.  Ed.  Edmont.  —  Allier,  c.  p.  M,  J. 

DuGHON  de  là  Jarousse.  [Cette  p.  est  menue,  longue  et  de  chair  feroïc]. 
cuisso  dé  damo,  t.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
crusse-dame,  Fourchambault  (Nièvre),  r.  p. 
cuisse-madame,  franc.,  Molinaeus,  1587;  Le  Lectier,  1628. 
cueissa  de  dona,  agenais  du  15*  s.,  Bull.  hist.  du  comité,  1889,  p.  120. 
musette,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  Jargonet,  franc.,  Ouvier  de  Serres,  1600,  p.  629. 
jargonette,    belle  verge,  poire  de  Saint-Sanson,  franc.,    Saint-Est iehîî^, 

1670. 
espargne,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

poire  d'épargne,  beau  présent  d'Orléans,  franc.,  Liger,  1714. 
beurré  de  Sicile,  franc.,  Bull  de  la  soc.  d'hortic,  d^Epemay,  1888^  p.  133. 
poire  de  Madeleine,  Angers  et  Segré   (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  l'agr. 

en  M.-et-L.,  1856,  p.  374  et  Millet  (dans  Mém.  de  la  sov.   d'a^r. 

d'Angers,  1835,  p.  111).  —  Aube,  Uarcisien,  almanach  pour  ÎS65. 
poire  de  chopine,  Vendée,  Beaupréau  (Maine-et-L.),  Millet,  Etat  de  Vagr. 

en  M.-et-L.,   1856,  p.   395  et  Millet   (d.  Mém.   de  la  soc.  d*agr. 

d'An^.,  1835,  p.  111). 
bélo  palmo,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
peûre  di  bon  présint,  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
beurré  de  Paris,  beau  présent,  belle  vierge,  poire  de  cueillette,  p.  de  sci- 

gneur,  p.   à  la  flûte,  p.  de  chandelle,  table  des   princes,    franc., 

SiMON-L. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  CHAIR  A  DAME. 

c/Aitr  à  dame,  chair  de  fille,  poire  de  Madères^  franc.,  Le  Léguer,  1628. 

cornemuse,  petite  musette^  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

parabeUej  poire  en  vis,  tétine,  (t.,  Decaisne,  Jardin  fruitier  du  Muséum, 


PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LA  VIRGOULEUSE. 

virgouleuse,  virgoulette,  franc.,  Jardinier  franc. ,  1654.  [Cette  p.  est  origin. 
de  Virgoulée  en  Limousin,  Furet.,  1708]. 

virgotilaise,  virgoulée,  fr.,  Furetiére,  1708. 

virgoule,  fr.,  Cabamis,  Principes  de  la  greffe,  1781. 

virgule,  fr.,  Fillassier,  1791. 

virgoureuse,  Genève,  Humbert. 

vigoureuse,  Genève,  Humbert.  ~  Gant,  de  Yaud,  Callet.  —  Lyon,   Molard. 

vUgouleuse,  fr.,  Collect.  acad.  de  mém.,  1781,  p.  367. 

vigouleuse,  canton  de  Yaud,  Callet. 

virgoulu%o,  f.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  £.  Plauchud. 

bujaleuf,  Angoumois,  Dict,  de  Trév.,  1752.  [Bujaleuf  est  le  nom[d*une  loca- 
lité]. 

chamhrette.  Limousin,  Dict,  de  Trév.,  1752.  [C'est  le  marquis  de  Chambret 
qui  Ta  fait  connaître]. 

poire  de  glace,  Gascogne,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

besi  de  Virgoulée,  poire  de  verre,  paradis  d*hiver,  saint-Léonard,  fr., 
SiMON-L.,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  CURE. 

poire  de  monsieur  le  curé,  Berry,  Trav.  de  la  soc.  du  Berry,  1862.   [C'est 

un  curé  des  envir.   de  Clion  (Indre),  qui  en  fit  la  découverte  vers 

1760]. 
poire  monsieur,  poire  de  curé,   belle  de  Berry,  poire  de  CUon,  adréine, 

belle  adrienne,  belle  héloïse,  bon  papa,  patemotte,  franc..  Annales 

de  la  soc.  d^agric.  de  Gand,  1846,  U;  423. 
curé,  curette,  belle  andriane,  bon  papa,  canillet  d'hiver,  cueillette  d'hiver, 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  SAINT-GERMAIN. 

poire  de  Saint-Germain,  franc.,  J.  Thierry,  156i.  [Selon  Merle^t,  I68Û, 
cette  p.  est  originaire  de  Saint^Germain  (près  de  La  Flèche)  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Fare], 

inconnue  la  fare,  franc.,  Liger,  1714. 

fare,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —LA  FUSÉE. 

poire  fuse,  franc.,  Renou,  1626. 

fusée,  estoupe,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

gros  roland,  chesnegalon,  franc.,  SAiirr-£sTiENNE,  1670. 

hértélhénc,  Carcassonne,  Laffage.  [Sa  forme  rappelle  celle  du  berUi,  poldn 

placé  à  rextrémité  du  fuseau]. 
bértélhénco,  t.,  Castres,  Azaïs. 
bértèUnc.  m.,  toulousain,  Yisner. 

PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  LA  JALOUSIE* 
poire  d*or,  p.  dorée,  jalousie,  fr.,  Saint-Estienne.,  1670, 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —LA  GILOGILE* 

girogille,  franc.,  docum.  de  1537,  Rec.  des  poés.  franc.,  1855,  T,  278  ; 

Le  Legtier,  1628. 
gUogUe,  cirée  d'hiver,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
ris  de  loup,  franc.,  Ouv.  de  Serres,  1600,  p.  629. 
téton  de  Vénus,  franc.,  Le  Jardinier  françois,  1654.  1 

garde-écosse,  franc.,  Furetiére,  1708. 
gros  gillol,  garde-écorce,  garde  d*écosse,  gros  gobet,  fontarabie  à  cuire ^ 

poire  à  Qobert,  p.  de  livre  des  Bourguignons,  p.  de  sei%e  onces  ds 

Lorraine,  p.  de  trésor,  p.  de  ris,  amour,  bellegarde,  franc,  Sihon^ 

Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  LOUISE-BONNE. 

louise-bonne,  fr.,  Fur.,  1708.  [Ce  nom  lui  a  été  donné  en  l'honneur  d^ane 
dame  Louise,  des  Essarts  en  Pç»>tou]. 


.1 
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bonne  louise,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmokt.  —  Env.  de  Bou- 
•  logne-sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Gdilladme. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  LOUISE-BONNE 
D'AVRANCHES. 

louise-bonne  (TAvranches,  louise  de  Jersey  y  beurré  d'Avr  anches  ^  bergamotte 
d'AvrancheSy  bonne  de  Longueval,  franc.,  Dubreuil,  Cours  d*arbori- 
culture^  1862. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LE  CATILLAC. 

cadiUac,  fr.,  Jardinier  franc.,  1654;  Saint-Estienne,  1670. 

double  fleur  cadillac,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1759. 

cataiac,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

pequinif  gilogile,   fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

poire  de  livre,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1759.  —  Aube,  L'Ar- 

cisien,  almanach  p.  1865.  —  Eure,  Robin.  —  Saint-Pol  (P.-de-C),  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Marne  et  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
trompe-laquais,  Saint-Martin  d'Aux.   (Cher),   Trav.  de  la  soc.   de  Berry, 

1863,  p.  11. 
chartreuse,  citrouille,  cotUlard,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  MESSIRE-JEAN. 

messire-jeany  franc.,  Ouv,  de  Serres,  1600. 

messire'jehan,  franc.  Le  Lectier,  1628. 

poire  de  coulis,  Dauphiné,  Languedoc,  Olivier  de  Serres,  1600. 

chaulis,  franc.,  Bon  Jardinier  pour  1850. 

poire  de  couvent,  poire  de  la  communauté,  coulis,  franc.,  Simon-Louis, 

1895. 
•  ^ke-jean,  Genève,  Humbert. 
-fkt'jùni  Die  (Drôme),  Boissier» 

demi-sergent,  français  populaire  très  répandu.  [Par  fausse  étymol.  pop.]. 

misser-jean,  Eure,  Robin.  —  Loir-et-Cher,  Martellière. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  SANGUINOLE. 
sanguine,  coussinote,  caUville,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
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sanguinole^  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

poire  au  vin,  p.  de  sang,  betterave,  cousinotte,  sang  rouge,  fr.,  Simon- L. 


PYHUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  VIGNE. 

vinot,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 

vinette,  fr.,  Ann.  de  la  soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1856,  p.  175. 

vignoktte,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

poire  de  vigne,  vigne,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

grise-brune,  fr..  Mercure  de  France,  1735,  page  1756. 

poire  de  damoiselle,  longue  queue  d'Anjou,  Furetiére,  1708. 

petit'Vin,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

poire  de  vigne  à  trochets,  vignot  à  trochets,  vierge,   franc.,  SiMON-Uitiis^ 

1895. 
poire  de  demoiselle,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

Un  cordelier  entrant  dans  le  jardin  d*un  curé  de  campagne,  le  trouva 
occupé  à  planter  des  poiriers,  a  Ne  plantez  pas,  lui  dit-il,  des  demoi- 
selles, elles  se  lèvent  trop  tard  ».  Le  curé  répartit  sur  le  cli.itnp  : 
«  Je  planterai  encore  moins  des  cordeliers  (autre  espèce  de  poire), 
car  ils  viennent  trop  tôt  ».  Gayot  de  Pitaval,  Vart  d'orner  Vesprit, 
1728. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -LE  FRANC-REAL. 

franc  réal,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  629. 
mycet,  fin  or  d*hyver,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
gros  micet,  franc.,  Furetiére,  1708. 

poire  louve,  Isère,  Mortillet,  Les  meilleurs  fruits,  1868,  t.  \\l. 
poire  à  cuire,  p.  de  l'ébergement,  p.  de  Notre-Dame  d'hiver,  finot  d'fiiver, 
fr.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  LA  POIRE  DE  FER. 

poire  de  fer,  poire  d'hiver,  Furetiére,  1708. 
poire  de  fer^  Saint-Estienne,  1670. 
poire  de  fie,  env.  de  Belfort,  Vautherin, 
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PYRUS  SATIVA,  (Variété).  —  LE  LANSAC. 

dauphiney  Sàint-Estienne,  1670. 

lansac,  dauphine,  franchipaney  Liger,  Culture  parfaite^  1714.  (Cette  poire 
fut  présentée  pour  la  première  fois  à  Louis  XIV,  lorsqu'il  était  dau- 
phÎHy  par  Mad.  de  Lansac  sa  gouvernante.  Catal.  d.  arbres  cuit. 
che%  les  Chartreux  y  Paris,  1775). 

frangipane  d'automne^  poire  de  Lansac^  Furetiêre,  1708. 

satiriy  RoziER,  1793. 


PYRUS  SATIVA.  (Variété).  —  LE  CHAT  BRULE 

chat  hrusléy  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pucelUf  chat  brûlé,  franc.,  Dict.  de  Trév.y  1752.  (Le  mot  chabrûlé  signifie 
mal  brûlé  ;  il  est  formé  avec  le  préfixe  péjoratif  cha.  Cette  poire  est 
comme  roussie  d*un  côté  et  de  Tautre  elle  est  de  nuance  claire). 

chagrilhéy  m.,  Saintonge^  Jônain.  (On  dit  proverbial.  :  il  ressemble  au 
chagrUhéy  il  est  meilleur  qu'il  ne  paraît). 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  CERTEAU  D'HIVER. 

pyra  certoliana,  pyra  campanica  (^),  lat.  de  16*  s.,  C.  Stephanus,  Semina^ 
rium^  1536,  p.  69. 

poire  de  certeauy  fr.,  C.  Stephanus,  Semin.^  1536,  p.  69. 

poire  de  Campant  (=  p.  de  Champagne),  franc.,  J.  Thierry,  1564. 

trouvé^  m.,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

trouvé  de  montagne,  fr.,  Furetiêre,  1708. 

poire  de  prince,  f.,  Fillassier,  1791. 

poire  de  hotte.  Pays  messin,  r.  p.  [On  la  ramasse  grosso  modo  dans  des  hot- 
tes, vu  sa  qualité  inférieure]. 

certeau  d'hiver,  poire  de  Champagne,  poire  de  merle,  trouvée,  fr.,  Simon- 
L.,  1895. 


0)  Stephanus  dit  que  cette  p.  est  originaire  du  Pertbois,  pays  qui  est  aujourd'hui  compris 
dans  le  département  de  la  Maroe. 
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PYHUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  CERTEAU  D'AUTOMNE. 

serleau  d^esté,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

certeau  d^auiomnt,  petit  certeauy  beUissime  d^automne,  fusée  d' automne^ 
vermillm  d'automne,  fr.,  Simon-L.,  1895. 

PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  LIVRE: 

pyra  ratelliana,  lat.  du  i7«  s.,  J.  Fontaine. 

poire  de  livre,  f.,  J.  Thierry,  1564.  [Cette   p.  peut  arriver  à  jiester  une 

livre] . 
gros  resteau,  franc.,  Cl.  Mollet,  165!â,  p.  38. 
râteau  gris,  f.,  Liger,  1714. 

gros  râteau  gris,  poire  d'amour,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
ratelet^  français,  J.  Fontaine,  1612. 
ratéou,  m.,  Gascogne,  Mistral. 
argentine,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  BELLE  ANGEVINE. 

belle  angevine,  abbé  Mongein,  bolivar,  poire  d^ amour,  poire  de  ionnmu^ 
inconnue  à  œmpote,  royale  d'Angleterre,  une  au  kilo,  poire  rie  kilo^ 
franc.,  Simon-L.,  1895. 

[Cette  poire  très  belle  est  très  mauvaise  à  manger  ;  on  la  met  sur  la  tablo 
des  grands  diners  pour  Tornement  du  dessert,  mais  on  n'y  touche  ira^. 
Elle  ne  semble  être  connue  que  depuis  1820  ou  années  vobtaesj. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  POIRE  DE  FIN  OR. 

finora  pyra,  lat.  du  16e  §.,  C.  Stephanus,  1536,  p.  69. 

poire  de  fin  or,  franc.,  J.  Camus,  Livre  d%.  (16*  s.);  J.  Thierry,  1564. 

fimm,  franc.,  docum.  de  1360,  Godefroy. 

/Inotn,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

poire  de  Poulini,  f.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  628. 

petit  fremon,  poire  de  Joseph,  f.,  Furetiére,  1708. 


/ 
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PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LA  POIRE  A  DEUX  TÊTES. 

pyra  bicipitia,  lat.  du  16«  s.,  C.  Steveauvs,  Seminar,,  1536,  p.  69. 
poire  à  deux  testes,  français,  C.  Stephamus,  Sem,j  1536,  p.  69. 


PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  POIRE  DE  DEUX  POIS  KAN. 

poire  de  deux  fois  tan,  damacile,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 

bonne  deux  fois  VaUf  bellissimej  figue  musquée,  franc.,  Dict.  de  Trév.y  1752. 


PYRUS  SATIVA,  (Var).  -  LA  POIRE-POMME. 

poire-pommey  franc.,  Moluîaeus,  1587. 

pomme  d'hiver  y  pomoise,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  SATIVA,  (Var.).  -  LA  POIRE  DE  COING. 

poire  de  coin,  franc.,  docum.  de  1537,  Rec.  de  poés.  franc.,  1855,  1, 277. 

poire-coing,  franc.,  Gotgràve,  1650. 

poire  de  Saint-Justin,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 


PYRUS  SATIVA,  (Var.).  —  LA  POIRE  DE  TUFFE 

pyra  tofacea,  lat.  du  16«  s.,  C.  Stephanus.  Seminar.,  1536,  p.  70. 
tuffe,  Rouen,  docum.  du  14"  s.,  Godefroy. 
poire  de  tuffé,  franc.,  C.  Stephawus,  Semin.,  1536,  p.  70. 
poire  d'estufféy  franc.,  docum.  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine-et-L,  1856, 
p.  175. 


PYRUS  SATIVA.  (Var.).  -  LE  CARESL 

carési,  franc.,  docum.  de  1537,  Rec,  de  poés.  franc.,  1855, 1,  278.  —  Haute- 

Norm.,  Delboulle. 
çarisiy  anc.  franc.,  Ch.  Estienne  et  Uébault,  Maison  rust.,  1586,   f"*  131, 
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verso.  —  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B. 

RiOMET. 

glêne  d'ognon,  f.,  Oise,  Annuaire  deVOise,  1831. 


«  Ce  sont  des  poires  de  carési 
Si  elles  sont  bonnes,  mordez-y.  » 


Norm.,  Delboulle. 


PYRUS  MALUS  SYLVESTRIS.  (Linné).  -  LE  POMxMIER 
SAUVAGE. 

1.  —  malus  sylvestriSf  latin  de  Pline. 
malus  injussusj  lat.  de  Golumelle. 
pomus  macianusj  pomus  maceanus,  pomus  macioms,  pomasceamus,  poma- 

maturianus^  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
pomasceanuSf  1.  du  m.  â.,  Vocab.  gemma  gemmarum,  Strasb.,  1518. 
mélèy\  m.,  mélèhi,  m.,  vaudois,  Savoy. 
mèlèy  m.,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 
mé/t,  m.,  Savoie,  Revue  Savoisienne^  1893,  p.  185. 

moçoniè,  m.,  moçonièi/rOj  f.,  Aveyron,  Rev.  d.  langues  rom.,  1883,  p-  235, 
poumastré,  m.,  Var,  Hanry.  —  Bouches-du-Rh.,  Villeneuve. 
poumarado,  f.,  gascon,  Noulet.  —  Vieillevigne  (Haute-Gar.),  c.  p.   M.  P. 

Fagot. 
poumàtfrado,  f,  toulousain,  Visner. 
poumiérado,  f.,  Tarn-et-Gar.,  Lagrèze-Fossat. 
pomatièy  m.,  Aix-en-Othe  (Aube),  Monchaussé. 
pômétièy  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

pomatî,  m.,  lyonnais,  Puitsp.  —  Loire,  Primes  d'honneur ^  1878,  p.  608. 
pomoté,  m.,  For.  de  Glairv.  (Aube),  Baudouin. 
poumatîj  m.,  Loire,  Gras. 
pomHà,  m.,  Montsauche  (Nièvre),  r.  p. 
pom'lotiè,  m..  Somme,  Corblet.  —  Oise,  Feuille  du  cultivât. y  1804,  p.  188- 

—  Goincy,  Bruyères-sur-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
pum'lotin^  m.,  Somme,  Ledieu. 
pounièy  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p.  (Le  pommier  cultivé  est  appelé 

poumiè). 
poum*rass\  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot.  —  Loulay  (Cliar.- 

Inf.),  VlNET. 

pëmié  à  chonchon,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
surin,  m.,  Galvados,  Joret. 
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suré  m.,  sure,  m.,  toute  la  Normandie. 

ègrassCy  f.,  Loire-Inf.,  E.  Richer,  Descr.  de  la  L.-Inf.^  VII,  264. 
ègrassiô,  m.,  blaisois,  Thib.  —  Haut-Maine,  Mont.  —  Yonne,  Jossier. 
égrassiè,  m.,  Monceaux  (Eure),  Joret. 
égrèssiao,  m.,  grassiao,  m.,  gassiaOy  m.,  Mayenne,  Dottin. 
pommier  tTaigrey  m.,  Droué  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
crôtièy  m.,  Aubigny-sur-Nère  (Cher),  r.  p. 
croûtièy  m.,  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p. 
cruyotièy  m.,  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 
crouathniè  (avec  th  anglais),  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
crouaioniè,  in.,  Genève,  Humbert. 
croazniè,  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 
crouè%néy  m.,  au  pluriel  cj^ouèinèr',  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
croéini,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
cruèznièy  Plumet  (Savoie),  r.  p. 
croué%nij  m.,  Combloux  (Haute-Savoie),  r.  p. 
crouéjnièy  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
créjniy  m.,  Sallanches  (Haute-Savoie),  r.  p. 
creûssënày\  m.,  Bas-Malais,  Gilliéron. 
crônièy  m.,  Olivet  (Loiret),  r.  p. 
crouaniè,  m.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
cranièy  m.,  Cercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 
crouày'rasse,  f.,  bëùgièy  m..  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivier. 
crouàyassey  f.,  Allier,  r.  p. 
créoa%iè,  m.,  Berry,  J.  Tissier. 
crô%ièy  m.,  Bléneau,  Trégny,  Chailley  (Yonne),  r.  p. 
cro%iéy  m.,  Yonne,  Jossier.  —  Sully  (Loiret),  r.  p. 
cràiiè^  m.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 
crouyéy  m.,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 
crôyèy  m.,  Sementron  (Yonne),  r.  p. 
crâyèj  m.,  croué^  m..  Centre,  Jaubert. 
couriày\  masc,  Saint-Georges-du-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pommier  sauvagey  français. 

pommier  de  bois  y  franc.,  Vallot,  Hortus  regius,  1665. 
poumiè  de  bôkèy  Orne,  Letacq. 
poumiè-bôkè,  Saint-Désir  (Calvados),  Joret. 

bôktièy  boktièy  bôktiéy  boktié^  Orne,  Scine-Inf.,  Joret.  —  Oise,  Graves.  — 
Boulogne-s.-Mer,  r.  p.  —  Ardennes,  Feuille  du  Cultivât.,  1796,  p.  22. 
boktyiy\  m.,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
bôtyéy  m.,  bôk^é,  m.,  Tanville  (Orne),  r.  p.  —  Le  Mage  (Orne),  Joret. 
bôkèf  m.,  Seine-Inf.,  Eure,  Calvad.,  Joret. 
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bochè^  m.,  Eure,  Joret. 

bocassin,  m..  Le  Mage  (Orne),  Joret. 

poumiè  bëtsëniè,  m.,  poumiè  galeniè,  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévëmh. 

beuch'nîy  m.,  Damprichard  (Doubs),  Gramhont. 

bouètiné,  m.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 

beuUnèyy  m.,  bouèt%nèy\  m.,  vaudois,  Durheih. 

bot%irënèy\  m.,  botzérounèy',  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

poumiè  bouissarény  m.,  Alpes,  Mistral. 

haut'bois,  m.,  Ouville  (Manche),  r,  p. 

saivadorif  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 

sauvageon^  m.,  tranç.,  Dict.  de  Trév.y  1752.  —  Normandie.  —  Ile  de  France, 

—  Champagne.  —  Lorraine.  —  Bourbonnais. 
sôvèrjon,  m.,  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
sôvègiy  m.,  Vosges,  Haillant. 

sôvajô^  m.,  Orne,  Letacq.  —  Lubin  (Eure-et-L.),  r.  p. 
sôvagièy',  m..  Bru  (Vosges),  Raillant. 
châouJoUy  m.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
sôvajînj  m.,  Vieux-Pont  (Calvados),  Joret. 
aouUrOy  m.,  vuôltrày  m.,  vaudois,  Durheim.  [Cf.  Tanc.  h.  ali.  affdtiera  = 

pommier.] 
avoutrOy  m.,  Suisse  rom.,  Bridel. 
vuotrà,  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
poumè  aouarré  (^),  m.,  Lectoure  (Gers),  r.  p. 
poumè  abaryèj  m.,  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
alpinièf  m.,  env.  de  Fougères  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
espine  faguine,  f.,  fr..  Frère  Nicole,  Traduct.  de  P.  des  Creseem^  Ï516, 

fï»  92,  \\ 
agacia,  m.,  Bas-Gâtinais  (Poitou),   Rev,  de  philol.  franc.,  1893,  p.  172. 

(L'arbre  est  épineux  comme  un  acacia), 
mouar  de  vi  (=  tête  de  veau  ;  une  variété  du  p.  sauv.,  Mabts  amarû^  J>ec.)j 

fribourg.,  Savoy. 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  : 

macianum,  maceanumj  maceonum,  marcianum,  pomum  mocianum,  fitama- 
cianum^  malacianumy  malamacium,  malum  maliconum,  malum  mac^- 


(1)  C'est-à-dire  pommier  avare.  Le  p.  sauvage  est  très  épineux,  il  accrodie  bs  vËiâment!^ 
de  rbomme  et  semble  vouloir  les  garder  pour  lui.  Dans  certains  cantons  de  ï'Oaest  la  rodée  est 
appelée  pour  le  même  molif  ronce  avare. 
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donumj  malum  maciolum,  malumaceanum,  amaroslût  amarustay  lat. 

du  moyen  âge,  Diefenb. 
malamanciumt  1.  du  m.  à.,  Germania,  1888,  p.  307. 
pomum  malacrium,  1.  du  16«  s.,  C.  Stephanus,  Stminar.^  1536,  p.  54. 
malum  acidum,  lat.  du  m.  à.,  Benecke. 
mèlouè,  m,,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 
mêlé,  f.,  Suisse  rom.,  Bridel. 
mël,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

moçono,  f.,  Bodez  (Aveyron),  Vernhet,  Poésies  patoises,  p.  58. 
pomme  de  bois,  f.,  pomme  sauvage,  f..  français. 
poumo  fèroy  f.,  Bouches-du-Rh.,  Arman.  mars.,  1891,  p.  71. 
pou-^,  m,,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p.  (la  pomme  cultivée  est  appelée 

poumo). 
pounch,  m.,  Thérondels  (Aveyron),  r.  p. 
panô,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 
pomàj  masc,  lyonnais,  Puitspelu. 
poumèly  m.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
poumaliOy  f.,  Limagne  (Puy-de-D.),  Pohmerol. 
poumassoUj  m.,  Gheylade  (Gantai),  r.  p. 
poumëroUj  m.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 

poumete   sauvage,  f.,  anc.  fr.,  A.  Jubinal,  Nouv.  rec.  de  fabl.,  1839,  I,  21. 
pomètt\  f.,  Seine-et-Marne,  Meuse,  r.  p. 
pômétf,  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 
poumètV,  f,,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 
pomôtV  de  boue,  f.,  Forêt  de  Clairv.  (Aube),  Baudouin. 
poumoU\  f.,  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p. 
pomaU\  f..  Pont-sur- Yonne  (Yonne),  r.  p. 

pëmott\  f.,  Charmes-la-Côte  (Meurthe),  r.  p.  —  Corniéville  (Meuse),  r.  p. 
pëmatVy  f.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
pon-motV,  f.,  Nièvre,  Chambdre. 
p*motV  de  boue,  f.,  Meuse,  Labourasse. 

pom'lè,  m.,  Coincy,  Bruyères-sur-F.  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Biomrt. 
pom'lokè,  m.,  Hirson  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
poum'rèto,  f.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
poum'rasse,  f.,  Deux-Sèvres,  Beauchet  ;  Lalanne.  —  Vienne,  Lal. 
pom'lô,  m.,  Valenc,  HÉc.  —  Somme,  Corblet. 
pomHàtt',  f.,  Somme,  Corblet. 
pomme  de  bocquet,  f.,  franc.,  R.  François,  1622. 
poum*  de  bôkè,  f.,  Orne,  Letacq. 
poum'  bôkètt*,  t.,  Calvados,  Joret. 
poum'  boutsa^  f.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
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pouma  bëtsena,  t.,  pouma  galëna,  (.,  Vaudioux  (Jura),  Théveion. 

poum*  butsm\  f.,  Poligny  (Jura),  r.  p. 

houëtsin^  m.,  Béronie  (cant.  de  Neuch&tel,  Suisse),  Urtel. 

pom  bouissérerif  m.,  poum  bouUsar,  m.,  provenç.,  Castor. 

poun  bouscarérif  m.,  Var,  Hanry. 

bot%èrin,  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

békèii\  f.,  Seine-Inf.,  Orne,  Eure,  Joret.  —  Perche,  Yallerange. 

bokéWy  f.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart.   —  Sy  (Ardennes),  c.  p. 

M.  A.  Guillaume. 
beuchi*,  m.,  Dampriehard  (Doubs),  Gramhont. 

beutchi",  m.,  Courrendlin  (Suisse),  Arch.  suisses  d,  trad.  p.,  1899,  p.  26/. 
boké,  m  y  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  Eav.  de  Boule- 

gne-sur-M.,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
bochè,  m.,  Glisolles  (Eure),  Joret. 
bouchtyoUf  m.,  Alençon,  Garrouges  (Orne),  Letacq. 
bouchignouy  m.,  boudyon,  m.,  Orne,  Joret. 
b<mèi%ëna,  f.,  boutiëna,  t.,  Suisse  rom.,  Bridel, 
pomfne  de  haut-bois^  f.,  Ouvilie  (Manche),  r.  p. 
pomme  sauvageon,  Yermanton  (Yonne),  r.  p. 
sauvagelte,  sauvagine,  Calvados,  Joret. 
pomme  d'aigre,  t.,  Droué  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  —  Authon  (Eure-et-L.),  r.  p. 

—  Château  du  Loir  (Sarthe),  r.  p. 
pomme  aigre,  Jazeneuil  (Vienne),  r.  p. 
égrin,  m.,  pomme  laporte,  f.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
surètV,  f.,  sure,  m.,  Calvados,  Joret. 
surin^  m.,  Eure,  Joret. 

surène,  f.,  Banneville-sur-Ajon  (Calvad.),  Joret. 
surlOy  m.,  Bohain  (Aisne),  r.  p. 
seûr*  pom\  f.,  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
«ér'  pom\  f.,  Laroche  (Luxembourg),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
sâr*  pom*,  f.,  Verviers,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

pèm'  à  cochohy  f.,  chonchon,  m.,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed,  Edmont. 
crouawn,  m.,  Genève,  Humbert. 
croué^ony  m.,  Combloux,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
croèwn,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
cruè%on,  m.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 
crouèjon,  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
crouathon  (avec  th  angl.),  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
caraoujon,  Tarentaise,  Pont. 
creûss(my  m.,  Bas-Yalais,  Gilliéron. 
creûtchon,  m..  Valais,  Bridel. 

TOME  V.  ^ 
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croa%Ofi,  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 

croua%on^  m.,  cré%on,  m.,  Suisse  romande,  Bridel. 

crôjon,  m.,  Yillette  (cant.  de  Moutiers,  Savoie),  r.  p. 

créjouy  Sallanches  (Haute-Savoie),  r.  p. 

créoa^  f.,  berrichon,  J.  Tissier. 

crouay  f.,  crouây  f.,  Charost  (Cher),  Gouderead.  —  Allier,  r.  p. 

kërotM,  f.,  Charost  (Cher),  Coudereau. 

creûya,  fém.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 

cruyëtt\  f.,  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 

crôyo,  fém.,  La  Gourtine  (Greuse),  r.  p. 

crouaf  fém.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 

crây  fém.,  Ineuii  (Gher),  r.  p. 

crô,  fém.,  Olivet  (Loiret),  r.  p.  —  Sementron,  Vermenton,  Bléneau,  Treigny 

(Yonne),  r.  p.  —  Aubigny  (^Cher),  r.  p. 
croû^  fém.,  Le  Ghâtelet  (Cher),  r.  p. 
ereû,  f.,  Nièvre,  Jaurert. 
crô,  fém.,  Yonne,  Jossier.  —  Sully  (Loiret),  r.  p.  —  Montargis,  E.  Royer. 

—  Aubigny-s.-Nère  (Gher),  r.  p. 
crâne,  f.,  Gercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 

poumë  abaryëf  f.,  Ghalosse  (Landes^  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
pomme  d'api  sauvage^  Ghamplitte  (Haute-Saône),  r.  p. 
pomnie  (Tapiy  Audincourt  (Doubs),  r.  p.  —  Samoreau  (Seine-et-M.),  r.  p.  — 

Sainl-Glémentin  (Deux-Sèvres),  r.  p.  —  Bourg  (H**-Marne),  r.  p.  — 

Saint-Martin-du-PuiU  (Nièvre),  r.  p. 
fl/pt,  m.,  env.  de  Fougères  (lUe-et-Vil.),  r.  p. 
réy'néto,  f.,  Ampus  (Var),  r.  p. 
pomme  de  siranyuUlon,  franc.,  G.  Gesnerus,  1542. 
pomme  d'estranguiUon,  franc.,  Duchesne,  1544. 

pon  maou  (=  pomme  mauvaise),  masc,  Lavoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
tsanigô,  masc,  Trizac  (Gantai),  r.  p. 
chaninou,  masc,  Ghampoly  (Loire),  c.  par  feu  Duhas-Damon.  (sans  doute  = 

canin  J  fruit  bon  pour  les  chiens). 
ptsin,  m.,  Les  Fourgs  (Doubs),  TissoT. 
psin,  m.,    Sainte-Golombe  près  Ponlarlier,  r.  p.   (sans  doute  =  pourcin 

pomme  bonne  pour  les  porcs). 
pomme  de  faghu,  Lamballe  (Gôtes-du-Nord),  r.  p. 
pomme  Michel,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 
pomme  d Autriche,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
pomme  de  larron,  Sainte-Geneviève  (Manche),  Joret. 
pomme  de  Urlipe,  Torcé  (Mayenne),  r.  p. 
aoubarjOy  (.,  Montmorin  (Haute-Garonne),  r.  p. 
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corme,  f.,  Sancerre  (Cher),  r.  p. 

halvèchef  {.,  Vosges,  Pétin.  .  ~ 

bignètVy  f.,  Gaumont  (Eure),  Joret. 

cafignètV,  f.,  Pays  de  Bray  (Seîne-Inf.),  Joret. 

bogiUmt^  f.,  jargon  de  Razey  par  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

3.  —  Un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de  pommiers  sauvages  est  appelé  ï 

surkyère,  f.,  Bessin,  Jobet. 

4.  —  «  Monter  sur  le  pommier  de  suret '=  se  mettre  en  colère  ».  Guernesey, 

MÉTiviER.  —  €  Monter  dans  son  pommier  aigre  ».  Même  sens,  henn- 
Sèvres,  Souche,  Prov. 

5.  —  «  Ch'est  etme  mécante  pème  qu'un  chonchon,  se  dit  d'an  individu  gros- 

sier  ou  vicieux  don  t. on  a  vainement  cherché  à  améliorer  le  caractère  ^. 
Saint-Pol  (P.-de-C),  c  p.  M.  Ed.  Edmont. 

6.  —  «  Fî  cman  n'  poum*  de  bô  =  fier,  acide  comme  une  pomme  sauvage ,  ae 

dit  d'une  personne  hautaine  ».  Doubs,  Roussey. 

7. —  «Les  fruits  coupés  en  morceaux  et  grillés  au  four  sont  appelés  caHrifiart^ 
et  utilisés  par  les  fileuses  qui  en  mangent  en  filant  pour  provoquer 
la  salivation  ».  Loulay  (Char.-Inf.),  Vinet. 


PYRUS  MALUS  SATIVA.  (Linné).  —  LE  POMMIER. 

malus  f  latin. 

malariusy  lat.  du  5*  s.,  Isidore  de  Séville. 

melusj  pomeriusy  lat.  du  m.  à.,  Du  Gange. 

pomariusj  lat.  du  8*  s.,  Capitulare  de  villis  de  Gharlemagne. 

melarius,  1.  du  m.  à.,  Arch,  f.  tat.  Lexicogr.^  1886,  p.  260. 

mèlèy\  f.,  wallon,  Body. 

mèlày*,  Verviers,  Lejedne. 

maléf  (.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

mêlent  Spa,  Lezaack. 

mali,  m.,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin.  —  Val  d'Orbey  (Alsace),  Lahh.  —  Ban^ 

sur-Meurthe  (Vosges),  L.  Adam.  —  Fraize  (Vosges),  Baillant. 
mâoli,  m.,  Provenchères  près  Saint-Dié  (Vosges),  L.  Adam. 
maléy  m.,  Saales,  Sainte-Barbe  (Vosges],  Baillant. 
poumièy'ro,  f.,  Aveyron,  Vayssier.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
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poumièro,  (.,  Var,  Hanrt.  —  Bouches-du-Rhw,  Villbn. 
pomir',  t.,  distr.  du  Landeron  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pomày\  m.,  Saint-MicheUde-Saint-Geoirs  (Isère),  Drvaux,  p.  231.  —  Lon- 
guet (Vosges),  L.  Adam. 
pomey,  m.,  anc.  gascon,  Archives  hislor.  de  la  Girondey  XI,  2*  part.,  p.  89. 
poumày\  m.,  Besse,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pômây\  m..  Bas- Valais,  Giluéron. 
pëmày\  m.,  Bouillonville  (Meurthe),  L.  Adam. 
poméy*,  m..  Bagnard  (Suisse),  Cornu.  —  Bains  (Vosges),  r.  p.  —  arr.  de 

Mirecourt  (Vosges),  L.  Adam. 
pouméy*,  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau.  —  Libourne  (Gir.),  e»  p.  M.  L. 

Durand-Degrange.  —  Lavoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
pëmèy',  m.,  Germigny  (Ht*-Sadne),  r.  p.  —  Vandoeuvre  (Meurthe),  c.  p. 

M.  R.  FouRÉs.  —  Vosges,  L.  Adam. 
pouma,  m.,  poumây  m.,  Anjou  (Isère),  Devaux,  p.  231.  —  François  (Deux- 

S.),  r.  p.  ^  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
pôma^  mascul.,  Uzès  (Gard),  r.  p.  —  District  d*Echallens  (Suisse),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
pommier,  français. 
pômiëy  m.,  env.  de  Rennes,  r.  p. 
poumiéf  m.,  poumièy  m.,  dans  un  grand  nombre  de  départem.  du  Nord  et 

du  Midi. 
pémiè,  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Garnoy. 
pëmié,  m.,  Valenciennes,  Hécart.   —  Saint>Pol   (P.-de-G.),   c.  p.  M.  Ed 

Edmont.  —  Env.  de  Boulogne-sur-M.,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
poumi&ëy  m.,  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 
pëmyèooUf  m.,  (yèoou  ne  forme  qu'une  syllabe),  Manin  (P.-de-C.),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
pèmyi,  m.,  Molliens  aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
pomyî,  m.,  Avesnes  (Nord),  r.  p.    -   Env.  de  Champagnole  (Jura),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
poimyo,  m.,  Guernesey,  r.  p. 

poumyô,  m.,  Lozère,  Mém.  de  la  soc.  d*agr,  de  la  L.,  1837,  p.  149. 
pomî,  m.,  pomiy  m.,  Belgique.  —  Ain.  —  Savoie.  —  Manche. 
poumif  m.,  wallon.  —  Les  Fourgs  (Doubs),  TissoT.  —  Gousance  (Jura),  r, 

p.  —  Orcines  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  —  Cilhoc  (Ardèche), 

Glugnet. 
poumie,  m.,  Montbéliard,  Gontejean. 
pumiéf  m.,  env.  de  Valenciennes,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
puméy\  m.,  env.  de  Gondrecourt  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pumiy  m.,  Braine  TAlleud  (Belg.),  LiMestré,  20janv.  1895. 
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pé'mt,  m.,  Vosges,  L.  Adam. 

pomé,  m.y  pomèy  Martigoy  (Valais),  r.  p.  —  Ghampoly  (Loire),  c.  p.  feu 

Duhàs-Damon.  —  env.  de  Remireront,  L.  Adam.  —  8aint-Léger-de- 

Foug.  (Nièvre),  r.  p. 
poumé,  m.,  poumè^  Suisse.  —  Franche-Comté.  —  Vendée.  —  Gascogne.  — 

Languedoc.  —  Provence. 
pëmé,  m.,  Vosges,  L.  Adam. 
ponmieTy  m.,  fr.  du  16«  s.,  J.  Camus,  Livre  d'heures, 
pon-miéy   m.,  Verson  (Calvad.),  Bull.  d.  pari,  norm.,  190!,  p.  4i9.  — 

Aubenton  (Aisne),  r.  p.  -—  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riombt. 
pon^mte,  m.,  Guémené  (Loire-Inf.),  r.  p. 

pun-miè,  m.,  Wasmes  et  Pâturages  (Belg.),  Wallonia,  1899,  p.  107. 
pon'tnày\  m.,  Bourberain  (Côte-d'Or),  E.  Rabiet. 
pon-mé,  m.,  Nièvre,  Chambure.  — S'-Martin-du-P.  (Nièvre),  r.  p. 
pon-gné,  m.,  Thaon  (Calvad.),  Gderl.  de  Go. 
poumétièy  m.,  Lattes  (Hérault),  Félibrige  lat.^  1893,  p.  330. 
pomatiè,  m.,  Aube,  Des  Etangs. 

pomotéf  m..  Aube,  Des  Et.  —  H*«-Mame,  c.  p.  M.  A.  DAGum. 
pëmotéj  m.,  pmotèy,  pmotày\  pmati,  pmatéy  pmatèy*,  pmatëf  Meurthe, 

Vosges,  L.  Adam. 
épmotéy\  m.^  Sexey  (Meurthe-et-M.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
hmotiy  m.,  Senones  (Vosges),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  —  Le  Tholy  (Vosges), 

Thiriat. 
kmotèy*,  m.,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 
kémotéy  kmotéy  kmoteuy  kmotay\  kmati^  kmaté,  kmatèy%  Meurthe;  Vosges, 

L.  Adam. 
pèré^  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p.  {Sic  ;  le  fruit  est 

appelé  pomiotte), 
ante,  fém.,  Eure,  RoB.  t-  Vem  (lUe-et-V.),  r.  p.  —  Fougères  (L-et-V.), 

Dagnet.  —  Landujan  (I.-et-V.),  Ann.  de  laBret.y  1900,  p.  370.  — 

Mayenne,  Dott. 
itUe^  f.,  Cambrésis,  r.  p. 
anton  (=  jeune  pommier),  m.,  env.  de  Saint-Aubin-du-Gorm.  (!lle-et-V.), 

c.  p.  M.  E.  Edmont. 
abry  m.,  Saint-Thomas  (Mayenne),  Dottin.  (Cest  Yarhre  par  excellence, 

parce  qu'il  fournit  le  cidre). 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  ; 
malum,  latin. 

pomum,  lat.  du  moyen  âge. 
poma,  f.,  Savoie.  —  Ain. 
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pëma,  (,f  Fareins  (Ain),  r.  p. 

pdma,  f.,  Bas^Val.,  Gill.  —  Dampierre  (Suisse),  Gauchat. 

ppumay  f.,  Ain.  —  Jura.  —  Isère.  -—  Puy-de-D.  —  H*«»-Pyr. 

poumo,  f.,  midi  de  la  France. 

poum\  f.,  nord  de  la  France.  —  wallon.  —  béarnais.  —  Landes. 

pëm\  pèm\  pém\  Lorraine.  —  Champ.  —  Picard.  —  Art.  —  Franche-G. 

pon-fn\  f.,  Guémené  (Loire-Inf.),  r.   p.   —  Pipriac  (lUe-et-V.),  LÉT.  — 

Aubenton  (Aisne),  r.  p.  —  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — 

Saiut-Martin-du-PuiU  (Nièvre),  r.  p. 
p(m~m\  f.,  Grémine  (Suisse),  Degen. 

pomy  masc,  anc.  tarasconnais,  Mém.  de  VAcad.  de  Nimes^  1890,  p.  1^. 
poum,  m.,  Forcalquler  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plaughud. 
poun^  m.,  pow^  m.,  niçois,  Sûtt.  —  Alpes  dauphin.,  Nicollet.  —  Drôme, 

Boiss.  — Vaucluse,  GoL.  —  Ardèche,  Loire,  H^-Loire,  et  Puy-de-D.,  r.  p. 
pon,  m.  (avec  la  nasalisation  franc.),  Gondat  (Gantai),  r.  p.  —  Lavoute-Ghil- 

hac  (H»*-L.),  r.  p.  —  Annonay  (Ard.),  r.  p.  —  env.  de  Valenciennes, 

r.  p. 
puuy  m.  (avec  la  nasal,  fr.),  Sebour^  (Nord),  au  14*  s.,  Arch.  kist.  du  Nord^ 

1844,  p.  491.  —  Dép'  du  Nord.  —  Hainaut  belge. 
pën,  masc,  Valenc,  Hécart.  —  Tourcoing,  Watteeuw.  —  Quarouble  (Nord), 

c.  p.  M.  L.  B.  RlOHET. 

pungn\  m.,  Wasmuel  (Belg.),  Le  pays  borain^  26  oct.  1902. 

pououy  m.,   Vinzelles  (Puy-de-D.),   Dauzat,    p.  47.   —  Borinage   (Belg.), 

SiGART. 

pou,  m.,  Gilhoc  (Ardèche),  Glugnet. 

pay  m.,  Marquion  (Pas-de-G.),  r.  p. 

pompotif  féminin,  franc.,  terme  enfantin,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

ponpon,  m.,  terme  enfantin,  Meuse,  Labourasse. 

poupouy  fn.,  apoupouy  terme  enfantin,  Liège,  Wallonia^  1898,  p.  135. 

poumau,  masc.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 

pwfl,  masc.,  Verdenal  (Meurthe),  L.  Adam. 

kmô,  m.,  Senones  (Vosges),  c.   p.  M.  R.  Fourés.  -t-  Sainl-Dié,  Lunéville» 

L.  Adam. 
kmay  m.,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin.  —  env.  de  Saint-Dié,  L.  Adam. 
poumUo,  f..  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
pëmotf,  f.,  pëmaU\  env.  de  Toul,  L.  Adam. 
pomiotVy  f,  Xertigny  (Vosges),  f.  p. 
këmotVy  f..  Baccarat  (Meurthe),  r.  p.  —  RainviUe  (Vosges),  r.  p.  —  Bpidal, 

Remiremont,  L.  Adam. 
këmatVy  f.,  kmatt\  f.,  Rosières-aux-Sal.  (Meurthe),  r.  p.  —  Saint-Dié,  U 

Adam.  —  Val  d*Orbey  (Alsace),  Lahm. 
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kmaW  de  mali,  (.,  énv.  de  Saint-Dié,  L.  Adam. 

surette,  t,  argot,  Vmtérieur  des  prisons  par  un  détenu,  Paris,  in-8,  1816, 

p.  246.  (Les  voleurs  n'attendent  pas  que  les  pommes  soient  mûres 

pour  les  dérober  et  les  manger). 
verdouse,  f.,  argot,  Francisque-Michel. 

riondel,  riondelUit  argot  des  peigneurs  de  chanvre  du  Jura,  Toubin. 
massana,  catal.  de  Tortosa,  Miscelanea  folkloricay  1887,  p.  167. 
man^ana,  espagnol. 

3.  —  Un  lieu  planté  de  pommiers  est  appelé  : 

pomarium,  pomerium,  pomaris,  pometum,  pomerarium^  pomifera^  pome» 

redusy  lat.  du  moy.  âge,  Du  Gange. 
pommeroye,  pommerayey  pumeraye,  anc.  français. 
poumeraie,  français  mod. 

poumaréde,  f.,  Béarn,  Lespy.  —  anc.  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batcave, 
poumarèdo,  i.,  Corrèze,  Béronie. 
pouméray  m.,  poumatà,  m.,    Gaseogne,  Thomas  (dans  Mélanges  Couture, 

p.  265). 
pometaa,  m.,  poumetaa,  m.,  anc.  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batgaye. 

4.  —  La  pelure  de  la  pomme,  de  la  poire,  etc.,  est  appelée  : 

viesteure,  f.,  anc.  franc.,  Godefroy, 

cotte,  f.,  anc.  fr.,  Amyot,  Propos  de  table,  VIII,  10,  édit.  de  1819. 

pelote^  (.,  wallon  liégeois  et  luxembourgeois,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

pelatte,  f.,  fr.,  Duez,  1664.  —  Maubeuge,  Hégart. 

platte,  f.,  Beine  (Marne),   c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  env.  de  Boulogne-sur- 

M.,  c.   p.   M.  A.  Guillaume.   —  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.   B. 

BiOMET.  —  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pélak',  f.,  wallon  namurois,  La  Marmite,  8  juill.  1894. 
pélok\  f.,  Luxembourg  belge,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pialasso,  f.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p.  .,        . 

plass\  f.,  Charost  (Cher),  Goudereau.  —  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p. 

M.  J.  DUCHON  DE  LA  JAROUSSE. 

pèlalho,  f.,  toulousain,  Visner.  - 

pélagno,  f.,  provenç.,  Arman.  prouuenç.  p.  1866,  p.  46. 

pélar\  f.,  Limbourg  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pé/oui/Vo,  f.,  languedoc,  D'Hombres. 

pelure,  f.,  français.  *' 

pruV,  f.,  Mcssei  (Orne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  * 

parueh'y  f.,  env.  de  Montcoutant  (Deiix^S.),  o.  p.  M.  Ed.  Edmont.  "^ 
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pàyanch',  (.,  Ourville  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Eomont. 

plhumich\  (.,  plhëmhé,  fém.,  cant.  de  Fribourg  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
'palouch\  t,  Golombey-les-Belles  (Meurthe-et-M.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
palouhh\  t.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
piélali,  (.,  Gorrèze,  Béronie. 
plan-m^  f.,  Gourtisols  (Marne),  c.  p.  Ed.  Edmont. 
pluchey  t.,  Sy  (Ardennes),  g.  p.  M.  A.  Guillaume. 
pluchure^  t.,  Le  Ghesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
piéruëgno,  f.,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
pyëmur\  f.,  Gubry  (Doubs),  r.  p. 

plëmèW,  f.,  env.  de  Montmédy  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
plumatie,  f.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
calofj  f.,  env.  de  Blâment  (Meurthe-et-M.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
kèlof^  f.,  Le  Thillot  (Vosges),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

5.  —  L'extrémité  opposée  à  la  queue,  d*une  pomme  ou  d'une  poire,  faite  en 

forme  de  petite  couronne,  est  appelée  : 

preputiuniy  testai  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbach. 

testCy  f.,  anc.  franc.,  Duez,  1664. 

œt/,  m.,  franc.,  Furetière,  1708. 

cyo,  m.,  Gubry  (Doubs),  r,  p. 

ëyé,  m.,  Yervins  (Aiine).  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  —  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont. 
luèr,  m.,  bavignac  (Gorrèze),  r.  p. 
né,  m.,  Moiliens-au-Bois  (Somme),  r.  p. 
nombril,  m.,  franc.,  IHet.  de  Trév.,  1752. 
ichèpé  (=  chapeau),  m.,  Glerval  (Doubs),  r.  p. 
fnouche,  t.,  Guemesey,  r.  p. 
mochCf  f.,  mohhe,  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
fleuron,  m.,  Gonflans  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

6.  — -  L'intérieur  de  la  pomme,  qui  contient  les  pépins  et  qu'on  ne  mange 

pas,  est  appelée: 

arUlus,  arulla,  arualla,  arlula,  lat  du  moy.  âge,  Diefenr. 
arèk\  f.,  Valenciennes,  Hécart. 

troxy  m.,  franc,  du  13«  s.,  Jubinal,  La  mort  Larguece,  1875,  p.  19. 
troe,  m.,  anc.  fr.,  Robert,  Fabliaux  inédits,  1834,  p.  19. 
trouch',  m.,  gascon,  Le  guide  du  Gascon,  Tarbes,  1858,  p.  111. 
trounch\  m.,  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
tourchon,  m.,  Liège,  Wdlonia,  1895,  p.  85. 
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taûrson,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

tréchon^  m.,  Saint-Georges-des- Groseilliers  (Orne),  r»  p. 

torsèlianf  m.,  torséony  m.,  Yalenciennes,  Hécart, 

torsiyon,  m.,  Maubeuge,  Mons,  Hécart.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

torchéyon^  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

tëroutUy  m.,  Mayenne,  Dottin. 

trognon,  m.,  français, 

trougnon^  m.,  français,  Richelet. 

trégnô,  m.,  canton  d'Anet  (Eure-et-Loir),  r.  p. 

trigno,  m.,  Mayenne,  Dottin.  —  Sarthe,  Montesson. 

crignày  m.,  Guemesey,  r.  p. 

creûyony  m.,  Verdun,  Chftlon  (S.-et-L.),  Fert»  —  Montsauche  (Nièvre),  r.  p. 

tchëgnô,  m.,  Gubry  (Doubs),  r.  p. 

nachon,  nâchon,  m.,  Meurthe,  Michel,  Dict  des  loc,  vie.  de  Lorr.^  1807.  — 

Meuse,  Lab. 
rou*igooUy  m.,  languedocien,  D^Hombres. 
rougagnou,  m.,  Toulouse,  Tournon. 
routfgmn,  m.,  provençal,  Gastor. 
ronjon,  m.,  Aube,  Baud.  ;  Hariot,  Rech.  s,  Méry,  1863.  —  Langres,  Mul8. 

—  Yonne,  Joss.  —  Dijon,  Gunisset.  —  Saône-et-L.,  Fert.  —  Gant*  de 

Yaud,  Gall.  (On  ronge  tout  autour  du  trognon  quand  on  mange 

une  p.). 
runjon^  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
rouinjon,  m.,  Ghabiis  (Yonne),  r.  p. 

rond%ion^  m.,  Mesnay  (Jura),  Rev.  de  pkiloL  franc.,  1900,  p.  59. 
rojon,  m.,  rêjon,  m.,  Bresse  chàlonn.,  Guilleh.  —  Saône-et-L.,  Fert. 
roud%ony  m.,  Bas-Yalaîs,  Giluéron. 

ronchon,  m.,  Orne,  Soc.  hiM.  de  VOme,  1889,  p.  274.  —  Meuse,  Labour. 
rongilhon,  m.,  canton  de  Yaud,  Humbert. 
rossignol^  m.,  Ghenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
roisignon,  m.,  Le  Ghesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
roussignon,  m.,  Sy  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
roûchiyoHy  m.,  Meuse,  Labourasse. 
rouclyon,  m.,  Yignot  (Meuse),  Yarlet» 
raouciyony  m.,  Brillon  (Meuse),  Yarlet. 

rougé,  m.,  rougè,  m.,  Poitou,  Lal.  —  Ghef-Bout.  (Deux-S.),  Beauchet. 
rognon^  m..  Pays  messin,  Munier,  Dict.  d.  loc.  vie..  Mets,  1817. 
rëgnon,  m.,  rôkion,  m.,  Rémilly  (Pays  mess.),  r.  p. 
rakiyon,  m.,  râkiyon,  m.,  Ghattancourt  (Meuse),  Yarlet.  —  Manche,  Le 

Bois-Jan,  journal,  1897,  p.  154.  (On  rode  avec  les  dents  tout  autour 

du  trognon). 
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rôkian,  m.,  patois  gaumet  (Belgique»  au  sud  de  la  Semoy),  c.  p.  M.  J.  FelleA. 

kignoriy  m.,  env.  de  Boulogne-sur- M.,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

akioU\  t.,  Le  Tholy  (Vosges),  L.  Adam. 

broutignotif  m.,  Meuse,  Labourasse. 

mouèrsê,  m.,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

crapuy  t.,  Voiron  (Isère),  Blanchet. 

crap\  f.,  Saint-Antoine  (Isère),  r.  p. 

crapion^  m.,  Fribourg  (Suisse),  Grangieh.  • 

mourryOt  f.,  provençal,  Garcim. 

aspré^  m. y  Saint-Alvère  ^rdogne),  c.  p.  M.  R.  FouiÉs. 

toufion,  m.t   Somme,  Ledieu.  (Le  trognon  vou»  étouffe,  vous  étrangle). 

chéfiony  m.,  env.  de  Belfort,  Ublin. 

tchëfiony  m.,  Bournois  (Doubs),  Roussey.  —  Cubry,  Glerval  (Doubs),  r.  p. — 

Sancey  (Doubs),  Rev,  de  phU,  fr,y  1900,  page  57. 
tchakirariy  m.,  Neufchâteau  (Luxembourg  central),  c.  p.  M.  i.  Feller. 
tchâkiran,  m.,  Pays  gaumet  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
curon,  m.,  berrich.,  J.  Tiss.  —  Vendôm,,  M  art.  (De  curer  =  éplucher.  Le 

trognon  est  la  partie  de  la  p.  qu'on  enlève  avant  de  la  manger). 
cut*ô,  m.,  Vendômois,  Marteluère.  [On  dit  :  sale  comme  un  euro]. 
récurilhOy  f.,  languedocien.  Mistral. 
côraihon,  m.  (avec  th  angl.),  Bas-Valais,  Gilliéron. 
coralhon,  m.,  Suisse,  Gallet  ;  Bridel. 
curalhi,  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 
curalhe^  f.,  Lyon,  Molard. 
couraUiOj  f.,  Saint- Ybard  (Gorrèze),  LA  Roche. 
curaliy  f.,  Gorrèze,  Béronie. 

orrftyon,  m,  Samer.,  (Pas-de-Galais),  c.  p.  M.  B.  de  Kerbervé. 
bourghignon,  m.,  La  Mée  (Loire-Infér.),  A.  Leroux. 
garbaly  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
cropaU  m.,  Gampagnac  (Aveyron),  r.  p. 
éscabily  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
éscobuèl,  m.,  Salles-Gomtaux  (Aveyron),  r.  p.  [Gf.  le  mot  français  écobuer=x 

briller  des  détritus  végétaux] . 
éspigotty  m.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.4).  M.  M.  Gamélat. 
gomouy  m.,  Dauvignac  (Gorrèze),  r.  p. 
coutsàyOj  f.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p. 
cafignan,  m..  Somme,  Jouancoux. 
pérouy  m.,   Béarn,   Lespy.   [Le   mot  s'applique  aussi  bien  au  trognon  de 

pomme  qn'au  trognon  de  poire], 
osé,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  Gorrèze,  Béronie. 
pépinière  f  f.,  Bocage  normand,  Legqeur,  II,  107. 
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pépinère^  f.,  Mouitleron-le-Gaptif  fVendée),  r.  p. 

pmpignèrey  f.,  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomkt. 

poupinièrey  f.,.  Fresnay-sor-Sarthe  (Sarthe),  r.  p.  —  Mayenne,  Dottin. 

7.  —  Le  pépin  de  la  pomme  ou  de  la  p«ire,  est  appelé  : 

pëpay  (.,  Bas-Yalais,  Gilliéron. 

pépin,  m.,  français. 

pëpiorij  m.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 

pipion,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

popion,  m.,  Lathuile  (Hauté-Savoie),  r.  p. 

poupiUy  m.,  Fresnay-sur-Sarthe  (Sarthe),  r.  p.  —  Mayenne,  Dottin. 

pipiriy  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomêt. 

pi/i/wn,  m.,  Valenc,  HÉc.  —  Somme,  Led.  —  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M. 

Ed.  Edmont.  —  Aube,  Baud. 
pèrlinpinpin,  m.,  Tourcoing,  Watteedw. 
pérpitV,  f.,  Béarn  et  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
pignon^  m.,  Centre,  Jaubert. 
granoy  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet.  —  Haute-G.,  c.  p.  M.  P.  Fagot.  — 

Aude,  c.  p.  M.  Galmet.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plaucbud. 
yrtna,  f.,  Laveissière  (Gantai),  r.  p. 
grilh,  m.,  Briançonnais,  c.  par  feu  Ghabrand. 
grëlo,  m.,  Saint-Germain-du^Puits  (Nièvre),  r.  p. 
grignoun,  m.,  languedocien.  Sauvages. 
grëmô,  m.,  Jura^  Monnier. 
ghéné,  m.,  Vosges,  Petin. 
ghënéy  m.,  ghné,  m.,  Glerval,  Gubry  (Doubs),  r.  p. 
poulètVy  f.,  Rouvray-Saint-Denis  (Eure-et-L,),  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

8.  —  La  pomme  (ou  la  poire)  meurtrie  en  tombant,  est  dite  : 

casséCy  Gharost  (Gher),  Goudereau. 

talée.  Pays  messin,  r.  p. 

tolée,  Ruffey-les-Beaune  (Gôte-d'Or),  Joigneaux. 

tanéCy  Esternay  (Marne),  Piètrement. 

chucOy  Aude,  c.  p.  M.  P.  GAlmet. 

maeadOj  Tam-et«Gar.,  c.  p.  M.  A.  Perèosc. 

macadCy  Béarn,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

mâchée,  mâchuquée,  Saint-Pol  (Pas-de-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

écoutie,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

9.  —  L'ensemble  des  pommes  tombées  atant  maturité  est  appelé  : 
les  quêtinesy  L  pi.,  Manche,  Romdahl.  —  Bessin,  Joret. 
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les  chétines,  Ghemieix  (Ille-^t-Vil.),  Revue  de  VAvranchiny  1885,  p.  903. 
Itis  gouéesy  f.  pi,  Haute-Normandie,  Français  pekUs  par  eux-mémeiy  1841. 
le  grouin,  m.,  le  quiSy  m.,  normand,  L.  Dubois,  1804,  II,  164. 
le  ramassmf  Vervins,  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
la  lombaille,  Allier,  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 

10.  —  Une  pomme  ratatinée  est  dite  : 

crapie,  Meurtbe,  J.  F.  Michel. 

ertrie,  ragrumiée^  Thiéracle  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

frountside,  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batgave. 

rafrignée^  Saint-Pol  (Pas-de-C.),  r.  p. 

rétrie,  Beine  (Marne),  c,  p.  M.  A.  Guillaume. 

craquètt\  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

11.  —  Gbaque  variété  de  pomme  est  appelée: 

pommage,  m.,  Eure,  Robin. 

solage,  m.,  Pont-Audemer  (Eure),  Robin. 

1â.  —  La  pomme  non  encore  mûre  est  d*une  nuance  de  vert  particulière;  on 
appelle  cette  couleur  : 

tnelinttSf  melUnus,  melleus,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbagh. 
vert  pomme^  f.,  Magquer,  Art  de  la  teinture^  1763,  p.  43. 
vert  pomme  pas  mûre,  français. 
apfelgriin,  allemand. 

13.  —  La  pomme  desséchée  au  four  ou  au  soleil,  pour  être  conservée,  est 
appelée  : 

pomme  tapée,  français. 

cage,  f.,  wallon,  Grandgagnage. 

cadfe,  f.,  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

kè^je,  f.,  Verviers,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

chiche,  f.,  Dagny  -  Lambercy  (Aisne),  c.  p.    M.    Lr  B.    Riomet.   —   Le 

Ghesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  env.  de  Boulogne-sur- 

Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
tchitche,  f.,  Luxembourg,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
courdèlo,  f.,  Toulouse,  Tournon.  „ 
figotte,  f,,  dép.  du  Nord,  Pierart,  Guide  du  touriste  à  MauheugCj  1862.  — 

Valenciennes,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  L.  B.  Riomet.  —  wallon,  Grandg. 
àncouOf  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  £.  Plauchup. 
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capou,  m.  (=  chapon),  béarnais,  Lespy.  [Un  bisadj'e  de  capou  =  visage 
ridé.] 

14. —  «  Les  pommes  restées  sur  les  pommiers  après  l'automne  et  mangées  par 
les  enfants  sont  appelées  des  marnons  ».  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c. 
p.  M.  L.  B.  RiOMET. 

15.  —  «  On  appelle  ffuits  d  couteau  les  pommes  et  les  poires  bonnes  à 
manger  crues,  pour  les  distinguer  de  ceux  de  ces  mêmes  fruits  qui 
ne  sont  bons  qu'à  cuire  ou  à  faire  du  cidre  ».  Schabol.  —  «  Les  fruits 
à  couteau  sont  appelés  pommes,  poires  pour  manger  dans  la  main  ». 
Belgique  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller.  —  «  On  appelle  pommiers 
obérés  ceux  qui  sont  épuisés  et  ne  produisent  plus  ».  Eure,  Robin. 

—  «  La  pomme  refuse  la  branche  =  la  pomme  est  mûre,  elle  est  sur 
le  point  de  tomber».  Soc.  d'archéol.  de  VAvranchin,  1885,  p.  151. 

16. —  «  Les  pommiers  sont  chargés  d  rày*  d'ognons,  c.-à-d.  les  fruits  se  touchent 
comme  des  ognons  en  glane  ».  Meuse,  Varlet;  Marne,  c.  p.  M.  E. 
Maussenet.  —  a  Les  pommiers  sont  chargés  à  houppes  d'ognons,  à 
houppes,  d  chapelets  ».  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

17. —  «  Si  le  soleil  rit  le  jour  de  la  Saint-Eulalie  (12  févr.)  Il  y  aura  pomme  et 
cidre  à  la  folie  ».  Bessin,  Ploquet,  Contes  pop,  et  prov.,  —  «  L'  so- 
leil, le  jour  Sainte-Eulalie,  s*il  fait  le  tour  de  vos  pomis,  Ayant  leurs 
branches  bien  fleuries  {couvertes  de  neige).  Il  s*ra  des  pommes  à 
pleine  airie  ».  Manche,  Statist,  de  la  Fr,  —  «  Année  venteuse.  Année 
pommeuse  ».  Proverbe  très  répandu.  —  «  Mars  venteux,  Verger  pom- 
meux  ».  Rhône,  Statist.  de  la  Fr,  —  «  Si  le  jour  des  Rameaux,  \t 
le  vent  souffle  d'amont,  la  floraison  des  pommes  est  assurée  ;  elle  est 
au  contraire  bien  aventurée,  s*il  souffle  d'aval  ».  Bocage  norm.,  Le- 
COBUR.  —  «Le  vent  d'amont  est  la  vie  du  pommier  ».  Manche,  L.  F. 
Sauvé  (dans  Rev.  d.  tr.  pop.,  1889,  p.  370).  —  «  Brouillards  dans  les 
Avents,  beaucoup  de  pommes  ».  Normandie,  Idem,  p.  371.  —  <c  Quand  il 
vente  beaucoup  pendant  les  Avents  c'est  signe  qu'il  y  aura  beaucoup 
de  p.  »  Belg.  wall.,  c.  p.  M.  J.  Feller.  —  Del  bruin  (brouil- 
lard) dans  chés  Avents,  Signe  d'  beaucoup  de  puns  ».  Dép^  du  Nord, 
Statist.  de  la  Fr.  —  «  Givre  à  Noé  {Noël),  Pommes  à  mandelée 
{pleins  les  mannes)  ».  Ardennes,  Stat.  de  la  Fr.  —  «  Givre  en  Avents 
Pommes  dans  l'an  ».  Vosges,  r.  p.  —  «  Quand  le  soleil  rayonne  à 
Noël  au  pied  des  pommiers,  il  y  aura  des  pommes  ».  Mayenne,  Dott. 

—  c  Si  le  couvain  {frai)  de  grenouille  vient  à  geler  La  fleur  des 
pommes  doit  manquer  ».  Boc.  norm.,  Lecœur.  —  «  Bourgeon  d'avri 
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Ne  met  pas  d*  cidre  an  bari  n.  Norm.,  Delboulle.  —  «  Flou  de  fébrié 
Ba  mal  al  poumié  =  danger  de  la  floraison  précoce  )).  Tarn-et-Gar., 
BuscoN.  —  «  Fleur  n*est  pas  pomme,  Pomme  n'est  pas  bère  {cidre),  Car 
fruit  noué,  N'est  pas  fruit  récolté  ».  Boc.  norm.,  Lec.  —  «  Crochet 
(bouton)  n*est  pas  îlieu,  Flieu  n'est  pas  pomme,  Pomme  n'est  pas 
bère  ».  Norm.,  Sauvé  (d.  Rev.  d.  ir.  p.,  1889,  p.  370).  —  «  Trop  de 
pluie  en  avri  Laisse  le  tonneau  vide  ».  Idem.  —  «  Georget,  Marquet  et 
Vitalet  (23,  25,  29  avr.)  S'ils  sont  beaux  feront  du  cidre  parfait  ». 
Idem.  ~  «  Fleur  de  juin  N'engendre  pas  pépin  ».  Seine-Inf.,  Statist. 
de  la  Fr.  —  «  S'il  pleut  le  jour  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe  (i"' 
mai),  Il  ne  faut  ni  tonneau  ni  pipe  ».  Mayenne,  c.  p.  M.  Lambert.  — 
«  S'il  pleut  le  jour  de  l'Ascension  il  n'y  aura  pas  de  pommes  ».  Thié- 
rache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  —  «  S^il  pleut  le  jour  de  la  saint- 
Pâcome  (14  mai)  Il  n'y  aura  pas  de  pommes  ».  Berlise  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B. 
Riomet.  —  «  Grande  floraison  Petite  pilaison  ».  Boc.  norm.,  Lec.  —  a  Qui 
voit  une  pomme  à  la  Saint- Jean  En  voit  cent  ».  Manche,  Rev.  de  VAvran- 
chiUy  1885,  p.  454.  —  «  Pa  welereun  aval  da  c'houelJann  Da  c'houel 
Mikeal  e  weler  kant  =  Voil-on  une  pomme  à  la  Saint-Jean,  à  la 
Saint-Michel  on  en  voit  cent  ».  Basse-Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé. 

«  Si  la  pomme  passe  la  poire,  il  faut  boire;  si  la  poire  passe  la  pomme, 
Garde  ton  vin  (économise-le),  bonhomme».  Bourgogne.  —  «  A  la  Sainte- 
Croix  Cueille  tes  pommes  et  gaule  tes  noix  ».  Franche-Comté, 
Marne,  Ardennes,  etc.  —  «  A  la  Saint-Miché  Poires  et  pommes  sont 
bonnes  à  cueiller».  Pas-de-Gal.,  Deseille,  Cur.  —  Ambe  san  Miquel 
Toute  poumo  se  cuelh  ».  Ariège,  Alm.  pat.  de  l'Ar.y  1898,  p.  10.  — 
Via  la  Saint-Remy,  L'échelle  au  peumi  ».  Pays  mess.,  Zeugz.  — 
«  A  la  mi-août  Poires  et  Pommes  prennent  goût  ».  Manche,  Rev.  de 
rAvranch.,  1885.  —  a  Lou  mes  d'oust  Cade  poume  qu'a  soun  goust  ». 
Bigorre,  Annuaire  de  Saint-Pé,  1889. 

M  Pendant  la  messe  de  minuit,  à  Noël,  on  observe  la  lune.  A  ce  moment 
les  pommes  viennent  se  placer  sur  les  pommiers  ;  par  un  temps 
clair  elles  se  mettent  à  leur  aise  ;  si  la  nuit  est  noire,  elles  s'entas- 
sent en  désordre  »«  Cellcfrouin  (Char.),  Rousselot  (d.  Rev,  d.  pat. 
gallo-r.,  1892,  p.  221). 

«  A  Noël,  si  la  lune  luit  pendant  la  messe  de  minuit  pour  y  aller  et  en 
revenir,  il  y  aura  pleine  année  de  pommes  ;  si  elle  n'éclaire  que  pour 
aller  ou  revenir,  il  y  aura  seulement  demi-année  ;  il  n'y  aura  rien  si 
elle  n'éclaire  pas  du  tout  ».  Manche,  Statist.  de  la  F. 

a  Crapaud  qui  chante.  Pomme  à  Tante  (pommier)  ».  Ille-et-Vil.,  Mélus.^ 
m,  181. 


PYRUS    MALUS    SATIVA  79 

«  Le  dimanche  des  rameaux,  pendant  la  procession,  si  le  vent  est  en  galène 
(galeme),  perce  ton  fût  avec  une  alêne  =  il  y  aura  peu  de  p.  et  il  ne 
faudra  faire  qu'un  petit  trou  au  tonneau  ».  LePertre  (lUe-et-V.),  Mélu- 
sine,  III,  180. 

«  Quand  on  greffe  un  pommier  on  met  dessus  une  grosse  pierre  afin  qu'il 
donne  beaucoup  de  fhiits.  C*est  ce  qu'on  appelle  ;  éstrénà  lou  poumè  ». 
Gbalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

«  Ne  greffez  jamais  de  p.  les  années  bissextiles,  ce  serait  ne  vouloir  récol- 
ter des  p.  que  tous  les  quatre  ans  ».  Maine  et  Anjou,  Mém.  de  la  ioc. 
d'agr.  d'Anjou,  1896. 

«  Le  Vendredi-Saint  est  le  meilleur  jour  de  l'année  pour  greffer  ».  Basse- 
Bret.,  c.  par  feu  Sauvé. 

f  On  doit  greffer  les  pommiers  en  courte  lune:  en  lune  montante  ou 
pleine  lune,  les  arbres  greffés  poussent  trop  en  bois  et  risquent  d'avoir 
leurs  branches  cassées  par  le  vent  et  de  se  mettre  peu  à  fruits.  On 
recommande  de  greffer  le  Vendredi  saint  qui  tombe  toujours  au  déclin 
de  la  lune  ».  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

«  Pour  avoir  beaucoup  de  pommes  on  se  lève  le  matin  de  la  Saint-Jean, 
avant  le  soleil,  et  sans  prendre  la  peine  de  s'habiller  on  va  dans  le 
verger  entourer  chaque  pommier  d^un  lien  de  paille  ».  Loiret,  c.  p. 
M.  J.  PoQUET.  —  «  Si  l'on  veut  avoir  des  fruits  en  abondance,  il  faut 
attacher  pendant  la  nuit  de  Noël  une  ceinture  de  paille  à  chacun  des 
pommiers  et  les  frapper  légèrement,  l'un  après  l'autre,  avec  le  bâton 
(Var.  le  soc)  de  la  charrue  ».  Basse-Bretagne,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé. 

«  Autrefois,  pour  avoir  beaucoup  de  pommes,  on  arrosait  les  pommiers 
avec  de  Teau  bénite,  le  jour  de  Pâques,  avant  le  lever  du  soleil  ». 
Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

«  Pour  avoir  une  abondante  récolte  de  pommes,  il  faut,  quand  on  a  pétri 
la  pâte  du  pain,  s'essuyer  les  mains  aux  troncs  des  pommiers  ».  Jura, 
SÉBiLLOT,  Tradit.  de  la  boulangerie,  1891,  p.  6. 

18.— «  Les  pommes  de  garde  que  l'on  conserve  d'une  année  à  l'autre,  et  que 
l'on  cueille  ordinairement  à  la  Saint-Michel,  empruntent  à  cette  date 
leur  nom  de  Michaud,  Migeaud,  Migaud,  Amigaud.  On  les  désigne 
sous  le  nom  de  muche  (cache),  musse,  mussotte  parce  qu'on  les  cache 
pour  les  mieux  garder.  Faire  sa  migaud,  c'est,  suivant  les  cas,  ramas- 
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ser  des  pommes  de  ^rde,  en  acheter  une  provision,  les  ranger  dans 
le  fruitier  ou  dans  les  armoires  )>.  Norm.,  Sauvé  (d.  Rev.  d.  tr.  pop., 
1889,  p.  274.  —  C'est  de  là  que  vient  le  mot  mugot  qui  signifie  ca- 
chette, provision,  trésor.  —  Au  17«  s.,  on  appelait  pomme  d*espargne  ou 
pomme  de  réserve  l'argent  mis  de  côté,  selon  Duez,  1664>.  a  Ce  sera 
une  pomme  de  gardCj  se  dit  d'une  maladie  que  Ton  présume  devoir  être 
de  longue  durée).  »  Deux-Sèvres,  Souche,  Prov.  —  «  Pommes  de  migot, 
pommes  de  dessert.  Migoter  —  mettre  des  fruits  dans  la  paille  pour 
les  faire  mûrir  ».  Pays  de  Bray,  Decorde.  Cf.  le  français  mijoter. 

«  Les  p.  qui  ont  subi  le  vent  d^octobre  se  conservent  longtemps,  il  ne  faut 
donc  pas  les  cueillir  avant  cette  époque  ».  Harou,  Folkl.  de  Godarv,^ 
1893. 

19. —  «  Quand  un  pommier  ou  un  autre  arbre  fruitier  produit  pour  la  première 
fbis,  on  doit  laisser  les  fruits  tomber  d'eux-mêmes  à  terre.  Si  on  les 
cueille  sur  la  branche  on  empêche  l'arbre  de  se  développer  et  de 
faire  son  devoir  ».  Basse-Bret.,  c.  p.  feu  Sauvé. 

20.— «  Qi  planta  poumé  Enta  ethé  =  qui  plante  pommier,  ente,  travaille  pour 
lui  :  il  en  verra  le  résultat  ».  Vallée  du  Lavedan,  £.  Cordier,  Dial.  du 
Lav.y  1878.  «  Cado  hérétièDiéou  plontà  sounpoumiè  =  chaque  héri- 
tier doit  planter  son  pommier  ;  le  pommier  ne  vit  guère  plus  que  la 
vie  d'un  homme  w.Aveyron,  Vayssier. 

21.^  (c  Qui  veut  manger  les  pommes  ne  doit  pas  arracher  les  pommiers  ». 
Castres,  Couzinié. 

22.  —  ((  Les  fllles  et  les  pommes  Est  une  mesme  chose  ».  Le  Bon,  1557. 

c  Poume  madurete  Amassadere  ;  Maynade  granete  Maridadere  =  Pomme 
mûre  doit  être  cueillie  ;  fille  grandette  doit  être  mariée  ».  Béarn, 
Lespy.  —  «  La  poume  ey  madurete  Que  la  caou  amassa  ;  Ataou  ey  la 
fllhete  Quoand  ey  à  maridà  ».  Id. 

23.  —  «  Trendlethe  appel  nevere  so  fer  heconyes  fro  what  tree  he  cam  =  la 

pomme  ne  peut  rouler  si  loin  qu'on  ne  sache  de  quel  arbre  elle  vient  ». 
Prov.  anglais  du  14*  s.,  P.  Meyer,  Contes  de  Bown^  1889,  p.  23.  — 
((  La  pomme  ne  tombe  pas  loin  de  la  souche  »  Prov.  wallon,  Dict, 
des  spots.  ((  Toz  jors  siet  la  pome  el  pomier».  anc.  franc. 

24.—  «  La  meure  pomme,  Un  vieil  homme  =■  quand  la  pomme  est  mûre  elle 
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tombe  facilement;  quand  Thomme  est  vieux,  un  rien  le  fait  mourir  ». 
J.  Cats,  Werc/fc,  Amsierd.,  1661,  p.  20. 

26.  —  «  Sur  la  licence  qu'on  a  de  cueillir  des  pommes,  en  plein  champ^  quand 
on  a  soif,  il  y  a  un  proverbe  quasi  juridique  : 

Une,  ch'est  rien, 
Deux,  cKest  Vmot^ 
Trois,  ch'esl  trop. 
Quatre,  ch'est  volô. 

Val-de-Saire  (Manche),  SAUvà  {dans 
Rev.  d,  trad.  pop.  1889,  p.  370). 

27.—  «  On  cognoist  bien  au  pommier  la  pomme,  A  la  barbe  l'homme  ».  (\.  Meu- 
RJER,  1582. 

((  L'office  dénote  quel  soit  l'homme  Et  le  pommier  qu^elle  est  la  pomme  >>, 
Meurier,  1582.  —  «  De  doux  arbre  douces  pommes».  Nucérin,  lfi12- 
—  «  Tous  temps  as  boines  pûmes  troevon  bien  boin  tuyel  {queue  de 
la  p.)  »,  anc.  fr.  du  Nord,  Scheler,  Et.  s.  les  poés.  de  Gillon,  1884, 
p.  135.  —  «  Franc  pommier  fait  franche  pomme.  »  16«  s.,  Baïf,  Edit. 
Blanchem.  1880,  I,  85. 

28.  —  «  Etre  dans  une  ente  de  pommier  doux  =  être  à  son  aise,  avoîi-  du 
confort  ».  Mayenne,  Dottin. 

29. —  «  Avoir  une  figure  comme  une  pomme  =  avoir  une  f.  comme  une  pUirnî 
lune,  rebondie  ».  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

30.— «Faire  le  poirier  fourchu  =  se  tenir  sur  les  deux  mains  les  deux  jambes 
en  l'air  ».  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

31 .  —  «  Ces  deux  frères  se  ressemblent  comme  deux  moitiés  d'une  pomme  cou- 

pée en  deux  ».  Narbonne,  Rev.  d.  l.  rom.,  1883,  p.  83. 

32.  —  «  Les  pommes  sont  de  pommiers,  les  arbres  sont  de  bois  =  c'^i^i  ans 

chose  qui  va  de  soi,  c'est  une  vérité  banale,  une  vérité  de  La  Palisne  ■' . 
Le  Ghesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

33.  —  «  Les  pommiers  ne  vieillissent  point  pour  porter  des  pommes».  Le  Bon, 

1557. 

Fille  de  roy,  adieu  ton  pucelaige  î 

Et  toutes  fois  tu  n'en  doibs  faire  pleurs 
TOME  V.  6 
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Car  le  pommier  qui  porte  bon  fruitaige 
Vault  mieulx  qoe  cil  qui  ne  porte  que  fleurs. 

Docom.  de  i528,  Recueil  Maurepas,  1865, 1, 6. 

34.  —  «  Pomme  pourrie  Caste  sa  compagnie  ».  J.  Cats,  1661 .  —  a  Poumo  poui- 
rido  n'en  gostorio  mil  ».  Corr.,  Bér.  —  «  Un  poun  marrit  n'en  gasta 
cent  ».  Nice,  Toselli. 

a  Mieux  vaut  une  pomme  pourrie  que  mangée  =  mieux  vaut  quelque 
chose  que  rien  ».  Savoie,  Constantin,  Lilt.  or.  —  «  Faute  de  pomme 
il  faut  ronger  le  trognon  ».  Béarn,  Lespy. 

35.— «  Pomme  pourrie  Fait  de  la  lie  ».  «Pomme  en  pourriture  N'est  que  de 
l'ordure  ».  Proverbes  des  pays  à  cidre,  Le  pommier ,  almanach  pour 
i863. 


36.  —  «  Je  n'en  donroie  pas  une  pomc  poirie  » .  Lecoy  de  LAM.,£a  Chaire  au 
m.  d.,  1886,  p.  363. 

«  Je  fais  cas  des  hommes  de  qualité  plus  que  d'une  pomme  pourrie  ». 
Gloss.  de  l'anc.  th.  franc. 

n  Tangrès  n'en  donnoit  une  pome  pilée  (écrasée)  =  il  n'en  donnait 
rien  ».  Reiffenberg,  Chevalier  au  cygne^  1854,  III,  440.  —  «  Se  sou- 
cier d'une  chose  comme  un  poisson  d'une  pomme  ».  Paris,  r.  p.; 
Reims,  c.  p.  M.  À.  Cuillaume.  —  «  Ne  font  estât  des  autres  hommes 
Non  plus  que  de  trougnons  de  pommes  ».  Scarron,  Suite  des  œuvres 
burl.,  1647,  p.  58. 

M  C'est  comme  des  pommes  =  tout  ce  que  vous  faites,  ce  que  vous  dites, 
est  inutile  ».  Paris,  r.  p.  —  «  Ah!  oui  y  des  pommes  ».  Même  sens. 
Marne,  c.  p.  E.  Maussenet.  —  «  Ce  sont  des  puns  de  coupette  Ils  sont 
trop  sûrs  pour  votre  bec  ».  Maubeuge,  Beuge.  —  «  Pour  se  débar- 
rasser d'un  importun  on  lui  dit  :  va  ch.  à  Crenoble,  t'auras  une 
pomme  rouge  ».  Fourtier,  Dictons  de  Seine-et-M. 

37. —  «  Il  est  sain  comme  une  pomme  pourrie  ».  P.  de  la  Noue,  Sy/umj/ma, 
1618,  p.  446. 

a  Une  pomme  paraissant  saine  mais  qui  est  pourrie  à  l'intérieur,  est  fausse 
au  cœur,  elle  ressemble  à  beaucoup  de  gens  ».  Saint- Pol  (P.-de-C), 
c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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38.  —  «  On  feroit  dégringoler  ce  mur  à  coups  de  pommes  cuiles».  Cahier  des 

doléances  des  Dames  de  la  halle,  i789,  p.  8.  —  «  Le  glorieux  martyr 
Saint  Pran  Qui  fut  jadis  bouilli  en  bran  Et  lapidé  de  pommes  cuites  ». 
Mystère  du  m.  â.,  Soc.  des  antiq.y  1823,  p.  i94. 

39.  —  «  Je  lui  rendrai  le  visage  plat  comme  une  pomme   cuilci  =   je  te 

battrai  rt,  Dict,  de  Trév.,  1752. 

40.  —  «  Une  pomme  cuite  se  dit  d'une  personne  molle,  sans  énergie  4*  Aisne, 

c.  p.  M.  L.  B.  RiOMET. 

41.  —  ((  Un  azé  saïo  mort  à  cops  dé  poumos  quéïtos  =  un  âne  serait  mort  à 

coups  de  pommes  cuites,  se  dit  à  propos  d*une  chose  faite  aifec  trop 
de  lenteur  ».  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

42.  —  «  Ne  fais  pas  tant  la  fière,  le  tablier  que  tu  as  au  cul,  c*est  ton  soldat 

qui  te  l'a  donné.  Réponse  :  De  quoi  t'embarrasses-tu?  il  n'y  a  que  ça 
et  les  pommes  cuites  qui  nous  font  vivre  ».  EngueuJement  des 
Halles,  Etrennes  à  messieurs  les  ribautteurs,  1752,  p.  9, 

43.  —  «  En  Normandie  on  vendange  avec  la  gaule  ».  Prov.,  CoTtih.  1650,  — 

((  En  Norm.  on  vendange  à  coups  de  bâton  ».  rec.  p.  —  «  Mattgeur  de 
pommes  =  un  normand  ».  Leroux,  Dict.  corn.  —  *£  Dn  pieiï  <le 
pomme  =  un  normand  ».  Au  régiment  et  à  Paris,  r.  p.  —  a  Mancoaux, 
plus  dangereux  aux  hommes  Que  les  normands  le  sont  aux  pommes  », 
MoREAU,  Choix  de  ma^armarfes,  1853,  II,  356. —  «  Il  vouà  a  donné  à 
plus  de  diables  qu'il  n'y  a  de  pommes  en  Normandie  ».  Ghsa.  de 
Vane.  th.  franc.  —  «  //  ressembloit  un  cueilleur  de  pommei>  du  payi^ 
de  Perche  =  Il  était  mal  habillé,  en  loques  ».  Rabelaîs.  -  a  Etre 
coiffé  en  cueilleux  de  pommes  =  avoir  sa  coiffure  sur  le  deniers 
de  la  tête  ».  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  —  «  Codeû  d"  pomme  se 
dit  de  celui  dont  les  vêtements  sont  en  piteux  état  ».  Betg-,  walL,  c, 
p.  M.  J.  Feller. 

44. —  «  De  celui  qui  ne  peut  supporter  la  boisson,  on  dit  :  rien  qu'en  lui  frottant 
le  nez  avec  une  pomme  on  le  mettrait  dedans  ».  Boc.  norm,,  Lecckl;];. 

—  «  Avoir  reçu  un  coup  de  branche  de  pommier  =  êtrtf  ivre  ?*,  Id. 

—  «  Fêter  Saint-Aval  =  s'enivrer  ;  aval  signifie  pomme  en  breloti  ». 
Perint,  Le  presbytère  de  Plouguern,  1863,  p.  352.  u  \\  est  rund 
comme  une  pomme  =  il  est  ivre  ».  Nice,  Toselli.  —  (^  qui  veuJt 
boire  de  toutes  manières  de  vins  et  avec  toutes  manières  de  gens 
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sans  estre  yvre,  sachiez  qu*il  ne  fault  que  se  desjuner  d*une  pomme 
sure  au  matin  et  boire  un  trait  de  fresche  eau  et  sans  faulte  il  ne 
sera  ce  jour  yvre  ».  15»  s.,  Les  évangiles  des  quenouilles. 

45.  ^  *t  La  pomme  =  la  tête,  u  Ten  fais  une  pomme  =  tu  en  fais  une 
gueule  !  tu  fuis  la  grimace,  la  moue  ».  Locut.  paris. 

M  htA  amaureux  ne  s*embrassent  pas,  ils  se  sucent  la  pomme  ».  Locution 
parisienne. 

46^--«  tn  télin  pomTnelu  =  un  sein  rond  comme  une  pomme  ».  J.  Thierry, 

Hère  Picard,  autrefois  si  gentille, 
Se  viiit  enfin  remplacée  à  son  tour  : 
Pommes  d'amour,  chez  Hortense  sa  fille, 
Sotî»  le  fichu  s'agitent  chaque  jour. 

Valgour,  Chansons,  s.  d.  (19*  s.). 

■  Pommeites  =^  seins  de  la  femme  ».  16«  s.,  Agrippa  d^àubignê,  Edit. 
Bpaiimr,  UJ,  î)6.  ((  La  trunette  aux  pommeler  tetins  ».  D'âmboise, 
An  roy,  1571,  f"^  i.  —  «  Un  sein /erf?ie  comme  une  pomme.  »  Vénus 
à  Cencmj  181î>.  p.  64. 

47.  -^  a  Une  |»omme  mangée  dans  le  contentement 

Vaut  mieux  qu^une  perdrix  dans  le  tourment.  » 

Glos.  de  l'anc.  th.  fr. 

48.  —  M  Si  femme  savoit  que  vaut  pomme 
Jamais  n'en  donneroit  à  homme.  » 

16«  s.,  Noël  du  Fail,  édit.  Assézat,  1, 109. 

49. —  £L  On  dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  colère,  qu'on  les  appaisera 
comme  un  eji ftirity  avec  une  pomme  ».  Furetière,  1708. 

50h  —  w  <lsrder  une  pomme  pour  la  soif  ».  Leroux,  Dict.  com. 

51.  —  'i  Post  pyrum  da  potum, 

Post  pomum  vade  cacatum.  » 

Carm.  proverb.  loci  communes,  4670,  p.  30. 

«  Apres  la  pomme 
One  ne  but  homme  ; 
Après  la  poire 
Prestre  ou  à  boire.  » 

Laurent-Joubert,  1600. 
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52.  — :  «  Pommes^  poires  et  noix 
Font  ^aster  la  voix,  » 

G,  Meuribr,  1582. 

53.— «  Par  fantaisie  ou  pouf  amuser  les  enfants  on  coupe  quelquefois  une  pomme 
de  la  manière  suivante  :  on  la  partage  en  deux  parties  égales  de  telle 
façon  que  chacun  des  deux  quartiers  composant  Tune  des  deux  moi- 
tiés  soit  à  angle  droit  sur  son  adjacent.  «  Cela  s'appelle  faire  des 
quartiers  de  Paris  ».  Aisne,  c.  p.  M.L.  B.  Riomet.  —  «  C'est  ce  qu'on 
appelle  couper  la  pomme  en  quartiers  de  roi  ».  Deux-Sèvres,  B.  Sou- 
che, Prov.  «  C'est  faire  une  pomme  quartaine.  »  Chaussin  (Jura), 
Grosjean  et  Briot. 

54.  —  «  Nous  avons  une  pomme  à  peler  ensemble  =  nous  avons  un  compte  à 

régler  » .  Prov.  wallon,  Dict.  des  spots. 

55.  —  «  //  reconnaîtrait  bien  les  grosses  pommes  des  petites  =  il  n*est  pas 

malin  ».  Prov.  wallon,  Dict.  des  spots, 

56.— «  Pour  se  préserver  du  mal  de  dents,  il  faut  aller  à  la  messe  de  minuit 
avec  une  pomme  dans  sa  poche  et  manger  cette  pomme  en  rentrant 
chez  soi,  avant  de  se  coucher  »  Environ  de  Belfort,  Revue  d'Alsace, 
Belfort,  1884,  p.  123.  —  «  La  dentition  d'un  enfant  parait-elle  pro- 
chaine, il  suffit  de  faire  sucer  au  marmot  un  morceau  de  pomme  pour 
que  les  premières  dents  poussent  sans  douleur  ».  Normandie,  Sauvé 
(dans  Rev.  d.  trad.  pop.,  1889,  p.  377). 

57. —  «  Les  pommes  ne  doivent  être  employées  que  bien  mûres.  Toute  mère  pru- 
dente recommande  à  ses  enfants  de  ne  pas  manger  des  pommes  vertes, 
s'ils  ne  veulent  être  à  leur  tour  mangés  par  les  poux  ».  Normandie, 
Sauvé  (dans  Rev.  d.  trad.  p.,  1889,  p.  377). 

58. — «Quant  Tenfant  est  nouvellement  né  et  avant  qu'il  suchela  mamelle, se 
on  lui  donne  à  mengier  d^une  pomme  cuitte,  jamais,  après,  toute  sa 
vie,  il  n'en  sera  ni  lufTres  ne  gourmant  à  table,  en  boire  et  en  men- 
gier, et  si  en  sera  plus  courtois  en  fais  et  en  paroUe  entre  les 
dames  ».  xv^  siècle,  Les  évangiles  des  quenouilles,  Edit.  Jannet,  1855. 

59.  —  Pour  guérir  les  verrues  : 
«  Prenez  une  pomme  et  la  coupez  par  la  moitié,  frottez    la  verrue  avec  la 
pulpe  interne  de  cette  pomme,  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  comme 
tiède  par  le  mouvement  de  la  friction  ;  enfilez  ensemble  ces  deux 
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moitiés  de  pomme,  et  conservez-les  dans  un  lieu  bien  fermé  ;  aussitôt 
qu'elles  commenceront  à  pourrir,  les  verrues  commenceront  à  guérir, 
et  quand  elles  seront  tout  à  fait  pourries  les  verrues  seront  entière- 
ment guéries.  Que  si  avant  d'être  pourries  quelque  animal  les  man- 
geoit,  les  verrues  ne  guériroient  pas  ».  —  Madame  Fouquet,  Rec.  de 
remèdes,  1750,  I,  65.  —  «  Pour  faire  tomber  les  verrues  on  fait  un 
paquet  dans  lequel  on  met  de  la  viande  et  une  pomme  de  reinette  et  on 
jette  ce  paquet  sans  être  vu  ».  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  CriSj  1868, 
p.  272.  —  «  Pour  faire  tomber  les  verrues,  prendre  une  pomme  Vau- 
riasso  (à  Villeneuve),  une  pomme  Cabus  {dans  la  Lozère),  les  couper  au 
milieu  ;  frotter  les  deux  moitiés  avec  du  sel  fin,  les  passer  souvent 
sur  les  verrues  et  quand  il  ne  reste  que  la  peau  de  la  pomme,  Tenfouir 
dans  la  terre.  Alors  les  verrues  tombent  ».  Provence,  Réguis,  Matière 
médicale.  —  «  Frotter  les  verrues  avec  une  pépinière  {trognon)  d'une 
pomme  séparée  par  le  milieu  et  jeter  cette  partie  sur  le  fumier,  la 
verrue  disparait  quand  la  moitié  de  la  pomme  est  pourrie  ».  Bocage 
norm.,  Lecceuk,  II,  107. 

«  Pour  faire  passer  les  fis  (hémorrhoïdes),  on  coupe  une  pomme  en  quartiers 
de  roi  ;  puis  on  fait  saigner  les  fiSy  on  met  du  sang  dans  l'intérieur 
de  la  pomme,  on  la  referme,  et  on  la  met  dans  la  terre  ;  quand  la 
pomme  sera  pourrie  le«  fis  seront  partis  ».  Deux-Sèvres,  B.  Souche, 
ProverbeSy  etc. 

60. —  «  On  aura  des  clous  pendant  l'année  si  l'on  mange  des  pommes  le  Vendredi 
saint  ;  on  ne  doit  pas  élancher  sa  soif  ce  jour-là,  en  mémoire  de 
Jésus-Christ  à  qui  on  a  offert  ce  jour-là  du  vinaigre  pour  humecter 
ses  lèvres  ».  Env.  de  Spa,  Body  (dans  Wallonia,  1899),  p.  191.  — 
«  Celui  qui  mange  des  pommes  la  veille  de  Noël  aura  des  clous 
Tannée  suivante  ».  Pays  vallon,  Questionn.  de  Folkl.,  1891,  p.  128. 

—  «  Celui  qui  mange  des  pommes  à  Noël  aura  le  derrière  couvert  de 
clous  pendant  toute  Tannée  ».  J.-ll.  Bonhôte,  Superstit.  neuckâteloises. 

—  «  On  ne  doit  pas  manger  de  pommes  depuis  Noël  jusqu'au  Jour  de 
TAn  sous  peine  d'avoir  des  clous  ».  C.  Moiset,  Notes  s,  les  usages  de 
V  Yonne,  1883. 

61. —  «  Un  rameau  de  pommier  coupé  à  minuit,  à  Noël,  et  mis  dans  un  verre 
d'eau,  fleurira  à  la  Chandeleur  ».  Liège,  Monseur,  Folkl.  wallon. 

62. —  «  Pour  que  l'eau  d'un  puits  ou  d'une  fontaine  soit  meilleure  et  plus  salu- 
taire il  faut  que  quelqu'un  arrive  le  premier,  le  premier  jour  de  Tan 


PYRUS    MALUS    SATIVA  87 

et  offre  à  ce  puits  oa  à  cette  fontaine  ane  pomme  et  un  bouquet  ». 
Thiers,  Traité  des  superst.,  1697,  I,  299. 

63.  —  «  Pour  se  débarrasser  d'un  ennemi,  on  prend  une  pomme,  on  la  garnit 
d'épingles  comme  une  pelote  et  tout  autour  ;  autant  de  piqûres  faites 
à  la  pomme,  autant  de  blessures  sont  faites  au  cœur  de  Tennemi  qui 
ne  tarde  pas  à  succomber  ».  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  Cris,  1868, 
p.  281. 

64. —  «  Si  Ton  reçoit  d'une  personne  qui  passe  pour  sorcière,  soit  pomme,  poire, 
prune,  etc.,  il  faut  faire  cuire  ce  fruit.  S'il  pète,  c'est  le  démon  qui 
cherche  à  sortir,  alors  il  ne  faut  pas  le  manger  ;  mais  s'il  cuit  comme 
à  l'ordinaire,  on  peut  le  manger  en  toute  sûreté».  Deux-Sèvres,  Sou- 
che, Prov. 

65.  —  «  Des  bergers  sorciers,  quand  ils  ont  soif,  enfoncent  leur  couteau  dans  le 
premier  pommier  venu  et  il  en  sort  du  maître-cidre  à  plein  gobelet  ». 
Bocage  norm.,  Legœur,  II,  68. 

66. —  «  Deux  pommes  jumelles  soudées  ensemble  servent  à  conjurer  le  vent  ». 
Basse-Bret.,  Voy.  Sauvé,  Clmrmes,  etc.  (dans  Rev.  celt.,  VI,  81). 

67.  —  «  Pommes  comptées  sur  l'arbre,  la  pourriture  s'y  met  ».  Hautes-Pyr., 
BouRDETTE,  Prov,  du  Lahéda,  1893. 

68.—  Peler  une  pomme  ou  une  poire,  en  une  seule  fois,  de  manière  que  l'éplu- 
chure  reste  entière,  sert  à  tirer  les  sorts.  «  La  fille  qui  enlève  la  pelure 
sans  la  casser  sera  mariée  dans  l'année  ».  Somme,  La  jeune  Picardie^ 
1901,  p.  191  ;  Nivelles  (Belg.),  Monseur,  Folkl.  wall.,  p.  32;  Pas-de- 
Cal.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  «  C'est  qu'elle  est  bonne  à  marier».  Ni- 
velles (Belg.),  Wa//onta,  1895,  p.  66;  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B. 
RiOMET.  —  «  Son  amoureux  lui  sera  fidèle  ».Molliens-aux-B.  (Somme), 
r.  p.  —  «  Elle  fait  faire  trois  fois,  à  cette  pelure,  le  tour  de  sa  tète  et  la 
lance  en  l'air  ;  le  morceau  tombé  par  terre  figurera  la  première  lettre 
du  nom  du  mari  qu'elle  aura  ».  Hécart,  Préjugés  de  Valenciennes,  1813. 
Même  croyance  en  Pays  wallon,  voy.  Wallonia,  1895,  p.  51.  —  «  A 
la  personne  qui  détache  une  pelure  sans  la  déchirer,  on  dit,  selon  le 
sexe  auquel  elle  appartient,  qu'elle  épousera  le  fils  ou  la  fille  d'un 
roi.  Dans  certaines  localités  on  se  contente  de  lui  donner  l'assurance 
qu'il  ou  qu'elle  aura  sans  tarder  des  braies  ou  des  robes  neuves  ». 
Basse-Bretagne,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé. 
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«  L'épluchure  de  la  pomme  enlevée  en  un  seul  morceau  et  jetée  [en  Tair, 
forme  en  retombant,  une  lettre  qui  est  Tinitiale  du  nom  de  la  per- 
sonne aimée  ».  Croyance  très  répandue. 

On  consulte  également  les  sorts  en  lançant  un  pépin  en  l'air,  en  le  faisant 
gicler  entre  les  doigts.  «  Retombé  on  regarde  de  quel  côté  est  la 
pointe  du  pépin;  c'est  de  ce  côté  qu'on  se  mariera  ».  Lorient,  r.  p. 
—  «  On  dit  au  pépin  :  Pépin  d'amont,  pépin  d'aval,  de  quel  côté  mon 
bon  ami  viendra?  »  La  Hague  (Manche),  Fleury,  Essaie  p.  il7.  — 
«  On  dit  au  pépin  :  pépin  ci,  pépin  là,  où  il  ira,  Marion  le  trouvera  ». 
Houtain,  Saint-Siméon  (Belg.),  Colson  (d.  Watlonia,  1896,  p.  51).  — 
((  On  prend  3  pépins  et  on  les  fait  glisser  entre  les  doigts  en  disant  : 
par  où  que  mon  pépin  sera  Ma  bonne  amie  viendra.  Puis  on  examine 
si  les  3  pépins  ont  la  pointe  tournée  du  même  côté,  auquel  cas  on  se 
mariera  dans  la  direction  indiquée  ».  Env.  de  La  Hague  (Manche), 
Sauvé  (d.  Rev.  d.  tr.pop.,  1889,  p.  375). 

«  Avec  de  la  salive  on  se  colle  un  pépin  sur  le  front  ;  s'il  s'y  maintient 
ferme  quelque  temps  la  personne  aimée  sera  fidèle  ».  Pas-de-Cal., 
Somme,  r.  p.  ;  Pays  wallon,  Wallonia,  189H,  p.  53.  —  «  Une  fille  place 
un  pépin  sur  le  couvercle  du  poêle  allumé  et  pose  la  question  :  me 
voit-il  avec  plaisir  ?  Si  le  pépin  éclate  la  réponse  est  affirmative  ;  elle 
peut  aussi  demander  :  m'épousera-t-il  ?  mon  premier  enfant  sera-t- 
il  un  garçon'f^Si  elle  demande:  combien  d'enfants  aurai-je?  il  faut 
alors  plusieurs  pépins  ;  autant  il  en  éclate,  autant  elle  aura  d'enfants  ». 
COLSON  (dans  Wallonia,  1896,  p.  53). 

((  La  veille  de  Saint-André,  les  filles  désireuses  de  savoir  qui  elles  épou- 
seront, se  rendent  chez  des  veuves  et  sans  se  faire  connaître,  pronon- 
cent ces  mots  :  pomme  !  veuve  !  La  veuve  donne  des  pommes.  Les 
filles  de  retour  chez  elles  placent  ces  pommes  sous  leur  oreiller  et 
se  couchent;  pendant  leur  sommeil  elles  verront  leur  futur  mari  ». 
Envir.  de  Belfort,  Rev.  d'Alsace^  1884,  p.  257.  —  «  La  veille  de 
Saint-André  les  filles  vont  frapper  à  la  porte  d'un  veuf.  Dès  qu'il  se 
montre,  elles  disent  deux  fois  de  suite  :  pauvre  veuf!  Il  doit  donner 
une  pomme  à  chacune,  mais  sans  prononcer  une  parole.  Rentrée 
chez  elle,  la  jeune  fille  coupe  la  pomme  en  deux,  en  mange  une  moi- 
tié et  met  l'autre  sous  son  oreiller,  au  moment  où  elle  se  couche.  A 
minuit  elle  doit  s'éveiller  et  manger  l'autre  moitié  de  la  pomme . 
Dans  son  sommeil  elle  verra  sûrement  son  futur  mari  ».  Envir.  de 
Montbéliard,  Rev.  d.  trad.  pop.^  1899,  p.  625.  —  «  Les  plus  beaux 
songes  sont  ceux  que  l'on  fait  après  avoir  mangé  des  pommes  ».  Ri- 
chard, Trad.  de  la  Lorraine^  1848,  p.  260. 
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69.  —  «  Qui  en  soinge  cuelle  pomes,  c'est  signe  d*anuy  ou  de  moleste,  et  par 

especial  s'il  samble  a  la  personne  qui  songe  que  les  pomes  soyent 
aigres  ».  J.  Camus,  Songes  au  moyen  âge^  1895. 

70.  —  «  Un  jour,  le  célèbre  Du  Fouilloux  voulut  séduire  une  bergère,  au  moyen 

d'un  philtre  qui  n'était  autre  chose  qu'une  pomme  rouge.  Mai^  une 
truie  l'ayant  mangée  poursuivit  de  ses  ardeurs  amoureuses  Ig  ihîiI* 
heureux  écrivain  cynégétique  ».  L.  Desaivre,  Mythol.  locaky  Essai  sur 
le  noyer  et  le  pommier,  1879,  p.  18. 

Sur  la  coutume  des  jeunes  gens  qui  se  jettent  ou  se  donnent  des  pommes 
pour  faire  connaître  leur  passion  amoureuse,  voyez  la  savante  et  inl6 
ressante  dissertation  de  M.  H.  Gaidoz,  La  réquisition  d* amour  et  te 
symbolisme  de  la  pomme  (dans  Annuaire  de  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes,  1901,  p.  5-33). 

a  Manger  la  pomme  =  faire  l'amour  ».  Locut.  basque,  PouvilloNj  Nou- 
velles. Voir  A.  DE  QuATREF.XGEs,  Souv.  d'un  natur.,  II,  502. 

71 .—  a  Une  branche  de  pommier  au  l"»"  mai  signifie  :  pommier  Je  t'épouf^erai  jk 
Clément-Janin,  Réjouiss.  du  mois  de  mai  en  Bourgogne^  1877,  \\.  15* 
—  ((  Au  premier  mai,  le  rameau  de  pommier  planté  devant  la  mai-» 
son  d'une  jeune  fille  indique  symboliquement  qu'elle  boit  ».  HEiute- 
Bret.,  SÉBILLOT,  Addit.,  p.  2G.  —  «  Fleur  de  laurier:  ardettt.  iJéair 
Et  fleur  de  pommier  :  repentir  ».  Legrand,  Le  roy  de  Cocagnt^  Co- 
médie, 1718.  —  «  Placer  une  branche  de  p.,  le  \^*  mai,  devant  la 
fenêtre  d'une  fille,  c'est  lui  dire  qu'elle  a  le  tempérament  amoureux:  >►. 
Velorcey  (H'«-Saône),  r.  p. 

72.  —  Devinettes  :  «  Qui  va  au  marché  sur  un  pied  ?0{^  la  patte  dans  le  dmiiireï 
La  pomme  y).  Basse-Bret.,  [Sauvé.  —  «  Vient  du  bois  et  nVst  pas 
du  bois,  rond  comme  une  boule  et  n'est  pas  une  boule  ?  La  pomme  )>. 
B.-Br.,  Sauvé.  —  «  Rondine,  rondine,  Qui  tombe  dans  les  épines  ï 
Quatre  ou  cinq  la  ramassent  ;  Vingt-cinq  ou  trente  la  mangent  ;  Un 
seul  la  ch.  =  une  pomme  ramassée  par  les  doigts,  écrasée  par  tes 
dents  et...  ».  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet.  —  «  Un  œil  sans  tièsae  (tôte) 
Une  patte  sans  fesse,  Devinez  le  rèsse  »,  Liège,  Colson  (dans  Waî- 
lonia,  1896,  p.  91). 

«  Un  prêtre  s'engage  à  montrer  au  diable  ce  qu'il  n'a  jamais  vu.  Il  wupe 
une  pomme  en  deux  et  lui  dit  :  Tu  as  sans  doute  vu  l'intérieur  dt 
bien  des  pommes,  mais  l'intérieur  de  celle-ci  tu  ne    l'avais  coilaiue- 


_j 
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ment   pas  encore  vu.  Le  démon  demeure  penaud  )>.    Le  Braz,  La 
lég.  de  la  mort  en  Basse- Bret.,  1893,  p.  i53. 


PYRUS  MALUS  PARADISIACA.  (Linné).  -  LE  POMMIER 
DE  PARADIS. 

Ce  pommier  à  demi-sauvage  sur  lequel  on  greffe  la  plupart  des  variétés 
de  pommes  est  appelé  (i)  : 

malm  pumila  paradisiana,  anc.  nomencl.,  Vallot,  Hort.  reg.,  1665. 
pommier  de  paradis,  fichet,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654,  p.  5i   et 

p.  75. 
paradis,  m.,  français  (On  dit  :  greffer  sur  paradis), 
pommier  de  Saint-Jean,  franc.,  P.  Morin,  Rem.  p.  la  cuit,  des  fleurs,  1694. 
poumié  nanéj  m.,  Aix-en-Prov.,  Garidel. 

PYRUS  MALUS  PARADISIACA,  (Variété).  —  LE 
DOUCIN. 

Ce    pommier  à  demi-sauvage  sur  lequel  on   greffe  certaines  pommes  est 
appelé  : 

fichet,  Duhamel  de  Monceau,  1?68. 
doucin,  FuRETiÈRE,  1708. 

PYRUS  MAL.  SATIVA.  (Var.).  —  LA  CALVILLE. 

calamine,  f.,  français,  Olivier  de  Serres,  Th.  d'agric.,  1600,  p.  626. 
poire  de  calville,  docum.  de  1626,  Annales  de  la  soc.  linn.  d'Angers,  1856, 

p.  175. 
calvil,  masculin,  Jardinier  françois,  1544. 
calville,  masc,  Saint-Estienne,  1670. 
calville,  fém.,  français,  Furetiére,  1708;  etc.  (Jusqu'au  milieu  du  19»  siècle 

plusieurs  auteurs  ont  fait  le  mot  masculin). 


(1)  On  appelle  pommier  franc  celui  qui  est  né  de  pépins  qu'on  sème  en  plein  vent.  Il  sert 
à  recevoir  les  greffes  des  arbres  qu'on  destine  à  devenir  très  élevés  ».  Tollard,  1805.  C'est 
ce  qu'on  appelle  greffer  sur  franc. 
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calvitie,  fém.,  blaisois,  Thibault.  —  Lorraine,  Michel;  Munier.  —  Genève^ 

HuMBERT.  —  Pays  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
calvène^  f.,  calvigne,  f.,  Pays  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
carvine^  fém.,  Lyon,  Blanc,  Les  canettes j  1862,  p.  57. 
caravilio,  f.,  Laroche- de-Rames  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard. 
calviriy  m.,  La  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
calvi  (*),  m.,  parisien,  r.  p.  —  Valenciennes,  Hécart.   —  Aisne,  c.  p.  M.  L. 

B.  RioMET.  —  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
càrvilo,  f.,  Puybarraud  (Charente),  Rev.  d.  patois^  II,  194. 
calviro,  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
calmine,  f.,  Saint-Martin-d'Auxigny  (Berry),   Trav.   de  la  soc.   du  Berry, 

Paris,  1863,  p.  11. 
coromilho,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
cananille^  f.,  Rouergue  au  M*  s.,  Mazel,  Poésies  de  Dom  Guérin,  1876, 

p.  25. 
cartëvilCy  f.,  La  Dorée  (Mayenne),  Dottin. 
corobinOy  f.,  Cantal,  Lo  Cobreto,  7  oct.  1895. 
cheminée,  f.,  Vosges,  Maillant. 

PYRUS  MAL,  S  AT.  (Var.).  -  LA  CALVILLE  BLANCHE 
DHIVER. 

calville  blanc,  calville  clair,  franc.,  LeLectier,  1628. 
calvil  blanc  d  côtes,  m.,  fr..  Mercure  de  France,  1735,  page  1764. 
calville  blanche  d'hiver,  blandureau  d'Auvergne,  bonnet  can^é,  reimite  à 
côtes,  pomme  de  coing,  pomme  de  fraise,  franc.,   Simon-Louis.  1&1}5, 

PYRUS  MAL.  S  AT.   (Var.).  -  LA  CALVILLE  BLANCHE 

D^ÉTÉ. 

couchine,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  626. 


(  I  )  On  chante  encore  à  Paris  cet  ancien  refrain  : 

Pomme  de  reinette  et  pomme  d'api, 

Calvi,  calvi,  calvi  rouge, 

Pomme  de  reinette  et  pomme  d'api, 

Calvi  rouge  et  calvi  gris. 
Je  le  retrouve  (avec  musique)  dans  les  Soupers  de  Momus,  Recueil  de  chansom  ptmr 
182i,  mais  il  doit  être  plus  ancien.  C'est  sans  doute  un  ancien  cri  des  rues  de  Pariç, 
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couainotte,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

couninettef  franc..  Furet.,  1708.  —  Manche,  Calvad.,  Odolant. 
cùussinotte,  franc.,  Dict.  de  Trév.y  1752. 
ùùmintt^  m,,  Manche,  Calvados,  Odolant. 
passe-pomme  blanche^  franc.,  Calvel,  1805. 
petiie  calville  d'été,  franc.,  Furet.,  1708. 

calville  précoce,  calville  blanche  d'été,  calville  blanche  d'août,  avant-toutes, 
pomme  de  moisson,  Iranç.,  Simon-Louis,  1895. 


FYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LA.  CALVILLE  ROUGE 
D'HIVER. 

caîvitk  roufje,  fr..  Le  Lectier,  1628. 

aeuf  de  bœuf,  franc.,  Duhamel  du  Monceau,  1768. 

caivilit  normand,  malingre  d'Angleterre,  franc.,  Annales  de  Flore,  1842, 

p.  49. 
auchelle,  Normandie,  Annales  de  Flore,  1842,  p.  49. 
p&mme  de  malignes,  frdinç.,  André,  Traité  de  la  peste,  1581,  p.  31. 
pomme  de  maligre,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 

pomme  de  malingre,  franc.,  C.  Stephanus,  Semin.,  1536;  Thierry,  1564. 
maiiuffrCy  angleterre^  franc.,  Furetière,  1708. 
caitnlie  rouge  d'hiver,  c.  d'hiver,  c.   longue,  c.  musquée,  c.  sanguim)le, 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 
pomme  de  Boutigny,  Laval,  Millet,  Etat  deVagric.en  Maine-et-L.,  1856. 
cheminaille,  Gerardmer  (Vosges),  Haillant. 
ronda  sèm'tér,  Saulxures  (Vosges),  Haillant. 

PYRUS  MALUS  SATIVA.  (Var.).  —  LA  CALVILLE 
ROUGE  D'AUTOMNE. 

passe-pomme,  franc.,  Molinaeus,  1587;  G.  Stephanus,  Seminar.,  1586. 

pomme  d'outrepassé,  franc.,  Duhamel  du  Monceau,  1768. 

calville  rouge  d'automne,  franc.,  Simon-L. 

passe-pomme  d'automne,  franc.,  Berniau,  Cuit,  du  pomm.,  1841. 

pomme  grelot,  pomme  sonnette,   Couverchel.  (Quand  le  fruit  est  mûr  on 

entend  les  pépins  sonner  dans  leurs  loges  lorsqu'on  l'agite). 
pomme  de  grillot,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  626.  —  Langres,  Mulson. 
yrillùte,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
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griyatVf  t,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 

pomme  de  clairin  (=  p.  de  clochette),  Saint-Martin-d'Auxigny  (Cher),  Irav. 
de  la  soc.  du  Berry,  Paris,  1863,  p.  11, 

sonnette,  marie  picardy  Seine-Inf,  L.  Dubois,  Du  pommier^  1804,  I,  85. 

hargotraise  (=  celle  qui  hargotle^  qui  se  balance,  qui  remue),  Vosges,  Bail- 
lant. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LA  CALVILLE  ROUGE 
DÉTÉ. 

calvil  d'été,  grosse  pomme  rouge,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  page  1764. 
calville  d'été,  violette  d'été,  passe-pomme  rouge,  français,  Simon-L. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var).  -  LA  VIOLETTE. 

violette,  framboisée,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

calviUe  rayée  d'automne,  poire  des  quatre  goûts,  violette  des  quatre  goûts, 
reinette  des  quatre  goûts,  framboise,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LA  POSTOPHE. 

postophe,  f.,  franc.,   Duhamel  du  Monc,  1708.  [Cette  p.  est  originaire   de 

Brostorff,  en  Allemagne]. 
portofe,  t.,  Marne,  Annuaire  de  la  Marne,  1822,  p.  159. 
apostofe,  gros  vert,  env.  d'Angers,  De  Candolle  (dans  Mém.  de  la  soc.  d'à- 

gricuU.  de  la  Seine,  1847). 
belle  femme,  belle  fleur,  Aube,  L'Arcisien,  altnan.  p.  1865. 
monsieur,  Isère,  Baltet,  Etude  s.  les  fruits  loc,  1876.  —  Doubs,  r.  p. 
crôte,  Savoie,  Baltet,  Et.  s.  l.  fr.  loc,  1876. 
auberine,  H'«-Marne,  Baltet,  Et.  s.  l.  fr.  loc,  1876. 
moyeuvre.  Pays  messin,  r.  p.  (Moyeuvre  est  un  village  du  Pays  messin). 
pomme  de  richard,  franc.,  J.  Thierry,  1564.  [Identificat.  incertaine]. 
richarde,  Côte-d'Or,  Baltet,  Et.  s.  l,  fr.  loc,  1875. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  —  LE  MUSEAU  DE  LIÈVRE. 

museau  de  lièvre,  franc.,  Calvel,  1805. 

mourré  dé  lèbré,  m,  Lot,  c.  p.  M.  R.  Fourés.—  Aveyr.,  Besson.  ~  Toulouse, 
TOURNON.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
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mour  dé  tèbré^  m.,  toulousain,  Visner.  —  Lauraguai8(Haute-G.),  c.  p.  M.  P. 

Fagot. 
muss  dé  lèbe,  m.,  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

PYRUS  MAL,  S  AT.  (Var.).  -  LE  FENOUILLET  GRIS. 

fenouillet  blancj  franc.,   Le  Lectier,  1628.   [Cette  p.  sent  le   fenouil  ou 

l'anis] . 
fenouillette,  franc.,  La  Rivière,  1738. 

fénouUtéta,  f.,  Grabels  (Hérault),  Chassary,  En  terra  galesa,  1895,  p.  116. 
finioulétt,  m.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  r.  p. 
fenouillet  gfis,  franc.,  Fdretière,  1708. 
pomme  d'anis,  f.,  Saint-Estienne,  1670. 

anil^  m.,  Maine-et-L.,  Leclerc-Thouin,  Agric.  de  l'ouest,  1843,  p.  391. 
unis,  fenouillet  gris  anisé^  fenouillet  d'or,  fenouillat^  gorge  de  pigeon,  franc., 

Simon-Louis. 
drap  d'or,  franc,  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine^et-L.,  1856,  p.  175. 
fenouillet  jaune,  franc.,  Duhamel,  1768. 
pocre  de  loup  {=  patte  de  loup),  Beaupréau  (Maine-et-L.),  Mém.  de  la  soc. 

d* agric.  d'Angers,  1835,  p.  116. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LE  CAPENDU. 

maius  cestiana,  lat.  du  17»  s.,  Vallot,  1665. 

mala  curtipendula,  mala  petisia,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenr. 

pomum  capendutum,  1.  du  16«  s.,  C.  Stephanus,  Semin.,  1536. 

pomme  de  courpendu.  courpendu,  fr.,  C.  Stephanus,  Sem.,  1536  ;  Oliv.  de 

Serres,  1600.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
pomme  de  caiyendu,  carpendu,  franc.,   Fenice,  Dict.  franc,  et  ital.,  1584  ; 

DuEz;  1664.  —  franc,  popul.  très  répandu. 
pomme  carpendue,  pomme  courpendue,  canton  de  Vaud,  Callet. 
calpendu^  franc,  du  18"  s.,  La  petite  varlope,  édit.  de  1869,  p.  20. 
corps  pendu,  Langres,  Mulson. 

côrpindu,  côrpandu,  corpindou,  capindou,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
quart-podue  (=  au  quart  pendue),  Vosges,  Baillant. 
quart  pendiè,  fribourgeois,  Savoy. 

kèrpandu,  m.,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
pomme  de  capendu,  capendu,  franc,,  Huloet,  1572;  J.  Fontaine,  1612;  etc. 
capindu,  m.,  Bohain  (Aisne),  r.  p.  —  Pas-de-Calais,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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poma  de  caupendutf  Agenais,  au  15*  s,,  Rev.  hist.  du  Comité,  1889,  p.  ISO. 

court-pendu  rougcy  court-pendu  musqué,  franc.,  Furetiére,  1708. 

capendu  rosat,  Valenciennes,  Hécart. 

fenouUUt  roux,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

fenouillet  rouge,  bardin,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  page  17Ûi. 

aieroli,  Gironde,  Dordogne,  Baltet,  1876. 

marquis,  belin,  franc.,  Dict.  de  Trév,,  1752. 

u  Visage  aussi  rouge  qu'une  pungne  de  cat-pindu  ».  Wasmuel  (BeLg.),  Le 
pays  borain,  21  ocl.  1902.  —  «  Une  figure  ratatinée  et  rougeâtre 
comme  une  pomme  de  fenouillet  ».  Paul  de  Kock,  La  grande  ville, 

PYRUS  MAL.  SA1\  (Var.).  —  LE  FRANCATU. 

poma  francetura,  lat.  du  16^  s.,  G.  Stephanus,  Sem,,  1536. 

pomme  de  franc-estu,  franc.,  G.  Steph.,  1536  :  Oliv.  de  Serres,  ItiOO, 

pomme  de  francetur,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 

pomme  de  francheteur,  franc.,  R.  François,  1622. 

franquatu,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

franquetUy  franc.,  Furetiére,  1708. 

francatUf  français  admis  par  l'académie  en  1762. 

gros  courpandu,  franc.,  SAiNT-EsTiEiNNE,  1670. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LA  REINETTE. 

poma  renetia,  lat.  du  15©  s.,  G.  Stephanus,  1536. 

poma  renana,  lat.  des  pharmaciens,  Furetière,  1708. 

pomme  de  renette,  franc.,  G.  Stephanus,  Sem.,  1536;  docum.  de  lliïËj  Soc. 
linn.  d'Angers,  1856,  p.  175. 

rënèta,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

rënètte,  Lyon,  Vachet,  Gloss.  des  gones  de  LyoUj  1894. 

reinette,  franc..  Le  Lectier,  1628;  etc.,  etc. 

rénéte,  (.,  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Lapoaterie. 

arrénéte,  f.,  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

rày'néta,  f.,  niçois,  Pellegrini. 

réy'néta,  f.,  Grabels  (Hér.),  Chassary,  En  teira  galesa,  1895,  p.  lit». 

réy'néto,  f.,  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  Fourès.  —  LauraguaU 
(H**-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmex.  —  AÎï- 
en-Prov.,  Garid.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 

rày'néto,  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 
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rînftt\  f.,  râlais,  r.  p.  —  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
rin-^iéU*,  t,  Nuits  (Côte-d'Or),  Ph.  Garnier.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.    B.  Rio- 

KET.  —  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
rené,  m.,  Stiint-Martin-d'Aux.  (Cher),  Tr.  delà  soc.  du  Berry^  1863,  p.  12. 
poum*  rfné,  Saintonge,  Jônain. 
yranétaj  t,  H^^uLc-Loire,  Vinols. 
bortèW,  f-t  ïlohain  (Aisne),  r.  p. 

pomjfif  de  Brabantj  Belgique  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
ranela^  galicien  (Espagne),  Valladares. 

«i  On  lui  a  roupé  la  tête?  oui,  net!  comme  une  pomme  de  reinette  ». 
Marc-Mjchel,  Le  calife  de  la  rue  Saint-Bon,  comédie,  1858. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.)  —  LA  REINETTE  D'ORLEANS 
reineiU  d'Orîéùns,  courtpendu  blanc,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

pynUS  MAL.  S  AT.  (Var.)  -  LA  REINETTE  BLANCHE 

rein^tîe  firîmt^  franc..  Le  Lectier,  1628. 

rfwetie  franche^  franc.,  Mercure  de  France,  1735. 

rchieite  iTE&paijney  reinette  tendre,  franc.,  Gouverghel. 

reiïi^lte  htunch^,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

Uianke  UrfMun^  ï.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

_     PYHUS  MAL.  S  AT.  (Var)  —  LA  REINETTE  GRISE. 

pomme  de  Carmaignolle,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

cannaijnole,  haute  bonté,  franc.,  LE  Lectier,  1670. 

carmifjiwla,  t,  tinv.  de  Valence  et  de  Romans  (Drôme),  Moutier. 

rtinetit  tjrise,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 

rené  yn',   m.,  Saint-Martin-d'Aux,  (Cher),  Tr.  de  la  soc.   du  Berry,  1863, 

p.  12, 
reineite  fjrise  de  Saintonge,  haute  bonté,  haute  bonne,  fr.,  Simon-L.   (C'est 

une  autre  variété). 
reinette  gme  d'hiver,  reinette  grise  ancienne  ou  française,  belle  fille,  franc., 

SiKOi^-L,  (C'est  encore  une  autre  variété). 
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PYRUS  MAL.   s  AT.  (Var.)  —  LA  REINETTE  ROUGE. 

poma  purpurea  Columellae,  poma  rubelUanay  lat.  du  16'  s.,  C.  Stepianus, 

Sem.  1536. 
pomme  de  rouveau,  fr.,  J.  Camus,  Livre  d'heures  (15«  s,  i  ;  C,  St^phanlis, 

5cm.,  1536. 
pomme  de  roiveau,  anc.  fr.,  docum.  de  1423,  Godefr.,  ï<iib  vej'bu  captndu, 

au  Suppl. 
potnme  de  reubyn,  Tournai,  docum.  du  15»  s.,  Bull,  de  la  noc.  bot,j   18&0, 

p.  928. 
pomme  de  roger,  Evreux,  doc.  de  1370,  Ch.  de  Beaurepaire:,  1365. 
pomme  de  rougè,  Guernesey,  r.  p. 
rougette,  pomme  de  rousseau,  franc.,  Duez,  1664. 
pomme  de  rougeletj  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  6â6. 
rouieaUj  franc..  Le  Legtier,  1628. 
ro%a,  m.,  Lille,  P.  Legrand,  Supplément. 

reinette  ro^a,  t.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  TauLLAUME. 
pomme  de  saignette^  Normandie,  Sauvé   (dans  Rev.    d.  trad.  pop.,  1KS9, 

p.  370). 

PVnUS  MAL.  SAT.  (Var.)  -LA  REINETTE  DU  CANADA. 

grande  reinette  d'Angleterre,  franc.,  Duhamel,  1768. 

reinette  de  Canada,  franc.,  L.  B***,  Traité  d.  jard.,  illTt. 

reinette  de  Bretagne^  reinette  rouge,  reinette  des  carmes,  reinette  imitée^ 

franc.,  Simon- Louis,  1895. 
reinette  fouettée,  Contrisson  (Meuse),  Bull,  de  la  soc.  des  Uttru  de  Bar4e^ 

Duc,  1896,  p.  435. 
reinette  piquée,  Guernesey,  r.  p. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.)  —  LA  REINETTE 
D'ANGLETERRE 

reinette  d'Angleterre,  pomme  d'or,  franc.,  Mercure  de  France^  1735,  p.  1764. 
drap  d'or  de  Bretagne^  franc..  Le  Lectier,  1628. 
reinette  dorée,  franc.,  Duhamel,  1768. 

pomme  royale  d'Angleterre,  pomme  d'aoûtage,  franc.,  Gni;vEJiCHÉL. 
poumo  rouyolo,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
reinette  grise  dorée,  reinette  rousse,  franc.,  Simon-Louis,  1895, 
gros  drap  d'or,  pomme  de  Saint-Julien,  franc.,  Fillassieh,  1791. 
TOME  V.  % 


1 


98  PYRUS    MALUS    SATIVA 


PYRUS  MAL.  s  AT,  (Var.)   -  LA  REINETTE  DE  CUZY. 

bourguinotte^  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600. 

double  reinette  de  Mascons,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

reinette  carrée,  reinette  de  Bourgogne,  reinette  de  Cu%y,  franc.,  Baltet, 

Etude  sur  les  fruits  locaux,  1876.  [Cette  p.  est  originaire  de  Cuzy,  en 

Saône-et-L.]. 
reinette  à  côtes,  Autun  (S.-el-L.),  Simon-L.  —  Pays  messin,  r.  p. 
reinette  d^Angleterre,  Côte-d'Or,  Simon-Louis,  1895. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.)  —  LA  REINETTE  DE 
CHAMPAGNE. 

reinette  de  Champagne,  bien  attachée,  freniç.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.)  —  LA  POMME-POIRE 

melimelum,  aprimium,  apropimum,  lat.  du  moy.  âge,  Mowat. 

malomellum^  lat.  du  moyen  âge.  Du  Gange. 

pyromela,  lat.  du  16'  s.,  Duchesne,  1544. 

melapia,  lat.  du  17»  s.,  Vallot,  1665. 

pomme-poire,  franc.,  G.  Stephanus,  Seminar.,  1536;  Molinaeus,  1587. 
[Gette  pomme  est  allongée,  presque  pointue  par  le  bas,  ce  qui  rap- 
pelle la  forme  d'une  poire] . 

poume-pouére,  Gentre,  Jaubert.  (On  appelle  pomme-poire  une  fille  de 
mœurs  légères  dont  on  ne  sait  si  elle  est  fille,  femme  ou  veuve.  Jaub. 
—  «  On  appelle  pomme  poire  une  fille  qui  a  eu  un  enfant  ».  Saint- 
Pol  (P.-de-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Gf.  le  mot  mélimélo  =  chose 
indéfinissable,  embrouillée,  qui  semble  venir  de  melimelum  (^)  nom 
.     latin,  au  moyen  âge,  de  la  même  pomme. 

poum-péy'ro,  f.,  languedocien,  D'Hombres. 

poum-péro,  t,  Gourdon(Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourès.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Gal- 
met. 

oignonet,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626. 


0)  Melimelum  signifie  pomme  de  miel  ;  on  ne  savait  pas  si  c'était  une  pomme  ou  une  poire. 
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ognonett  roussette,  pomme-poire,  Calvados,  L.  Dubois,  Du  pommier,  1804. 

giraudete,  franc.,  MounaeuS;  1587  ;  Oliy.  de  Serres,  1600. 

giradotte,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pomme  de  miel,  pomme  Saint-Jean,  pomme  de  hastiveau,  franc.,  Du  Pinet, 

1625. 
pomme  de  sucre,  Aisne,  r.  p. 

PYRUS  MAL,  SAT,  (Var.)  —  LA  POMME  DOUCE 
A  TROCHETS. 

pomme  à  trochets,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pomme  de  troche,  Angers,  De  Gandolle  (dans  Mém.  de  la  Soc.  d'agric.  de 

la  Seine,  1807).  —  Eure-et-L.,  r.  p. 
pomme  de  muscadelles  (?),  J.  Tbierry,  1564. 
pomme  douche,  normand,  docum.  de  1397,  Ch.  de  Beaur.,  1865. 
douce,  douce  à  trochets,  franc.,  Duhamel,  1768. 
doux  aux  vépes  (=  doux  aux  guêpes),  Normandie,  Fillassier,  1791. 
doux  aux  véques,  doux  évêque,  Normandie,  Odolant. 
pomme  de  bouteille,  Segré  (Maine-et-L.),  r.  p. 
bouteille,  f.,  barette,  doux  à  la  troche,  franc..  Truelle,  Des  meilleurs  fruits, 

1895. 
doux  d'argent,  franc..  Millet,  Etat  de  Vagr.  en  Maine-et-L.,  1856,  p.  412. 
ostogate,  Saumur  (Maine-et-L.),  Millet,  Idem,  Idem, 
pomme  d'Adam,  Châteauneui  (Maine-et-Loire),  Idem,  Ide?n.  —  Eure-et-L.,  r.  p. 
pomme  de  saint-Louis,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Variété).  -  LA  POMME  COING. 

pomme  de  coing,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
haut-coignot,  Gérardmer  (Vosges),  Baillant. 
7nilocoutouno,  t.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 

«  Cette  p.  a  la  propriété  de  se  garder  sur  l'arbre  aussi  longtemps  qu'on 
le  désire  ;  les  anciens  fruits  s'y  mêlent  souvent  avec  les  nouveaux, 
sans  que  la  vue  puisse  les  distinguer  ».  Texier-Olivier,  Stat.  de  la 
H'^-Vienne. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  POMME  FIGUE. 

pomme  sans  fleurir,  franc..  Le  Lectier,  1628. 
pomme-figue,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
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pomme  (TAdamy  franc.,  Feuille  du  cultivât.,  1805,  p.  121. 

tt  Ce  fniit  sort  spontanément  du  bouton  sans  aucune  apparence  de  fleur. 
Cette  qualité  ne  peut  donc  se  perpétuer  que  par  le  secours  de  la 
greffe  ;  on  assure  que  les  premières  greffes  proviennent  du  paradis 
terrestre  ».  Feuille  du  Cultivateur,  1805,  p.  121. 


PYRUS  MAL.  SAT.  (Var).  -  LE  PIGEON  BLANC. 

pigeon  blanc,  cœur  de  pigeon  blanc,  pigeon  rayé,  pigeonnet  blanc  d'hiver, 
franc.,  SiMON-Louis,  1895. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  LE  PIOEON  ROUGE. 

cœur  de  pigeon,  pomme  de  Jérusalem,  franc.,  Duhamel,  1768. 
pomme  de  Judée,  franc.,  Le  jardinier  franc.,  1654 
pomme  de  pigeon,  franc.,  Furetiére,  1708. 

gros  pigeon,  pigeon  d'hiver,  pigeon  rouge,  pigeon  de  Rouen,  franc.,  Simon- 
Louis,  1895. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var).  —  LE  PIGEONNET. 

pigeonnet,  franc.,  Le  jardinier  français,  1654. 

pigeonnette,  {.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

pigeon  rouge  d'automne,  cannelle,  cannelle  d'été,  franc.,  Simon-L. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Variété).        LE  BLANDUREAU 

blandurely  blandurer,  anc.  fr.,  Montaiglon,  Rec.  de  poes.  franc,.  1857,  V, 

220. 
blanc  d'Irouel,  franc..  Art  de  semer  pépinières,  Orléans,  1571. 
blanc  duriau,  Tournai,  texte  de  1346,  Doutrepont  (dans  Zeitsch.  /.  fran%, 

Sprache,  1900,  p.  136). 
blanc  dureau,  Olivier  de  Serres,  1600. 
blandureauy  franc.,  R.  François,  1622.  —  Maine-et-Loire,    Lecler-Thouin, 

Agric.  de  V ouest, 
blanduren,  Agenais,  docum.  du  15°  s.,  Rev.  histor.  du  Comité,  1889,  p.  120. 
olanduréla,  f.,  dauphinois,  Charbot. 
blhandurâ,  Saintonge,  Jônain. 
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il 

^■4 


PYHUS  MAL.  S  AT.  (Linné).  —  LE  RAMBOUR. 

rambour,  m.,  français  d'Amiens,  G.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p.  53. 

rambourg^  franc..  Le  Lectier,  1628.  [Cette  pomme  est  orig;inaire  de  Ram- 
bures  aujourd'hui  dans  la  Somme]. 

pomme  de  Rambure,  Olivier  de  Serres,  1600. 

ranboulh,  Saintonge,  Jônain. 

ranbou,  Clerval,  Gubry  (Doubs),  r.  p.  —  wallon,  Grandg.  ;  Forir.  —  Aisne, 
c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

ranbon,  m.,  Pays  messin,  Munier,  1817  ;  r.  p. 

pomme  de  Bruxelles,  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

a  Ge  n'est  pas  l'affaire  aux  pourceaux  de  manger  des  ranbons^  à  moins 
qu'ils  ne  soient  pourris  ».  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 

PYRUS  MAL,  S  AT.  (Var).  —  LE  RAMBOUR  D'HIVER. 
rambour  d' hiver ^  rambour  franc  d^hiver^  franc.,  Simon-Louis. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  —  LE  RAMBOUR  D'ÉTÉ. 

rambourg  rayé,  pomme  de  Notre-Dame,  franc.,  Furetière,  1718. 
rambour  franc,  rambour  franc  d'étéy  rambour  blanc,  charmant  blanc, 
franc.,  Simon-Loois,  1895. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  MÈRE  DE  MÉNAGE. 

pomme  de  livre,  franc,  de  1626,  Soc.  linn.  de  Maine-et-L,  1856,  p.  375. 
ménagère,  pomme  de  ménage,  gros  rambour  d'hiver,  franc.,  Simon-Louis, 
1895. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LA  POMME  DE 
CHATAIGNIER. 

poma  castinia,  lat.  du  16«  s.,  C.  Stephanus,  1536. 
pomme  de  castegnier,  normand,  document  de  1370,  Gh.  de  Beaurepaire. 
pomme  de  ch/istignier,  franc.,  G.  Stephanus,  Semin.,  1536. 
chastaigne,  anc.  franc.,  Rec.  de  poés.  franc.,  1856,  V,  15. 
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pomme  de  chastaignier,  fr.,  Art  de  semer  pépin,  y  1571. 

pomme  châtaigne,  Villeneuve-su r-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

châtignéy  m.,  Loiret,  r.  p. 

chatègniy  m.,  Paris,  r.  p.  [Elle  a  des  joues  comme  des  pommes  de  chfttaigni 

=  elle  a  le  visage  très  coloré,  très  rouge,  Brazier,  Le  coin  de  rue, 

comédie,  1820]. 
pomme  tsathagne  (avec   th  angl.),  fribourgeois,  Savoy. 
martrange,  dpcum.  angevin  de  1626,  Soc.  linn.  deMaine-et-L.,  1856,  p.  175. 

—  Nort  (Loire-Inf.),  De  Candolle  (dans  Mém.  de  la  Soc,  d'agric.  de 

la  Seine,  1807,  p.  267). 
marlrancke,  maltranche  rouge,  fr.,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  MAL.  S  AT.  (Variété).  —  LA  POMME  D'API. 

malum  claudianum,    lat.  du  moy.  âge,  Diefembach.  [?]. 

epirotica  mala,  lat.  du  16»  s.,  Duchesne,  1544. 

pommier  de  long  bois,  diverses  provinces,  Duhamel,  1768.  (Ce  pommier 

pousse  beaucoup  de  bois  droit  et  long). 
pomme  apiane,  pomme  appiane,  franc.,  Secrets  du  Seigneur  Alexis  Piemon- 

tois,  1573,  p.  477  ;  A.  Colin,  Hist.  des  médicam.,  Lyon,  1619,  p.  244. 

[?  Les  mala  appiana  de  Pline  ne  pouvaient  être  notre  pomme  d'api, 

elles  étaient  grosses.  E.  Fournier,  Cibaria]. 
pomme  apie,  f.,  franc..  De  Belleforest,  Secrets  de  ragfric.,  1571,  p.  113. 
pomme  d*appie,t,  pomme  appie,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1650. 
pomme  apiole,  f.,  franc.,  Pomey,  Indiculus  universalisa  1667,  p.  41. 
api,  m.,  Avignon,  docum.  de  1662,  Mém.  de  Vacad.  de  Vaucluse,  1887, 

p.  177.  —  franc.,  Richelet,  1710;  etc. 
apiou,  poumo  api,  Toulouse,  Tournon. 
petit  apis,  apiole,  apium,  franc..  Le  Lectier,  1628. 
pomme  d'api,  f.,  français. 

poumo  d*apio,  f.,  Montauban,  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
pomme  de  paradis,  Duchesne,  1544;  Olivier  de  Serres,  1600  ;  J.  Fontaine, 

1612.  —  Aisne,  Nord,  Pays  vallon,  r.  p. 
poum-paradiss,  m.,   Valréas    (Vaucluse),    Chastan,   Chansons  et  poésies, 

1858,  p.  171. 
pomme  nonnette,  franc.,  Du  Pinet,  1625. 

pomme  de  croquet,  franc.,  Furetière,  1708.  —  wallon,  Poederlé. 
pomme  d'amour,  Liège,  c.  p.  M.  0.  Colson. 
poumo  roso,  f.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Cal- 

MET.  —  toulousain,  Tournon. 
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((  On  dit  d'un  enfant  qui  a  le  teint  vermeil  et  qui  se  porte  bien  que  $es 
joues  sont  deux  pommes  d'api  ».  Richelet,  1710. 

«  Celui  qui  mange  des  pommes  d'api  deviendra  fou  ».  Haiaaut,  c-  p^ 

M.  0.  GOLSON. 

PVRUS  MALUS  SAT.  (Var.).  —  LE  GROS  API. 

poma  rhodocaillioniay  poma  dominica,  lat.  du  16*  s.,  J.  Thierry,  15Ëi, 

caiUiorosaty  franc.,  J.  Thierry,  1564. 

pomme-Dieu,  vermillon,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

poume  de  Dieu,  f.,  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie.  \ 

pomme  rose,  franc.,  Molinaeus,  1587. 

pomme  de  rose,  franc.,  Duhamel,  1768. 

grosso  poumo  roso,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plaughud. 

pomme  de  rosée,  franc.,  R.  François,  1622. 

pomme  rose  de  VAgenais,  franc.,  SmoN-L.,  1895. 

rosée,  gros  api,  franc..  Le  jardinier  français,  1654. 

pommier  d'Adam  (Parbre),   pomme  dEve  (le  fruit),  Suisse,  IL  Olitier, 

Une  voix  des  champs,  Lausanne,  1872. 
drap  d*or,  VilIeneuve-d'Agen,  Simon-Louis,  1895. 

PYRUS  MAL,  SAT,  (Var.).  -  L'API  NOIR. 

poma  caillionia,  lat.  du  16e  s.,  J.  Thierry,  1564. 
pomme  de  caillio,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 
pomme  de  caluau,  franc.,  Oliv.  de  Serres^  1600,  p.  626. 
pomme  noire,  pomme  d* enfer,  franc.,  Le  jardinier  franc.,  1654. 
api  noir,  franc.,  Dohamel,  1768. 

mouriâne  (=  noire),  f.,  mouriâte,  t.,  Verviers,  Aubel  (Prusse  wallonne),  c, 
p.  M.  J.  Feller. 

«  C'est  son  sang  qui  ne  court  plus  ;  il  faudrait  lui  frotter  les  pieds  avec 
une  pomme  d'enfer  trempée  dans  du  vinaigre  ».  Ouest,  J.  BL'jEiAULt, 
Jacquet- Jacques. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  POMME  ÉTOILÉE 

pomme  étoilée,  pomme  d'^éloile,  franc.,  Duhamel,  1768.  [Cette  p.  a  cinq  câtes 

régulièrement  formées]. 
étoilée,  long-bois,  long  pommier,  Normandie,  Qdolant. 
pomme  de  long  bois,  franc.,  Simon-Louis,  1895.  , 
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PYR.  MAL.  s  AT.  (Var.).  -  LA  MENERBE. 

grimpe  en  haut,  haut  6oi»,  menerbe,  Normandie,  Odolant.  (Ce  pommie 
vient  fort  élevé). 

PYRUS  MAL,  SAT.  (Var.).  -  LA  POMME  DE  OLACE. 

pomme  glacée^  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pomme  de  glace^  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

pomtne  gelée,  pomme  de  gelée,  franc.,  Cl.  Mollet,  1652. 

poumo  jaladOy  Rouergue,   au  !?•  s.,  Mazel,  Poés.  de  Dom  Guérin,  1876, 

p.  25. 
pomme  des  chartreuxj  franc.,  Berniau,  Cuit,  du  pomm.^  1841. 
pomme  concombre^  franc.,  Calvel,  1805. 

PYRUS  MAL,  S  AT.  (Var.).  —  LA  POMME  SANS 
PÉPIN. 

pomme  sans  pépin  (^),  pomme  de  lanterne,  franc.,  Fillassier,  1791. 
poma  poupënéta  (=  p.  petit  pépin),  fribourgeoit,  Savoy. 
pomme  chastrée,  Picardie,  Hainaut,  Du  Pinet,  1625. 

PYRUS  MAL.  SAT,  (Var.).  -  LA  POMME  DE  LESTRE. 

pomme  de  Lestre,  Limousin,  Cabanis,  Principes  s.  la  greffe,  1781. 
pomme  coujone,  français  de  Brive  (Corrèze),  Laborde. 

PYRUS  MAL,  SAT.  (Var.).  -  LE  FAROS. 
farosy  franc.,  Duhamel,  1768. 

PYRUS  MAL.  SAT.  (Var.).  —  L'OROÉRAN. 
orgelingum,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbach. 


(1)  «  En  réalité  les  pépins  sont  petits  et  verts  et  se  confondent  avec  les  folioles  du  calice  ». 
Bull,  de  la  soc.  pomol.  de  France,  1890,  p.  205. 
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orgeran,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

ogelent,  Tournai,  dociim.  de  1346,  Doutrepont  (dans  Zeitsch.  f.  fran%.  Spr., 
1900,  p.  136). 


PYRUS  MAL,  S  AT,  (Var.).  -  LA  TAPONNE. 

mala  orthomastica^  lat.  du  moy.  âge,  Diefenb. 
taponne,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
tapounelle,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pow  rabié^  m.,  L*Àrgentière  (H'^s-Alpes),  r.  p.  [Cette  p.  a  la  forme   d'une 
rave  platej. 


PYRUS  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LA  POMME  DE  LOCAR. 

pomme  de  locar,  Normandie. 
locây  m.,  Vendômois,  Martelliére. 


PYR,  MAL,  S  AT.  (Var.).  -  LA  POMME  DE  BLANC. 

resté,  m.,  normand,  doc.  de  1360,  Ch.  de  Beaurepaire,  1865.  [T] 
espice^  pomme  de  belle  femme,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626. 
pomme  de  belle  fille,  franc.,  Furetiére,  1708. 
pomme  de  blanc,  belle  femme,  belle  fille,  belle  mignonne,  petit  damerei, 

petit  rétel^  pomme  de  lièvre,  aufrielle,  grosse  Jeanne,   Seine- Inf., 

L.  Dubois,  1804. 
épice,  aumale,  petit  ameret,  doucet,  Normandie,  Odolant. 
pomme  de  haie,  Coglais  (IlIe-et-Vii.),  Dagnet. 


PYR.  MAL,  S  AT.  (Var.).  -  LE  BABICHET, 

babichet,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
bobichè,  m.,  Vendômois,  Martelliére. 


PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  MOUSSETTE, 

moussette,  Mayenne,  Dottin.  —  Normandie,  Couverchel, 
amermousse,  noron,  Normandie,  Gouvercbel. 
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PYH.  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LA  POMME  D'AVOINE. 

pôtnmt  d'avoine,  Seine-Inf.,  L.  Dubois,  Du  pommier,  1804. 

pomme  de  dotLx  d'avëne,  Guernesey,  r.  p.  (Elle  a  la  couleur  de  Tavoine). 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LA  PEAU  DE  VACHE. 

peau  de  vieiiie,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626.  —  Normandie,  L.  Du- 

Boi^j  l^OA.  (Nommée  ainsi  parce  qu^elle  est  ridée). 
ptaa  de  vaohc^  norm.,  L.  Dubois,  1804. 
quatre ^frèrei^,  douce  morelle^  normand,  Odolant. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LE  FRÉQUIN. 

fraiqueij  Seinc-Inf.,  L.  Dubois,  Du  pommier,  1804. 
fréchin,  fi^&quin,  normand,  Odolant. 
fréquin,  Sartlui,  Annuaire  de  la  Sarthe,  1828. 

PYR.  MAL,  SAT.  (Var.).  -  LE  DOUX  VERET. 

mîuel  de  brfMSy  doux  à  mouton,  doux  véret,  Seine-Inf.,  L.  Dubois,  Dupom- 

mie^\  1804. 
rou^e  àiiért^j  Oise,  Annuaire  de  VOise,  1831. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LA  QUEUE  NOUÉE. 

queue  Tî^tife,  queue  ennouêe,  Seine-Inf.,  L.  Dubois,  Du  pommier  y  1804. 
eu  noué,  m,*  Calvados,  L.  Dubois,  1804.  —  Bretagne  franc.,  Odolant. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —L'A  COUP  VENANT. 
à  coup  venant,  Normandie,  Odolant. 

PYB,  MAL.  SAT.  (Var).  -  LE  RENOUVELET. 

rtnouvftetj  Calvados,  L.  Dubois,  Du  pomm.,  1804.  (Son  cidre  n*est  potable 
f|ii'au  printemps). 
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renottvet^  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626. 
pomme  girard^  papillon,  Normandie,  Gouvergrel. 

PYR.  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LE  TURBET. 

turbet,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  626.  —  Normandie,  Odorlant. 

(Donne  un  cidre  très  capiteux). 
turbel  caputf  Normandie,  Couverghel. 

PYR,  MAL,  SAT,  (Yk^).  -  LA  CAMIÈRE. 
camière,  f.  fr.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626.  —  Normandie,  Couverghel. 

PYR.  MAL,  S  AT.  (Var.).  —  LE  BLANC  DOUX. 

blanc  doux,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626.  —  Normandie,  Couver- 
ghel. 
blanchet,  gros  blanc,  douoo'de  la  lande,  Normandie,  Couverghel. 

PYR,  MAL.  S  AT.  (Var.).  -  LA  FEUILLUE. 

feuillu,  m.,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626. 

feuillue,  f.,  normand,  Couverghel. 

pomme  de  doux  féyue,  Guernesey,  r.  p.  (L'arbre  a  un  feuillage  épais). 

PYRUS  MAL,  SAT.  (Var.).  —  LE  SAPIN. 
fiopin,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,   p.  626.  —  Normandie,  Couverghel. 

PYR.  MAL  SAT.  (Var).  -  LE  BEQUET. 
bequet,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626;  Normandie,  Couverghel. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  CAPPE. 
cappe,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  626;  Normandie,  Couv. 
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PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LE  BARBARI. 

barberioty  anc.  franc.,  Ouy.  de  Serres,  1600,  p.  626. 

barbariy  Oise,  Annuaire  de  VOise,  1831.  —  Sartbe,  Antiuaire  de  la  Sarthe, 

1828. 
barhréy  Sarthe,  Annuaire  de  la  Sarthe,  1828. 


PYR.  MAL,  SAT.  (Var.)-  -  LE  HEROUET. 

pomme  d^heroet^  franc.,  Ouv.  de  Serres,  1600,  p.  626. 
herouet^  Normandie,  Couverchel. 


PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  LA  POMME  DE  CENDRE. 
pomme  de  cendre,  Orne,  Calvados,  Odolart. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —  LA  POMME  DE  SUIE. 

pomme  de  suie,  Calvados,  L.  Dubois,  1804.  (-Appelée  ainsi  à  cause  de  son 
amertume). 

PYR.  MAL  SAT.  -^  (Var).  —  LA  QUEUE  DE  RAT. 
queue  de  rat,  janvier,  groseiUer,  berdouillère,  Seine-Inf.,  L.  Dubois,  1804. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  —  L'OZANNE. 
oianne,  belle  o%anne,  orange,  Normandie,  Odolant. 

PYR.  MAL.  SAT.  (Var.).  -  LE  COQUERET. 

coquereiy  franc.,  Oliv.  de  Serres.  1600,  p.  626.  —  Seine.-Inf.,  L.   Dubois, 

1804. 
coqueret  vert,  coquerelle,  Seine-Inf.,  L.  Dubois,  1804. 
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PYR,  MALUS  s  AT.  (Var.).  -  LE  BLANC  MOLLET. 

blanc  mollet,  douce  morelle,  grande  va//«e,  Seine-Inf.^  L.  Dubois,  ISOi. 

pomme  devache^  franc.,  Calvel,  1805,  p.  60. 

pèm"  ed*  vaque,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Emûnt. 


SORBUS  DOMESTICA.  (Linnk).  -  LE  SORBIER. 

sorbus,  latin. 

sorbariuSf  1.  du  m.  à.,  Diefenbagh. 

so7^biu8,  lat.  du  m.  â.,  Zeitsch.  f.  deutsches  AUerthum,  1â43,  EU,  380. 

curmuSy  lat.  du  5*  s.  ap.  J.-C,  Marcellus  Empiricus. 

corberiui,  lat.  de  1165,  Du  Cange. 

esculus,  lat.  du  m.  â.,  Fischer  ;  Descemet. 

sirlus  (lisez  «ptWtts),  Diefenbagh.  (Du  lat.  *a«ptWf«  =  arbreaaxfruits4pr**i). 

sorbier^  m.,  français,  Linocier,  1584;   Olivier  de  Serres,  1000;  etc.,  etc. 

—  Montpellier,  Planghon. 

tsorbiè,  m.,  Montaigut  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jakousse. 

solbièy  m.,  Puy-l'Evêque  (Lot),  r.  p.  —  Rieupeyroux  (Aveyr*)^  c.  p.  M.  Eu. 
Edmont. 

sorbèy\  m.,  Rainville  (Vosges),  r.  p.  -—  Vosges,  Raillant  ;  L.  Adam. 

cfiorbèy^  m.,  env.  de  Toul,  L.  Adam.  —  env.  de  Mirecouii,  L.  Aûau.  —  Vos- 
ges, Haill. 

sorbe,  m.,  env.  de  Lunéville,  L.  Adam.  —  Vosges,  Haillaut, 

chorbé^  m.,  env.  de  Toul,  L.  Adam. 

sorbié,  m.,  Lodève,  Aubouy. 

sorbyi,  m.,  Solignac  (Haute-Loire),  c.  p.  M.  Ed.  EdMont. 

sorbië,  m.,  sorbe ,  m.,  env.  de  Lunéville,  L.  Adam.  —  env.  de  Mirecûurt,  L. 
Adam. 

sorbièray  f.,  mentonais,  Andrews. 

sorbèy'rOy  f.,  env.  de  Tournon  (Ardèche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

sourbièra,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses- Alpea,  11,  ^80. 

sourbèy'ra,  f.,  Moyen-Dauphiné,  Moutier. 

sourbiéro,  f ,  sourbièro,  f.,  Var,  Hanry;  Amic.  —  Bouches'du-Rh.j  Villeh. 

—  Vaucluse,  Col.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plaucbud. 
sovarbiéro,  f.,  provençal,  Garcin. 

issourbiè,  m.,  toulousain,  Visner. 

sourbier,  m.,  français,  Ddez,  1664. 

sourbièf  m.,  sourbiéj  m.,  niçois,  Sûtt.  —  Gard,  r.  p.  —  Gras  (Ardèche),  r. 


I 
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p.  —  Aveyr.,  r.  p.  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÊs.  —  Mon- 
tauban,  Gat. 

sourbyô,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

sourbi,  m.,  sourbîf  m.,  Ghaucenne  (Doubs),  r.  p.  —  Mesnay  (Jura),  Rev.  de 
philol.  fr.,  1900,  p.  51.  —  env.  de  Nancy,  L.  Adam.  —  env.  de  Mire- 
court,  L.  Aj>AM.  —  dauphinois,  Devadx,  p.  Aîl. 

sourbèy\  m.,  sourbéy\  m.,  anc.  gasc.,  Arch.  hist.  de  la  Gir.y  XI,  2*  part., 
p.  108.  —  Libourne  (Gir.),  c.  p.  M.  L.  Duramd-Degrange.  —  La  Teste 
(Gir.),  MouREAU.  —  Lavoute-Ghilhac  (H**-Loire),  r.  p. 

chow'bèy\  m.,  Neufchâteau  (Vosges),  L.  Adam.  —  env.  de  Nancy,  L.  Adam. 

hhourbèy\  m.,  env.  de  Nancy  et  de  Toul,  L.  Adam. 

hhourbi,  m.,  env.  de  Nancy,  L.  Adam.  •—  Pays  messin,  D.  Lorrain. 

sourbé,  m.,  Gers,  Landes,  r.  p. 

chourbéy  m.,  Massiac  (Cantal),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 

soulbiè,  m.,  soulbié,  Toulouse,  Tourn.  —  Lauraguais  (Haute-G.),  c.  p.  M.  P. 
Fagot.  —  Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p.  —  Lot,  Puel. 

choulbiè^  m.,  choulbiéy  m.,  Brive,  Lép.  —  env.  de  Sarlat  (Dord.),  r.  p. 

sourghièj  m.,  Béziers,  Azaïs. 

sarbiè,  m.,  Linas  (Seine-et-C),  r.  p. 

sarbriè,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

mlviér,  m.,  sérvér^  m.,  Pyr. -Orientales,  Companyo. 

Serbie,  m.,  Aude,  Laffage. 

sélbièy  m.,  Tarn,  Martrin. 

9<yrbin^  m.,  français,  Dughesne,  1744. 

corbiè,  m.,  Nérondes,  Germigny,  Saint-Amand  (Cher),  r.  p.  —  Côte-d'Or, 
Roter.  -  Clamecy,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p.  —  Verdun, 
Châlon  (Saône-et-L.),  Fert.  —  Aube,  Des  Étangs. 

cormière,  f.,  franc.,  René  François,  1622,  p.  276. 

cormier  {cormiè),  m.,  franc.,  J.  Camus,  Livre  d'à.  (15«  s.);  C.  Stephanus, 
Semin.y  1536;  Duchesne,  1544;  Mathee,  1559;  etc.,  etc.  — -  lUe-et- 
Vil.,  Sarthe,  Mayenne,  Loir-et-Ch.,  Eure-et-L.,Cher,  Côte-d'Or,  Aube, 
r.  p. 

corme,  m.,  Poitou,  Lalanne.  —  Char.-Inf.,  r.  p. 

cormâj  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

courmié,  m.,  Tarn,  Martrin. 

cormiëy  m.,  Izé  (Mayenne),  r.  p. 

cormëléj  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

cormëné^  m.,  Poitou,  Lalanne. 

cormichi,  m.,  français  (dialectal),  Délices  de  la  campagne,  1673,  p.  62. 

cormigi,  m.,  Montmorillon  (Vienne),  Lalanne. 

comièf  m.,  Montpellier,  Planchon.  —  Marchenoir  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
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coumièy  m.,  Moyen-Dauphiné,  Moutier. 

counoulièy  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

corniolèy  m.,  crënioléy  m.,  Suisse  rom.,  Bridel. 

gourmëni,  m.,  Veyre-Monton  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

grëmënè,  m.,  Issoire  (Puy-de-Dôme),  c.  par  feu  Barére. 

aspèrbièy  m.,  cévenol,  AzAïs. 

éspèrbièrOy  f.,  env.  d'Avignon,  Palun. 

éspéroughièri,  m.,  Sault  (Vaucluse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

éspérouvièra,  f.,  Orpierre  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

épourichèj  m.,  Givry  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

spérourié,  m.,  L*Argentière  (Hautes-Alpes),  r.  p. 

éprouvé,  m.,  Forêt  de  Clairvaux  (Aube),  Baudouin. 

éprouéj  m.,  Aube,  Des  Étangs.  —  Les  Riceys  (Aube),  Guénin.  —  Haute- 
Marne,  c.  p.  M.  A.  Paguin. 

aprouéy  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

èpruyéy  m.,  Beaune  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Nuits  (Côte-d'Or),  Ph.  Garnier. 

épèrié,  m.,  Aube,  Des  Étangs.  —  Bar-sur-Aube,  Lab.  — -  Forêt  de  CI.  (Aube), 
Baud. 

éprieûy  m.,  Montrêt  (Saône-et-Loire),  Gaspard.  —  PouilIy-en-Auxois  (Côte- 
d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

épirày\  m.,  Bourberain  (Côte-d'Or),  Rabiet,  p.  13. 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  : 

sorbum,  latin. 

corma,  fém.  sing.,  latin  de  1348,  Rébouis,  La  peste,  1888,  p.  108. 

ysshorba,  f.,  anc.  prov.,  Levy,  sub  verbo  eisorba. 

sorba,  f.,  Gard,  Pouzolz.  —  Lodève,  Aubouy. 

souarba,  f.,  niçois,  Sûtterlin.  —  mentonais,  Andrews. 

sorbo,  f.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Tarn,   Martr.  —  Lalbenque  (Lot),   c.  p.   M.  R. 

FouRÉs.  —  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 
issorboy  f.,  toulousain,  Visner. 
sorbo  rafo  (=  sorbe  âpre),  Aveyron,  Mistral. 
soîwrbOy  f.,  Aveyron,  Vayss.  —  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Forcalquier,  c.  p. 

M.  E.  Plaughud. 
sourbio,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
souarbOy  f.,  Apt  (Yaucluse),  Colignon. 
sotdbo,  f.,  Toulouse,  Tournon. 
solbo,  f.,  Lot,  PuEL.  —  Tarn-et-G.,   r.  p.  —  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p. 

M.  P.  Fagot.  —  Aveyron,  Vayssier. 
cholbOf  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourès.  —  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 
choulbOy  f.,  Brive,  Lépinay. 
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nouolbo^  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

norbë^  f.,  Lavoute-Ghilhac  (Haute -Loire),  r.  p. 

xorbe,  f.,  franc.,  Guidon  des  apotiquairesy  1578;  Oliv.  de  Serres,  1600;  etc. 

nourhe^  f.,  franc.,  DuEZ,  1664.  —  Doubs,  r.  p.  —  Vosges,  r.  p. 

hhotirhe,  f.,  Pays  messin,  D.  Lorrain.  —  Kezonville  (Pays  messin),  r.  p. 

hhohre,  f.,  Saint-Firmin  (Meurthe),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 

irfiûthUië,  f.  (avec  th  anglais),  dauphinois,  Devaux,  p.  424. 

soràeir,  f.,  wallon  du  15*  s.,  J.  Camus,  Manuscr.  namur. 

Horfjo^  r.,  Béziers,  AzAïs. 

iérho,  f.,  Tarn,  Martrin.  —  Lézignan  (Aude),  Bev.  d.l.  rom.^  1897,  p.  170. 

setbo,  f.,  Tarn,  Martrin. 

séitfif  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

sarbe^  t.,  Linas  (S.-et-O.),  r.  p.  —  Saint-Georges-des-Gr.  (Orne),  r.  p. 

^vtirbej  f.,  franc..  Confections  aromatiques^  1568,  p.  439;  Guidon  desapoti- 

quaires,  1578,  p.  439. 
cwfefij  f.,  anc.  fr.,  J.  Massé,  Vœuvre  de  Gfl/ten,1552.  —  Tonnerre  (Yonne). 

docum.  de  1592,  Cabinet  hist.,  1856,  p.  29.  —  Yonne.  —  Nièvre.  — 

Saône-et-L.  —  Gher.  —  Aube. 
corme,  f.,  franc.,  Littré  (15«s.);  G.  Stephands,  Semin.,  1536;  Duchesne, 

1544;  etc.,  etc.  —  Ule-et-Vil.,  Sarthe,    Mayenne,  Loir-et-Gher,  Ghar.- 

Inf.,  Loir-et-Gh.,  Loiret,  Aube,  Gher. 
cortie,  f.,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  —  Romorantin,  Marchenoir  (Loir-et- 
Cher),  r.  p.  —  Loiret,  r.  p.  —  Izé  (Mayenne),  r.  p. 
€(^mimiy\  f.,  Dreux  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
t^Of'nro/a,  f.,  crëniôla,  f.,  Suisse  romande,  Bridel. 
gourttiënOj  f.,  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol.  —  Veyre-Monton  (P.-de-D.),  c. 

p.  M.  Ed.  ëdmont.  [Ainsi  appelée  parce  qu*elle  se  mange  gourmo  = 

blette]. 
gotirmêney  f.,  groumêne,  f.,  français  d'Auvergne,  Mège. 
aapérbo,  f.,  cévenol,  AzAïs. 
spérwto^  t.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Ghabrand.  —  Laroche-de-Rame  (Hautes- 

4lpes),  c.  p.   M.  £.  ÂLLARD. 

cprou,  f..  Aube,  Des  Etangs.  —  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

aproû,  f.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

éplù,  f.,  cpluij  f.,  Dijon,  Gunisset. 

éprû,  f.,  Nuits  (Côte-d'Or),  Gh.  Garnier. 

èprô,  i.j  Verdun,  Ghâlon  (S.-et-L.),  Fert. 

ép&e^  f..  Aube,  Des  Etangs.  —  Bar-sur-Aube,  Labourasse. 

èpire,  f.,  Bourberain  (Côte-d'Or),  Rabiet,  p.  30. 

épé,  r,  Forêt  de  Glairv.  (Aube),  Baudouin. 

prëvotte,  f.,  Plainfaing  (Vosges),  r.  p. 
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sôvàyâne,  f.,  Sully  (Loiret),  r.  p. 

fruit  de  Saint-Martial ,  Aube,  Des  Etangs. 

corbetf  Brescia,  Zerzi. 

3.  —  On  fait  une  boisson  avec  les  sorbes  appelée  : 

cerevisia  e  sorbOy  sorbium^  lat.  du  m.  â.,  Diefenbags. 

vin  de  cormier,  fr.  du  16«  s.,  Maison  rustique. 

cortnéj  m.,  franc,  du  16»  s.,  Ambroise  Paré.  —  Poitou,  Marne,  Berry, 

corme  y  m.,  Mayenne^  Dottin. 

A.  —  «  Il  y  a  trois  variétés  de  sorbes,  la  corme  pomme ^  la  corme  poire  et  la 
corme  de  pigeon  qui  est  d'un  rouge  vif.  »  CALVEt,  1805. 

5.  —  La  sorbe  n'est  bonne  à  manger  que  quand  elle  est  tout  X  fait  blette  ;  on 
ne  la  mange  pas,  on  l'absorbe  (le  lat.  sorbum  vient  de  norher*^)  par 
succion.  Quand  elle  est  encore  verte  elle  est  abominable  :  "  La  per- 
sonne qui  mangerait  sept  cormes  vertes  de  suite  chungeroU  immédia- 
tement de  sesce  (^)  ;  celui  qui  en  avalerait  seulement  une  accomplirait 
un  tour  de  force  ».  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M,  Ph^  TcroT.  —  w  Quand 
un  homme  ditiy'e  voudrais  bien  être  femme^  ou  réciproquement  *  on 
lui  répond  :  pour  changer  de  sexe,  il  faudrait  d'abord  Tuatifjet'  neuf 
sorbes  vertes,  sans  faire  la  grimace  ».  Aude,  c.  p.  M.  P*  tiLMET.  —  Sorbe 
verte  était  autrefois  synonyme  de  poison  :  «  Le  moyne  eUoit  sonbçonnè 
d*avoir  baillé  la  corme  verte  (le  poison)  au  duc  de  Guyenne  >i. 
Cabinet  de  Louis  XI,  à  la  suite  du  Gomines,  IV,  €iK,  daiis  LAcirtïNE.  — 
«  A  r  origine  V  homme  ne  savait  pas  utiliser  ce  fruit  pour  sa  nmrri- 
turCy  c'est  un  chien  qui  en  le  mangeant  blet  montra  à  l'homme  com- 
ment il  fallait  faire  ».  Gerniigny  (Cher),  r.  p,  '  Un  mumai^  sujet  ne 
sachant  comment  s'occuper,  partit  pour  le  service  du  roi  ;  en  chemin^ 
pressé  par  la  soif,  il  cueillit  une  corbe  verte,  main  après  l'avoir 
goûtée,  il  fit  une  grimace  et  la  piqua  sur  une  épine,  en  disant  :  tu  ne 
vaux  rien  ;  si  jamais  tu  deviens  bonne,  je  ferai  t^ommc  loi.  A  son 
premier  congé  il  repassa  par  le  même  chemin  et  retrouva  sa  sortie 
qui  avait  changé  de  couleur.  Il  y  goûta  de  7iout'eau  et  ta  trouva 
bonne:  tu  t'es  bien  rabonnie,  dit-il,  et  puisqu^on  {m\i  devenir  buu 
après  avoir  été  mauvais,  je  vais  me  corriger  cummc  je  te  Tai  promis. 
Cest  depuis  ce  temps  là  qu'on  dit  en  proverbe  ;  tu  feras  peut-être 


(1)  Même  croyance  à  Pamproux  (Deux-Sèvres),  d'après  une  comnmoicat.  ûa  Mh  B.  8ovcbï^ 
TOME  V.  8 
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comme  la  corbe,  de  vaurien  tù  te  rendras  bon  (2)  ».  Nièvre,  Millien 
(dans  Revue  du  Nivernais,  1897,  p.  203). 

c  Pour  les  faire  blettir  on  met  les  sorbes  sur  la  paille,  de  là  la  locution  : 
me  vau  empaia  coumo  de  souorbo  =  je  vais  m'empailler  comme  des 
sorbes,   c.-à-d.  je  vais  me  coucher  ».  Forcalquier,  c.  p.   M.  E.  Plau- 

GHUD. 

Les  sorbes  resserrent  le  ventre  ;  c  les  marchands  de  sorbes,  à  Toulouse, 
crient  dans  la  rue  :  qui  a  perdu  la  clef  ?  (de  son  derrière,  sous 
entendu).  »  Tournon. 

«  Quand  on  a  perdu  les  clefs  {sous  entendu  de  son  derrière),  on  va  les 
chercher  sous  le  sorbier  ».  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

«  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges 
Il  n*y  aura  ni  cerises  ni  cormes  » . 

Vendômois,  Martell. 

((  Quand  un  homme  ou  un  chien  a  été  mordu  par  un  animal  enragé,  s'il 
s'arrête  sous  un  sorbier,  il  n'en  faut  pas  plus  pour  qu'il  ait  sur  le 
champ  un  accès  de  rage  ;  c'est  pour  cela  qu'on  a  détruit  cet  arbre 
dans  le  pays  ».  —  Bresse,  Thomas  Riboud  (dans  Annuaire  de  VAin 
pour  Van  IX.). 

SORBUS  AUCUPARIA.  (Linné).  —  LE  SORBIER  DES 
OISELEURS 

sorbus  sylvestriSj  sorbus  aucuparia,  sorbus  aucupaliSy  sorbus  torminalis, 

sorbus  alpina,  fraxinea  arbor,  fraxinus  bubula^  fraxinus  aucuparia^ 

anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
sorbier  des  oiseaux^  m.,  franc.,  Fillassier,  1791. 
sorbier  des  oiseleurs,  m.,  franc.,  Buisson,  1779  ;  etc.,  etc.  (On  se  sert  des 

fruits  pour  amorcer  les  pièges  à  prendre  les  oiseaux). 
sorbier  des  chasseurs,  m.,  fr.,  Thouin  (dans  Mém.  d'agricult.  1786,  p.  69). 
sourbièy'ro,  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
chourbèy\  m.,  Vosges,  Baillant.  (Les  noms  du  sorbier  domestique  dérivés 

de  sorbus  sont  également  applicables  au  sorbier  des  oiseleurs.) 
sorbày',  m.,  assourbày\  m.,  issourbày%  m.,  chorbî,  m.,  Meuse,  Labourasse. 
chourbièj  m.,  Gorrèze-près-Tulle  (Corr.),  r.  p. 


(2)  On  dit  aussi  :  faire  comme  la  corbe,  se  r  abonnir  en  vieillissant,  Mu<lien. 
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sorhière,  f.,  Rhétiers  (lUe-et-Vil.),  r.  p. 

sorburCy  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 

sorbioUy  m.,  Haumont-lès-Ia-Ghaussée  (Meuse),  r.  p. 

souabéy  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

cormier  sauvage,  m.,  français,  DuEZ,  1664. 

corbiéy  m.,  Nièvre,  Chambure. 

ouzéloUy  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

preneur  de  grives^  m.,  français   (dialectal?).  Journal    des  damm,  18Î1, 

p.  396. 
arbre  à  grives^  m.,  français,  Fillassier,  1791. —  Aisni-^^  c,  p.  M.  L.  lî.  Hiu- 

MET. 

griftièy  m.,  GhaufTailles  (Saône-et- Loire),  r.  p. 

bô  de  griveSy  m.,  Mesnil-en-X.  (Vosges),  Raillant. 

tourié  (=  arbre  à  la  taure  c.-à-d.  à  la  grosse  grive),  Haute-Loire,  Derip* 

DE  Gh. 
taouriéy  m.,  Haute-Loire,  Arnaud. 

toruy  f.,  Hérault,  Soc.  d'agric.  de  VHéraulty  1836,  p.  89  ;  Bëlleval. 
torOy  f.,  langued.,  Sauv.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesqubt.  —  Lozère,  Mém.  de 

la  soc.  d'agric.  de  la  Lo%.y  1837,  p.  148. 
cochêncym.,  franc.,  Duhamel  du  M.,  1755.  —  en\.  de  Domfront  (Elure),  c. 

p.  M.  AuG.  Chevalier.  —  env.  de  Mamers  (SailUo),  Mosmque  de 

VOuest,  II,  129.  —  Villers-Gotteret  (Aisne),  De  Perthuis,  .Im^in/ijé??]. 

des  boiSy  1803,  p.  75.  —  Aubenton  (Aisne),  c.  p.  M,  L,  B.  RuiyET.  — 

Oise,  Graves. 
cormier-cochêne,  m.,  franc.,  Catal.  des  arbres  à  fruits^  1775,  p.  3ît. 
cofrêne,  m.,  Ferrière-au-Doyen  (Galv.),  Joret.  —  Bessm,  JoR,   —  Guilber- 

ville  (Manche),  r.  p.  —  Tourouvre  (Orne),  c.  p.  M.  IL  tiK  GïiAUEnLtiY. 
gafréne,  m.  (=  faux  frêne),  Normandie,  Le  Héricher,  Stihr.  de  Nr,  1890, 
frêne  de  montagney  m.,  arbre  de  Roueriy  m.,  franc.,  Fillassier^  liyL 
fraxinellCy  f.,  wallon  de  1650,  Walloniay  1898,  p.  30. 
frêneUCy  f.,  Neuville-sur-Touques  (Galvados),  Joret. 
fresne  sauvage,  m.,  français,  L'Escluse,  1557. 
petit  fresne  sauvage,  m.,  franc.,  Duez,  1678. 
frày*ssé-courmoulhè  {=  frêne-sorbier),  midi  de  la  Fraïu^e,  A^Aïs. 
pU'frênoUy  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
fréno  vérghéno,  m.,  vérghélény  m.,  Val  d'Aoste,  c.  p.  M.  C,  Ni*;ra, 
malo-frày'ss  (=  frêne  à  pomme),  m.,  mal-frày'ss,  m.^  Âve^ron^  Vayssier* 
orgnier  (^),  m.,  français,  Duez,  1678. 


(1)  L'orne  est  une  espèce  de  frêne. 
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harnoufrênej  m.,  Hesbaye  (Belg.),  c.  p  M.  J.  Feller. 

hâvèmon,  m.,  hèvumoriy  m.,  hèvurgnon,  m.,  Francorchamps,  Hockay  (Bel- 
gique), Malmédy  (Prusse  wallonne),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

hâvèrna,  m.,  hâvurna,  m.,  hâvèrgruiy  m.,  hàvèma,  m.,  hàvuma,  m.,  pro- 
vince de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

âvurnà^  m.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

avërlon^  m.,  havrëlounij  m.,  houbourlon,  m.,  Meuse,  Larourasse. 

harlassier,  m.,  français  (dialectal  ?),  Roox,  1796. 

harlissiè,  m.,  messin,  L.  Diefenbach,  Deutsches  Woert.y  sub  verbo  arles- 
baum.  (Je  ne  sais  où  D.  a  pris  ce  mot). 

èrbéf  m.,  èrbèy  m.,  Mandray  (Vosges),  L.  Adam.  —  Gérardmer,  Gerbépal 
(Vosges),  Raillant. 

arbiè,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

abrij  m.,  abré,  m..  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

afe/é,  m.,  Moussey  (Vosges),  Maillant. 

abliéj  m.,  Raon-l'Etape  (Vosges),  Haill.  —  Senones  (Vosges), c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 

ablië,  m.,  âlië,  m.,  Raon-l'Etape  (Vosges),  Raillant. 

àlié,  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet.  —  Loire,  Primes  d'honneur  en  1871. 

laliéj  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 

olôyî,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 

oliârj  m.,  Villefranche  (Rhône),  c.  p.  M.  Deresse. 

aloutzo,  masc,  Suisse  romande,  Bridel. 

saint'Arbin^  m.,  Plancher-les-Mines  (H'e-Saône),  Poulet.  (Ce  nom  se 
rattache  à  la  légende  de  Saint-Albin  du  Cormier.  PouL.). 

saint'Ourbin,  m.,  Montbéliard,  Contejean. 

côrélièf  m.,  6d  (Vcôréte^  m.,  Valenciennes,  Hécart. 

corèti,  m.,  wallon,  Pœderlé,  Man.  de  Varbor.,  1788,  II,  361. 

sôvadge  côre^  f.,  côrèttey  (.,  Namur,  Grandgagnage.  (Le  mot  côre  signifie 
noisetier  {Corylus)»  Le  bois  de  sorbier  des  oisel.,  dans  certains  usages, 
remplace  le  bois  de  noisetier). 

arboua^  m.  (=  bois  d'arc  ;  le  bois  sert  à  faire  des  arcs,  étant  souple  et 
très  dur),  Remiremont,  L.  Adam.  —  Vallée  de  Cleurie  (Vosges),  Thiriat. 
—  Bainville,  Urimenil,  Cornimont  (Vosges),  Raillant. 

driliè^  m..  Tulle  (Corrèze),  Lépinay 

péYié,  m.,  Loire,  Legrand. 

pëtî^  m.,  Sancey  (Doubs),  Rev.  de  philol.  franc. ^  1900,  p.  51. 

pëVniè^  m.,  Doubs,  L'abbé  Besançon,  1786;  Beauquier. 

pèlréf  m.,  Saint-Hubert  (Luxemb.  belge),  Rev.  de  philol.  franc.,  1890, 
p.  209:  —  patois  gaumet,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

pédouié,  m.,  Ussel  (Corrèze),  Lépinay. 

pudré,  m.,  pudon,  m.,  Loire,  Gras. 
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ptidin,  m..  Haute-Loire,  c.  p.  M.  P.  Le  Blanc. 

pian,  m.,  Garisbourg  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

puass',  f.,  Barcelonnette  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ghègnéf  f.,  Servance  (Haute-Saône),  r.  p. 

tumèl,  m.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 

tëmèlj  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p.  —  Val  d'Aoste,  c.  p.  M.  C.  NlGRA. 

tëmè,  m.,  Bas-Valais,  Cilliéron. 

tëméf  m.,  Val  d'Aoste.  c.  p.  M.  C.  Nigra.  —  Simplon  (Suisse),  M.  E.  Fabre. 

—  vaudois,  Savoy.  —  Le  Biot  (Haute-Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
tëmeût  m.,  Flumet  (Savoie),  r.  p. 
tëmiy  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
tëmalay  f.,  Suisse  romande,  Bridel. 
trôkî  (=  arbre  dont  les  fruits  sont  en  trochets),  m.,  Hesbayes  (Belg.),  c.  p. 

M.  J.  Feller. 
brawkiè^  m.,  Bulson,  Douzy  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
bramière,  f.,  Ardennes,  Revue  d'Ardenne,  1894,  II,  26. 
moucheté^  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
houa  d*  chin,  m.,  Landivy  (Mayenne),  Dottin. 
tui-chié,  m..  Basses- Alpes,  Annales  des  Basses- Alpes,  II,  280. 
07'élho  dé  tsabrOj  f..  Tulle,  Ussel  (Corrèze),  Lépinay. 
hhiopé,  m.,  Haillainville,  Romont  (Vosges),  Baillant. 
chôy%  Bru  (Vosges),  Haillant. 
ocupanâssey  f.,  Saint-Georges-d. -Groseilliers  (Orne),  r.  p.  (C'est  le  nom  usité 

par    les   herboristes   de    la    localité  ;    corruption    probable    du    lat. 

aucuparia). 

2.  —  Le  fruit  est  appelé  : 
petite  corne,  f.,  corme  rouge,  f.,  sourbe  rouge,  f.,  français,  Ddez,  1678. 
graine  de  grive^  f.,  Vosges,  r.  p.  ;  Haillant. 
grènott\  f..  Bains  (Vosges),  r.  p. 
écrèn'y  f.,  ègrètt\  f.,  Meuse,  Labourasse. 
pouëta,  f.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 
pëta,  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thevenin. 
pëto,  f.,  Mesnay  (Jura),  Rev.  de  philol.  franc.,  1900,  p.  51. 
pët\  f.,  Doubs,  L'abbé  Besançon,  1786  ;  Beauquier.  —  Sancey  (Doubs),  Rev. 

de  philol.  fr.y  1900,  p.  51. 
pto,  f.,  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
pute,  f.,  Doubs,  Beaoquier. 

pétche,  t.,  Saint-Hubert  (Luxembourg),  Rev.  de  philol.  franc.,  1890,  p.  209. 
pèche  de  grive,  f.,  wallon,  Grandgagnage. 
pudonchi,  f.,  Loire,  Gras. 
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peu  iie  tcha7ipin-ne  (pois  de  grive),  province  de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

peu  iThâvet-naj  m.,  wallon,  Grandgagnage. 

potft'  d'âvurnùf  m.,  Laroche  (Luxembourg),  c.  p.  M.  J.  Feller, 

mouchéla^  f.,  au  plur.  mouchetés,  Luchon,  Sagaze. 

oimjay  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

alknce,  f.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  r.  p. 

fihjope,  f.,  Romont  (Vosges),  Raillant. 

hhfiiiope,  {.,  Saint-Remy-au-Bois  (Meurthe),  L.  Adam. 

coreif,  f.,  Borinage  (Belg.),  Semertier.  —  montois,  Sigart. 

hitiber,  breton,  Liégard. 

<.<  Le  havema,  dans  le  langage  des  fleurs  symbolise:  à  la  dérive  ».  Pays 
wallon,  Wallonia,  1899,  p.  20. 

«  Un  jeu  consiste  à  faire  danser  un  pois  de  sorbier  piqué  dans  une  épin- 
gle, sur  une  queue  de  pipe.  On  souffle  dans  la  pipe  et  l'air  chassé 
fait  monter  le  pois».  Ensival-lez-Yerviers  (Belg.),  c.  p.  xM.  J.  Feller. 

En  France  je  ne  connais  pas  de  superstitions  relatives  au  sorbier  des 
oiseleurs.  En  Angleterre,  au  contraire,  et  dans  les  Pays  Scandinaves, 
elles  sont  nombreuses.  Voir  Tuchmann  dans  Mélusine^  VII,  280-281  ; 
VIII,  193. 


SORBUS  ARIA.  (Crantz).  —  L'ALISIER. 

optai,  1.  du  m.  â.,  Germaniaj  1888,  p.  295. 

arifixeriuSj  aclosserius,  lat.  du  m.  â.,  docum.  de  1202,  Du  Gange.  (Ges 

deux   formes  laissent  supposer  une  forme  antérieure  plus  complète 

*arclosserius). 
aliijuerius,  1.  du  m.  â.,  doc.  de  1332,  Du  Gange. 
aiiariusy  1.  du  m.  â.,  doc.  de  1165,  Dv  Gange. 
tolus  sylvestris,  matalum  agnum^  nomencl.  du  16"  s.,  Mattirolo. 
hHH^  arbor,  nomenci.  du  16'  s.,  Solerius,  1549. 
aria  Theophranli,  sorbus  arin^   sorbus   torminalis,  sorbus  alpina,  sorbus 

pilosa,  metallum  Italorum,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
crataegus  aria  y  nomencl.  de  Linné. 
flj'mr,  m.,  env.  de  Gap,  Soc.   d'ét.  d.  H. -Alpes,  1884,  p.  375.  —  Alpes 

dauphin.,  MouTiER. 
arétjè,  m.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Grabrand.  —  Basses-Alpes,  Annales  d. 

B.  A.,  111,  48. 
aréjéj  m.,  Massiac  (Gantai),  c.  p.  M.  Eb.  Edmont. 
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ariè,  m.,  arié^  m.,  Mizoen  (Isère),  r.  p.  —.Alpes  dauph.,  Moût.  —  Basses- 
Alpes,  Annales  des  B.  A.j  III,  48.  —  Aveyron,  Vaïssibb. 

aliter f  m.,  anc.  fr.,  Crapelet,  Prov.  etc.,  p.  144. 

aliyèj  m.,  Tarn,  Gary.  —  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Latizerte  (Tarn -et- G.)* 
r.  p.  —  Loire,  Legrand.  —  Champoly  (Loire),  c,  p.  feu  Duhak- 
Damon.  —  Yermanton  (Yonne),  r.  p. 

alouyè,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

aluè,  m.,  franc-comtois,  L'abbé  Besançon,  1786. 

aller,  m.,  anc.  fr.,  Sept  sageSy  édit.  Ler.  de  L.,  p.  âS;  Laburde,  GL  du  m. 
d.,  1872,  p.  158  ;  Lespinasse,  Livre  des  métier&y  1879. 

alièy  m.,  aliéj  m.,  Genève,  Hume.  —  Aime  (Savoie),  r.  p.  —  Ueaufurl  près 
Albertville  (Savoie),  Chabert,  Noms  pat.  —  AJpiis  diiuphinoiaes, 
MoDTiER.  -^  franc-comtois,  Varenne-Fenille,  Mém.  s.  tadmin.  d. 
for. y  1807,  II,  77.  —  Jura,  Agric,  dans  le  Jura,  ^M%  ]k  37.  ~ 
Mazelet,  Vagney  (Vosges),  Baillant.  —  H^MIarne,  llQZîKa,  t793.  — 
Somme,  Ledieu.  —  Vern  (lUe-et-Y.),  r.  p.  —  Bas  Gâlinais  (Poitoi))^ 
PuiCHACD.  —  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p.  —  Castres,  Couz. 
—  Gastelnau  de  Montmiral  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn-et-Gar.,  Lagr.  — 
Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

àliè,  m.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

âlië,  m. y  Mayenne,  Dottin. 

aliô,  m.,  env.  de  Fougères  (llle-et-V.),  r.  p. 

è//é,  m.,  èlié,  m.,  Ban  de  la  Roche,  Oberl.  —  Ventron,  Gerbamont  (Vos^s), 
Haill.  --  Côte-d'Or,  Royer.  —  Aube,  Des  Etangs. 

alùy%  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 

alèy\  m.,  Gerbépal  (Vosges),  Haillant. 

alièy\  m.,  Gerardmer  (Vosges),  Raillant. 

èlièy\  m.,  La  Forge  (Vosges),  Raillant. 

aliyi,  m.,  Morez  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

olièy  m.,  oliô,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

olyèy\  m.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam.  —  Saiiil- Etienne  ( Vosges) ^ 
Haill. 

ailler,  m.,  anc.  fr.,  Lespinasse,  Livre  des  métiers,  1879.  —  Anjou,  Desvaux. 

alhi,   m.,   Vallorbes  (Suisse),  Vall.  —  fribourg.,  Savoy.  —  Le  Bîot   (H^'- 
Sav.),  c.   p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Sallanches   (H^'-Sav.),  r.   p.  ^  Le 
Fourgs  (Doubs),  TissoT. 

èyi,m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 

aliotiè,  m.,  Cercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 

ènotiè,  m.,  Doubs,  Beauquier. 

énotyè,  m.,  Courcuire  (H^'-Saône),  r.  p. 

énoti,  m.,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 


j 
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anierj  m.,  Bourgogne,  Guabraeus^  1666. 

énî,  m.,  env.  de  Belfort,  Yadtherin. 

in-nîy  m.,  Montbéliard,  Gontejean. 

àyëtiè,  m.,  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 

arighiè,  m.,  arighié,  m.,  Lozère,  Mém.  de  la  soc,  d'agr.  de  la  Lo%.,  1837, 
p.  145.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  --  Marseille,  Mistral.  —  Basses- 
Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  48.  -—  langued.,  d'Hombres. 

arityéj  m.,  Saint-Bonnet-le-Ghâteau  (Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edhont. 

alighièj  m.,  prov.,  Solerius,  1M9.  —  Gassaigne  (Haute-Gar.),  r.  p.  —  anc. 
toulous.,  J.  DoujAT,  1637.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  —  Aveyron, 
Vayssier.  —  Basses- Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  48.  —  Bas-Dau- 
phiné,  MouTiER. 

olighiè  négréj  m.,  olighià  négré,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

alighèif,  m.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Degrange. 

alighèy  m.,  Gers,  Génac-Montaut.  —  Montmorin  (H'^-Gar.),  r.  p.  —  Mim- 
baste  (Landes),  r.  p.  —  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

aliké^m.,  Oloron  (B.-Pyr.),  c.  p.  M.  Eu.  ëdmont.  —  Jegun  (Gers),  c.  p.  M. 
Ed.  Edm. 

alhud^,  m.,  env.  d'Ambert  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

aléd%ièy  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 

olèdùè,  m.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

oludiiéy  m.,  adzélié,  m.,  Ussel  (Gorrèze),  Lépinay. 

oludjU,  m.,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 

aldjié,  m.,  Sornac  (Gorrèze),  r.  p. 

aléifdjié,  m.,  env.  de  Larche  (Corrèze),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

alidijèj  m.,  env.  de  Melle  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  A.  Favraud. 

lèdjiéy  m.,  Haute-Vienne,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

oW^o,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

ardjilètf,  m„  Orcines  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

arhiè^  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

alhiè,  m.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthès. 

alijièf  m.,  Moyen-Dauphiné,  Modtier.  —  Châteauneuf-sur-Char.  (Char.),  r. 
p.  —  Belabre  (Indre),  r.  p. 

aléjiè,  m.,  Jazeneuil  (Vienne),  r.  p. 

oZyïé,  m.,  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p. 

alujiè,  m.,  Chantôme  (Indre),  P.  de  la  Loge,  Gloss.  du  Bas-Berry,  1891. 
—  Allier,  E.  Olivier.  ~  Anjou,  Desvaux. 

alujiy  m.,  Ferrières  (Allier),  Annales  bourbonn.,  1890,  p.  335. 

alèjij  m.,  m.,  L'Isle-Jourdain  (Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

aléjè,  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

olijè,  m.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
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a/ë/ï,  m.,  d/flf/ï,  m.,  EscuroUes  (Allier),  Texiek. 

alia^^ar,  m.,  Stenay  (Meuse),  r.  p. 

alisier,  m.,  franc.,  C.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  13;  Duchesne,  1544;  Pro- 

priete%  d,  simples^  1569;  Le  Bon,  1571  ;  etc.,  etc. 
â/tfttè,  m.,  Verdes  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
ali%é,  m.,  Bourgogne,  Durandeau. 

aliiië^,  m.,  La  Chapelle-sur-Erdre  (L.-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Eumont. 
oliiiè,  m.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Cher),  r.  p.  —  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
èliùèf  m.,  Corbigny  (Nièvre),  r.  p.  —  Saint-Valérien  (Yonne),  r.  p.  —  Soug é 

(Indre),  r.  p.  —  La  Chapelle  Craonnaise  (Mayenne),  r.  p. 
li%iè,  m.,  Excideuil  (Dordogne),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
éUié,  m.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 
ariiié,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
olouiià,  m.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
alihiè,  m.,  env.  de  Barbezieux  (Char.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
al%aè,  m.,  Pontgibaud  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
alùôj  m.,  cnv.  de  Rennes,  r.  p. 
aUimarij  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-Loire),  r.  p. 
avidgiè,  m.,  Haute-Loire,  Arnaud. 

avidiiè,  m.,  env.  de  Solignac  (Haute-Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
olivièy  m.,  Nainlré  (Vienne),   r.   p.  —  Rezonville  i^Pays  messin),  r.  p,  (par 

fausse  étymol.  pop.). 
alorcier,  m.,  franc..  Le  Bon,  1557. 
alorciè,  m.,  Haute-Marne,  c.  p.   M.  A.  Daguin.  —  Bar-sur-Aube  (Aube),  Des 

Etangs. 
élorcier,  m.,  franc..  Le  Bon,   Etymol.  franc.,  1571.  —  Aube,  Des  Etangs, 

—  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
harlossé,  m.,  Meuse,  Cordier.  —  Brillon  (Meuse),  Varlet. 
harloussày\  m.,  Bar-le-Duc,   Horning  (dans  Zeitsch.  f.  rom.  PhiloL,  189S, 

p.  474). 
haiossiè,  m.,  Meurthe,  J.  F.  Michel,  1807.  —  Pays  messin,  D.  Lorraik. 
halossày\  m.,  Chatlancourt  (Meuse),  Varlet. 
halo8sèy\  m.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam. 
haloussé,  m.,  Vignot  (Meuse),  Varlet. 
alouciè,  m..  Aube,  Des  Etangs. 
alouchièy  m.,  Les  Riceys  (Aube),  Guénin. 
alouchèy\  m.,  holiày\  m.,  olièy\  m.,  Meuse,  Labourasse. 
élôchièy  m. y  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
élouchiéy  m.,  élouché,  m..  Forêt  de  Clairv.  (Aube),  Baudouin. 
ôlëchèy*,  m.,  olèchèy\  m.,  ôkhèy',  m.,  olëhhèy\  m.,  olëchày\  m.,  olûchaij\ 

m.,  élégèy\  m.,  oVhhèy\  m.,  Vosges,  Baillant. 
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alôiU,  m.,  Meurthe,  J.  F.  Michel.  Express,  vie.  de  Lorr.^  1807. 

éluciéf  m.,  Aube,  Du  Gange. 

akcilghyè,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

alégriéy  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagréze. 

olégriéy  m.,  Aveyron,  Vayssier.  —  Saint-Germain  (Lot),  SouuÉ. 

olédrièy  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 

aliriéy  m.,   Sementron    (Yonne),  r.  p.   — -  Yonne,  JossiER.  —  Romorantin 

(Loir-et-Cher),  r.  p. 
agrilhè,  m.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 
égrëlièy  m.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
ègrotièy  m.,  Doubs,  Beadqdier. 
ègroutif  m.,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 
ègrolî,  m.  y  Chaucenne  (Doubs),  r.  p. 
ghëviotéy  m.,  Saint-Martin-du-Puy  (Nièvre),  r.  p. 

adrëlé,  m.,  Condat  (Cantal),  r.  p.  —  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Barére. 
adrilièy  m.,  Laveyssière  près  Murat  (Cantal),  r.  p.  —  Canton  de  Murât,  Labou- 

derie. 
adrilhèy  m.,  canton  de  Saint- Flour  (Cantal),  r.  p.  —  Mont- Dore  (P.-de-D.), 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
drilièj  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
drilhè,  m.,  Thérondels,  Saint-Geniez,  Laguiole,  Saint-Geneviève  (Aveyron), 

r.  p.  —  Pierrefort  (Cantal),   r.    p.  —  Aurillac  (Cantal),    Vermenouze, 

Flour  de  brousso,  1896. 
driyèy  m.,  Meymac (Corrèze),  r.  p. 
drélariè,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
drélièy  m.,  Villefranche-de-R.  (Aveyr.).  r.  p.  —  Lieutadès  (Cantal),  r.  p.  — 

Aveyron,  Vayssier. 
drëlhiè,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
drëlyèy\  m.,  Estandeuil  (Puy-de-D.),  r.  p. 
drélhà,  m.,  Campagnac  (Aveyron),  r.  p.  —  Langogne  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
droulhè,  m.,  Isère,  Charvet,  Statist,  de  Vhère,  II,  p.  72. 
druyé,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
trèlhi,  m.,  Loire,  Gras. 

drouyèy  m.,  druyèy  m.,  Montpellier,  Godan,  1762. 
sëlhi,  m.,  Cervant  (H'»-Savoie),  r.  p. 
alisier  blanc,  m.,  français,  Fillassier,  1791. 
ooubié,  m.,  Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fau. 

ooubérighiéy  m.,  oouborikié,  m.,  oouboribié,  m.,  Aveyr.,  Vayssier. 
ooubari^  m.,  Tulle  (Corrèze),  Lépinay. 
ôbriè,  m.,  Bourgogne,  Rozier,  1793. 


SORBUS    ARIA  123 


chèriè,  m.,  chérie,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p.  —  fiiv.  <Je  Siiiiit- 

Claude  (Jura),c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ciriè,    m.,  Nantua^  Molinaeus,  1587.  —  env.  de  Saint-Claude  Ji-irn;,  Va- 

renne-Fenille,  Mém,  s.  Vadminist.forest.,  1807,  II,  77. 
falabrégkié,  m.,  Toulon,  Lou  Rahiaire,  1862,  p.  235.—  Vilielaure  (Vofuinseït 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
farabrégourié,  m.,  Var,  Amic. 
fénahréghè,  m.,  Sommières  (Gard),  Le  Ddchat,  Sur  Rabelais,  [11,  i!fi3,  cite 

par  Lacurne. 
fabréghié,  m.,  Var,  Hanry. 

fobrigou,  m.,  Vais  (Ardèche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 
farigourié,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
fourkié,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
galoufriè,  m.,  Centre,  Boreau;  Jaubert. 
galoufèriè,  m.,  Yonne,  Jossier. 

béliscoukiè,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  48. 
béiicoukièy  m.,  Nîmes,  Vincens. 
bày'^sso  blanco  (=  noisetier  blanc),  Aveyron,  Vayssier. 
pudin,  m.,  pudrin,  m.,  Allier,  E.  Olivier. 
putè,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
pudiss,  m.,  languedocien,  Sauvages. 
cordil,  m.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

moustachou,  m.,  Pyrénées,  Jam,  Guide  dz  Pau  aux  Eaux-B.,  lR6'.ï,  p.  \t<\. 
amanlièy  m.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p.  (Identification  incertaine). 
grènëlhèy  m.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
blanc  mai,  m.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  c.  p.  M.  B.  de  Kehseiivë,  :'En  mai 

il  pousse  des  feuilles  dont  le  dessous  est  blanc). 
blan  mâj  m.,  Meuse,  Labourasse. 
blanc  aune  y  m.,  français  dialectal,  Littré. 
sâvadje  hâvuma,  m.,  province  de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
sô  pëteÛTie,  f.,  Luxembourg  wallon,  Dasnoy. 
mèûrianô,  m.  (accent  sur  a),  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
mouhhéra  borda,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
mogera,  moxera,  muxera,  catalan,  Costa. 
chiavardello,  farinaccio,  lazzarolo  di  montagna,  ital.,  Targiûni. 
erlitzboum,  harhhoum,  anc.  allemand,  Diefenbach,  Deutsches  WfHvHmch. 
elchertenbaum,  GrosbliderstroflT  (Lorraine),  r.  p. 

2.  —  Noms  du  fruit: 
aria,  f.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
anio,  f.,  Aveyron,  Mistral. 
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aliyOy  f.,  Tarn,  Gary.  —  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Lauzerle  (Tarn-et-G.),  r.  p. 
alio,  f.,  Castres,  Couzinié.  —  Castelnau-de-Montmiral  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn- 

et-G.,  Lagr.  —  Lauraguais  (Haute-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
o/to,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
alie,  tf  anc.  fr.,  Rom.d.  sept  sages,  éd.  Ler.de  L.,  p.  22  ;  Grapelet,  Prov., 

p.  144. 
ali,  î.r  éUi,  f.,  Somme,  Jouancoux.  —  Vermantron,  Sementron,  Saint-Sauveur 

(Yonne),  r.  p.  —  Centre,  Jaubert. 
fl/i,  masc,  Vern  (Ille-et-V  ),  r.  p. 
éUi^  masc,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 
éli^  f.,  Aube,  Des  Etangs. 

ari,  m.,  Saint-Bonnet-le-Château  (Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
aluCy  f.,  franc-comtois,  L'abbé  Besançon,  1786.  —  Epauvillers  près  Belfort, 

Vadtherin. 
fl/tt.  f.,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 

olûj  fém.,  Damprichard  (Doubs),  Grahh.  —  Sournois  (Doubs),  Rouss. 
alha,  f.,  env.  de  Saint- Agrève  (Ardèche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
alhèy  fém.  plur.,  Les  Fourgs  (Doubs),  TissoT. 
alàya,  f.,  Saint-Symphorien-sur-Coise  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
alhéya,  f.,  Barcelonnette  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
alèy\  f.,  env.  de  Cérilly  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
èya,  fém.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
èy\  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 

énotV,  f.,  Courcuire  (H*«-Saône),  r.  p.  —  Orchamps  (Jura),  r.  p. 
in-noU\  f.,  Montbéliard,  Contejean. 
aUètV,  f,.  Mon  treuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p.—  Thisy  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
aliott\  f.,  Cercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 
oliatt\  f.,  Chattancourt  (Meuse),  Varlet. 
àyètt%  f.,  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivier. 
aligo,  f.,  anc.   toulous.,  Doujat,  1637.  —  Toulouse,  Tournon.  —  Cassaigne, 

Montmorin  (H^^-Gar.),  r.  p.  —  Gers,  Cénac. 
aligh'y  f.,  Mimbaste  (Landes),  r.  p.  —  Chalosse  (Landes),  c.  p.    M.  J.  DE  La- 
porterie. 
alighio,  f.,  olighiOj  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
alighyèy  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
arigo^  f.,  Marseille,  Mistral.  —  langued..  Sauvages. 
oldyo,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
olèdiéf  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 
aldië,  f.,  Sornac  (Corrèze),  r.  p. 
oUdzOy  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 


k.. 
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alhud%o,  t.,  env.  d'Ambert  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

oludzOj  f.,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 

olouzOj  f.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 

albi'O,  f.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthès. 

arbiOy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

darbousso,  f.,  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p. 

arda,  f.,  Massiac  (Cantal),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ariw,  t.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 

aridw,  f.,  Saint-Chely  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

arijOy  f.,  Alpes,  Mistral. 

ariâjya,  f.,  Orpierre  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

aluje^  I.,  Vienne,  Deux-S.,  Lal.  —  Berry,  J.  Tiss.  —  ChantÔme  (Indre),  P. 

DE  LA  LoJE,  Gloss.  du  Bas-BetTy,  1891. 
alije,  f.,  Châteauneuf-s.-Char.  (Char),  r.  p.  —  Belabre  (Indre)i  r.  p* 
alëje,  f.,  Jazeneuil  (Vienne),  r.  p. 
aléjyo.  f.,  Saint-Chely  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
olijo,  f.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
olije,  f.,  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p.  —  Pays  messin,  r.  p. 
olive,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p.  —  Rezonville  (Pays  messin),  r.  p. 
aliaii,  fém.,  Stenay  (Meuse),  r.  p. 

alise,  f.,  français,  C.  Stephanus,  Sylva,  1538;  Duchesne,  15M:  ck.,  eUi. 
âliie,  f.,  Verdes  (Loir-et-Cher),  r.  p. 

o/ise,  f.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  —  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
élize,  f.,  Corbigny  (Nièvre),  r.  p.  ~  Saint- Valérien   (Yonne),  r,  p,  -^  Con- 

flans  (S.-et-O.),  r.  p.  —  Sougé  (Indre),  r.  p.  —  La  Chapelle-Craonn. 

(Mayenne),  r.  p. 
élèM,  f.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 

avidika,  f.,  Salignac-sur-Loire  (Haute-Loire),  c.  p.  M.  Ed.  EDMOîn". 
alhessow^j  m.,Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
alizmonë,  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-Loire),  r.  p. 
élorce,  f.,  français.  Le  Bon,  Etymol.  franç.^  1571.  —  H'«-Marne,  c.  p.  M.  A. 

Daguin. 
alorce,  f.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
harlossey  f.,  Meuse,  Cordier.  —  Brillon  (Meuse),  Varlet. 
harlousse,  env.  de  Bar-le-Duc,  H)rning  (dans  Zeiisch.  f.  rom.  Pkilol.^  1892, 

p.  474.). 
harloche,  f.,  Langres,  Varlet. 

halosse,  f.,  Meurthe,  J.  F.  Michel.  —  Chattancourt  (Meuse),  Vahlet. 
fiâlosse,  f.,  Landremont  (Meurthe),  L.  Adam. 
halousse^  f..  Vignot  (Meuse),  Varlet. 
alosse,  f.,  Charmes-la-Côte,  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
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allose,  {.,  Tonnerre  (Yonne),   docum.  de  1592,  Cabinet  historique,  1856, 

p.  29. 
élôiey  f.,  alôie^  (.,  bourguignon,  Durandeau. 
alouche,  f.,  Les  Vouthons  (Meuse),  Labourasse. 
élouche^  f„  Forêt  de  Clairv.  (Aube),  Baudouin.  —  Aube,  Des  Et. 
élôche^  f.,  Langres,  Mulson.  —  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
alouchey  f.,  Meuse,  Larourasse.  —  Bourgogne,  Varenne-Fenille,  Mém.  s. 

Vadministr.  forest,,  1807,  II,  77. 
alouche  de  Bourgogne^  f.,  français,  Fillassier,  1791. 
âlëche,  f.,  Vittel  (Vosges),  L.  Adam. 
ôlëchCf  f.,  Ville-sur-IUon  (Vosges),  r.  p.  —  Landaville,  Houécourt  (Vosges), 

L.  Adam.  —  Dombrot,  Médonville,  Lemmecourt,  La  Neuveville  (Vosges), 

Raillant. 
éluce,  f.,  Aube,  Des  Etangs. 
alouge,  f.,  Vesoul  (H'^-Saône),  r.  p. 
alouyotte,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
aligrOy  f.,  Puy-1'Evêque  (Lot),  r.  p. 
oligro,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
olègro,  f.,  Aveyr.,  Vayss.  -    env.  de  Gramat  (Lot),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — 

—  Bétaille  (Lot),  r.  p. 
olèdrOy  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
alire,  f.,  Romorantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
alére,  f.,  Gerbépal  (Vosges),  Haillant. 
lièrCy  f.,  Loire,  Gras. 

pomme  d'ègrèle,  f.,  Buison  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
agrin^lë,  f.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 
égrotte,  f.,  Chaucenne,  Clerval  (Doubs),    r.   p.   —  Doubs,    Beauquier.  — 

Velorcey  (H'e-Saône),  r.  p. 
ghëriotte^  f.,  Saint-Martin-du-Puils  (Nièvre),  r.  p. 
adrinlëy  f.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 
adrèla,  f.,  adrila,  f.,  Laveissière  près  Murât  (Cantal),  r.  p. 
adrëla^  f.,  Condat  (Cantal),  r.  p.  —  Canton  de  Murai  (Cantal),  Labooderie. 
adrilhëy  f.,  Cant.  de  Saint-Flour  (Cantal),  r.  p. 
adrèlho,  f..  Monde  (Lozère),  r.  p. 
ardèlo,  f.,  Mont-Dore  (P.-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
dt^èlo,  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p.  —  Villefranche  de  R.,  Campagnac  (Aveyr.), 

r.  p. 
drëlèj  m.,  Estandeuil  (Puy-de-D.),  r.  p. 
drilo,  r,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p. 
drilë,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
drilho,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
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drëlho,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

driyo,  f.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 

drélario,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

(jrènëlho,  f.,  Poiit-Cliaraud  (Creuse),  r.  p. 

farigouro,  f.,  Forcalquier  (Basses -Alpes),  c.  p.  M.  E,  Placchud. 

amanla^  f.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p.  (Identification  i  h  certaine}. 

rojin  cholvad%é,  m..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

pomèU\  m.,  Montpellier,  Magnol,  1686. 

poumotV,  f.,  Moiitbéliard,  Contejean. 

arlesbeer,  allemand,  Nemnich. 

3.  —  «  La  neige  de  février  Brusle  le  bled  et  l'alorcier  ►►,  Le  Bûk,  1557. 

A.  —  «  Variât'  leissaria  mûrir  sa  mayré  ou  fouiar  =  l'alisier  laisserait  mou- 
rir sa  mère  au  foyer;  son  bois  ne  chauffe  pas  liieu  >i.  Eiiv-  de,  Gap, 
Soc.  d'études  des  Hautes- Alpes,  1884,  p.  375. 

5.  — «  Cueillez  des  teuilles  d'alisier,  suspendez -le!<  au^t  solivenaît  au-dessns 

d'une  bête  qui  a  des  dartres  ;  à  mesure  r|ue  les  ftîuiUtîs  sécheront^ 
les  dartres  disparaîtront  ».  Mayenne,  Rev.  tl.  Ir.  pop.^  I8l)i*,  p.  &40. 

6.  —  ((  Le  f  ru  ict  de  l'alisier,  quand  on  en  a  gousté,  apporte  l'ouhUancË  ■».  ùtiiE- 

Nius,  Janua  linguarum,  164-9,  p.  30. 

7.  —  «  Une  jeune  fille  qui  veut  avoir  un  mari  doit  aller^  au  mois  rie  mai,  cher- 

cher des  olives  (alises),  dans  les  bois  ».  Nainlré  (Vienûe),  r.  p. 


SORBUS  LATIFOLIA.  (Linné), 
alisier  de  Fontainebleau,  français,  Buisson,  1779. 

SORBUS  TORMINALIS,  (Crantz).  —   L'ALOUCHIER, 

crataegus  torminalisy  nomenclat.  de  Linné. 

alisier  de  Bourgogne^  alouckier  des  bois,  sorbier  irànckmit^  sorbier  iormi- 

nal,  tormigne,  aigrettier,  français,  Bastien,   1809. 
alisier  rouge,  m..  Aube,  Des  Et.\ngs.  —  Haute-Marne,  c.   p,  M.  A.  Daguin» 
alouchier,  m.,  français.  (C'est  un  doublet  du  mot  alisier;  on  s'en  est  senri 

pour  distinguer  plus  spécialement  la  présetite  espèce). 
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olighié  roud%é^  m.,  Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fad. 
orîé  roudgé^  Jii.,  Avejron,  Vatssier. 

Générait' ment  c«t  arbre  porte  les  mêmes  noms  que  Talisier.  Voir  ci-dessus 
p.  118. 

son  H  US  CHAMAEMESPILUS.  (Crantz). 

aliiier  nain,  m.,  fr.,  Loûentz  et  Parade,  Cours  de  cuit.,  1837. 
alié  de  montagne,  Savoie,  r.  p. 

AHONIA  VÛLGARIS.  (Moench).  -  L'AMÉLANCHIER. 

1 .  —  Noms  de  l'arbre  : 

pyraster  idaeus,  mijrtomelis,  codomalo  Cretensium,  amelancher  Gallopro- 

rinWflf,  anc.   nomenclature,  Bauhin,   1671. 
mespilus  amHanchier,  nomencl.  de  Linné. 
amehncqui^r ,  provenç,,  SoLEKiiis,  1549. 
amHtinthier,  m.,  français,  Solerius,  1549  ;  etc.,  etc. 
améîonfhié^m.,  ésconbo  d^iéro^  f.,  Apt  (Vaucl.),  COLIGNON. 
m^iunchié,  iri.^  Var,  Hanry. 
améianchie,  m.,  améartmchiè,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes, 

til,  48. 
amarmitchié,  m,,  L*ArgEnlière  (Haute-Alpes),  r.  p. 
amalérikié,  m.^  S^int-Pnns  (Hérault),  Barthés. 
amélénkié^  rn.,  Carcag^onne,  Laffage. 
uhéîénchié,  m.,  Alpes  dauphin.,  MOUTIER. 
avarànchié^  f ,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
abériétikié^  m.,  langui^ducien,  Belleval. 
ooubéiQnkiè,  m.,   oblùnkiè,  m.,  obélànkou,  m.,   obélànk,  m.,  obélànk,  m., 

omélônk,  m.,  Aveyron,  Vayss. 
amètan^  m.,  Gaid,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
Q^erolier  d'Ita!h,  fr^nc  ,  Thouin,  Cours  de  cuit.,  1827. 
muSBOn,  rn.,  mietisfum,  m.,  fribourgeois,  Savoy.  —  Beaufort  près  Albertville 

(Savoie),  CHAHKitT,  Noms  pat.  (L'amelanchier  forme  d'épais  buissons 

qui  âtirvent  de  niussey  de  cachette,  au  lièvre). 
cap-sérifj  m.^  Luc  hou,  Sacaze. 
pert  $éis,  plurieU  Vallorbes  (Suisse),  Valloiton. 
mart(ernia\  NanUa,  MsfLiNAEUS,  1587. 
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2.  —  Noms  du  fruit  ; 


avelancquéf  {.,  français,  Lobelius,  1591. 

amélanche,  f.,  franc.,  Roux,  1796. 

amélanchaj  (.,  améarancha^  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B. -Alpes,  III»  48, 

àmalénco,  f.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthès.  —  Aude,  c.  p.  M^  P.   CalsieTh 

anielanco,  f.,  provenç.,  Solerius,  1549. 

otnélonco^  f.,  obélônco^  f.,  obélànco,  f.,  oblôncOy  f.,  Aveyron,  Vavssier, 

amaréntchOy  f.,  l^'Argentière  (H»"-Alpes),  r.  p. 

avaràncho.  t.,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plaucul-u. 

armelânthi  (avec  th  anglais),  fém.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 

aberlénco^  f.,  languedocien.  Sauvages. 

avélanchount  m.,  Var,  Lei  bastidanoSf  1878,  p.  8. 

péréto  de  sant-Jan,  f.,  provençal,  AzAïs. 

malancio,  Cuneo  (Piémont),  Nomi  adoperati. 

ampirla,  perletta,  perline,  Brescia,  Nomi  adoperati. 


MESPILUS  GERMANICA.  (Linné).  —  LE  NEFLIER. 

1.  —  Noms  de  l'arbre  : 

mespilus^  latin. 

mespila,  mespilia^  mespilea,  mespulea,  mispilea,  mespilla,  mospilefj,  missi- 
lear  nespulus,  nesperus^  nasculiis^  esculus,  escalus,  escoîus,  iendiscus^ 

lat.   du  m.  â.,  DlEFENBACH. 

nepulusyl.  du  m.  â.,  Zeitsch.  f.  d.  Alterthum,  Bd.  III,  1843,  p.  \m^ 
mespilariuSy  mispilarius,  1.  du  8"  s.,  Capitulare  de  villis  (^L  Bri^mar.  rer. 

fiscal,  de  Gharlem.,  cités  par  Meyer,  Gesefi.  d.  Bot. 
mespolerius,  meslerius,  mellerius.,  neplarius,  1.  du  m.  â.,  Du  CatïGb. 
mespilus  germanica,  mespilus  setania,  epimelis  Dioscoridis.  anc,  nomencL, 

Bauhin,  1671. 
méspouliè,  m.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Caste! nau-de-Montm.  (Tarn},  r.  p. 
méspouyè^  m.,  La  Salle  (Gard),  Rev.  d.  l.  rom.,  1884,  p.  70. 
mispouliè,  m.,  mispoulié,  m.,  Lot,  Puel.  —  Saint-Germain  (Lot),  SocLiÉ.  — 

Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p.  —  Montauban,  Gat.  —  Lapïple,  Aubin 

(Aveyr.),  r.  p. 
mispoulhé,  m.,Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 
méspouriè^  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
méhhpouUè,  m.   {hh  représente  une  légère   aspiration),    fieynac,    SaLig^nac 

(Dordogne),  r.  p.  —  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
mihhpotdièy  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

TOME  V.  y 
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michpouUé,  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 

méêcouyé^  m.,  Saint-Jean-du-Gard  (Gard),  Rev.  d.  l,  rom.j  1884,  p.  70.  — 

Anduze  (Gard),  Viguiek. 
émpouliè,  m.,  Sebrazac  (Àveyron),  r.  p.  —  Aveyron,  Vayssier. 
mesplier^  m.,  anc.  franc.,  Ch.  Estienne,  1561  ;  A.  Colin,  Drogues  de  Chr. 

de  la  Coste,  1619,  p.  168;Cotgr.,  1650. 
méhhprièy  m.,  Sainte-Sabine  (Dordogne),  Soc.  des  parlers  de  France^  1893, 

p.  91. 
méspliéj  m.,   méspliè,  m.,  Sarlat  (Dord.),  r.  p.   —  Tarn-el-G.,  Lagr.  — 

Tarn,  Martrin.  —  Toulouse,  Tourn.  —  Lauraguais  (H'"-G.),  c.  p.  M. 

P.  Fagot. 
mèspli^  m.,  Spa,   Lez.  —  namurois,  Nied.  —   Verviers,  Lejeune.  —  Fran- 

corchamps  (Be!g.),  Wallonia^  1901,  p.  105. 
niésplè^   m.,  mésplé,  m.,  Gondrin  (Gers),    c.  p.   M.   H.    Daignestous.   — 

Lectoure,  r.  p.  —  Lembeye  (Basses-Pyr.),  r.  p.  —-  Monléon-Magnoac 

(H^«»-P.),  r.  p.  —  Cassaigne  (H^'-G.),  r.   p.  —  Luchon,  Sac.  ■—  Cha- 

losse  (Landes),  Beadrr.  —  Comberouger(Tani-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Per- 

BOSC. 

musplé,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Mimizan  (Landes), 

Beaurr. 
miscliéj  m.,  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol. 
muscUè,  m.,  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Barére. 
mésk\ièy\  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
mënésprèy\  m.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Dégrange. 
mënéspèy\  m.,  Gironde,  LatERRADe. 
ménéy*pliè^  m.,  Mussidan  (Dord.),  Ghastanet,    Per  tuà    lou  tems,  1890, 

p.  52. 
meslier,  m.,  anc.  fr.,  G.  Stephanus,  Seminar.,  1536  ;  Duchesne,  1544. 
méhhlhi,,  m.,  Les  Bombes  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mériter,  m.,  anc.  fr.,  Scheler,  Trois  traités  (13^  s.).  —  Ch.  Estienne,  1561. 

—  anc.  pic,  Bouthors,  Gloss.  -  Somme,  Corblet.  —  env.  de  Boulo- 
gne-sur-Mer,  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé.  —  Oise,  Graves.  —  Pays  de 
Bray  (Seine-Inf.),  JoR.  —  env.  de  Ploërmel  (Morbihan),  c.  p.  M.  Ed. 
Edmont. 

mrêliê,  m.,  Sauzé-Vaussais  (Deux-Sèvres),  Beauchet-Fill. 

mrêlé,  env.,  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

melpler,  m.,  bressan  du  13«  s.,  Revue  des  patois,  I,  30. 

nespilhà^  m.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 

nèspouUéy  m.,  néspouUéy  m.,  dauphinois,  Solerius,  1549.  —Aveyron,  Vayss. 

—  Tarn,  Gary.  —  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Saint- Sauveur  (Alpes- 
Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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nospouliè,  m.,  Saint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 

néspouyè,  m.,  béspouliè,  m.,  éspouliè,  m.,  éspoudiè,  m.,  AveyroD^  Vatssieb. 

nésporiéj  m.,  mentonais,  Andrews. 

nésplér,  m.,  nésprér,  m.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo, 

nesplier^  m.,  anc.  fr.,  Aldebrandin,  Livre  pour  la  santé  (s,  d.,  vers  1480), 

(''  19;  Du  PiNET,  1625,  I,  487.  —  provenç.,  Sol.,  1549. 
néspliè,  m.,  nèsplié,   m.,  Haute-Loire,   Arnaud.   —  Vais  (Ardèche),  c.   p. 

M.  H.  Vaschalde.  —  Corrèze,  Bér. 
néchpliè^  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
néspriè,  m.,  Aude,  Laffage. 
nésplià,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
néspriôy  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
nésplè,  m.,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r.  p. 
néspiè,  m.,  néspié,  m.,  Var,  Hanry  ;  Amic.  —  Forcalqmer  (H. -Alpes),  e.  p. 

M.  E.  Plauchud.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  MenJe  (LïMï.),  r.  p.  —  Me- 

zères  (Haute-Loire),  r.  p.  —  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
mépoliéj  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 

mépriè,  m.,  Montaigut-Ie-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jakoïïssë. 
mépliéy  m.,  Marcigny  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mépli,  m.,  Montmélian  (Sav.)  et  Belleville  (Rhône),  c   p.  M.  Ed.  Edho^t. 
méplhi,  m.,  env.  de  Mâcon  (S.-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edxont. 
mépyi,  m.,  Saint-Bonnet-de-Joux  (S.-et-L.),  c.  p.  M.  Ed*  Edmoft, 
mêpi,  m.,  Tournes  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
miéplhé,  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
mépléy  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Ddhas-Damon. 
néplé^  m.,  Meuse,  Cordier.  —  Orgnac  (Corr.),  r.  p. 
midèf  m.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
neplier,  anc.  fr.,  Escallier,  Rem.,  p.  347. 
népliè,  m.,  Lanouaille  (Dordogne),  r.  p.  —  env.  de  Douai,  Escallieh,  Rem. 

p.  347. 
néplhé,  m.,  env.  de  Saint-Yrieix  (Haute- Vienne),  c.  p.  M.  Eu.  Euvont. 
néplî,  m.,  Chaucenne  (Doubs),  r.  p.  —  Chiny  (Luxembourg;  bel^),  c,  p^   M, 

J.  Feller. 
meflier,  mefflier,  anc.  franc.,  A.  Mizauld,  Epitome  de  la  maison  ruit., 

1605,  p.  127  ;  Morel,  1664. 
méflièy  m.,  Charlieu  (Loire),  r.  p. 
méoufliè,  m.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

mày'lé^  m.,  env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Sopcbé. 
mêyHièy\  m.,  La  Hague  (Manche),  Fleury. 
mélày\  m.,  Ile  d'Elle  (Vendée),  Rev.  d.  philol.  fr.,  1889,  p.  97. 
méliè,  m.,  mêlié,  m.,  mêliè,  m,,  toute  la  France  septantrionale. 
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méUë,  m.,  Guémené  (Loire-Inf.),  r.  p.  —  Izé  (Mayenne),  r.  p.  —  Fougères 
(I.-et-V.),  Dagnet. 

mêlé,  m.,  Morvand,  Chambure.  —  Saint-Benoit-du-Sault  (Indre),  r.  p.  — 
Char.-Inf.,  r.  p.  —  Biouilleron-le-Gapt.  (Vendée),  r.  p. 

mêlât  m.j  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

mêlij  m.,  mélif  m.,  Le  Mesnil-Auzouf  (Calv.).  Jor.  —  Gauville,  Brémoy 
(Calv.),  Bull.  d.  pari  norm.,  1901^  p.  402.  —  Pirou,  Guilberville, 
Barneville,  Anneville-s.-Mer  (Manche),  r.  p.  —  Ardennes,  r.  p. 

mélhi,  m.,  Saint-Amour  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

miéli,  m.,  Meuse,  Labourasse. 

méléy\  m.,  mélétù,  m.,  Suisse  romande,  Durheim. 

mêglié,  m.,  Sassy  (Galvados),  Joret. 

mêghiè^  m.,  Calv.,  Orne,  JoR.  —  Mesnil-Erreux  (Orne),  r.  p. 

met/è,  m.,  mèyèy  m.,  méyè,  m.,  méyé,  m.,  Bolbec  (Seine-Inf.),  r.  p.  — 
Orne,  Letacq.  —  Somme,  Jouancoux.  —  Marquion,  Auxy-le-Gh.  (P.-de- 
C.),  r.  p.  —  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Bogny  (Yonne),  Joss.  —  Corbigny, 
(Nièvre),  r.  p.  —  Gien  (Loiret),  r.  p.  —  Sully  (Loiret),  r.  p.  —  Droué, 
Verdes,  Marchenoir  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  —  Saucerre,  Nérondes, 
Aubigny  (Cher),  r.  p.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Biomet. 

népiéy  m.,  népiè^  m.,  Dép'  du  Nord.  —  Aube.  —  Yonne.  — Loiret.  —  S.- 
et-M.  —  H»«-Saône.  —  Puybarraud  (Char.),  Rev.  d.  pat.,  II,  275. 

népî.,  m.,  nèph  m.,  lyonnais,  Puitsp.  —  Pays  messin,  Jaclot.  — Meuse,  Lab. 
—  Morvand,  Chamb. —  patois  gaumet  (Luxembourg),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

népày\  m.,  Meuse,  Labourasse. 

niépièj  m.,  Yonne,  Jossier. 

gtièpyi,  m,,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

napoliè,  m.,  Voiron  (Isère),  Blanchet. 

napoulhér\  masc,  Le  Grand-Serre  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

napoulhéro,  f.,  Saint-Jean-en-Boyan  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

napoulhi,  maso.,  Charavines  (Isère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

niapouléy  m.,  Saint-Antoine  (Isère),  r.  p. 

niblhà,  m.,  Haute-Gruyère  et  cant.  de  Vaud,  Savoy. 

nublhèy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

neflery  medler,  franc,  du  13"  s.,  Scheler,  Trots  tr. 

nefflier,  m.,  franc.,  J.  Camus,  Livre  d'h.  (15«  s.)  ;  C.  Stephanus,  Seminar.j 
1536,  p.  85. 

néflier,  m.,  français. 

néfliè,  m.,  Ampus  (Var),  .r.  p.  — Pont-Charaud,  Saint-Alpinien  (Creuse),  r.  p. 

néflî,  m.,  né/Zî,  m.,  Damprichard  (Doubs),  Gramm.  —  env.  de  Valenciennes, 
r.  p.  —  Sassenage  (Isère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

nëfliè^  m.,  OujUy-le-Basset  (Calv.),  r.  p. 
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naflëyèj  m.,  env.  de  Ghâteauroux  (Indre),  r.  p. 

néfiaë,  m.,  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 

nèfièy\  m.,  Germigney  (Haute-Saône),  r.  p. 

néfUt  m.,  nèfiè,  m.,  né/iè,  m.,  S.-et-O.,  S.-et-M.,  r.  p.  —  Villeneuve-Saiot- 
Nicolas  (Eure-et-L.),  r.  p.  —  env.  de  Rennes,  r.  p.  —  Saint-Syrnpho- 
rien  (Indre-et-L.),  r.  p.  —  Boulages  (Aube),  Soc.  acad.  de  VA^be^ 
1863,  p.  269.  —  Méry-s.-S.  (Aube),  Mém,  delà  soc.  d'agr.  de  rA., 
1863,  p.  297.  —  Pont-sur-Y.  (Yonne),  r.  p.  —  Choraérac  (Ardèche), 
r.  p.  —  Tarascon,  Desanat,  Coursos  de  la  Tarasquo,  1861,  p.  4d,  — 
env.  de  Lodève,  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont.  —  Belmont  (Aveyron).  c-  p.  M* 
Ed.  Edmont.— St-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p.—  Nesle  (Somme 
r.  p. 

nafièy  m.,  env.  de  Samt-Quenlin  (Aisne),  r.  p. 

6é/îé,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

aflènô,  m.  (accent  sur  /ï«),  Veauchette  (Loire),  r.  p.  (pour  nafiènô), 

néfiala,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

pommier  de  nèfle,  m.,  Calais,  r.  p. 

hhouobi,  m.  (=  sorbier),  Bru  (Vosges),  Maillant. 

garibastèy  m.,  Argelès  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

cudchinèy*  (=  arbre  aux  culs  de  chien),  m.  .Meuse,  Labourasse. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

mespilumy  latin. 

mespula,  mespola,  mespilOy  mespira,  mele^perum,  mesfylon,  mesfllû,  nts- 

pulay  lat.  du  m.  à.,  Goetz. 
nespulum,  esculum,  lentiscum,  lentostum,  1.  du  m.  à.,  Dief. 
nespilaj  l.  du  15»  s.,  J.  Camus,  L'op.  sal. 
nespola,  \.  de  1401,  Mém.  de  Vacad-  de  Nîmes,  1882,  p.  89. 
meUa,  melata,  1.  du  m.  â.,  Du  Gange. 
méspouU),  f.,  Aveyr.,  Vayss.  — Gastelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p,  —  Tarn, 

Martrin.  —  Puy-l'Evêque  (Lot),  r.  p.  —  Pézénas,  Mazuc. 
méhhpoulOj  f.  {hh  =  légère  aspiration),  Brétenoux  (Lot),   r.  p.   —  Beynac, 

Salignac  (Dordogne),  r.  p. 
méspouroy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
méspoU'O,  f.,  Villefranche-de-Rouergue  (Aveyr.),  r.  p. 
méhhpoU'O,  f.,  Mur-de-Barrez  (Aveyron),  r.  p. 
mëhhplo,  f.,  Davignac  (Corrèze),  r.  p. 
mispoulOy  f.,  Laguiole,  Aubin   (Aveyron),  r.  p.  —  Lalbenque  (L->1)(   c.   p. 

M.   R.  FOURÉS.  —  Lot,   PuEL.  —  Saint-AIvère   (Dord.),  c.  p.  M.  H. 

FouRÉSv  —   Lauzerte  (Tarn-et-Gar.),    r.  p.     -    Cantal,    Bat^chahel 

Gramm.  d*Auv.,  1888,  p.  22. 
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mihhpoulOi  f.,  Le  Buisson  (Dord.),  r.  p.  —  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 

—  S'-Céré,  Bétaille  (Ut),  r.  p. 
michpoulo,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 

néspoulOy  f.,  Dauphiné,  Solerjus,   1549.  —  Aveyr.,  Vayss.  —  Tarn,  Gary. 

Castres,  Codz.  —  Albi,  Arfons  (Tarn),  r.  p. 
nospoulo,  f.,  Saint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 
néspou-o,  f.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Laguiole,  Sainte-Geneviève  (Aveyr.),  r.  p.  — 

Saint- Amans  (Aveyr.),  Romania,  VIII,  397. 
éspoulOy  f.,  Aveyr.,  Vayss.  —  env.  de  Rodez,  r.  p. 
émpoulo,  f.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Sébrazac  (Aveyr.),  r.  p. 
béspoulo,  f.,  éspoudOy  f.,  éspourro,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
néspoul,  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 
nèspoou^  m.,  niçois,  Sûtterlin,  p.  340. 
mésplOy  f.,  mèsplOy  f.,  Gers,  Cénac.  —  Lembeye  (Basses-P.),  r.  p.  —  Monléon- 

Magn.  (H»"-P.),  r.  p.  —  Cassaigne  (H*«-G.),  r.  p. —  Toulouse,  Tourn.— 

Pamiers  (Ar.),  Gar.  —  Dunes  (Tarn-et-G.),  r.  p.  —  Tarn-et-G.,  Lagr. 

—  Tarn,  Martr.  —  Sarlat  (Dord.),  r.  p. 

méspl\  f.,  Orthez,  Larroque,  Arrép.^  1897.  —  Chalosse  (Landes),  Beaurr. 

muspl'y  f.,  Mimizan  (Landes),  Beaurr. 

mesplCj  f.,  franc,  du  14"  s.,  Michelant,  1875. 

néspltty  f.,  Rouergue  au  17"  s.,  Mazel^  Poés.  de  Dom  Guérin,  1876,  p.  25. 

nèsplày  f.,  Mezères  (Haute-Loire),  r.  p. 

néspra,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

nésplo,  f..  nèsplo,  f.,  Montmorin  (H»«-G.),  r.  p.  —  Corrèze,  Bér.  —  Salelles 

(Loz.),  r.  p.  —  Campagnac  (Av.),  r.  p. 
néchplOy  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
néhhplo,  f.,  Corrèze-près-Tulle  (Corr.),  r.  p. 
néspro,  f.,  Lézignan  (Aude),  Rev.  d.  l.  rom.,  1897,  p.  312.  —  La  Malène 

(Loz.),  r.  p. 
néhhprOy  f.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 

nespla,  f.,  Tarascon  au  13®  s.,  Mém.  de  Vacad.  de  Nîmes,  1890,  p.  147. 
nesple,  f.,  anc.  fr.,  Escaluer,  Rem.-,  LArholayre  (s.  d.,  vers  1490);  Pro- 

priele%  d.  simples,  1569,  p.  93. 
nèspo,  f.,  Lamalou-les-Bains  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mésclay  t.,  env.  de  Murât  (Cant.),  Laboud.  —  Langeac  (H^^-L.),  r.  p. 
améscla,  f.,  Brioude  (Haute-Loire),  c.  p.  M.  P.  Le  Blanc. 
mésclo,  f.,  env.  de  Foix  (Ariège),  c.  p.  M.  P.  Sicre. 
mesclio,  f.,  Limagne  (Puy-de-D.),  Pommerol. 
mèskyë,  f.,  Lavoute-Chilhac  (H^*-Loire),  r.  p. 
mèhh'lha,  f.,  mèhhy,  f.,  Les  Dombes  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoxt. 
tnépola,  f.,  napola,  f,  dauphinois,  Devaux,  p.  318. 
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mépoley  f.,  nopole,  t.,  Loire,  Gras. 

napotday  f.,  Gharavines  (Isère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

nopola,  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

napoulo,  f.,  Saint-Jean-en-Royan  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

niapouV,  t.,  Saint-Antoine  (Isère),  r.  p. 

eperoue,  f.,  franc,  (des  Vosges?),  Le  Bon,  EtymoL  franç.y  1571. 

épurieUy  Uchon  (S.-et-L.),  Simonet. 

népieu,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam.  " 

mêphy  f.,  Damps  (Eure),  Joret. 

tnièpla,  f.,Thénésol  (Savoie),  r.  p.  —  Albertville  (Sav.),  Brach. 

méplo,  f.,  Ghampoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

méplh\  f.,  Belleville  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

népla,  f.,  Saint-Genis-les-Ollières  (Rhône),  Rev,  de  philoL  franc.,   1889, 

p.  186. 
néplOi  f.,  Uzerche,  Orgnac  (Gorrèze),  r.  p.  —  Saint- Yrieix  (Haute- Vienne),  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Lanouaille  (Dord.),  r.  p. 
nepple^  f.,  neple,  f..  Douai  au  14^  s.,  Escallier,  Remarques^  p.  347.  — 

Valenciennes  au    moyen  âge.  Archives  du  Nord,   1837,  p.  249.    -^ 

Voiron  (Isère),  Blanch. 
nèple,  f.,  Saône-et-Loire),  r.  p. 

nîplo,  f.,  Saint-Sulpice-de-Lauriëres  (Haute- Vienne),  r.  p. 
niépla,  f.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 

mépre,  f.,  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousbe. 
mtklhày  f.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  p.  153. 
miclOy  f.,  Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p. 
mêghle^  Galvados,  Joret. 
nèghlCy  f.,  Thaon  (Galvados),  Guerl.  de  Gu. 
mègre,  f.,  Touville  (Eure),  Joret. 

mêghe^  f.,  Eure,  Orne,  Galvados,  Joret.  —  Mesnil-Erreux  (Orne),  r.  |>. 
medle,  fr.,  franc,  du  13^  s.,  Scheler,  Trois  tr. 
merley  f.,  fr.,  Scheler,  Trois  tr.  (IS®  s.);  Gh.  Estienne,  15B1  ;  PïN\ECii^ 

1561.  —  Meuse,  Lab.  —  Somme,  Gorblet.  —  env.  de  Roulogne-sur- 

Mer,  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé.  —  env.  de  Ploërmel  (Morbihan),  c.  p, 

M.  Ed.  EimoNT. 
pomme  de  merle,  f.,  Pays  de  Bray  (Seine-Inférieure),  Joret. 
m'rày'le,  f.,  env.  de  Pamproux  (Deux-S.),  c.  p.  M.  B.  SoucHÉ. 
m'réle,  f.,  Sauzé-Vaussais  (Deux-S.),  Beauchet-Fillead. 
mesle,  f.,  anc.  fr.,  J.  Gamus,  Livre  d'h.  et  Vop.  sal.  (15«  s.),  El.  de.  Vice- 

NERE,  Images    de  Philostrate,   1578,   f**  501.  —  Laon,   dûcum.   de 

1^7,  Du  Gange.  —  Picardie,  Cotgr.,  1650. 
melle^  f.,  franc.,  Uarholayre  (s.  d.,  vers  1490). 
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mêle,  f.,  mêle,  f.,  tout  le  Nord  de  la  France.  (Le  mot  mêle  est  provincial,  à 

Paris  on  ait  nèfle.  Ricbelet.  1710). 
pomme  de  mêle,  (.,  Varengeville-sur-Mer  (Seine-Inf.),  r.  p. 
mélë,  f.,  Echassières  (Allier),  r.  p. 
mélhë,  f.,  Saint-Amour  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
nèéle,  f.,  Thaon  (Calvados),  Guerl.  de  Guer. 
néte,  f.,  Thaon  (Calv.),  Gderlin  de  Gu.  —  Oise,  Graves.  —  Saint-Martin- 

du-P.  (Jîièvre),  r.  p. 
nèl\  f.,  Magnicourt-sur-Ganche  (Pas-de-Cal.),  r.   p.  —  Villeneuve-sur-Fère 

(Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
méle-boquette,  f.,  Epréville-en-Roumois  (Eure),  Joret. 
mèyle,  f.,  Izé   (Mayenne),  r.   p.  —  La  Hague  (Manche),  Fleury.  —  Coyes, 

Gemozac  (Charente-Inf.),  P.  Marcut,  Bouquet,  1885,  p.  182. 
mày'lôy  f.,  Beauvoir-sur-Mer  (Vendée),  Gallet.  —  Ile  d^EUe  (Vendée),  Rev. 

de  phil.  franc. y  1889,  p.  97.  —  Maillezais  (Vend.),c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

—  Pamproux  (D.-S.),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
miéle,  f.,  Meuse,  Labourasse. 

mèy\  f.,  mèy\  f.,  mêy%  f.,  Normandie.  —  Picardie.  —  Artois.  —  Yonne. — 

Berry.  —  Sully  (Loiret),  r.  p. 
méspo,  f.,  Bouches-du-Rh.,  Villen. 
mespe,  f.,  franc,  du  Nord-Est,  Tarif  des  droits^  13  juin  1671.  —  namurois, 

Nied. 
menespre,  f.,  anc.  gascon.  Archives  de  la  Gironde,  t.  XI,  2"  partie,  p.  73. 
ménèsple,  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
ménéplo,  f.,  Dordogne»  Roque-Ferrier,  Enigmes  du  Langued. 
néspay  f.,  Bas-Dauphiné,  Moutier. 
néspOy  f.,  mentonais,  Andrews.  —  Apt,  Col.  —  Arles,  Laug.  —  Gras,  Les 

Vans  (Ardèche),  r.  p.  —  Mende  (Loz.),  r.  p.  —  Therondels  (Aveyr.),  r. 

p.  —  Tarascon,   Desanat,  Lou  travail  1847,  p.   7.  —  Forcalquier 

(Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
néspou,  masc,  Saint-Sauveur  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
neple,  f.,  Douai  au  M"  s.,  Escallier,  Rem. y  p.  347.  —  Douai  aujourd'hui, 

ID. 

niblha,  f.,  Suisse  romande,  Bridel. 

népla,  f.,  nepta,  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

gnèplo,  f.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

nêple,  f.,  Meuse,  Cordier.  —  Bresse  châlonn.,  Guillem. 

nèpey  f.,  nêpe^  f.,  nepe,  f.,  Valenc,  HÉc.  —  montois,  Sic.  —  Chiny  (Belgi- 
que), c,  p.  M.  J.  Feller.  —  Villeneuve-sur-Y.,  Saint-Valérien  (Yonne), 
r.  p.  —  Nièvre,   Chamb.  —  Meurthe,  L.  Adam.  —  Pays  mess.,  Jacl. 

—  Jondreville  (Pays  mess.),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  M.euse,  Lab.  — 
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Provins,  Ghâtenay  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Nemours  (S.-et-M,),  Rev.  dé 

phitoL  fr.,  1896,  p.  26.  —  Chambon,  Malesherbes  (Loirel),  r,  p*  — 

Uchon  (S.-et-L.),  Simonet. 
knèpe,  f.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 

niêpey  f.,  niépe^  f.,  Yonne,  Joss.  —  Blegny,  Vincelles  (Yonne),  r.  p* 
gnêpe,  f.,  Yonne,  Jossier. 

meffle,  f.,  anc.  fr.,  G.  Souviros,  Traité  de  la  dysenterie,  1574,  D"  63,  v*. 
méfie,  f.,  Charlieu  (Loire),  r.  p. 
méouflo,  f.,Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
ne/ïe,  f.,    neffle,  f.,  anc.  f.,   Scheler,   Trois  tr.  (13"  s.)  ;  J.  Camls,    Op. 

sal.  (15*  s.)  ;  G.  Stephanus,  Semm.,  1536;  Gh.  Estienve,  IhM. 
nèfle,  f.,  français. 

nèfl,  masculin,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 
nèflo,  f.,  néflOj  f.,  Àmpus  (Var),  r.  p.  —  La roche-de- Rame  (Hantes- A,),  c.  p. 

M.  E.  Allard.  —  Saint-Alpinien,   Pont-Gharaud  ^Creufi^),   r.   p.  — 

Sornac  (Gorrèze),  r.  p. 
nèfle,  f.,  Ouilly-le-Basset  (Galvad.),  r.  p. 
nô/lë,  f.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 

nafle,  f.,  nâfle,  f.,  Orchamps  (Jura),  r.  p.  —  Roisel  (Somme),  r.  p. 
gnëfla,  f.,  La  Motte-Servolex  (Savoie),  r.  p. 
gnéfltty  f.,  Chambéry,  r.  p. 
djëflOy  f.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p. 
néfia,  f.,  Thonon  (Savoie),  r.  p. 
néfië,  f.,  Ghomérac  (Ardèche),  r.  p. 
néfii,  f.,  Golonges  (Gôtes-d'Or),  r.  p. 

né/e,  f.,  nèfe,  f.,  français  populaire  dans  un  grand  nombre  d*«ndroil^. 
nafe,  f.,  env.  de  Saint-Quentin  (Aisne),  r.  p.  —  env.  de  Châteauroux  (tnrtriï}, 

r.  p. 
inèfo,  f.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p.  —  Ambert  (P.-de-D.),  r.  p. 

—  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 
niéfe,  f.,  Septeuil  (S.-et-O.),  r.  p. 
héfe,  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
messe,  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
nésse,  f.,  Nivelles  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
né,  f.,  Segré  (M.-et-L.),  r.  p.  —  Thaon  (Galvad.),  Guerl.  de  Cuer. 
na,  f.,  Archiac  (Gharente-Infér.),  r.  p. 
pomme  de  nèfle,  f.,  Galais,  r.  p. 

cul  de  chien,  m.,  français  populaire,  principalement  dans  I  Est. 
eu  d'chi",  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p.  —  Xertigny  (\'os*ês:,  r.   p.  — . 

Noroy-le-B.,  Germigney  (H^'-S.),  r.  p.  —  Clerval  fDoûbs),  v.  p. 
cud'ehé-^,  m.,  Ghaucenne  (Doubs),  r.  p. 
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eu  (V  chièy  m.,  Bainville  (Vosges),  r.  p.  —  Ghamplitte  (H*"-Sadne),  r.p. 

hju  d'  Cî/tn,  m.,  Saint-Marfein-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 

eu  if  xiïifjFf  m.,  Saint-Àubert  (Nord),  r.  p.  —  Côte-d*Or,  r.  p. 

eu  d'  aéfie^  m.,  Ghenove  (Côte-d*Or),  r.  p. 

eu  d^ané^  m.,  Juillac  (Corrèze),  r.  p. 

eu  bîè,  m.f  Meuse,  Labourasse.  (On  mange  ce  fruit  quand  il  est  blet). 

hiiouabe,  f.   (=  sorbe),  Bru  (Vosges),  Baillant. 

pèro  mûto,  f.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

pomèia  fiindja  (=  pommette  frangée),  fribourgeois,  Savoy. 

tjmibaHo^  f.,  Argelès  (Bautes-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

pione,  f.,  Badonviller  (Meurthe),  L.  Adam. 

coriy',  t,  Montaigut-Ie-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  DuCBON  DE  LA  Jarousse. 

me^pertfmf  breton,  Lagadeuc. 

3.  —  Lu  lieu  planté  de  néfliers  est  appelé  : 
mespiktum,  1.  du  m.  â.,  docum.  de  1199,  Du  Gange. 
néspiéro,  f.,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 

4.  —  A  la  Saint-Micheu 

Mesles  sont  à  mettre  en  lieu  ; 
Mais  à  la  Toussaint 
Bouennes  à  mettre  es  mains. 

Manche,  Le  Hérigher.  1890. 

A  la  Saint-Michiei, 

No  met  les  mêles  à  blhikiéy'  (à  blettir)  ; 

A  la  Toussaynt, 

I  devent  être  blhèques  à  tout  le  mains. 

La  Hague  (Manche),  J.  Fleury,  Littér.  orale  de 
la  Basse-Norm.f  p.  384. 

A  la  Saint-Simon 

Le  fruict  du  meslier  est  bon. 

G.  Meurier,  1582. 

«  A  Sento-Fe  (la  Sainte-Foy) 

Pren  la  mèsplo  quand  la  bé  {tu  la  vois). 

Annagnac,  Bladé. 

«  La  nesplo  n'é  ma  bouno 
Per  Santo  Margarido.  » 
(=:  La  nèfle  n'est  bonne  qu'à  la  Sainte-Marguerite). 

Corrèze,  Béronie. 
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<(  Lorsque  la  mêle  est  en  fleur,  les  petits  loups  y  voient  clair.  » 

Centre,  Jaubert. 

5.  —  «  Depeu  la  cerise  jusqu'à  la  mêle 
Le  faignant  est  tréjhou  benése.  » 

Saintooge,  Jônain. 

«  De  Tarrague  à  la  mésple 

Que  troubéras  qui  t'néourisquc, 

Dé  qui  én-là,  que  t'en  caou  cérqua.  » 

(=  De  la  fraise  à  la  nèfle  tu  trouveras  qui  te  nourrisse,  maîa  ensuite  il 
faudra  t'en  chercher,  c.  à  d.  pendant  la  belle  saison  on  a  du  quoi 
donner  ».  Béarn,  Lespy. 

«  Dé  la  cérijo  a  la  mesplo  Minjo  chi  pèsco  ;  Mèy  dé  la  mesplo  à  Ttinla  Min- 
jara  chi  n'aoura.  (=  De  la  cerise  à  la  nèfle  mange  qui  pourra;  mais 
de  la  nèfle  au  delà,  mangera  qui  aura  ».  Comberouger  {Tnrn-et-G.), 
c.  p.  M.  A.  Perbosc. 

6.  —  «  Avec  le  temps  et    la  paille  les  nèfles  mûrissent  =  tout  sarrantfe 

avec  le  temps  ».  Proverbe  connu  partout. 

K  0  fara  coumo  las  neplas  =  il  fera  comme  les  nèfles,  il  s'amendera  en 
vieillissant  ».  Prov.  limousin,  Rev.  des  patois,  I,  223. 

«  Vos  matelas  sont  remplis  de  paille!  vous  nous  prenez  pour  des"  nefnes}). 
D***,  Arlequin  Protée,  Comédie,  1683. 

7.  —  «  Aussi  droictque  branche  d'un  vieil  mellier  ».  anc.  fr.,  Bec.  de  poés^ 

franc.,  1856,  IV,  273. 

8.  —  «  Ne  pas  garder  des  nèfles  blettes  à  quelqu'un  =  le  menacer  ji  .  waU 

Ion,  Dict.  de  Spots. 

«  Des  neffles  =  se  dit  à  quelqu'un  pour  l'envoyer  promener,  lui  refuser 
quelque  chose  ».  DuEZ,  1664.  Cette  locution  est  encore  employée 
couramment  aujourd'hui.  —  «  Les  nèfles  commencent  à  mollir  ; 
on  les  donne  pour  rien  à  la  porte  du  Temple,  à  Paris,  le  jour  de 
Saint-Simon  )).  Le  jardinier  prévoyant  pour  1781.  —  «  On  avait  itu- 
trefois  l'habitude,  à  Paris,  le  jour  des  saints  Simon  et  Judo,  d'envoyer 
les  gens  d'un  esprit  borné  demander  des  nèfles  au  Tempk^H  Le^  niaiâ 
qui  se  laissaient  prendre  ainsi,  dans  la  croyance  qu'on  dif^lribuail  en 
effet  gratis  de  ces  fruits  au  lieu  indiqué,  n'y  trouvaient  que  des  v^v 
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lets  qui  les  recevaient  en  leur  barbouillant  la  figure  de  noir  ».  À.  de 
Chesnel,  Dict.  des  superst.  —  «  A  celui  qui  demande  quand  ?  et 
à  qui  on  ne  veut  pas  répondre,  on  répond  évasivement  :  «  L'année 
où  les  nèfles  étaient  si  grosses  qQ*il  n'en  fallait  que  trois  au  boisseau  ». 
Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet.  Môme  facétie  dans  le  Centre,  selon  Jad- 
BERT.  —  «  On  vous  donnera  des  nèfles  =  vous  n*aure%  rien  ».  Fure- 
TiÉRE,  1708.  «  Je  n'ai  pas  eu  cette  chose  pour  des  nèfles  =  pour 
Hen  ».  Fur.,  1708  —  a  Es  pas  per  de  nèspros  =  ce  n'est  pas  pour 
rien  [que  je  travaille]  ».  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  —  «  Ce  sont  des 
neffles  ces  discours  =  ces  discours  ne  signifient  rien  ».  Ddez,  1678. 
—  «  Je  n'en  donnerois  pas  une  nèfle  ».  Arlequin  misanthrope, 
comédie,  1696,  acte  I,  se.  VIIL  —  «  Ecrivain  de  neffle  =  écrivain 
public  de  nulle  valeur  ».  Berthaud,  Paris  en  vers  burlesques^  1660, 
p.  50.  —  «  Cité  de  neffles  =  ville  de  rien  ».  17»  s.,  Saint- Amans, 
Home  ridicule.  —  «  Nespolino  =  un  jeune  néflier,  un  jeune  badin  ». 
ttal.,  DuEZ,  1678.  —  «  Arrécattét  aquére  mésple  =  serre  bien  cette 
nèfle,  mets  cela  dans  ta  poche,  attrappe  ».  Orthez  (B.-Pyr.),  c.  p.  M.  L. 
Batcave.  —  «  Un  cure-mesples  =  un  vide-nèfles,  un  imbécile  ». 
Béarn,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

K  Baï  fén  en  fila  dé  nespros  =  va-t-en  enfiler  des  nèfles  ;  va  te  prome- 
ner, laisse-moi  tranquille,  tu  n'auras  rien  de  ce  que  tu  demandes  ». 
Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

9.  —  ^i  Les  nèfles  qui  croistront  cest  an  n'auront  point  de  barbillons  et  seront 

sans  pierrettes  (sans  noyaux)  ».  Prophétie  facétieuse,  Faicts  et  dictt 
de  MoLiNET,  cité  par  Hécart. 

10.  —  u  C'est  au  stron  (à  l'excrément)  que  l'on  voit  qui  a  mangé  les  nèfles  » . 

wîiUon,  Dict.  d.  spots. 

il.  —  «  Multiplicant  ictum,  ventrem  dant  strictum, 

Mespila  dura  placent,  sed  moUia  sunt  meliora.  » 

Carmin,  proverb.  loci  cùmm.,  1670,  p.  28. 

if.--  n  Le  néflier  présente  un  phénomène  remarquable,  vers  le  mois  de  mai, 
qui  a  fait  croire,  à  des  gens  superstitieux,  que  le  diable  venait  gauler 
et  mutiler  les  jeunes  bourgeons,  et  détruire  la  récolte  de  ceux  qu'on 
oubliait  de  bénir  la  veille  du  !«'  mai.  Il  est  inutile  de  réfuter  cette 
tjbsurde  explication  de  la  flétrissure  et  de  la  chute  des  sommités  d'un 
cprtain  nombre  de  bourgeons  vers  cette  époque,  mais  non  à  jour  fixe. 
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et  qui  est  due  à  un  insecte  dont  la  larve  se  nourrit  de  bour$|;eons  ». 
Environs  de  Montargis  (Loiret),  C.  E.  Royer.  —  «  Il  faut  verser  de 
Teau  bénite,  le  1*^  mai,  au  pied  des  néfliers,  si  Ton  ne  veut  pas 
que  le  diable  en  vienne  couper  les  branches  ».  Ghâtillon-sur-Loing 
(Loiret),  r.  p.  —  «  La  nuit  du  i**"  mai  les  sorciers  ont  le  pouvoir  de 
rompre  d'un  signe  la  tête  de  tous  les  méliers  ».  Mayenne,  Dottin. 

13.  ^«  La  baguette  des  sorciers  est  faite  d'une  branche  de  néflier  coupée  la 
nuit  de  la  Saint-Jean  aux  premiers  rayons  du  soleil  ».  Mayenne,  Dott. 
—  «  Une  branche  de  néflier  fixée  au  plafond  des  étables  garantit  le 
bétail  contre  les  enchantements  ».  Ain,  Depery,  Chronique  sur  VAin, 
1839,  p.  204.  —  «  Un  bâton  de  néflier  met  les  sorciers  en  fuite  ». 
Aizenay  (Vendée),  Baudry  (dans  Annuaire  de  la  soc.  d'ém.  de  la  V., 
1871,  p.  127)  ;  Segré  (Maine-et-L.),  Méniére.  «  Ma  nourrice  avait 
placé  dans  mon  berceau  une  croix  de  néflier  et  de  la  verveine  pour 
me  préserver  de  toute  maligne  influence  ».  Hipp.  Violeau,  Maison  du 
Cap  (roman  breton),  p.  28. 

14. —  Le  bois  de  néflier  est  souvent  employé  pour  faire  des  bâtons  et  des  cannes. 
u  Bouixa  la  rèe  dab  ue  serbiete  de  mesplè  =  essuyer  le  dos  avec 
une  serviette  de  néflier,  battre,  rosser  ».  Béarn,  Lespy.  —  «  Nespola 
brumesta  =  une  bigne,  un  coup  sur  la  teste  ».  ital.,  Duez,  1678. 
«  Pour  mirloder  (')  un  bâton  de  néflier  on  choisit  un  scion  de 
néflier  bien  droit  ;  on  décrit  sur  ce  scion  avec  un  couteau  une  spirale,  en 
entamant  la  peau  jusqu'au  bois  ;  on  produit  ainsi  une  cicatrice  où  le  bois 
devient  plus  épais  et  forme  torsade  ».  Landivy  (Mayenne),  Dottin. 
En  pays  basque  on  appelle  makila  un  bâton  de  néflier  ferré  au  gros 
bout  avec  une  poignée  garnie  de  cuivre  ou  de  cuir  et  ayant  une 
dragonne.  Le  bâton  est  peint  en  très  beau  rouge  ».  Fabre,  Lettres 
labourdineSy  1869,  p.  114. 

a  Pour  faire  un  makila  dans  le  pays  basque,  on  choisit,  en  mars  ou  avril, 
une  tige  de  grosseur  convenable,  à  la  fois  noueuse  et  assez  droite, 
sur  un  plant  de  néflier,  pommier  sauvage,  ou  cornouiller  et,  par  une 
série  d'incisions  traversant  l'écorce  et  entamant  légèrement  le  bois, 
on  prépare  des  décors  géométriques,  que  la  poussée  de  la  sève 
reproduira  en  cicatrices  saillantes.  En  septembre,  le  rameau  est  dé- 
taché, écorcé,  puis  couché  dans  une  fosse  remplie  d'un  mélange  de 
chaux  éteinte  et  d'urine  humaine,  où  le  bâton  séjourne  un  mois; 


(»)  Mirloder  =  enjoliver. 
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il  y  prend  une  complète  rectitude  et  ane  belle  couleur  d'acajou. 
Alors  on  le  frotte  de  cire  et  on  le  garnit  à  volonté  d*un  pommeau 
en  corne  avec  on  cordon  de  cuir  tressé,  et  on  le  munit  d*nn  fer 
orné  de  laiton  ou  de  coÎTre.  Souvent  il  renferme,  dans  le  pom- 
meau, une  pointe  sueèrée  pour  toucher  le  bétafl  ou  pour  servir 
d'épieu  contre  les  animaux  malfaisants}.  Cb.  L.  Fiossabd  (dans  BuUetin 
delm  Sodélé  lUnumâ^  1S99,  p.  158,.  —  Le  mot  makila  vient  évidem- 
demment  de  mespHus. 

15. —  «  Celui  qui  aime  les  mêles  se  mêlera  souvent  dans  la  vie  de  ce  qui  ne  le 
regarde  pas  et  aura  des  querelles  ».  Naintré  (MenneV  r.  p. 

16.— M  Un  noyau  retiré  U^ane  nèfle  et  envoyé  aune  jeune  fille  indique  symbolique- 
ment qu'elle  n'a  pas  soin  de  ses  parents  ».  Ruffey,  près  Dijon,  r.  p. 

17. — Devinettes.  «  De  qu'es  aco  ?  Qu'o  cinq  alos  e  cinq  osses  E  que  noun  voulo 
per  lous  bosses  ?  =  qu'est-ce  qui  a  cinq  ailes  et  cinq  os  et  qui  ne 
vole  pas  dans  le  bois  ?  —  La  nèfle  ».  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesouet.  — 
tt  Quia  cinq  ailes  et  cinq  os  Et  ne  sait  voler  jusqu'au  bô  ».  Aisne,  c. 
p.  M.  L.  B.  KiOMET.  —  u  A  cinq  alos  e  cinq  closses  E  pot  pas  voulà 
per  bosses  ».  Aveyron,  Roque-Ferrier.  —  Qu'a  cinq  aies,  qu'a  cinq 
os  é  nou  pot  boula  ta  t'  bosc  ».  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M. 
CkUtLM.  —  Cinq  alos  e  cinq  clossés  {noyaux)  que  redolo  {roule)  pe's 
bosses?  »  Loze  'Tam-et-C),  c.  p.  M.  A.  Perbosc.  =  «  Qui  est-ce 
qui  a  cinq  us  et  cinq  ailes  et  ne  peut  pas  voler  dans  les  choux  ». 
Deux-Sèvres,  Desaivre,  Formul.  —  «  Cinq  ailes,  cinq  os,  quand  c'est 
dans  la  boue,  ça  ne  peut  pas  s'arracher?  »   Loiret,  Mélusine^  I,  557. 

—  a  Cinq  petits  frères  dans  une  petite  chemise  ».  Basse  Bret.,  Sauvé, 
(dans  Rei\  cell.,  1879,  p.  76).  —  «  Cinq  petites  cornes  et  cinq  petits 
cœurs  et  un  autre  sur  son  petit  bedon  ».  Basse-Bret.,  Sauvé  (dans 
Hev.  celt.,  1879,  p.  76}.  —  «  Pemp  skouamik,  Pemp  kalonik,  Hag  eul 
lostik  Barbicbonnik  =  Cinq  petites  oreilles,  cinq  petits  cœurs  et  une 
petite  queue  toute  fiisottée  ».  Basse  Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé.  — 
«  Céque  pirettes.  Céque  barbettes,  La  queuoue  au  eu  Et  1*  pia  [peau] 
roussette  ».  Châtelineau  (Belg.),  WalUmia,  18%,  p.  93.  —  a  Cinq 
pires,  cinq  papîres  (paupières),  Li  pai  rossette  Et  l'cooue  po  drî  {par 
derrière)  ».  Spriraont  (Belg.),  Wallonia,  1896,  p.  93.  —  «  Quel  est  le 
fruit  qui  est  comme  l'Eglise,  qui  a  Saint-Pierre  {cinq  pietTes)  ?  » 
Orne,  r.  p.  —  «  Je  vais  dans  une  ruelle.  Je  rencontre  une  vieille 
grand'mère  ;  Elle  me  donne  ses  oreilles  à  manger  Et  ses  os  à 
dépouiller  ».  Jumet  (Hainaut),  Colson  (dans  Wallonia,  1896,  p.  9^). 

—  a  J'ai  passé  dans  une  ruélotte.  J'ai  rencontré  une  bêtotte  qui  m'a 
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donné  son  œil  à  baiser  ».  Somme,  La  Tradition^  1893,  p.  30.  —  al 
passis  dans  nin  boue,  I  trovis  barbelicoua  Qui  me  douni  sa  barbe  à 
fouèr  Et  son  tchiu  (cm)  à  lécher  ».  Deux-Sèvres,  Desaivre  (dans  Mélu- 
sine^  I,  2^).  —  a  Sabi  uo  causo  Berdiuso,  berdauso,  Qu'a  set  alos  e 
set  08,  Pot  pas  hè  lou  tour  dou  bosc  ».  Alm.  de  la  Gascoutjnù,  \SW. 


CRATAEGUS  PYRACANTHA.  (Persoon).  —  LE  BUISSON 
ARDENT. 

pyracanthusj  chyronium,  anc.  nomencl.,  Duchesne,  ibAA. 

tnespilm  pyracantha^  nomencl.  de  Linné. 

buisson  ardent^  m.,  franc.,  Vallot,  Hortus  regius^  1665;  etc.,  eU.\ 

buchon  ardan,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmowt. 

arbre  de  Moïse,  franc.,  Bastien,  1809. 

espine  bouixe,  f.,  français,  Duchesne,  1544. 

éspli'^gad\  f.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  DuRAND-DÉGRAncE. 

bouy'ssou  roudyéy  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagréze. 

pommier  d'amour  y  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

poumâ  d'amour,  m.,  franc.,  Maillezais  (Vend.),  c.  p.  M.  Ph.  TêLOT. 

pométa  dél  diable,  f.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo. 

petit  corail,  m.,  français,  Gariot,  Et,  des  fleurs.  [Ed.  Edm.]. 


CRATAEGUS  OXYACANTHA.  (Linné).  —  L'AUBEPINE. 

1.  —  Noms  de  l'arbuste  : 

spina  alba,  lat.  de  Dioscoride,  Stadler. 

alba  spina,  acanta  leuce,  oxiacanta,  cinobata,  lat.  du  m.  â.,  Guetz. 

salutaris  herba,  lat.  du  5^  s.  ap.  J.-G.,  Marcellus  Empiricus.  (lu  est  &pina 

alba  qua  Ghristus  coronatus  est,  quae  velut  uvam  haboL.  Marc.  Ehp.) 
comuSy  oiTiMS,  amus,  acùrlius,  cinuSy  cynus,  lentiscust,   l:it.   du  ni.  ii., 

Diefenbach. 
tribidus,  lat.  du  12^  s.,  Descemet. 
acuta  spina,  lat.  de  1592,  Ratzenberger. 
cynosbatos    Theophrasti,    oxyacantha    Dioscoridis,  sorbus  acutmta,    ipinu 

appendix  Pliniiy  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
espina,  f.,  anc.  provenç.,  Bartsch,  Chrestomathie,  1892,  co!.  511. 
espin,  m.,  anc.   provenç.,  Bibl.  de  V école  des  Chartes,  WM,  p.  520.  — 

Gers,  CÉNAC. 
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èspino,  f.,  Dordogne,  J.  Clédat,  Comtesse  de  Montignac,  1872,  p.  8.  — 

Gaslelnau  de  Mootm.  (Tarn),  r.  p. 
éspi-Oy  f.,  Luz  (Hautes-Pyr.),  r.  p.  —  Gavarnie  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.   Ed. 

Edmont. 
spèn\  t.,  montoîs,  SiGART.  —  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
abe  di  spèn\  m.,  wallon,  Grandgagnage. 
spine^  f.,  supine,  f.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
spinke^  f^  spinghe^  f.,   env.   de  Saint-Dié  (Vosges),   L.  Adam.   —  Vosges, 

Haill. 
hhpine^  f.,env.  de  Saint-Dié  (Vosges),  L.  Adam. 
hhpéné,  m.,  Gerbamont  (Vosges),  Maillant. 
hhèpinéy  m.,  Vagney  (Vosges),  H  aillant. 
éspinasSf  m.,  Rivel  (Aude),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
épinassou,  m.,  Sainl-Hilaire-des-Courbes  (Corrèze),  r.  p. 
épino,  f.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 

épine,  f.,  français  d'un  grand  nombre  de  départements. 
épine  de  la  Vierge,  Àuthon  (Eure-et-L,),  r.  p. 
épéne^  f.,  épène,  f.,   Meurthe,  L.  Adam.  —  Vosges,   Haill.  —  Méharicourt 

(Somme),  r.  p.  —  Magnicourt-s.-C.  (P.-de-C),  r.  p.  —  Dives  (Calv.), 

r.  p.  —  Guilberville,  La  Haye-Pesnel  (Manche),  r.  p. 
épëna,  f.,  épna^  f.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p.  —  Samoëns  (H"-Sav.),  r.  p. 

—  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
épida,  f.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
épinke,  f.,  env.  d'Epi nal,  L.  Adam. 

pinke  de  pouor  do  bon  Dieu,  f.,  Provenchères  (Vosges),  L.  Adam. 
pinghe,  f.,  Vomécourt  (Vosges),  L.  Adam. 
pighe,  f.,  Badménil-a.-B.  (Vosges),  L.  Adam. 
pino,  f.,  pino  blantcho^  f.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
èspinéta,  f.,  Cheylade,  Condat  (Cantal),  r.  p. 
épinéU\  f.,  île  d'Oléron,  r.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pinèta,  f.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Cheissac. 
épinié,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
albréspik,  m.,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn,  Rev.  du  dép.  du 

Tarn,  1877,  p.  7.  —  Aveyron,  Vayssier. 
albréspitt,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 
albréhh'piky  m.,  env.  de  Promilhanes  (Lot),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
aoubréspik,  m.,  Montpell.,  Planch.  —  Lodève,  Aub.  —  Rodez,  Saint-Geniez 

(Aveyr.),  r.  p.  —  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
ooubréspik,  m.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
aoubréspitt,  m.,  Corrèze,  Bér.  —  Lot,  Puel. 
aoubéspik,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
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ooubéspikf  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p.  —  Aveyron,  Vayssier. 
alby^éspiy  m.,  Aude,  Laff.  —  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Foùrés. 
aoubréspû  m.,  Montpellier,  Planch.  —  Le  Gastellet  (Hér.),  Lou  libre  novial 

de  M"  Laforguo,  Montp.,  1901,  p.  102.  —  Le  Vigan  (Gard),  Rouger. 

—  Anduze  (Gard),  Viguier.  —  Corrèze,  Bér. 
ooubréspi,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Campagnac  (Corr.),  r.  p. 
aougréspiy  m.,  langued.,  D'Hombres. 

alhespiy  m.,  anc.  provenç.,  Rayn.  ;  Bartsch,  Chrestom.y  1892,  col.  455. 
aoubréspinOy  f.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
aoubréspin,  m.,  aoubréspi^^  m.,  Avignon,  Palun.  —  Arles,  Laug.  —  Aix- 

en-P.,  Boter  de  F.  —  Gard,  Pouz.  —  Haut-Dauph.,  Moût.  —  niçois, 

Sauvai  GO. 
érbospi"^  m.,  mentonais,  Andrews. 
aoubéspi,  m.,  Gard,  Lozère,  r.  p. 

ârdispèn\  f.,  ârdèspèn\  f.,  ârdèspin\  f.,  kàrdispèn\  f.,  dârdéspèn\  f.,  wal- 
lon, c.  p.  M.  J.  Feller. 
arbëpinej  f.,  Bagnard  (Suisse),  Cornu. 
orbépëna,  f.,  Verrons- Arvey  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érbopino,  f.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
arbépin,  m.,  dauphinois  du  16e  g^^  Devaux,  p.  438.  —  lyonnais,  Puitsp.  — 

Valais  (Suisse),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
arbépëne,  f.,  Plancher-les-Mines  (H^°-Saône),  Poulet. 
erbiepënej  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
blôbépine,  masculin,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
oblèpine,  f.,  Linas  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
ôbrépiney  f.,  Aube,  Mém.  de  la  soc.  d'agr.  de  M.,  1863,  p.  296.  —  Meuse, 

Lab.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrépiney  f.,  èbrépine^  f.,  ôvrépine^  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
ôgrépine^  f.,  Saint-Amé,  Hadol,  Gérardmer  (Vosges),  Baillant. 
ôbrëpèn*,  f.,  Woippy  (Pays  messin),  r.  p. 
ôbrépéney  f.,  Poissons  (Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôbrépi^k,  f.,  Villers-aux-Oies  (Pays  messin),  r.  p.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrëprk,  f.,  abrepiky  f.,  vovy^épirk,  f.,  vquordépi'-k,  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
mabrëpèn\  f.,  Fontenoy  (Vosges),  Baillant. 
ardupiUy  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
ôdrupinCy  f.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p. 
ôprëpin^  m.,  Chaussin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot. 
ôpërpègney  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

obrékino,  f.,  env.  d'Oloron  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
évarptUy  m.,  Avot-le-Grand  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érpiUy  m.,  Morey  (Côle-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

TOME  V.  10 
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aoubrèspitchiéy  m.,  env.  de  Frontignan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

albespinej  aulbéspinef  aube  espine,  arbrespine^  arbre  espine,  anc.  fr.,  God. 

aoubéspino,  f.,  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  —  Mende,  Fournels  (Lozère),  r.  p. 

aoubéspr^  m.,  Saint-Remy  (B.-du-Rh.),  Mar.  Girard,  LisAupiho,  1878,  p.  160. 

ôghéspiy  m.,  Vorey  (Haute-Loire),  Romania,  VIII,  414. 

oghèspi,  m.,  Bergonne  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

aubépine,  f.,  aubépin,  m.,  français. 

aoubépinié^  m.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ôbépinièf  m.,  Pissy-Poville  (Seine-Infér.),  r.  p. 

aoubépène,  f.,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 

ôbèpène,  f.,  Aisne,  r.  p.   —  Vosges,  L.  Adam.  —  env.  de  Valenciennes,   r. 

p.  —  Provenchères-sur-Meuse  (H'"-Marne),  r.  p. 
ôbépëne,  f.,  Meurthe,  r.  p.  —  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Graffigny-Chemin 

(Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abôpin,  m.,  Charente,  Cadet  Réjouit,  Bornée  de  farces^  Angoul.,  1885,  p.  2. 

—  Germigny  (Cher),  r.  p.  —  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Loiret,  r.  p. 
abàpin,  m.,  Ille  d'Elle  (Vendée),  Simonneau.  —  Maillezais  (Vendée),  c.  p. 

M.  Ph.  Telot. 
aubépin  blanc,  m.,  Haie-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p.  [Par  opposit.  à  Vaubé- 

pin  noir  qui  est  le  prunellier,] 
abôpin  bian,  m.,  Àrvert  (Char.-Infér.),  r.  p. 
ébôpin,  m.,   Loire-Inf.  —  Maine-et-L.  —  Mayenne.  —  Cher.  —  AUier.  — 

Côte-d'Or.  —  Nièvre. 
obopin,  m.,  Saligny  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
épine-apopin,  f.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ébaopin,  m.,  Château-Gontier,  Dottin. 
ébôbin,  m.,  Nièvre,  Chambure. 

libôpin,  m.,  env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
ôpoupin,  m.,  Mayenne,  Dottin. 
bôm'pin,  f.,  Romorantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
ôbapine,  f.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p. 
obopino,  f.,  Limoges  (Haute- Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôbépianëy  f.,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
ôbépiane  blane,  f.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 
ôbépia,  m.,  Ruffey  près  Dijon  (Côte-d'Or),  r.  p. 
bépin,  m.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 
pépinày  lUe-sur-Têt  (Pyr.-Orient.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôpiniè,  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
ôb'pin,  m.,  La  Puysaie  (Loiret),  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
ôkpin,  m.,  blaisois,  Thibault. 
optn,  m.,  Treigny  (Yonne),  r.  p. 
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bôpin,  ni.,  Saint-Groux  (Charente),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

lôbépinë^  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

adèpine,  f.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p. 

ôdèpèney  f.,  Marquîon  (Pas-de-Calais),  r.  p. 

bô  épi  y  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

ôbataj  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p^ 

noble  épine^  f.,  français,  Fillassier,  1791.  —  Berry,  Trav.  de  la  Sûc.  du 

Berryy  13«  année,  p.  349.   —  Origny-en-Th.  (Aisne),  r.  p.  —  LJIIti, 

Desrodsseaux,  Chans.  lilLy  1865,  ÏV,  257. 
nobépine,  f.,  Somme,  Corblet. 

noble  épène,  f.,  Calvados,  Joret.  —  Torcy  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ëd,  Edmont. 
belle  épiney  f.,  Bessin,  Mém.  de  la  soc.  linn.  du  Calv.j  ItiSU,  p.  S77. 
épine  fleurie^  f.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 
groussa  épëna^  f.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

espine  blanchey  f.,  franc,  de  1520,  Laborde,  Gloss.  du  m^  a  ,  1372,  p.  270. 
blanke  sipène,  f.,  Verviers,  Lejeune. 
blanke  supène,  f.,  Spa,  Lezaack. 

blankè  spéne,  f.,  blanke  spine,  f.,  Prusse  wallonne,  c.  ji.  M.  J.  Fëllee. 
éspino  blancOy  f.,  Var,  Amic. 

épine  blanche^  f.,  français.  (Vépine  noire  est  le  prunellier), 
épène  blanke^  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Eumo^îT. 
épine  blanke,  f.,  Crèvecœur-le-Grand  (Oise),  r.  p. 
ispina  blan,  masc,  env.  de  Tulle,  0.  Lacombe. 
spina  blantsa,  f.,  Besse  (Puy-de-D.),  r.  p. 
spina  blontsay  f.,  Velay,  Deribier  de  Cheissac. 
spinar  blan,  m.,  éy'pinablan,  masc,  Ussel  (Corrèze),  Léptnav, 
éspi"  blaUy  m.,  Cassaigne,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r,  p. — Aureiïbaa  (Hau* 

tes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
éspî  blanc,  m.,  Arrens  (Hautes-P.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
éspi"^  blancaou,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
épino  blancOy  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
épina  blan,  masc,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 
épino  blan,  masc,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 
épine  bianchey  f.,  Fresnay-s.-Sarthe,  r.  p. 
pino  blanthOy  f.  (avec  th  angl.),  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 
épingU)  blanco,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
blanch'  opiney  f.,  Heine  (Marne),  c  p.  M.  A.  Guillaume, 
blouképine,  f.,  bouképine,  f.,  Meuse,  Labourasse. 
bianche  pi^ke,  f.,  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
blanche  spi'-ke,  f.,  Deycimont  (Vosges),  r.  p. 
biëke  épine,  t.,  environ  de  Toul,  L.  Adam. 
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hianch*pèn',  (.,  Rezonville  (Pays  messin),  r.  p. 

blanche  hhpTdrey  f.,  Ban-de-Ia-Roche,  Oberun. 

bouissou  blanc,  bouxfssou  blanc,  bouichou  blanc,  bouy^chou  blanc,  Tarn.  — 

Tarn-et-G.  —  H^«-Gar.  —  Dord.  —  Lot.  —  Aude.  —  Aveyr. 
bouitson  blan,  m.,   Montaigut>le-Blio   (Allier))  c.  p.   M.  J.  Duchon  de  la 

Jarousse. 
bouéy'ssou  blan,  m.,  Limousin,  Rev.  d.  l.  rom.,  1877,  p.  585. 
bouéssan  blhan,  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
bouéssou  blan,  m.,  Issoire  (P.-de-D.\  c.  p.  feu  Barére.  —  Orcines  (P.-de- 

D.),  c.  p,  feu  Dumas-Damon. 
buisson  blanc,  m.,  Deux-Sèvres,  Beaucbet.  —  Gharlieu  (Loire),  r.  p. 
bouy'chou  fumélë,  m.,  Pléaux  (Gantai),  r.  p. 
bouiss  blan,  m.,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
buchon  blan,  m.,  Saint- Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
bouy'ssou,  m.,  Dourgne,  Gastelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn,  Martr. 

—  Lozère,  r.  p.  —  Mezères  (H'^-Loire),  r.  p. 
bouychou,  m.,  Pléaux  (Gantai),  r.  p.  —  Sarlat,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
bouissou,  m.,  Ambert  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
bouichou,  m.,  Trizac  (Greuse),  r.  p. 

bouèy'ssou,  m.,  Juillac  (Gorrèze),  r.  p.  —  Lanouaille  (Dordogne),  r.  p. 
bouasson,  m.,  Ghef-Boutonne  (Deux-Sèvres),  Beauchet. 
buisson,  m.,  Lencloitre  (Vienne),  r.  p. 
broc  éspiaouc^  m.,  Landes,  Foix,  1902,  p.  65. 
broc  blàn,  m.,   Lectoure  (Gers),  r.  p.  —  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Dai- 

GNESTOUS.  —  Landes,  c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Pays  d'Albret,  Dardy, 

I,  p.  210. 
planVbroc,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.   M.  F.  Arnaudin.  —  Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  T.  Foix.  —  Habas  (Landes),  Gassiat. 
brott  blàn,  m.,  Agen,  Rigal,  Mouments  perduts,  1868,  p.  83. 
brèd',  féminin,  Lacanau  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
brèd\  masculin,  Pessac  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brod'    blanc,    m.,   env.   de  Sainte-Livrade    (Lot-et-Gar.),   c.   p.  M.    Ed. 

Edmont. 
broc,  m.,  Labouheyre  (Landes),   c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Aire  (Landes),  c. 

p.  M.  L.  Batcave. 
brô  bian,  m.,  Andouillé  (Mayenne),  Dottin. 
brë  blan,  m,,  Arcachon,  Lalesque,  Arcachon,  1886,  p.  58. 
brë,  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau.  —  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F. 

Arnaudin.  —  Parentis  (Landes),  e.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brèûk,  m.,  Houeillès  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brou  de  mé,  m.,  Arpheuille  (Indre),  r.  p. 
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broc-assany  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.   p.  M.   F.  Arnaudin.  —  Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
assaUy  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 
bartassy  m.,  Nissan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bortass  blàn^  m.,  Aveyron,  Vayssiek. 
tsarga,  m.,  Corrèze-près-TulIe  (Corrèze),  r.  p. 
d%arga  blan,  m.,  Tulle,  Brive,  Lépinay. 
diorga,  m.,  Corrèze,  Béronie. 
jargassoUy  m.,  Saint- Ybard  (Corrèze),  La  Roche. 
troun  blon,  m.  [troun  =  arbuste  épineux),  Lalbenque  (Lot),   c».  p.   M.  ft. 

FODRÈS. 

trou^k  blànk,  m.,  Lèguevin  (Haute-Garonne),  c.  p.  M.  Ed.  Edxont* 

ôbijon,  m.  (Jon  signifie  arbuste  épineux),  Berry,  J.  Tissier. 

damairesse^  f.,  nimois  francisé,  docum.  de  1573,  Mém.  de  Vasad.  de  ^iniftSj 

1882,  p.  339. 
ronce  sauvage,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
ronce,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
bénit è-ronhh\  wallon,  Monseur,  Folkl.  tvall. 
mày\  m.,  Landes.  —  Gironde.  —  Haute-Car.  —  Tarn-et-Gar. 
mai  (mé),  m.,  Berry.  —  Orléanais.  —  Touraine.  —  Poitou.  —  Aisinî. 
mots  de  mai,  m.,  Genève,  Humbert. 
mé  de  mày%   m.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  r.  p.   —  Mussidao  (Dord.), 

Chastenet,  Per  tuà  lou  tems,  1890,  p.  51. 
sennelier,  m.,  français  (dialectal),  Bastien,  1809. 
càn^la,  m.,  Chantelle  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
kèlnéy  m.,  île  d'Yeu,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ganéliè,  m.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
cënèliè,  m.,  Haute-L.,  Der.  ;  Arnaud.  —  Doubs,  Beauq.  —  Calv,,  Joh.  — 

Orne,  Let.  —  Eure,  Niel.  —  Le  Mans,  Maulny.  —  franc,  ijanadien, 

0.  Dunn,  Gloss.  franco-canad.y  1880. 
çnèliè,  m.,  Saint-Julien-sur-Sarthe  (Orne),  r.  p.  — Montreuil-Bellay  (Maine- 

et-L.),  r.  p. 
eënaléy  m.,  Morvand,  Chambure. 
çnalèy  m.,  Marcilly  (Côte-d'Or),  r.  p. 
cinéliè,  m.,  cinàyè,  m.,  Yonne,  Jossier. 
cënotièy  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
chëna^  m.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 
acinié,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
chèy'mèy  m.,fribourgeois,  Savoy. 
pâichiy  m,,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
pètchaliy  m.,  Liège,  Grandg.  —  Verviers,  Lej.  —  Spa,  Lbz. 
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poumélièy  m.,  Montpellier,  Loret.  —  Apt  (Yaucl.),  Col.  —  Lodève,  AUB.  — 
Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  —  Avignon,  Pal. 

péifréliéj  m.,  Gard,  Pouzolz. 

pérétié,  m.,  env.  d'Avignon,  Palun. 

péritié,  m.,  Les  Saintes -Maries  (B.-du-R.),  c,  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péroutèy\  m.,  env.  d*Arcachon  (Gir.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pouarotié,  m.,  Doubs,  Beauquier. 

périé  dé  Saint-Jean ,  m.,  Nîmes,  Vincens. 

harlotMy  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 

pichott  boutélhounièy  m.,  Béziers,  AzAïs. 

pyan,  m.,  Chitry  (Nièvre),  c.  p,  M.  Ed.  Edmont. 

plante^  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  (Ne  se  dit  que  des  jeu- 
nes aubépines  qu'on  arrache  dans  les  bois  pour  en  faire  des  haies). 

stoCj  m.,  wallon  du  pays  de  Hervé,  c.  p.  M.  J.  Feller.  (Le  stoc  désigne  pro- 
prement les  plants  d'aubépine  destinés  à  faire  des  haies). 

ramélètty  m.,  Bagnères-de-Bigorre  (H^'-Pyr.),  r.  p. 

roumonétt,  m.,  Tulle  (Corr.),  Beyramiel,  Miécart  de  negras,  1894,  p.  60. 

roumoni,  m.,  Corrèze,  Béronie. 

bouè-san-boUj  m.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Ch.),  r.  p. 

péwulié^  m.,  Caderousse(Vaucluse),  Réguis,  Mat.  méd.^  p.  52. 

pévouyêy  m.,  pétofouirié,  m.,  provençal,  Castor. 

péouyétyéy  m.,  La  Javie  (Basses -Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  i 

pouyi,  m.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

pétafouéryér\  masculin,  Orpierre  (Hautes- Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ripipt,  m.,  Thiers  (Puy-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

gravalhon,  m.,  Courmayeur  (Val  d'Aoste),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

2.  —  La  fleur  est  appelée  : 

flors- alhespina,  aac.  provençal,  Raynouard. 
ooubéspino,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
bépine,  f.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 
opine,  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
églan,  m.,  Château-Renault  (Indre-et-L.),  r.  p. 
fleur  de  Marie,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
bouquet  de  mariée,  m.,  Loiret,  r.  p. 

3.  —  Noms  du  fruit  : 

occa,  pt^nella  rubea,  prunella  rubia,  lat.  du  moy.  â.,  Goetz. 
cinum,  lat.  du  moy.  â..  Du  Cange. 
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coccitneUa^  anc.  nomenclat.,  Syn.^  1623. 

arcinOy  t,  provençal,  Azaïs. 

areinaUf  m.,  Var,  Hanby. 

arçano,  f.,  Belesta  (Ariège),  Montel  et  Lambert,  Chants  du  LanijnedoCj 
p.  423. 

arçanèroy  t.,  Dordogne,  Mistral. 

an^npaiMy  f.,  Gimont  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 

énçasSf  m.,  Jegan  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

aouçano,  f.,  Toulouse,  Tournon. 

açanOy  f.,  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c,  p.  M.  P.  Fagot. 

actfwf,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes^  III,  49. 

acinOy  f.,  provençal,  Azaïs. 

ctna,  f.,  lyonnais,  Pditspelu.  —  Néronde  (Loire),  c.  p.  M.  Ed,  EDMqMT, 

cernalhay  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard;  Levy. 

cèrnèV,  f.,  Sées  (Orne),  r.  p. 

çrinèVj  f.,  Claye  (Seine-et-Marne),  r.  p. 

côkcinëy  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 

caoucanèlo^  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

tsaoucanélOy  f.,  Gaillac  (Tarn),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

claoucanèlOj  f.,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p. 

caoussanèlo,  f.,  Albi  (Tarn),  r.  p. 

cassanèlo^  Arfons,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Carcassonne,  Lkrr.  —  toulou- 
sain, Visner. 

cassanèlho^  f.,  Aude,  c.  p.  P.  Calmet. 

caoussounélo,  f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyron),  r.  p. 

caouchonèlOj  f.,  Bozouls  (Aveyron),  r.  p. 

cooussonèlo,  f.,  Campagnac  (Corr.),  r.  p.  —  Aveyr.,  Vayss. 

cooufonèlOj  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

graoumnèlo,  f.,  languedocien,  Duboul. 

grotonérOy  f.,  env.  de  Rodez  (Aveyr.),  r.  p. 

éscorçonèro,  f.,  Saint-Geniez  (Aveyr.),  r.  p. 

éhhconèlo,  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

àncénèla,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-Alpes,  III,  49. 

àncénélOy  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fksquet. 

ànçonèlOy  f.,  rônçonèlo,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

rouncénèlOy  f.,  Mur-de-Barrez  (Aveyron),  r.  p. 

aouçanèlo,  f.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs.  —  env.   de  Toulouse, 

TOURN. 

oOîiçanèlOy  f.,  Port-Sainte-Marie  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmûkt. 
ootiçonèlOy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
aoucinèlOy  f.,  Lauzerte  (Tarn-el-G.),  r.  p. 
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—  •  tlioq  THîUtâ- l'ivre-  laos-  uie  jeute  cneinise  ».  Basée  Bn-t..  SAffnu 
aau>  f{t''  <  t't.,  !ï^7>.  p.  ■*>)  .  —  »  t^.nq  peuies  oumes-  et  cinq  petits 
♦je»ii-s-  -it    m  lutre    îur  -*m   pt^ut   be«ioii    <.  Ba^^i-ôret.,  SAfrvB   «laos 

r/«**'.  '.f*^/.,  iî*7!t.  3.  ■>»  .  —  i  '**f^vaxi  ^souanuk.  Peiiio  -iai^iuk.  ff»^  eol 
jrïUk  Baioii^aouiuk  =  '.-/«</  •yence^i  jrrnii^v,  fjmi/  'jcfî/s  cwnr^  et  urne 
peiiit*  -^ueue  toutr  fntottee  •.  Ba^se  Bivt.,  c,  p.  teu  L.  F.  Sacvb.  — 
V  *^iue  ïirnaes^  t.d»4tie  baroeiteSw  La  lueuotw  .m  'ti  Et  T  pia  jMnt 
r!Hi:ï*e«te  ».  t',aaieiiiieau  Beu:  .  Uziiuma,  lt*v»*ï.  p.  '>3-  —  «  Cinq 
piresv  :tiiu    ►ajnnîv  pawpti'rf.s  .  Li   >ai  ^>sî^ette   Et  T -rMoe  po  «iri  ,p«r 

'ierr?rrr*'    ».  ^vinuoQt    B^iiC.  »  VV^aîu/wii,  ttii**»,  d.    K*. *  «iwL  est  le 

rruit  |iii  «tt  OiUime  I  K-:iiie,  lui  j  Suui-^^'em?  ctttq  péerrim  f  • 
t>me,  r.  p.  —  i  ie  vuis-  lau*  oiie  "ueile.  ie  rea«.t>atre  oae  vieille 
^rtuia"  ucre  .  Elle  ne  ivuiie  -hî^-  oreiilc^  a  aiau:^r  Et  ies  «j*  à 
iepuuiiier  ■.  iumet    Haïuaut;.  CuLi<»    .laus-  W  lUonta,  1806»   p.  îM  . 

—  i'n  pas«ie  iaas"  aoe  -utioite.  î'ai  -eucootre  ane  jèkotte  tçsk  vêlz. 
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donné  son  œil  à  baiser  ».  Somme,  La  Tradition,  1893,  p.  30.  —  «  1 
passis  dans  nin  boue,  I  trovis  barbelicoua  Qui  me  douni  sa  barbe  à 
fouèr  £t  son  tchiu  (eu)  à  lécher  ».  Deux -Sèvres,  Desaivre  (dans  Mélu- 
sine^  \y  245).  —  u  Sabi  uo  causo  Berdiuso,  berdauso,  Qu'a  set  alos  e 
set  os,  Pot  pas  hè  lou  tour  dou  bosc  ».  Alm.  de  la  Gascougno,  1898. 


CRATAEGUS  PYRACANTHA.  (Persoon).  ~  LE  BUISSON 
ARDENT. 

pyracanthusy  chyroniumy  anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544. 

tnespilus  pyracantha,  nomencl.  de  Linné. 

buisson  ardent^  m.,  franc.,  Vallot,  Horttisregius^  1665;  etc.,  etc. 

buchon  ardan,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

arbre  de  Moïse^  franc.,  Bastien,  1809. 

espine  bouixe,  f.,  français,  Dughesne,  1544. 

éspli^gad\  f.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Dégrange. 

bouy'ssou  roudyéj  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagréze. 

pommier  d'amour,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

poumâ  d'amour,  m.,  franc.,  Maillezais  (Vend.),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

pométa  dél  diable,  f.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo. 

petit  corail^  m.,  français,  Cariot,  Et.  des  fleurs.  [Ed.  Edm.J. 


CRATAEGUS  OXYACANTHA.  (Linné).  —  L'AUBEPINE. 

1.  •—  Noms  de  l'arbuste  : 

spina  alba,  lat.  de  Dioscoride,  Stadler. 

alba  spina,  acanta  leuce,  oxiacanta,  cinobata,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
salutaris  herba,  lat.  du  5©  s.  ap.  J.-C.,  Marcellus  Empiricus.  (Id  est  spina 
alba  qua  Christus  coronatus  est,  quae  velut  uvam  habet.  Marc.  Emp.) 
comusy  ornus,  amus,  acorlius,  cinus,  cynus,  lentiscust,  lat.  du  m.  â., 

DlEFENBACH. 

tribulus,  lat.  du  12^  s.,  Descemet. 

acuta  spina,  lat.  de  1592,  Ratzenberger. 

cynosbatos    Theophrasii,    oxyacantha    Dioscoridis,  sorbus  aculeata,   spina 

appendix  Plinii,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
espina,  f.,  anc.  provenç.,  Bartsch,  Chrestomathie,  1892,  col.  511. 
espin,  m.,  anc.   provenç.,  Bibl.  de  V école  des  Chartes,  1869,  p.  520.  — 

Gers,  Génac. 
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èspino,  f.,  Dordogne,  J.  Clédat,  Comtesse  de  Montignac,  1872,  p.  8.  — 

Castelnau  de  Montm.  (Tarn),  r.  p. 
éspi'Oy  f.,  Luz  (Hautes-Pyr.),  r.  p.  —  Gavarnie  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.   Ed. 

Edmont. 
spén\  f.,  montois,  Sigart.  —  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
abe  di  spèn\  m.,  wallon,  Grandgagnage. 
spine^  f.,  supme,  f.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
spinke^  (^  spinghe,  f.,   env.   de  Saint-Dié  (Vosges),   L.  Adam.   —  Vosges, 

Haill. 
hhpine^  f.,env.  de  Saint-Dié  (Vosges),  L.  Adam. 
hhpéné,  m.,  Gerbamont  (Vosges),  Baillant. 
hhèpinéy  m.,  Vagney  (Vosges),  H  aillant. 
éspinass^  m.,  Rivel  (Aude),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
épinassou,  m.,  Saint-Hilaire-des-Gourbes  (Corrèze),  r.  p. 
épino,  f.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 

épine,  f.,  français  d*un  grand  nombre  de  départements. 
épine  de  la  Vierge,  Authon  (Eure-et-L.),  r.  p. 
épéne,  f.,  épène^  f.,   Meurthe,  L.  Adam.  —  Vosges,   Haill.  —  Méharicourt 

(Somme),  r.  p.  —  Magnicourt-s.-G.  (P.-de-C.),  r.  p.  —  Dives  (Calv.), 

r.  p.  —  Guilberville,  La  Haye-Pesnel  (Manche),  r.  p. 
épënùy  f.,  épna,  f.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p.  —  Samoëns  (H*'-Sav.),  r.  p. 

—  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
épidûj  f.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
épinke,  f.,  env.  d'Epi nal,  L.  Adam. 

pinke  de  pouor  do  bon  Dieu,  f.,  Provenchères  (Vosges),  L.  Adam. 
pinghe,  f.,  Vomécourt  (Vosges),  L.  Adam. 
pighCy  f.,  Badménil-a.-B.  (Vosges),  L.  Adam. 
pino,  f.,  pino  hlantcho^  f.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
èspinèttty  f.,  Cheylade,  Condat  (Cantal),  r.  p. 
épinèU\  f.,  île  d'Oléron,  r.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pinèta,  f.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Cheissac. 
épinié,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
albréspik,  m.,  CasteInau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn,  Rev.  du  dép,  du 

Tarn,  1877,  p.  7.  —  Aveyron,  Vayssier. 
albréspitt,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  SouLiÉ. 
albréhk'pik,  m.,  env.  de  Promilhanes  (Lot),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
aoubréspiky  m.,  Montpell.,  Planch.  —  Lodève,  Aub.  —  Rodez,  Saint-Geniez 

(Aveyr.),  r.  p.  —  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
ooubréspikj  m.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
aoubréspitty  m.,  Corrèze,  Bér.  —  Lot,  Puel. 
aoubéspiky  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
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oouhéspiky  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p.  —  Aveyron,  Vayssier. 
albréspi,  m.,  Aude,  Laff.  —  Goardon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Foùrés. 
aoubréspi,  m.,  Montpellier,  Planch.  —  Le  Castellet  (Hér.),  Lou  libre  novial 

de  M''  Laforguo,  Montp.,  1901,  p.  102.  —  Le  Vigan  (Gard),  Bouger. 

—  Anduze  (Gard),  Viguier.  —  Corrèze,  Bér. 
ooubréspi,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Campagnac  (Corr.),  r.  p. 
aougt'éspij  m.,  langued.,  D'Hombres. 

albespi,  m.,  anc.  provenç.,  Rayn.  ;  Bartsch,  Chrestom.,  1892,  col.  455. 
aoubréspinOy  f.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
aoubréspin^  m.,  aoubréspr^  m.,  Avignon,  Palun.  —  Arles,  Laug.  — Aix- 

en-P.,  Boyer  de  F.  —  Gard,  Pouz.  —  Haut-Dauph.,  Moût.  —  niçois, 

Sauvai  go. 
érbospi^,  m.,  mentonais,  Andrews. 
aoubéspij  m.,  Gard,  Lozère,  r.  p. 

ârdispèn\  f.,  ârdè8pèn\  f.,  ârdèspin\  f.,  kdrdispèn\  f.,  dârdéspèn\  f.,  wal- 
lon, c.  p.  M.  J.  Feller. 
arbëpine,  f.,  Bagnard  (Suisse),  Cornu. 
orbépëna,  f.,  Verrens-Arvey  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érbopino,  f.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
arbépiriy  m.,  dauphinois  du  16«  s.,  Devaux,  p.  438.  —  lyonnais,  Puitsp.  — 

Valais  (Suisse),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
arbépëne^  f.,  Plancher-les-Mines  (H'*-Saône),  Poulet. 
erbîepëney  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
blôbépine,  masculin,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
oblèpine^  f.,  Linas  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
ôbrépine,  f.,  Aube,  Mém.  de  la  soc.  d'agr.  de  VA. y  1863,  p.  296.  —  Meuse, 

Lab.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrépme,  f.,  èbrépine^  f.,  ôvrépine^  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
ôgrépine^  f.,  Saint-Amé,  Hadol,  Gérardmer  (Vosges),  Baillant. 
ôbrëpèn',  f.,  Woippy  (Pays  messin),  r.  p. 
ôbrépéne,  f.,  Poissons  (Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôbrépi^ky  f.,  Viliers-aux-Oies  (Pays  messin),  r.  p.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrëprk,  f.,  abrepiky  f.,  vovrépirk,  f.,  vouordépi^ky  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
mabrëpèn\  f.,  Fontenoy  (Vosges),  Baillant. 
ardupin,  m.,  lyonnais^  Puitspelu. 
ôdrupine^  f.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p. 
ôprëpin^  m.,  Chaassin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot. 
ôpërpègne,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

obrékino,  f.,  env.  d'Oloron  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
évarpin,  m.,  Avot-le-Grand  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érpirit  m.,  Morey  (Côle-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

TOME  V.  10 
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aoubrèspitchiéy  m.,  env.  de  Frontignan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

albespinCy  aulbéspincy  aube  espine,  arbrespine^  arbre  espine,  anc.  fr.,  God. 

iioiibéîpino,  f-,  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  —  Mende,  Foarnels  (Lozère),  r.  p. 

aQubrspi\  m.,  Saint-Remy  (B.-du-RhO,  Mar. Girard,  Lis  Aupiho,  1878,  p.  160. 

âtjhéspi,  iir-,  Voroy  (Haute-Loire),  Romaniay  VIII,  414. 

ogîté^piy  iiï.,  BcrgoriTie  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

aubt'pififi^  f.^  uub^pin,  m.,  français. 

aonbépinié^  m.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ûhépimè^  m.,  Pissy-Poville  (Seine-Infér.),  r.  p. 

aoitiwpfne.  P.,  Outlly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 

ôbèpéne,  t.,  Aisne,  r.  p.   —  Vosges,  L.  Adam.  —  env.  de  Valenciennes,   r. 

p.  —  Pruvtinr.hères-sur-Meuse  (H*"-Marne),  r.  p. 
ôbépènej  f.,  ftfeartlie,  r.  p.  —  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Graffigny-Chemin 

{llaute-Aïarne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abt}pin,  m.,  Charente,  Cadet  Réjodit,  Domée  de  farces^  Angoul.,  1885,  p.  2. 

—  GermigEiy  (Cher),  r.  p.  —  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Loiret,  r.  p. 
abùpin,  m.,  [11^  dEUe  (Vendée),  Simonneau.  —  Maillezais  [Vendée),  c.  p. 

M.  Pïi.  Telot. 
aubépin  blaiic^  m.j  Haie-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p.  [Par  opposit.  à  Vaubé- 

pin  noir  qui  est  le  prunellier,] 
abâpiti  ùitmy  m.,  Arvert  (Char.-Infér.),  r.  p. 
èbûpin^  in.j   Luire-lnf.  —  Maine-et-L.  —  Mayenne.  —  Cher.  —  Allier.  — 

CÛ  te- d'Or.  —  Nièvre. 
oh&pîR,  ni.,  SuUpiy  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
t*pine.-apQpin,î.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ébaopin,  m,,  Cliilteau-Gontier,  Dottin. 
ébôbin^  m,,  Niùvjv,  Chambure. 

libôpin^  m.,  env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  SouCHÉ. 
opoupin,  m.,  Mayt^mie,  Dottin. 
boin'pijiy  f.,  Roniurantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
ôbapine,  t.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p. 
ahopino,  f.,  Limoges  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
lïbépiarijë.j  f.,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
ûhêpiane  biant'.  T.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 
ôbépiaj  m. y  Raffcy  près  Dijon  (Côte-d'Or),  r.  p. 
bèpin^  m.,  SiiinU&iinveur  (Yonne),  r.  p. 
pépinëy  nie-sur-Têt  (Pyr.-Orient.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
upiniéj  m.,  Saînt-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
âb^piii^  m.,  tu  Puysftie  (Loiret),  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
ôkpift.  m.,  blaiâoiâj  Thibault. 
ôpiUt  m.,  Treij^iy  (Yonne),  r.  p. 


] 
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bôpin,  m.,  Saint-Groux  (Charente),  c.  p.  M.  Ed.  Edmomt. 

lôbépinë,  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

adèpine,  f.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p. 

ôdèpène,  f.,  Marquion  (Pas-de-Calais),  r.  p. 

bô  épi  y  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

ôbata,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

noble  épine,  f.,  français,  Fillassier,  1791.  —  Berry^  Trav.  dt  la  Soc,  du 

Berryy  13e  année,  p.  349.  —  Origny-en-Th.  (Aisne),  r.  p.  —  lîUe, 

Desrousseaux,  Chans.  lilL,  1865,  IV,  257. 
nobépinCy  f.,  Somme,  Corblet. 

noble  épéne,  f.,  Calvados,  Joret.  —  Torcy  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  E  dm  ont, 
belle  épine,  f.,  Bessin,  Mém.  de  la  soc.  linn.  du  Calv.,  1824,  p.  â77. 
épine  fleurie^  f.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 
groussa  épëna^  f.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

espine  blarichey  f.,  franc,  de  1520,  Laborde,  Gloss.  du  m.  â.^  1872,  p.  270. 
blanke  sipène,  f.,  Verviers,  Lejeune. 
blanke  supène^  f.,  Spa,  Lezaack. 

blankè  spéne,  f.,  blanke  spine,  f.,  Prusse  wallonne,  c.  \y.  M,  J.  Fëller. 
éspino  blancOy  f.,  Var,  Ame. 

épine  blanche^  f.,  français.  {V épine  noire  est  le  prundHer), 
épène  blanke,  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Ehbont. 
épine  blanke,  f.,  Crèvecœur-le-Grand  (Oise),  r.  p. 
ispina  blan,  masc,  env.  de  Tulle,  0.  Lacombe. 
spina  blantsa,  f.,  Besse  (Puy-de-D.),  r.  p. 
spina  blontsa,  f.,  Velay,  Deribier  de  Cheissac. 
spinar  blan,  m.,  éy'pina  blan,  masc,  Ussel  (Corrèze),  Lépinav, 
éspi"  blan,  m.,  Cassaigne,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r.  p.  —  AureUlian  [Haa* 

tes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
éspî  blanc,  m.,  Arrens  (Hautes-P.),  c.  p.  M.  M.  Camélat, 
éspi"  blancaou,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
épino  blanco,  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
épina  blan,  masc,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 
épino  blan,  masc,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 
épine  bianche,  f.,  Fresnay-s.-Sarthe,  r.  p. 
pino  blantho,  f.  (avec  th  angl.),  Meymac  (Corrèze),  r.  p* 
épingU)  blanco,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
blanch'  opine,  f.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
blouképine,  f.,  bouképine,  f.,  Meuse,  Labourasse. 
bianche  pi^ke,  f..  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
bianche  spi^ke,  f.,  Deycimont  (Vosges),  r.  p. 
biëke  épine,  f.,  environ  de  Toul,  L.  Adam. 


t 
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hianch'pèn',  f.,  Rezonville  (Pays  messin),  r.  p. 

bianche  hhpi'^dref  f.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 

houissou  blanc,  bouifssou  blanc,  bouichou  blanCy  bouifchou  6/ano,   Tarn.  — 

Tarn-et-G.  —  H^«-Gar.  —  Dord.  —  Lot.  —  Aude.  —  Aveyr. 
bouitson  blan,  m.,   Montaigut-le-Blin   (Allier),  c.  p.   M.  J.  Duchon  de  la 

Jarousse. 
boîiéy'ssou  blan,  m.,  Limousin,  Rev.  d.  l.  rom.,  4877,  p.  585. 
bourssan  blhan,  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
houèssou  blan^  m.,  Issoire  (P.-de-D.\  c.  p.  feu  Barére.  —  Orcines  (P.-de- 

D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
tiumon  blanCf  m.,  Deux-Sèvres,  Beaucbet.  —  Gharlieu  (Loire),  r.  p. 
ifout/chou  fumélë,  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
hoiiiss  blan,  m.,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
buchon  blan,  m..  Saint- Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
bout/ssou,  m.,  Dourgne,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn,  Martr. 

—  Lozère,  r.  p.  —  Mezères  (H*"-Loire),  r.  p. 
bouffchou,  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p.  —  Sarlat,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
bouissou,  m.,  Ambert  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
houtchou,  m.,  Trizac  (Creuse),  r.  p. 

boiièy'ssou,  m.,  Juillac  (Corrèze),  r.  p.  —  Lanouaille  (Dordogne),  r.  p. 
Ifouasson,  m.,  Ghef-Boutonne  (Deux-Sèvres),  Beaucbet. 
bumon,  m.,  Lencloitre  (Vienne),  r.  p. 
ftvftc  éspiaouc.  m.,  Landes,  Foix,  1902,  p.  65. 
hrôc  blàn,  m.,    Lectoure  (Gers),  r.  p.  —  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Dai- 

gnestous.  —  Landes,  c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Pays  d'Albret,  Dardy, 

I,  p.  210. 
jdanVbroCy  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.   M.  F.  Arnaudin.  —  Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  T.  Foix.  —  Habas  (Landes),  Gassiat. 
bruit  blàn,  m.,  Agen,  Rigal,  Mouments  perduts,  1868,  p.  83. 
hréd\  féminin,  Lacanau  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
hr^d',  masculin,  Pessac  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ÈïK>d'    blanc,    m.,   env.   de   Sainte-Livrade    (Lot-et-Gar.),   c.    p.  M.    Ed. 

Edmont. 
broc,  m.,  Labouheyre  (Landes),   c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Aire  (Landes),  c. 

p.  M.  L.  Batcave. 
hriî  bian,  m.,  Andouillé  (Mayenne),  Dottin. 
bri^  blan,  m.,  Arcachon,  Lalesque,  Arcachon,  1886,  p.  58. 
frrê,  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau.  —  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F. 

Arnaudin.  —  Parentis  (Landes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bfé-Jk,  m.,  Houeillès  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bVQU  de  mé,  m.,  Arpheuille  (Indre),  r.  p. 
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broc-assan,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.   p.  M.   F.  Arnaudin.  —  Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
assarij  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 
hartassy  m.,  Nissan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bortass  blàn,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
tsarga,  m.,  Corrèze-près-TulIe  (Corrèze),  r.  p. 
dtarga  blan^  m.,  Tulle,  Brive,  Lépinay. 
diorga,  m.,  Corrèze,  Béronie. 
jargassoUy  m.,  Saint- Ybard  (Corrèze),  La  Roche. 
troun  blon,  m.  [troun  =  arbuste  épineux),  Lalbenque  (Lot),  c.  p.   M,  H. 

FOURÈS. 

trou^k  blànk,  m.,  Lëguevin  (Haute-Garonne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ôbijon,  m.  (j'on  signifie  arbuste  épineux),  Berry,  J.  Tissier. 

damairesse,  f.,  nîmois  francisé,  docum.  de  1573,  Mém.  de  Vacad.  de  Nîmiis^ 

1882,  p.  339. 
ronce  sauvage^  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
ronce,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
bénitè-ronhh\  wallon,  Monseur,  Folkl.  ivall. 
mày\  m.,  Landes.  —  Gironde.  —  Haute-Gar.  —  Tarn-et-Gar. 
mai  (me),  m.,  Berry.  —  Orléanais.  —  Touraine.  —  Poitou.  —  Aisne. 
mois  de  mai,  m.,  Genève,  Humbert. 
mé  de  mày\  m.,  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p.   —  Mussidan  (Dord,)^ 

Chastenet,  Per  tuà  lou  tems,  1890,  p.  51. 
sennetier,  m.,  français  (dialectal),  Bastien,  1809. 
cànHa^  m.,  Chantelle  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
kèlné,  m.,  île  d'Yeu,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ganélièy  m.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
cënèliè,  m.,   Haute-L.,  Der.  ;  Arn.\ud.  —  Doubs,  Beauq.  —  Calv.,  Jon,  — 

Orne,  Let.  —  Eure,  Niel.  —  Le  Mans,  Maulny.  —  franc,  canadien, 

0.  Ddnn,  Gloss.  franco-canad.,  1880. 
çnèliè,  m.,  Saint-Julien-sur-Sarthe  (Orne),  r.  p.  —  Montreuil-Bellay  (Mairie^ 

et-L.),  r.  p. 
eënaléy  m.,  Morvand,  Chambure. 
çnalè,  m.,  Marcilly  (Côte-d'Or),  r.  p. 
cinéliè,  m.,  cinàyè^  m.,  Yonne,  Jossier. 
cënotièj  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
chëna^  m.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 
acinié,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
chèy'mè,  m.,fribourgeois,  Savoy. 
pàtchi,  m,,  RémiHy  (Pays  messin),  r.  p. 
pètchaliy  m.,  Liège,  Grandg.  —  Verviers,  Lej.  —  Spa,  Lbz. 
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poumétiè,  m.,  Montpellier,  Loret.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Lodève,  AuB.  — 
Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  —  Avignon,  Pal. 

péy'réiiéy  m.,  Gard,  Pouzolz. 

pérétU,  m.,  env.  d'Avignon,  Palun. 

péritié,  m.,  Les  Saintes-Mariés  (B.-du-R.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péroutèy\  m.,  env.  d'Arcachon  (Gir.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pouarotiè,  m.,  Doubs,  Beauquier. 

périé  dé  Saint-Jean,  m.,  Nîmes,  Vincens. 

harlot%é,  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 

pichott  boutélhounièy  m.,  Béziers,  AzAïs. 

pyan,  m.,  Chitry  (Nièvre),  c.  p,  M.  Ed.  Edmont. 

plante,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  (Ne  se  dit  que  desjeu' 
nés  aubépines  qu'on  arrache  dans  les  bois  pour  en  faire  des  haies). 

stoc,  m.,  wallon  du  pays  de  Hervé,  c.  p.  M.  J.  Feller.  (Le  stoc  désigne  pro- 
prement les  plants  d'aubépine  destinés  à  faire  des  haies). 

ramélètty  m.,  Bagnères-de-Bigorre  (H^*-Pyr.),  r.  p. 

roumonétt,  m..  Tulle  (Corr.),  Beyramiel,  Miécart  de  negras.  1894,  p.  60. 

roumoni,  m.,  Corrèze,  Béronie. 

bouè-san-bony  m.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Ch.),  r.  p. 

pé%ouliéj  m.,  Caderousse*(Vaucluse),  Réguis,  Mat.  méd.,  p.  52. 

pévouyéy  m.,  pétofouirié,  m.,  provençal,  Castor. 

péouyétyéy  m.,  La  Javie  (Basses -Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  « 

pouyif  m.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

pétafouéryér\  masculin,  Orpierre  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ripipi^  m.,  Thiers  (Puy-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

gravalhon,  m.,  Courmayeur  (Val  d'Aoste),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

2.  —  La  fleur  est  appelée  : 

flors  albespinUy  anc.  provençal,  Raynouard. 
ooubéspinOy  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
bépine^  f.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 
opine j  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
églan,  m.,  Château-Renault  (Indre-et-L.),  r.  p. 
fleur  de  Marie,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
bouquet  de  mariée,  m.,  Loiret,  r.  p. 

3.  —  Noms  du  fruit  : 

occa,  prunella  rubea,  prunella  rubia,  lat.  du  moy.  â.,  Goetz. 
cinum,  lat.  du  moy.  â..  Du  Gange. 
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coccifnella^  anc.  nomenclat.,  Syn,^  1623. 

arcino,  f.,  provençal,  AzAïs. 

arcinaUy  m.,  Var,  Hanby. 

arçano,  f.,  Belesta  (Ariège),  Moittel  et  Lambert,  Chants  du  Languedoc ^ 
p.  423. 

arçanèrOj  f.,  Dordogne,  Mistral. 

an-nçanOf  f.,  Gimont  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmomt. 

énçasBj  m.,  Jegon  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 

aouçanOy  f.,  Toulouse,  Tournon. 

açanOy  f.,  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c,  p.  M.  P.  Fagot. 

acina,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  49. 

acino,  f.,  provençal,  Azaïs. 

ctna,  f.,  lyonnais,  Pditspelu.  —  Néronde  (Loire),  c.  p.  M.  Ed,  ËDM{piT. 

cernalhay  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard;  Levy. 

cèrnèV,  f.,  Sées  (Orne),  r.  p. 

çrinèl\  f.,  Claye  (Seine-et-Marne),  r.  p. 

côkcinëy  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 

caoucanèlo,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

tsaoucanélOy  f.,  Gaillac  (Tarn),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

claoucanèlOj  f.,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p. 

caoussanèlo,  f.,  Albi  (Tarn),  r.  p. 

cassanèlo,  Arfons,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Carcassonne,  Lakf.  —  toulou- 
sain, ViSNER. 

cassanèlho^  f.,  Aude,  c.  p.  P.  Calmet. 

caoussounélo,  f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyron),  r.  p. 

caouchonèlo,  f.,  Bozouls  (Aveyron),  r.  p. 

cooussonèlo,  f.,  Campagnac  (Corr.),  r.  p.  —  Aveyr.,  Vayss. 

cooufonèlOj  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

graou%anèlOy  f.,  languedocien,  Duboul. 

grotonéro,  f.,  env.  de  Rodez  (Aveyr.),  r.  p. 

éscorçonèro,  f.,  Saint-Geniez  (Aveyr.),  r.  p. 

éhficonèlo,  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

àncénèla,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-Alpes,  III,  49. 

àncénélo,  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fksquet. 

ànçonèlo,  f.,  rànçonèlo,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

rouncénèlOy  f.,  Mur-de-Barrez  (Aveyron),  r.  p. 

aoufanèlOj  f.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  —  env.   de  Toulouiîe, 

TOURN. 

ootiçanèlOy  f.,  Port-Sainte-Marie  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
oouçonèlOy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
aoucinèlo,  f.,  Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p. 
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il  y  prend  une  complète  rectitude  et  une  belle  couleur  d'acajou. 
Alors  on  le  frotte  de  cire  et  on  le  garnit  à  volonté  d'un  pommeau 
en  corne  avec  un  cordon  de  cuir  tressé,  et  on  le  munit  d*un  fer 
orné  de  laiton  ou  de  cuivre.  Souvent  il  renferme,  dans  le  pom- 
meau, une  pointe  acérée  pour  toucher  le  bétail  ou  pour  servir 
d'épieu  contre  les  animaux  malfaisants).  Gh.  L.  Frossard  (dans  Bulletin 
delà  Société  Romand^  1899, p.  158).  —  Le  mot  makila  vient  évidem- 
demment  de  mespilus. 

15.— «  Celui  qui  aime  les  mêles  se  mêlera  souvent  dans  la  vie  de  ce  qui  ne  le 
regarde  pas  et  aura  des  querelles  ».  Naintré  (Vienne),  r.  p. 

16. — «  Un  noyau  retiré  d'une  nèfle  et  envoyé  aune  jeune  fille  indique  symbolique- 
ment qu'elle  n'a  pas  soin  de  ses  parents  ».  Ruffey,  près  Dijon,  r.  p. 

17. — Devinettes.  «  De  qu'es  aco  ?  Qu'o  cinq  alos  e  cinq  osses  E  que  noun  voulo 
per  lous  bosses  ?  =  qu'est-ce  qui  a  cinq  ailes  et  cinq  os  et  qui  ne 
vole  pas  dans  le  bois  ?  —  La  nèfle  ».  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesqdet.  — 
u  Quia  cinq  ailes  et  cinq  os  Et  ne  sait  voler  jusqu'au  bô  ».  Aisne,  c. 
p.  M.  L.  B.  RiOMET.  —  «  A  cinq  alos  e  cinq  closses  E  pot  pas  voulà 
per  bosses  ».  Aveyron,  Roque-Ferrier.  —  Qu'a  cinq  aies,  qu'a  cinq 
os  é  nou  pot  boulà  ta  V  bosc  ».  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M. 
Ca.hél.\t.  —  Cinq  alos  e  cinq  clossés  {noyaux)  que  redolo  (roule)  pe's 
bosses?  »  Loze  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc.  =  «  Qui  est-ce 
qui  a  cinq  us  et  cinq  ailes  et  ne  peut  pas  voler  dans  les  choux  ». 
Deux-Sèvres,  Desaivre,  Pottaul,  —  «  Cinq  ailes,  cinq  os,  quand  c'est 
dans  la  boue,  ça  ne  peut  pas  s'arracher?  »   Loiret,  Mélusine^  I,  557. 

—  «  Cinq  petits  frères  dans  une  petite  chemise  ».  Basse  Bret.,  Sauvé, 
(dans  Hev.  celt.,  1879,  p.  76).  —  «  Cinq  petites  cornes  et  cinq  petits 
cœurs  et  un  autre  sur  son  petit  bedon  ».  Basse-Bret.,  Sauvé  (dans 
Rev.  celt.,  1879,  p.  76).  —  «  Pemp  skouarnik,  Pemp  kalonik,  Hag  eul 
loslik  Barbichonnik  =  Cinq  petites  oreilles,  cinq  petits  cœurs  et  une 
petite  queue  toute  fiisottée  ».  Basse  Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé.  — 
«  Céque  pîrettes,  Céque  barbettes,  La  queuoue  au  eu  Et  1*  pia  {peau) 
roussette  ».  Châtelineau  (Belg.),  Wallonia,  1896,  p.  93.  —  «  Cinq 
pires,  cinq  papîres  (paupières),  Li  pai  rossette  Et  l'cooue  po  drî  (par 
derrière)  ».  Sprimont  (Belg.),  Wallonia,  1896,  p.  93.  —  «  Quel  est  le 
fruit  qui  est  comme  l'Eglise,  qui  a  Saint-Pierre  (cinq  pierres)  ?  » 
Orne,  r.  p.  —  u  Je  vais  dans  une  ruelle,  Je  rencontre  une  vieille 
grand'mère  ;  Elle  me  donne  ses  oreilles  à  manger  Et  ses  os  à 
dépouiller  ».  Jumet  (Hainaut),  Colson  (dans  Wallonia,  1896,  p.  94). 

—  «  J'ai  passé  dans  une  ruélotte,  J'ai  rencontré  une  bètotte  qui  m'a 
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donné  son  œil  à  baiser  ».  Somme,  La  Traâitiony  1893,  p.  30.  —  «  1 
passis  dans  nin  boue,  I  trovis  barbelicoaa  Qui  me  douni  sa  barbe  à 
fouèr  Et  son  tchiu  {eu)  à  lécher  ».  Deux -Sèvres,  Desaivre  (dans  Mélu- 
sine.  If  245).  —  u  Sabi  uo  causo  Berdiuso,  berdauso,  Qu'a  set  alos  e 
set  OS;  Pot  pas  hè  lou  tour  dou  bosc  ».  Alm.  de  la  Gaseougno,  1898. 

CRATAEGUS  PYRACANTHA.  (Persoon).  -  LE  BUISSON 
ARDENT. 

pyracanthus,  chyronium,  anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544. 

mespilus  pyracantha^  nomencl.  de  Linné. 

buisson  ardent^  m.,  franc.,  Vallot,  Hortusregius^  1665;  etc.,  etc. 

buchm  ardan,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

arbre  de  Moïse,  franc.,  Bastien,  1809. 

espine  bouixe,  f.,  français,  Duchesne,  1544. 

ésplrgad\  f.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Dégrange. 

bouy'ssou  roudi/éj  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagréze. 

pommier  d'amour,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

poumâ  d'amour,  m.,  franc.,  Maillezais  (Vend.),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

pométa  dél  diable,  f.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo. 

petit  corail,  m.,  français,  Gariot,  Et.  des  fleurs.  [Ed.  Edm.J. 


CRATAEGUS  OXYACANTHA.  (Linné).  —  L'AUBEPINE. 

1.  •—  Noms  de  l'arbuste  : 

spina  alba,  lat.  de  Dioscoride,  Stadler. 

alba  spina,  acanta  leuce,  oxiacanta,  cinobata,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
salutaHs  herba,  lat.  du  5e  s.  ap.  J.-C.,  Marcellus  Empiricus.  (Id  est  spina 
alba  qua  Ghristus  coronatus  est,  quae  velut  uvam  habet.  Marc.  Emp.) 
eomuSy  ornuSf  amus,  acorlius,  cinus,  cynus,  lentiscusf,   lat.  du  m.  â., 

DiEFENRACH. 

tribuluSj  lat.  du  12e  §.,  Descemet. 

acuta  spinay  lat.  de  1592,  Ratzenrerger. 

cynosbatos    Theophrasti,    oxyacantha    DioscoridiSy  sorbus  actdeata,   spina 

appendix  Plinii,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
espina,  f.,  anc.  provenç.,  Bartsch,  Chrestomathiey  1892,  col.  511. 
espin,  m.,  anc.   provenç.,  Bibl.  de  Vécole  des  Chartes,  1869,  p.  520.  — 

Gers,  GÉNAC. 
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èspino,  f.,  Dordo^ne,  J.  Clédat,  Comtesse  de  Montignac,  1872,  p.  8.  — 

Gasteinau  de  Moatm.  (Tarn),  r.  p. 
éspi-Oy  f.,  Luz  (Hautes-Pyr.),  r.  p.  —  Gavarnie  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.   Ed. 

Edhont. 
spèn\  ty  montois,  Sigabt.  —  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
abe  di  spèn\  m.,  wallon,  Grandgagnage. 
spine^  f.,  supine,  f.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
spinkey  f^,  spinghe,  f.,   env.   de  Saint-Dié  (Vosges),   L.  Adam.   —  Vosges, 

Haill. 
hhpine,  f.,env.  de  Saint-Dié  (Vosges),  L.  Adam. 
hhpéné,  m.,  Gerbamont  (Vosges),  Haillant. 
hhèpinéy  m.,  Vagney  (Vosges),  Haillant. 
éspinasSf  m.,  Rivel  (Aude),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
épinassou,  m..  Saint- Hilaire-des-Gourbes  (Corrèze),  r.  p. 
épino,  f.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 

épine,  f.,  français  d*un  grand  nombre  de  départements. 
épine  de  la  Vierge,  Anthon  (Eure-et-L.),  r.  p. 
épéne,  f.,  épène,  f.,   Meurthe,  L.  Adam.  —  Vosges,    Haill.  —  Méharicourt 

(Somme),  r.  p.  —  Magnicourt-s.-C.  (P.-de-G.),  r.  p.  —  Dives  (Calv.), 

r.  p.  —  Guilberville,  La  Haye-Pesnel  (Manche),  r.  p. 
épënay  f.,  épna^  f.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p.  —  Samoëns  (H*"-Sav.),  r.  p. 

—  Ghâtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
épida,  f.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
épinke,  f.,  env.  d'Epinal,  L.  Adam. 

pinke  de  pouor  do  bon  Dieu,  f.,  Provenchères  (Vosges),  L.  Adam. 
pinghe,  f.,  Vomécourt  (Vosges),  L.  Adam. 
pîghe,  f.,  Badménil-a.-B.  (Vosges),  L.  Adam. 
pinoy  f.,  pino  blantcho^  f.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
éspinéta,  f.,  Cheylade,  Condat  (Cantal),  r.  p. 
épinèU\  f.,  île  d'Oléron,  r.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pinèta,  f.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Cheissac. 
épinié,  m.,  Saint-Pol  (Pas- de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
albréspik,  m.,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  ^  Tarn,  Rev.  du  dép.  du 

Tarn,  1877,  p.  7.  —  Aveyron,  Vayssier. 
albréspittj  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 
albréhKpik,  m.,  env.  de  Promilhanes  (Lot),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
aoubréspiky  m.,  Montpell.,  Planch.  —  Lodève,  Aub.  —  Rodez,  Saint-Geniez 

(Aveyr.),  r.  p.  —  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
ooubréspik,  m.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
aoubréspitt,  m.,  Corrèze,  Bér.  —  Lot,  Puel. 
aoubéspiky  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
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ooubéspiky  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p.  —  Aveyron,  Vayssier. 
albréspiy  m.,  Aude,  Laff.  —  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Foùrés. 
aoubréspi,  m.,  Montpellier,  Planch.  —  Le  Castellet  (Hér.),  Lou  libre  novial 

de  M''  Laforguo,  Montp.,  1901,  p.  102.  —  Le  Vigan  (Gard),  Bouger. 

—  Anduze  (Gard),  Viguier.  —  Corrèze,  Bér. 
ooubréspi,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Campagnac  (Corr.),  r.  p. 
aougréspiy  m.,  langued.,  D'Hombres. 

albespi,  m.,  anc.  provenç.,  Rayn.  ;  Bartsch,  Chrestom.,  1892,  col.  455. 
aoubréspinOy  f.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
aoubréspin^  m. ,  aoubréspi^ ^  m.,  Avignon,  Palun.  —  Arles,  Laug.  — Aix- 

en-P.,  Boyer  de  F.  —  Gard,  Pouz.  —  Haut-Dauph.,  MouT.  —  niçois, 

Sauvai  GO. 
érbospi^,  m.,  mentonais,  Andrews. 
aoubéspiy  m.,  Gard,  Lozère,  r.  p. 

ârdispèn\  f.,  ârdèspèn\  f.,  ârdèspin',  f.,  kdrdispèn\  f.,  dârdéspèn\  f.,  wal- 
lon, c.  p.  M.  J.  Feller. 
arbëpine,  f.,  Bagnard  (Suisse),  Cornu. 
orbépënuy  f.,  Verrons- Arvey  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érbopino,  f.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
arbépiriy  m.,  dauphinois  du  16«  s.,  Devaux,  p.  438.  —  lyonnais,  Puitsp.  — 

Valais  (Suisse),  c   p.  M.  Ed.  Edmont. 
arbépëne^  f.,  Plancher-les-Mines  (H'^-Saône),  Poulet. 
erbîepëne,  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
blôbépine,  masculin,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
oblèpinSy  f.,  Linas  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
ôbrépinej  f.,  Aube,  Mém.  de  la  soc,  d'agr.  de  VA. y  1863,  p.  296.  —  Meuse, 

Lab.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrépiriey  f.,  èbrépiney  f.,  ôvrépine,  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
ôgrépine,  f..  Saint- Amé,  Hadol,  Gérardmer  (Vosges),  Baillant. 
ôbrëpèn'y  f.,  Woippy  (Pays  messin),  r.  p. 
ôbrépéne,  f.,  Poissons  (Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôbrépi'-ky  f.,  Villers-aux-Oies  (Pays  messin),  r.  p.  —  Vosges,  L.  Adam. 
abrëpi^k,  f.,  abrepiky  f.,  vovrépirky  f.,  vquordépi'^ky  f.,  Vosges,  L.  Adam. 
mabrëpèn\  f.,  Fontenoy  (Vosges),  Baillant. 
ardupin,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
ôdrupiney  f.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p. 
ôprëpin,  m.,  Chaussin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot. 
ôpèrpègne,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

obrékino^  f.,  env.  d'Oloron  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
èvarpiriy  m.,  Avot-le-Grand  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érpiriy  m.,  Morey  (Côle-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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aoubrèspitchiéy  m.,  env.  de  Frontignan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

albespiney  aulbéspine^  aube  espine,  arbrespine,  arbre  espine,  anc.  fr.,  God. 

noftbéspino,  f.,  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  —  Mende,  Fournels  (Lozère),  r.  p. 

aoubéspi-,  m.,  Saint-Remy  (B.-du-Rh.;^,  Mar.  Girard,  Lis  Aupiho,  1878,  p.  160. 

ôghéitpi^  m.,  Vorey  (Haute-Loire),  Romaniay  VIII,  414. 

oghè»pii  m.,  Bergonne  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

aubépine,  f.,  aubépin,  m.,  français. 

aouhépinié,  m.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

vbépinièj  m.,  Pissy-Poville  (Seine-Infér.),  r.  p. 

aoubépène,  f.,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 

ùbépène,  f.,  Aisne,  r.  p.   —  Vosges,  L.  Adam.  —  env.  de  Valenciennes,   r. 

p.  —  Provenchères-sur-Meuse  (H^"-Marne),  r.  p. 
ûbépëne,  f.,  Meurthe,  r.  p.  —  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Grafîigny-Ghemin 

(Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abûpinf  ni.,  Charente,  Cadet  Réjouit,  Domée  de  farces,  Angoul.,  1885,  p.  2. 

™  Germigny  (Cher),  r.  p.  —  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Loiret,  r.  p. 
abùpin,  m.,  Ille  d'Elle  (Vendée),  Simonneau.  —  Maillezais  JVendée),  c.  p. 

M.  Ph.  Telot. 
aubépin  blanc^  m.,  Haie-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p.  [Par  opposit.  à  Vaubé- 

pm  noir  qui  est  le  prunellier.] 
ahôpiii  biaUj  m.,  Àrvert  (Char.-Infér.),  r.  p. 
éùopitif  m.,   Loire-Inf.  —  Maine-et-L.  —  Mayenne.  —  Cher.  —  Allier.  — 

Côle-d'Or.  —  Nièvre. 
ottopin^  m.,  Saligny  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
épine-apopin,  f.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ébaopin,  m.,  Château-Gontier,  Dottin. 
ètiêùinj  tn.,  Nièvre,  Chambure. 

tiliôpinj  m.,  env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
opoupin,  m.,  Mayenne,  Dottin. 
bôm'pin^  f.,  Romorantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
ôbapine,  f.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p. 
ohopino^  r,  Limoges  (Haute- Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôbèpianèt  f-,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
ôbépiane  blane,  f.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 
ôhépia,  m.,  Ruffey  près  Dijon  (Côte-d'Or),  r.  p. 
bépini  m.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 
pépind,  llle-sur-Têt  (Pyr.-Orient.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ôpiniè,  m,,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
(Ib'pin^  m.,  La  Puysaie  (Loiret),  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
tikpiu^  m.,  blaisois,  Thibault. 
ùpin^  m.,  Treigny  (Yonne),  r.  p. 
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n,  m.,  Saint-Groux  (Charente),  c.  p.  M.  Ed,  Edmont. 
lôbépinë^  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
adèpine,  f.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthc),  r.  ji. 
ôdèpènôy  f.,  Marquion  (Pas-de-Calais),  r.  p. 
bô  épiy  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 
ôbata,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosfçes)^  r.  p. 
noble  épine,  f.,  français,  Fillassier,  1791.  —  Bei-i-y,  Trûv,  de  ta  Soc.  du 

Berryy  13»  année,  p.  349.  —  Origny-eii-Th.  (Aisne),  r.  p.  ^  Ulle, 

Desrodsseaux,  Chans.  UIL,  1865,  IV,  257. 
nobépine^  f.,  Somme,  Corblet. 

noble  épène,  f.,  Calvados,  Joret.  —  Torcy  (P.-dc'-C,),  c.  p.  M,   Ei>,  Edmûnt, 
belle  épine,  f.,  Bessin,  Mém,  de  la  soc.  linn.  du  Cah\j  1824,  p*  277. 
épine  fleurie^  f.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 
groussa  épëna^  f.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

espine  blanche,  f.,  franc,  de  1520,  Laborde,  GIùss.  du  m.  a.,  1872,  p.  270, 
blanke  sipène,  f.,  Verviers,  Lejeune. 
blanke  supène,  f.,  Spa,  Lezaack. 

blankè  spéne,  f.,  blanke  spine,  f.,  Prusse  wallonne,  i;.  \i.  M.  h  Fêller. 
éspino  blanco,  f.,  Var,  Amic. 

épine  blanche^  f.,  français.  {L'épine  noire  est  le  pyuneltiwr), 
épène  blanke ^  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M,  Eu,  Eukont. 
épine  blanke,  f.,  Crèvecœur-le-Grand  (Oise),  r.  p. 
ispina  blan,  masc,  env.  de  Tulle,  0.  Lagombe. 
spina  blantsa,  f.,  Besse  (Puy-de-D.),  r.  p. 
spina  blontsa,  f.,  Velay,  Deribier  de  Cheissac. 
spinar  blan,  m.,  éy'pinablan,  masc,  Ussel  (Corrèze),  Lèpinay- 
éspi^  blan,  m.,  Cassaigne,  Montmorin  (Haute-Gar.).  r,  p,  — Aureilhwi  (Haa- 

tes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
éspî  blanc,  m.,  Arrens  (Hautes-P.),  c.  p.  M.  M,  Camklat, 
éspi'-  blancaou,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
épino  blanco,  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
épina  blan,  masc,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 
épino  blan,  masc,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 
épine  bianche,  f.,  Fresnay-s.-Sarthe,  r.  p. 
pino  blantho,  f.  (avec  th  angl.),  Meymac  (Corrèze),  r.  y. 
épinglo  blanco,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r,  p, 
blanch'  opine,  f.,  Beine  (Marne),  c  p.  M.  A.  GiULUUjiE. 
blouképine,  f.,  bouképine^  f.,  Meuse,  Labourasse^ 
bianche  pi^ke,  f..  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
bianche  spi'-ke,  f.,  Deycimont  (Vosges),  r.  p. 
biëke  épine,  f.,  environ  de  Toul,  L.  Adam. 
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hianch'pèn',  f.,  Rezonville  (Pays  messin),  r.  p. 

Hanche  hhpCdrey  f.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 

bouissou  blanc,  bouifssou  blanc,  bouichou  blanc,  bouy'chou  blanc,  Tarn.  — 

Tarn-et-G.  —  H^'-Gar.  —  Dord.  —  Lot.  —  Aude.  —  Aveyr. 
bouitson  blan,  m.,   Montaigut-le-Blin   (Allier),  c.  p.   M.  J.  DuCHON  DE  la 

Jarousse. 
bouéy'ssou  blan,  m.,  Limousio,  Rev.  d.  l.  rom.y  1877,  p.  585. 
bouéssan  bUian,  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
bouéssou  blan,  m.,  Issoire  (P.-de-D.\  c.  p.  feu  Barére.  —  Orcines  (P.-de- 

D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
buisson  blanc,  m.,  Deux-Sèvres,  Beaucbet.  —  Charlieu  (Loire),  r.  p. 
bouy'chou  fumélë,  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
bouiss  blan,  m.,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
buchon  blan,  m.,  Saint-Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
bouy'ssou,  m.,  Dourgne,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p.  —  Tarn,  Martr. 

—  Lozère,  r.  p.  —  Mezères  (H^'-Loire),  r.  p. 
bouychoUy  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p.  —  Sarlat,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
bouissou,  m.,  Ambert  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
bouichou,  m.,  Trizac  (Creuse),  r.  p. 

bouèy'ssou,  m.,  Juillac  (Corrèze),  r.  p.  —  Lanouaille  (Dordogne),  r.  p. 
bouasson,  m.,  Chef-Boutonne  (Deux-Sèvres),  Beauchet. 
buisson,  m.,  Lencloitre  (Vienne),  r.  p. 
by^oc  éspiaouc,  m..  Landes,  Foix,  1902,  p.  65. 
broc  blàn,  m.,   Lectoure  (Gers),  r.  p.  —  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Dai- 

GNESTOUS.  —  Landes,  c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Pays  d'Albret,  Dardy, 

I,  p.  210. 
planVbroc,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.   M.  F.  Arnaudin.  —   Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  T.  Foix.  —  Habas  (Landes),  Gassiat. 
brott  blàn,  m.,  Agen,  Rigal,  Moumenis  perduts,  1868,  p.  83. 
brèd%  féminin,  Lacanau  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
brèd\  masculin,  Pessac  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
broW    blanc,    m.,   env.   de  Sainte-Livrade    (Lot-et-Gar.),   c.   p.  M.    Ed. 

Edmont. 
broc,  m.,  Labouheyre  (Landes),   c.  p.  M.  F.  Arnaudin.  —  Aire  (Landes),  c. 

p.  M.  L.  Batcave. 
brô  bian,  m.,  Andouillé  (Mayenne),  Dottin. 
brë  blan,  m.,  Arcachon,  Lalesque,  Arcachon,  1886,  p.  58. 
brë,  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau.  —  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F. 

Arnaudin.  —  Parentis  (Landes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brèzik,  m.,  Houeillès  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brou  de  mé,  m.,  Arpheuille  (Indre),  r.  p. 
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broc-assaHy  m.,  Labouhcyre  (Landes),  c.  p.  M.   F.  Arnaddix.  —  Marensin 

(Landes),  c.  p.  M.  V,  Foix. 
assan,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 

bartassy  m.,  Nissan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  ^ 

bortass  blàn,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
tsarga,  m.,  Corrèze-près-Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
d%arga  blan,  m.,  Tulle,  Brive,  Lépinay. 

diorga,  m.,  Corrèze,  Béronie.  *I 

jargassou,  m..  Saint- Ybard  (Corrèze),  La  Roche.  ' 

troun  Mon,  m.  (troun  =  arbuste  épineux),   Lalbenque  (Lot),   tz.  p,   M.  R, 

Fodrés.  * 

trou^k  blànkj  m.,  Lë^uevin  (Haute-Garonne),  c.  p.  M.  £i>.  Kdmont* 

ôbijon,  m.  (jon  signifie  arbuste  épineux),  Berry,  J.  Tissier.  1 

damairesse,  f.,  nîmois  francisé,  docum.  de  1573,  Mém.  de  tacad.  de  NîmeÊ^  . 

1882,  p.  339.  I 

ronce  sauvage^  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
ronce,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
bénitè-ronhh\  wallon,  Monseur,  Folkl.  tvall. 
mày\  m.,  Landes.  —  Gironde.  —  Haute-Gar.  —  Tarn-et-€»r. 
mai  (me),  m.,  Berry.  —  Orléanais.  —  Touraine.  —  Poitou.  ^  Aisne. 
mois  de  mai,  m.,  Genève,  Humbert. 
mé  de  mày\   ra.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  r.  p.   —  Mussidan  (DordJ, 

Chastenet,  Per  tuà  lou  tems,  1890,  p.  51. 
sennetier,  m.,  français  (dialectal),  Bastien,  1809. 
càn'la,  m.,  Chantelle  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
kèlné,  m.,  île  d'Yeu,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ganélié,  m.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
cënèliè,  m.,  Haute-L.,  Der.  ;  Arnaud.  —  Doubs,  Beauq.  —  r^jlv.,  JoR.  — 

Orne,  Let.  —  Eure,  Niel.  —  Le  Mans,  Maulny.  —  franc*  canadien, 

0.  Ddnn,  Gloss.  franco-canad.,  1880. 
çnèliè,  m.,  Saint-Julien-sur-Sarthe  (Orne),  r.  p.  —  Montreiiil*Bcllay  [Mainu- 

et-L.),  r.  p. 
eënalé,  m.,  Morvand,  Chambure. 
çnalé,  m.,  Marcilly  (Côte-d'Or),  r.  p. 
cinéliè,  m.,  cinàyè,  m.,  Yonne,  Jossier. 
cënotiè,  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
chëna^  m.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 
acinié,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet, 
chèi/mè,  m.,fribourgeois,  Savoy. 
pâlchi,  m,,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
pètchalij  m.,  Liège,  Grandg.  —  Verviers,  Lej.  —  Spa,  Lez 
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poumétiè,  m.,  Montpellier,  Loret.  —  Apt  (Vaucl),  Col.  —  Lodève,  Aub.  — 
Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet.  —  Avignon,  Pal. 

péy^rétiéf  m.,  Gard,  PouzoLZ. 

pérétié,  m.,  env.  d'Avignon,  Palun. 

péritiéy  m.,  Les  Saintes-Mariés  (B.-du-R.),  c,  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péroutèy\  m.,  env.  d*Arcachon  (Gir.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pouarotièy  m.,  Doubs,  Beauquier. 

périé  dé  Saint-Jean,  m.,  Nîmes,  Vincens. 

barlotJiéf  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 

pichott  boutélhounièy  m.,  Béziers,  AzAïs. 

pyany  m.,  Chitry  (Nièvre),  c.  p,  M.  Ed.  Edmont. 

plante,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  (Ne  se  dit  que  des  jeu- 
nes aubépines  qu'on  arrache  dans  les  bois  pour  en  faire  des  haies). 

stoc,  m.,  wallon  du  pays  de  Hervé,  c.  p.  M.  J.  Feller.  (Le  stoc  désigne  pro- 
prement les  plants  d'aubépine  destinés  à  faire  des  haies). 

ramélètty  m.,  Bagnères-de-Bigorre  (H'«'-Pyr.),  r.  p. 

roumonétt,  m.,  Tulle  (Corr.),  Beyramiel,  Miécart  de  negras.  1894,  p.  60. 

roumoni,  m.,  Corrèze,  Béronie. 

bouè-san-boUy  m.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Ch.),  r.  p. 

pé'&oulié,  m.,  Gaderousse(Vaucluse),  Réguis,  Mat.  méd.,  p.  52. 

pévouyé,  m.,  pétofouirié,  m.,  provençal,  Castor. 

péouyétyéy  m.,  La  Javie  (Basses -Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  i 

pouyiy  m.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

pétafouéryé7'\  masculin,  Orpierre  (Hautes- Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ripipi^  m.,  Thiers  (Puy-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

gravalhon,  m.,  Courmayeur  (Val  d'Aoste),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

2.  —  La  fleur  est  appelée  : 

flors-  albespina,  anc.  provençal,  Raynouard. 
ooubéspino,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
bépine,  f.,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p. 
opine  y  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
églan,  m.,  Château-Renault  (Indre-et-L.),  r.  p. 
fleur  de  Marie,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
bouquet  de  mariée,  m.,  Loiret,  r.  p. 

3.  —  Noms  du  fruit  ; 

occa,  prunella  rubea,  prunella  rubia,  lat.  du  moy.  â.,  Goetz. 
cinum,  lat.  du  moy.  â..  Du  Gange. 
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coccimella,  anc.  nomenclat.,  Syn»^  1623. 

arcino,  f.,  provençal,  Azaïs. 

arcinatt,  m.,  Var,  Hanry. 

arçano,  f.,  Belesta  (Ariège),  Montel  et  Lambert,  Chanta  du  Languedoc  y 
p.  423. 

arçanèro,  f.,  Dordogne,  Mistral. 

an-^nj^nOy  f.,  Gimont  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

énçasSy  m.,  Jegun  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  Edmort. 

aouçano,  f.,  Toulouse,  Tournon. 

açanOy  f.,  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c,  p.  M.  P.  Facot. 

adna^  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses- Alpe^^  IH,  i9. 

acino^  f.,  provençal,  Azaïs. 

cina^  f.,  lyonnais,  Puitspelu.  —  Néronde  (Loire),  c.  p.  M.  Eo.  Edmc^mt. 

cernalhûy  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard;  Levy. 

cèrnèVy  f.,  Sées  (Orne),  r.  p. 

çrinèVy  f.,  Claye  (Seine-et-Marne),  r.  p. 

côkcinëy  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 

caoucanèlo,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

tsaoucanélOy  f.,  Gaillac  (Tarn),  c.  p.  M.  Ed.  Edhont. 

claoucanèlOy  f.,  Castelnau-de-Montm.  (Tarn),  r.  p. 

caoussanèlo,  f.,  Albi  (Tarn),  r.  p. 

cassanèlOy  Arfons,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Carcas&onnej  Iaff.  —  toulou- 
sain, ViSNER. 

cassanèlho^  f.,  Aude,  c.  p.  P.  Calmet. 

caoussounélOj  f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyron),  r.  p. 

caouchonèlOy  f.,  Bozouls  (Aveyron),  r.  p. 

cooussonèlOj  f.,  Campagnac  (Corr.),  r.  p.  —  Aveyr.,  Vayss^ 

cooufonèlOj  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

graouzanèlo,  f.,  languedocien,  Duboul. 

grotonéro,  f.,  env.  de  Rodez  (Aveyr.),  r.  p. 

éscorçonèro,  f.,  Saint-Geniez  (Aveyr.),  r.  p. 

éhhconèlOj  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

àncénèla,  f.,  Basses- Alpes,  Annales  des  B.-Alpes^  \\\^  49. 

àncénélo,  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fksquet. 

ônçonèlOy  f.,  ronçonèlo,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

rouncénèlOy  f.,  Mur-de-Barrez  (Aveyron),  r.  p. 

aouçanèlo,  f.,  Lalbenque  (Lot),  c.   p.  M.  R.  FouRÈs.  —  t-riv,   de  Toulouse, 

TOURN. 

oouçanèlOy  f.,  Port-Sainte-Marie  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edvo^t^ 
oouçonèlOy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
aoucinèlo,  f.,  Lauzerte  (Tarn-el-G.),  r.  p. 
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oouchonèlOy   f.,   Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  —  Saint-Céré  (Lot), 

r.  p. 
ouchonèlo,  f..  Champs  (Cantal),  r.  p. 
ancèlay  f.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
houchinèlë^  f.,  Jumeaux  (Puy-de-D.),  r.  p. 
dôfinélo,  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
coch'nèl\  f.,  Saint-Pierre-des-Ifs  (Calv.),  Joret. 
çanç'nèl\  f.,  Cubry  (Doubs).  —  Châtenay  (Seine-et-M.),  r.  p. 
kinélo^  f.,  Pont-Charaud,  Croq  (Creuse),  r.  p. 
canèl'y  f.,  Montluçon  (Allier),  r.  p. 

k'nèl'y  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p.  —  Izé  (Mayenne),  r.  p.  -—  Allier,  E.  Olivier. 
ghënèl\  f.,  env.  de  Boulognesur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
cinele^  f.,  ceniele,  f.,  anc.  fr.,  Godefr. 
cinélay  f.,  lyonnais,  1>uitsp.  —  Loire,  Gras. 

cineUe  (cinèV)^  f.,  Beauce.  —  Orléan.  —  Berry.  —  Champ.  —  Ille -de-France. 
petite  cinelley  f.,  Romorantin  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  [Quelle  est  la  grande?] 
dgnèVy  f.,  Forêt  de  Clairvaux  (Aube),  Baudouin. 
cenelle,f.,  senelle,  f.  {cënèVy  çnèV),  français  ancien  et  moderne. 
segnelle^  f.,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
çanélOy  f.,  Castres,  Couz.  —  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol. 
çanèle,  f.,  Ravières  (Yonne),  r.  p.  —  Lavoute-Chilhac,  Langeac  (H^*-Loire), 

r.  p. 
çonèl',  f.,  Crocy  (Calvados),  Joret. 

ç'nèlo,  f..  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot.  —  Estandeuil  (P.-de-D.),  r.  p. 
ç'nèC^  f.,  français  populaire  très  répandu. 

ç'nale,  f.,  Marcilly  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Montsauche  (Nièvre),  r.  p. 
çnile,  f.,  Manche,  Jorlt. 
ç'niy'y  f.,  Calvados,  Manche,  Joret. 
chinèla,  f.,  llssel  (Corrèze),  Lépinay. 
chinèlo^  f.,  Eymoutiers  (H'«-Vienne),  r.  p.  —  La  Courtine  (Creuse),  r.  p.  — 

Davignac  (Corr.),  r.  p. 
chinèl'y  f.,  Calvados,  Joret. 

chënèUiy  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.).  r.  p. 
chënélë,  f.,  Clary  (Nord),  r.  p. 
chignèl\  f.,  Normandie,  Joret. 
ch'niley  f.,  Guilberville  (Manche),  r.  p. 
ch'nèVy  f.,  Normandie.  —  Picardie.  —  Envir.  de  Paris. 
jënèVy  f.,  fnèVy  f.,  Samer  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé.  —  env. 

de  Boulogne -sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
ch'nèy\  f.,  Guémené  (Loire-Inf.),  r.  p.  —  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
tsoulinë^  f.,  Trizac  (Creuse),  r.  p. 
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cémèlOy  f.,  Saint-Junien  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

chèt/ma,  f.,  Haute-Gruyère  (Suisse),  Savoy. 

chinô,  m.,  env.  de  Fougères  (lUe-et-Vii.),  r.  p. 

cèknéta,  f.,  canton  de  Vaud,  Durheim. 

cèy'nètay  f.,  canton  de  Fribourg  (Suisse),  Helvet.  Alman.  f.  iSiO,  p.  115. 

cégnétaj  f.,  çénèta,  f.,  Suisse  romande,  Bridel. 

chënètV,  f.,  Pays  deBray  (S.-Inf.),  JOR.  —  Auxy-le -Château  (K-de-C),  r.  p. 

1inèlt\  f.,  Eschènes  près  Belfort,  Vautherin. 

ç'noUey  f.,  Provenchères-sur- Meuse  (H'^-Marne),  r.  p. 

çonè,  m.,  Villy-Bocage  (Calvados),  Joret. 

p'n«,  m.,  Banneville-sur-Ajon  (Calvados),  Joret. 

ciynorissj  m.,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 

chënhey  f.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 

cëmécè^  m.,  Vallorbes  (Suisse),  Valloton. 

çongri',  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 

çougran,  m  ,  çogran,  m.,  Jura,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

greûièyott\  f.,  Marnay  (Hauté-Saône),  r.  p. 

grouiilhèta,  f.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

poche,  f.,  Golbey  (Vosges),  r.  p. —  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 

apoche,  f.,  Meus«,  Labourasse.  —  Charmes-la-Côte  (Meurthe),  r.  p. 

épockey  f.,  env.  de  Toul,  L.  Adam.  —  Vosges,  Baillant. 

packe,  f.,   Varangéville,  Rosières-aux-Salines   (Meurthe),  r.  p.  —  Charmes 

(Vosges),  Haill. 
épachôy  f..  Charmes  (Vosges),  Baillant.  —  Chattancourt  (Meuse),  Varl. 
pohhe,  f.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
pouatche,  f.,  Stenay  (Meuse),  r.  p. 
épouache,  f.,  Ville-sur-Illon  (Vosges),  r.  p. 
pitchey  f.,  env.  cfEtalle  (Luxemb.  belge),  r.  p. 
pèlchey  f.,  Laroche  (Luxembourg  wallon),  c.  p.  J.  Feller. 
péche^  f.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
pétijy  f.,  Malmédy  (Pays  wallon),  Zeliqzon. 

pochotte,  f.,  Meuse,  Cordier.  —  Rainville  (Vosges),  r.  p.  —  Vosges,  Baux. 
poçottôy  f.,  Brillon  (Meuse;,  Varlet. 

pochatte,  f.,  Meuse,  Lab.  —  Meurthe,  r.  p.  —  Pays  mess.,  D.  Lorrain. 
pachètte,  env.  de  Nancy,  L.  Adam. 
pouèchoUe,  f.,  La  Neuvevillc-s.-M.  (Vosges),  Baillant. 
pochette  f  f.,  Pays  messin,  Jaclot. 
bouchéte,  f.,  Montignies- sur-Roc,  Bécart. 
péchétte,  f.,  péch'nètt\  f.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
puchlé,  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  B.  Carnoy,  —  Sîiint-Pol  (Pas- 

de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 


.À 
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p€ûtchèl\  f.,  Rémilly,  Landroff  (Pays  messin),  r.  p. 

pélchale,  f.,  province  de  Liège,  c.  p.  M.  J,  Feller. 

fictutie,  f.  [hagk*),  tout  le  départ,  de  la  Manche. 

hwjue  de  cochon,  f.,  Manche,  c.  p.  feu  J.  Gourate  du  Parc. 

péréto,  f.,  Gers,  r.  p.  —  Arles,  Laugier.  —  Drôme,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pérèco,  f.,  Lannemezan  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmomt. 

pf^roU\  f.,  env.  d'Arcachon  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

povarètVj  f.,  pouèrètt\  f.,   pouérétl\  f.,  dép.   du  Nord.  —  Pas-de-Gal.  — 

Somme.  —  Aisne.  —  Marne. —  Jura.  —  Maine-et-L. 
potmriètt\  f.,  Méharicourt  (Somme),  r.  p.  -  Marquion  (Pas-de-C.),  r.  p. 
VOtiuroW,  f.,  Doubs,  Jura,  r.  p. 
piérèttej  f.,  Somme,  Ledied. 

péryâiBy  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
pérouùno,  f.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
pèroulij  m.,  Corrèze,  Béronie. 
pèr'  è  gran,  f.,  Lons-le-Saulnier,  Dartois. 
poire  d'oiseau,  f.,  Allier,  E.  Olivier. 
père  ô%  ouaùa,  f.,  Anneville-s .-Seine  (Calv.),  Joret. 
pouèr*  d'  ouyô,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
puitèi^e  de  oui-oui,  t., -env.  d'Angers,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouèr'  a  mognô,  f.,  env.  de  Paris,  r.  p. 
pouére  à  cochon,  f.,  Pontoi8e(S.-et-0.),  r.  p.  —  Magny-en-Vexin  (S.-el-O.)» 

c.  p.  M.  J.  Camus.  —  Caudebec-les-Elb.  (S.-Inf.),  r.  p. 
père  de  cochon,  f.,  Vemon  (Eure),  Joret. 

pût/érètt'  de  cochon,  f.,  Villeneuve-sur-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
poutre  au  diable,  f.,  Saint-Méen  (H*e-Bret.),  Rev.  d.  trad.  pop. y  I,  203. 
poire  du  bon  Dieu,  p.  à  bon  Dieu,  Nièvre.  —  Saône-et-L.  — Jura.  —  Seine- 

Inf.  —  llle-et-Vil.  —  Neufchâtel  (Suisse).  —  Savoie.  —  Vosges. 
pré  à  bon  Dieu,  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
pèri-bon-Dieu,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
poucre~Dé,  f.,  env.  de  Saint-Dié,  L.  Adam. 
pttite  poire  du  bon  Dieu,  f.,  Ille-et-Vil.,  r.  p. 
pouére  saint-Jean,  T.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 
pûuêre  d'  Saint-Martin,  f..  Quincy-sous-le-Mont  (Aisne),  r.  p. 
périi'Saint-Martin,  m.,  péru-Martin,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
përu-saint-Martin,  m.,  Saint- Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 
peru-Marti,  m.,  Haut  et  Moyen-Dauphiné,  Moutier. 
peû-ë  sin-'-Martun,  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
prëm-saint-Martin,  m..  Aime  (Savoie),  r.  p. 
pirr-Marti^,  m,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 
pH-Martin,  m„  Beaufort  près  Albertville  (Savoie),  Chabert. 


CRATAEGUS  OXYACANTHA  155 

martinsséy  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 

pomme  de  saint-Martin^  f.,  franc.,   M"""  Fouquet,  Rec.  de  remèdes,  1704, 

p.  121. 
pomme  du  bon  DieUy  f.,  Jura,  Côte-d'Or,  r.  p.  —  français  de  Brest,  r,  p^ 
poume  ô  bon  DUy  f.,  Gousance  (Jura),  r.  p. 

pouméta  dé  Nostré-Ségné,  f ,  Lodève  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont* 
pométa  de  la  Mare  dé  Déou,  f.,  Pyrénées-Orient.,  Companyo. 
pouméta  dé  paradiss,  (.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  4U.  — 

Montpell.,  Magnol,  1686. 
pouméto  dé  paradiss,  f.,  Aix-en-Pr.,  Garidel.  —  Apt  (Vaucl.),  Gol. 
poumo  dé  paradiss,  f.,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
pèni'  ed*  cochon,  f.,  Pierremont  (Pas-de-Gal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pouméta^  f.,  cant.  de  Vaud,  Savoy.  —  Montpell.,  Gouan,  1762.  —  Lodève, 

AUB. 

pouméto,  f.,  Gard,  r.  p.  —  Aude,  Laffage. 

pounéy  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p. 

pomme  d'épène,  f.,  graine  d'épène^  f.,  Calvados,  Joret. 

obinètt\  t,  Moisdon  (Loire-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

granéta  dé  bouissoun,  f.,  Basses- Alpes,  Annales  des  B-.A,,  111,  49. 

grënél',  f.,  Tréveneuc  (Côtes-du-Nord),  r.  p. 

ogrunèloy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

gronilhado,  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p.  [Le  fruit  de  la  ronce  e$l  appelé 

gronulhado] . 
agragnou,  m.,  toulousain,  Visner. 
cerise  ed'  cochon,  f.,  Hesdin  (Pas-de-Gal.),  r.  p. 
chriche  ed'  muchHô,   f.  (cerise  de  moineau),  Isbergues  (Pas-de-C.),  c.  p.  M, 

Ed.  Edmont. 
chriche  d'épène,  f.,  Magnicourt-sur-Ganche  (P.-de-G.),  r.  p. 
ciréyo  dé  Nostro-Damo,  f.,  Lot,  Puel. 
pain  d'alouette,  m.,  Gentre,  Jaubert. 
pan  d'oiéou,  m.,  Vélines  (Dordogne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pô  d^ôiiô  (=  pain  d'oiseau),  Saint-Alpinien  (Greuse),  r.  p. 
coumiola,  f.,  Pléaux  (Gantai),  r.  p. 

prunelle  rouge,  f.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
prënèV  rouge,  f.,  La  Harengère  (Eure),  Joret. 
pounèV,  f.,  ponèl'j  f.,  punèV,  f.,  Vosges,  Raillant. 

crèk'  rouge,  f.  (=  prunelle  rouge),  Varengeville-sur-Mer  (Seine-Inf.),  p.  p. 
créchétf,  t.,  La  Ghesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
né/ïe,  f.,  Franqueville  (Eure),  Joret. 

pouri  muraou,  m.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmon?» 
mourè,  m.,  Luc-sur-Mer  (Galvados),  Joret. 
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muré,  m.,  nord  du  dép.  du  Nord,  r.  p. 

murôj  m.,  Ardennes,  r.  p. 

peu  (f  hu,  m.,  wallon,  Granogagnage. 

coucou  roudjéy  m.,  Saint-Georges -Lapouge  (Creuse),  r.  p. 

cacou,  m.,  Bort  (Corrèze),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bonbon  rouge^  m.,  Saint-Etienne-la-Thillaye  (Calvad.),  r.  p. 

pouère  de  pëpin^  f.,  Beaugé  (Maine-el-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pépin f  m.,  Audincourt  (Doubs),  r.  p. 

pupin  rouogey  m.,  Thaon  (Calvados),  Guerlin  de  Guer. 

bédisso,  f.,  Relmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

poulédM,  m.,  env.  de  Saint-Flour  (Cantal),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péwulétt,  m.,  Marvéjols  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péoulhèy  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-Alpes,  III,  49. 

pèsoulhousOf  f.,  Mende  (Lozère),  r.  p. 

pévouyé,  m.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud.  —  La  Motte- 
du-Caire  (Basses- Alpes),  r.  p. 

péoulhétt,  m.,  Barcelonnette  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pouyeû,  m.,  Langres,  Mulson.  —  H'e-Marne,  c.  p.  M.  A.  Dagdin. 

poutjou,  m.,  H*«-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

pouyô,  m.,  Broye-l.-P.  (H»"-Saône),  Perr.  —  Autet  (H'«-Saône),  Godard. 

pouyi,  m.,  pouyi  rf'  cochon,  m.,  Raffey  près  Dijon,  r.  p. 

pialossây  f.,  Mezèrcs  (Haute- Loire),  r.  p. 

paë  (=  pou-,  accent  sur  pa),  ra.,  Besse  (Puy-de-D.),  r.  p. 

pioupioUf  m.,  env.  de  Yalenciennes,  r.  p. 

cagalirottf  masc,  Vieille-Aure  (Hautes- Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

péké'^n\  màsc,  pëé  mëtson,  m.,  Val  d'Aoste,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pomme  de  toque  {=  p.  de  teigne),  français  de  Brest,  r.  p. 

rougéy  m.,  Calvados,  Joret. 

rougétte,  f.,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 

pinpémèr,  f.,  Lamballe  (Côtes-du-Nord),  r.  p.  —  Allier,  c.  p.  M.  E.  Oli- 
vier. 

catipètte,  f.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 

tridéle,  f.  (=  grain  des  trides  ou  grives),  Aubigny  (Cher),  r.  p. 

cul  de  chien,  m.,  français,  Duez,  1664. 

eu  blé,  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  L.  B.  Riomet. 

prëdômô,  m.,  Albens  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pétrouliy  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  49. 

tonatte,  f.,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 

beugrâ^  m.,  Hercé  (Mayenne),  Dottin.  —  Alençon  (Orne),  c.  p.  M.  Ed.  Ed- 
mont. [Les  enfants  rangent  ces  fruits  sur  des  tables  et  les  appellent 
des  bœufs^  des  cochons.  E.  R.]. 
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beû  rouge,  m.,  Passais  (Orne),  Joret. 

cochon,  m.,  Banvou  (Orne),  Joret. 

çoch\  f.,  Calvados,  Joret. 

cochonè,  m.,  Dives  (Calvados),  r.  p. 

cochonèU\  f.,  Cantiers  (Eure),  JoR.  —  Calv.  Bull.  d.  p.  norm.,  1901,  p,  i^lZ. 

cochon-nèy\  m.,  cochon-nèy  m.,  Thaon  (Calv.),  Guerl.  de  G. 

écochèU\  f.,  Courvaudon,  Landes  (Calv.),  Joret,  aux  addit. 

clochèW,  f.,  Cauvicourt  (Calvados);  Joret. 

cochèU'f  f.,  couchètV,  f.,  goché,  côchér\  goujonéy  gorjon-nê,  m.,  ghérjou"- 

né,  m.,  hachètV,  f.,  lachè,  m..  Pays  entre  Caen  et  la  mer,  Guerl.  de 

G.  (dans  Bull.  d.  pari,  norm.,  1901,  p.  423). 
nanètte,  f.,  nanonètte,  f.,  Pays  de  Caux,  Joret. 
gnognotte,  f..  Genêts  (Manche),  Joret. 
vignette,  f.,  Saint-Samson-de-la-Roque  (Calvados),  Joret. 
beurè,  m.,  La  Rivière-Saint- Sauveur  (Eure),  Joret. 
crocodine,  f.,  Pays  de  Bray  (S.-Inf.),  Joret. 
pan  d'âbaloou  (=  pain  de  hanneton,   les  feuilles),   wallon,  Semertier.  (Les 

enfants   se  servent  des  feuilles  pour  en   nourrir  les  hannetons  quïh 

ont  pris). 
mingé  d'ourlon  (—  nourriture   de  hanneton,  les  feuilles),  Saint-Pol  (Pas- 

de-C),  G.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
micocoulo,  f.,  Agde  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
arbalotVf  f.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

ôbareû,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
avalou  dôgan  {=  pomme  de  toque,  c.-à-d.   de  teigne),  breton  de  Brest, 

r.  p. 
pérédio  Doué  (petites  poires  de  Dieu),   breton  de  Pleubian   (Côtes-du-Nord}j 

c.  p.  M.  Y.  Kerleau. 

4.  —  «  On  appelle  merde  de  fourmi  une  espèce  de  résine  morveuse  qui  vient 

sur  le  bas  du  tronc  de  l'aubépine  ».  Clerval  (Doubs),  r.  p.  —  «  Avec 
une  espèce  de  peau  qui  vient  sur  l'écorce  de  l'aubépine  et  qu'on  fait 
bouillir,  on  obtient  une  excellente  colle  qui  sert  à  guérir  les  panaris  >i. 
Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 

5.  —  «  Quand  l'aubépine  est  en  fleur,  il  arrive  souvent  une  reprise  de  froid  très 

vif:  «  C'est  la  rebuse  {rebise,  nouvelle  bise)  de  l'épine  blanche  ». 
Canton  de  Vaud,  Callet.  «  C'est  l'hiver  des  abiaupins  ».  Centre, 
Jaubert.  —  «  C'est  la  bise  à^ôpt^epin  ».  Chaussin  (Jura),  c.  p.  M, 
A.  Briot.  —  «  Quand  fleurit  l'aubépin  La  gelée  n'est  pas  loin  au 
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(/iMfkd  icvrit  le  mai  Care  la  {çelée  *.  Berrj,  Lakol  m  la  Salle.  — 
M  f/^  la  fkfnâvm  de  Ytahè^mt  qoî  cause  les  celées  ».  Idol  — 
»  (/oan^  ranbéfrtfie  est  enfieorLetetnpsesten  ri*Deiir  ».  Allier,  5te/. 
<fi^  to  Fr,  —  «r  Quand  F  buis^n  MaiMr  entre  en  leurs  Crains  tonjotirs 
tfftfiiqneê  frafebeors  i».  Hordo^ne,  Stmt.  de  Im  Fr.  —  «  Quand  l'épine 
blanehe  est  en  (lenr  la  ^lée  n'a  plus  de  ponroir  *.  Eare-et-L.,  r.  p. 
ro  âhUm  est  contradietotre  avec  les  précédents  .  —  <  Quand  Taobé- 
pine  fleurit,  la  vigne  ne  ^èle  plus  ».  Aisne,  c.  p.  M    L.  B.  Riomet. 

6,  '^  «  Quand  Vaukpin  boutonne  Taille  ta  vigne,  bonhomme  ».  Blaisois,  Tm- 

RAOLT, 

«  Quand  l'épine  blanche  est  fleurie.  Adieu,  alose  ma  mie  ;  à  cette  époque 
Valofie  commence  à  disparatlre  ou  elle  n'est  plus  bonne  à  manger  ». 
Eure,  Robin. 

On  croit  généralement  que  quand  il  y  a  beaucoup  de  cenelles,  c'est  un 
ligne  que  Thiver  suivant  sera  très  rigoureux.  «  Gramin  ed*  gënelles, 
tùr  hivor  ».  Samer  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 

a  Année  do  ciiielles,  année  de  raisins  ».  Loiret,  r.  p. 

u  Quand  la  sécheresse  empêche  le  raisin  de  grossir  on  dit  qu'il  vire  en 
cenellen  ».  Forez,  Gras. 

7.  —  u  Lou  broc  blan  pousse,  Lou  can   hô  accousso  ;  Lou  broc  blan  louris, 

Lou  cun  hô  mouris  =  l'aubépine  pousse,  le  chien  enragé  court  ;  Ta. 
fleurit,  le  oh.  enr.  meurt  ».  Pays  d'Albret,  Dard  y,  I,  220.  —  «  Quand 
le  broc  blanc  pousso  Le  ca  fol  à  cousso  (en  course)  ».  Dieupentale 
(Tttrn-et-G.),  r.  p.  M.  A.  Perbosc. 

«  La  folio  80  déclare  quand  fleurissent  les  épines.  Cest  au  printemps  que 
hs  personnes  atteintes  de  folie  sont  prises  d'accès  ».  Rev.  de  tAvran- 
chin,  1889,  p.  5r4. 

«V  Quand  les  épines  blanches  fleurissent 
Tous  les  fous  d'Ebey  (Doubs)  se  réunissent  ». 

Beauquibr,  Blas.  de  Fr.  Comté,  1897.  p.  111. 

^«  —  \a  floraison  de  Taubépine  marque  Tarrivée  du  printemps  : 
En  no%*el  tens  pâsctmr  ke  florist  Taube  espine 
K$(>ousoit  II  coens  Guis  la  bien  f^te  Aglentine. 

C.  HoniAW  AîtfrêH^  tgr.  Gei,  1868.  p.  13. 
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«  Quand  lou  broc  blan  flouris 
Se  eau  aproucha  dou  suberplis.  » 

(=  Quand  l'aubépine  fleurit  il  faut  s'approcher  du  surplis,  c.-à-d.  se 
confesser).  Armagnac,  Bladé,  Prov.  et  dev. 

«  A  la  procession  de   Saint-Marc  les   fidèles  portent  à  la  maîn  un  r^imeai] 
d'aubépine  fleurie  ».  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  UE  LAPonTEHii;. 

9. — Cet  arbuste  produit  de  nombreux  fruits  qui  n'ont  aucune  valeur,  i^  //  ij 
en  a  comme  des  hagues  =  il  y  a  de  cela  en  jjrande  quAiiUtû  i^. 
Valognes,  Le  Héricher.  —  «  Avoir  des  piots  comme  des  cheneltes  = 
avoir  beaucoup  d^enfants  ».  Haute-Norm.,  Delbolxle,  —  m  Envoyer 
quelqu'un  aux  cenelles  =  l'envoyer  promener,  l'envoyer  au  diahie  ». 
Alençon,  Rev.  de  philoL  franc.,  1893,  p.  203.  —  a  hea  ceneiîenf 
exclamation  de  refus,  tu  n'auras  pas  ce  que  tu  dcinindeis  i».  Centre, 
Jaub.  —  «  Je  te  donnerai  des  ckenettes  =  tu  n'auras  rien  ii,  Haute- 
Normandie,  Delb.  —  «  Vales  mens  qu*una  cemalha  —  lu  vaux  moins 
qu'une  cenelle  ».  anc.  prov.,  Rayn.  —  «  Bal  pas  quatre  ca^&aneihoi 
=  cela  ne  vaut  quatre  cenelles,  cela  n'a  aucune  valeur  i^  MouUiou- 
met  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet.  —  «  Il  n'en  chnult  d'une  j^enellc 
Aux  hoirs  ne  amis  des  trespassés  ».  Le  compost  ties  hertjeres,  1499, 
avant  dern.  f"^  —  «  Uaubespi  pot  pas  fa  que  d'ancévelox  =  râabé- 
pine  ne  peut  produire  que  des  cenelles,  rien  de  bon  ne  peut 
sortir  de  ce  qui  est  naturellement  mauvais  ».  Gard,  i%  [k  M.  P*  Fés- 
ÛUET.  —  «  Prendre  des  cenelles  pour  des  cerises  =  se  tromper  ^ro^- 
sièrement  ».  Chauvelot,  Scènes  de  la  vie  de  camp.  { roinan  bouri^m- 
gnon),  1861,  p.  16. — Cestdela  gnognotte,  loc.  fjop.  en  [>arlanurutie 
chose  sans  valeur.  Cf.  ci-dessus,  p.  137  le  mot  normand  fjnofjnoite  ('). 
[Ce  rapprochement  du  mot  gnognotte,  dans  hi  sens  d'unâ  chose 
sans  valeur,  avec  la  cenelle,  est  une  simple  hypoilièse  de  ma  part]. 

10.  —  Les  enfants  à  la  campagne  mangent  souvent  de  ce   muuvais  fruit.  Ih 

savent  cependant  que  cela  leur  fait  venir  des  poni^  En  effet  toute 
mauvaise  nourriture  rend  les  enfants  malingres  ot  chétîfs  Pt  dans 
cet  état  il  est  connu  que  les  poux  élisent  domicile  ^îiit'  leur  lÈLe. 

11.  —  «  L'aubépine  est  plantée  pour  faire  limite  de  propriété,  parce  qu'elle  nu 

trace  pas  et  ne  se  déplace  pas  comme  l'épine  noire  ?».  Centra.  Jaubert. 


(1)  C'est  un  mot  enfantin  par  redoublement  pour  cignotte  =  cenelle. 
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((  En  Artois,  on  nomme  hairon  un  buisson  d'aubépine  servant  de  limite  à 
deux  champs  contigus  ou  marquant  le  milieu  d'une  haie  mitoyenne  ». 
c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

12. — Dans  toute  la  France  on  croit  que  la  foudre  ne  tombe  jamais  sur  l'aubé- 
pine, aussi  va-t-on  se  réfugier  sous  cet  arbre  aussitôt  qu'il  y  a  un 
orage  :  «  La  foudre  ne  tombe  pas  sur  l'aubépine  parce  que  dans  sa 
fuite  en  Egypte  la  Sainte-Vierge  s'est  endormie  sous  cet  arbre  ».  Gas- 
cogne, Bladé,  Poes.  pop.  de  la  Gasc,  I,  41.  —  «  La  couronne  du 
Christ  était  faite  d'épine  blanche,  aussi  la  foudre  ne  tombe  jamais 
dessus  cet  arbre  ».  Meuse,  r.  p.  ;  Orne,  Chrétien,  Utages.  —  «  Il 
suffit  d'en  porter  une  branche  sur  soi  pour  être  préservé  de  la  foudre  ». 
Basse-Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé;  Loiret,  r.  p.  —  «  On  en  met  des 
branches  dans  les  combles  de  la  maison  pour  la  préserver  de  la 
foudre  ».  Berry,  Laisn.  de  la  Salle.  —  «  On  en  met  dans  les  croix 
de  Rogations  et  sur  les  gerbières  dans  le  même  but  ».  Gascogne,  Rev. 
de  Gascogne j  1883,  p.  78. 

Pendant  l'orage  on  en  tient  une  branche  à  la  main  en  récitant  la  formule 
suivante  : 

Aubépine,  mon  bien, 
Je  te  cueille  et  je  te  prends  ; 
Si  je  meurs  en  chemin, 
Sers-moi  de  sacrement. 

Ardennes,  Tarbé,  Romane,  de  Champ. 

Aubépine,  je  te  prends, 
Que  si  la  mort  me  surprend 
Dans  la  maison  ou  dans  les  champs 
Tu  me  serves  de  sacrement. 

Soc.  des  lettres  de  Bar-le-Duc,  1898,  p.  306. 

L'aubépine  est  ici  substituée  à  l'eau  bénite.  Les  deux  mots  se  ressemblent. 
Voir  Mélusine,  II,  5U0. 

13. —  «  Quand  une  vache  a  lefourchet  (sorte  de  maladie),  on  la  conduit  à  un 
carrefour  ;  on  examine  où  elle  pose  son  pied  droit  de  devant  ;  on 
cerne  cet  endroit  qu'on  enlève  et  on  le  renverse  sur  le  premier  aube- 
pin  qui  se  trouve  sur  la  route.  L'herbe  attachée  à  la  portion  de  terre 
pourrit,  l'aubépin  meurt  et  la  vache  guérit  ».  Légter,  Tradit.  de  la 
Sologne  (dans  Mém.  de  l'acad.  celt.,  1807,  II,  205).  —  «  Si  une  vache 
dans  une  prairie  met  son  pied  sur  un  nid  d'oiseau,  elle  aura  le  blanc 
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mal.  Pour  le  ^érir  il  faut  aller  couper  le  gazon  sous  son  pied  et 
jeter  ce  gazon  sur  une  aubépine  ».  Polleur  (prov.  de  Liège),  c.  p.  M. 
J.  Feller. 

«  Si  une  vache  ne  donne  pas  suffisamm.  da  laU  ou  n'en  donne  pas  du 
tout,  il  faut  la  traire  ou  faire  mine  de  la  traire,  sous  une  épine 
blanche,  le  1"'  mai,  elle  sera  bonne  laitière  le  r<3stfi  de  l^'année  n. 
Guernesey,  r.  p. 

«  On  jette  sur  une  aubépine  le  lait  qui  se  caiUe  trop  (ât«  afin  qu'il  sûtt 
plus  longtemps  à  se  cailler».  Thiers,  Traité  d.  stiperst,,  16U7, 1,  3@3. 

t  Une  branche  d'épine  blanche  suffit  pour  préserver  le  lail  et  la  viande  de 
la  corruption  ».  Lorient,  r.  p. 

14.  —  ((  Pour  préserver  la  récolte  d*un  champ  contre  leâ  maléfices  et  les  in(em> 

péries,  on  y  plante,  après  les  semailleï^  une  croix  d'aubépine  qu'il 
faut  enlever  aussitôt  que  le  blé  sort  de  terre  ï>.  Basse-Bret.,  c.  par 
feu  L.  F.  Sauvé.  —  Le  l«f  mai  on  planta  une  branche  d'aubépine 
dans  le  fumier  pour  empêcher  que  les  serpents  ne  s*y  multlpiienl  a. 
Yonne,  C.  Moiset,  Usages^  1888.  —  «  Le  1*"^  mai,  avant  le  lever  du 
soleil,  on  plante  une  branche  d'aubépine  sur  le  fumier  ;  on  en  place 
également  des  rameaux  à  la  porte  des  étables  ;  c'est  pour  empocher 
les  maléfices  et  particulièrement  ceux  de  la  cocndriUe,  espèce  de  ser- 
pent né  d'un  œuf  de  coq  ».  Châtillon-sur-Loitig  (Loiret) ^  r  p.  ^ 
«  La  même  cérémonie  se  fait  afin  que  les  crapauds  ne  viennent  pas  téter 
les  vaches  ».  Loiret,  r.  p.  —  «  On  en  place  le  t'^  mai,  sur  la  porte 
des  étables,  pour  préserver  les  bestiaux  de  la  morsure  des  animaux 
venimeux  ».  Loir-et-Cher,  ^EiLi,Hist.  de  Naveiff  1867,  p.  HG*  —  u  Le 
i'f  mai  on  plante  une  aubépine  sur  le  fumier  afin  que  le  blé  au 
grenier  ne  germe  pas  ».  Vendée,  BuJEAri^^  I,  â8l.  —  a  Le  jour  de  la 
Commémoration  de  Saint-Pierre  on  attactie  des  rami,*aax  bénits 
d'aubépine  aux  échalats  de  la  vigne  pour  la  préserver  des  intempé- 
ries ».  Gironde,  Petit-Lafitte,  Vannée  météûrcdog. 

15.  —  Contre  les  maux  d'yeux  on  récite  la  formide  suivante  ; 

«  Aubépine,  Dieu  te  bénit  par  dessus  toute  tlcur  et  racine.  Au  uùm  de 
Dieu,  fleur,  je  te  commande,  si  tu  es  blan{:he,  que  tu  dèblunchen  ; 
si  tu  es  rouge,  que  tu  dérouges.  Les  Irois  personnes  de  la  Sainte- 
Trinité  te  commandent  de  t'en  aller  ».  Baii-sur-Mcurlhe  (Vosges)^  L, 
F.  Sadyé  (dans  Alélusine,  1886,  col.  113J. 
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16.  —  «  L'aubépine  a  servi  à  tresser  la  couronne  du  Christ,  aussi  elle  guérit  la 

fièvre  ».  Saône-et-L.,  Rev.  d.  tr.  pop.  I,  173.  —  «  Pour  chasser  les 
maladies  on  met  des  écorces  d'aubépine  devant  la  chapelle  de  N.-D. 
de  Lignon  ;  les  pèlerins  emportent  des  fragments  de  ces  écorces  pour 
guérir  leurs  malades  à  domicile  en  les  leur  passant  autour  du  cou  ». 
Galvad.,  Lecoeur.  —  «  Pour  guérir  la  fièvre  on  apporte  à  une  aubépine 
du  pain  et  du  sel  en  lui  disant  :  Adiou,  broc  blan,  Que  té  porti  pan 
è  saou  E  la  fiebro  pour  douman.  On  pique  le  pain  à  une  branche 
fourchue,  on  jette  sur  l'arbre  le  sel,  on  s'en  retourne  par  un  autre 
chemin  que  celui  de  la  venue  et  on  rentre  par  une  autre  porte  que 
celle  de  la  sortie.  »  Pays  d'Albret,  Dardy,  II,  373.  —  Dans  les  envi- 
rons d'Autun  lorsqu'un  enfant  a  la  fièvre,  on  prend  un  œuf  ou  un 
sou,  puis  on  s'en  va  avec  Tenfant  vers  une  haie  d*aubépine.  On  fait 
faire  au  malade  le  signe  de  la  croix  avec  l'œuf  ou  le  sou  emporté, 
puis  on  se  met  en  prières.  Vous  placez  dans  la  bouche  de  Tenfant  une 
branche  d^aubépine  que  vous  rapportez  à  la  maison,  en  laissant  à 
l'endroit  où  a  eu  lieu  la  cérémonie  l'œuf  ou  le  sou  dont  nous  avons 
parlé.  La  branche  d'aubépine  est  brûlée  dans  le  foyer  et  le  malade 
est  guéri  de  la  fièvre.  Le  passant  qui  ramasse  Tœuf  ou  le  sou, 
ramasse  en  même  temps  la  maladie  du  premier  ».  A.  Legendre, 
Préjugés  dans  le  Morvan^  1883,  p.  43. 

«  Deux  feuilles  d'aubépine  en  croix  sur  le  nez  arrêtent  le  saignement  de 
nez  ».  Moresnet  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

17.  —  «  A  Trigavou,  à  la  chapelle  de  Sainte-Apolline,  les  jeunes  filles  se  rendent 

à  sa  fontaine  et  y  jettent  une  branche  d'aubépine  avec  une  croûte  de 
paio  ;  si  le  tout  surnage  leur  mariage  se  fera,  sinon  non  ».  Gôtes-du- 
Nord,  Rev.  des  trad.  pop,,  1899,  p.  597. 

18.  —  (c  Si  vous  avez  des  taupes  piquez  sur  les  taupinières  une  branche  d'aubé- 

pine, vous  serez  bientôt  débarrassé  ».  Basse-Bret.,  c.  par  feu  L.  F. 
Sauvé. 

19.  —  «  Au    tirage  au  sort,  agenouillez- vous   et  priez  sous  une   aubépine, 

vous  aurez  un  bon  numéro  ».  Bocage  normand,  Lecoeur,  II,  63.  — 
«  Dans  ce  même  but  on  va  prier  neuf  jours  devant  une  aubépine  ». 
Surister,  Laroche  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

20.  —  Vous  n'avez  point  vu  le  bon  Dieu  ? 
—  Si  est,  dans  l'arbre  de  la  croix, 
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Les  pieds  pendans, 

Les  mains  clouans, 

Un  petit  chapeau  d'épine  blanche  sur  la  lète. 

Danf  ucLC  prière  popuK  publiée  par 
Thieh»,   TraiU  de»  âuperst.,  I,  91. 

«  L^aubépine  s^appelle  noble  épiney  parce  qu'elle  a.  servi  de  couronne  au 
Sauveur.  L'aubépine  gémit  la  nuit  du  vc>mlrc!di  saint  ^k  Llicot.  — 
«  Si  vous  vous  piquez  à  une  aubépine,  ne  jurez  pas  contre  elie,  cela 
vous  porterait  malheur,  car  la  Sainte-Vierf^  y  fut  ^ârnntie  de  Torage 
pendant  sa  fuite  en  Egypte  ».  Pays  d'Albrel,  Daroï,  ]I,  305, 

21.  —  m  La  bonne  odeur  de  l'aubépine  lui  a  étédunnée  par  Ln  Vierge  en  sou- 

venir de  ce  qu'elle  étendit  sur  cet  arbrisse^iu  les  bn^cs  de  l'ctifarit 
Jésus  ».  Eneille  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Ieller.  —  *(  Si  les  Heurs 
de  l'aubépine  exhalent  l'odeur  légèrement  uriueus*^  quti  Tua  cunnaU, 
c'est  parce  que  c'est  sur  cet  arbrisseau  que  La  Sainte-Vierjfc  m  cl  lait 
réchuer  les  drapiaux  (sécher  les  langes)  de  Teafant  Jésus  »>.  Saint- 
Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

22.  —  «  Un  rameau  d'aub.,  coupé  à  minuit  à  Noël  et  déposé  daiii*  un  vorvÈ  deau, 

fleurira  à  la  Chandeleur  ».  Harou,  FolkL  de  Godarviltf,  1893,  p.  71, 

23.  —  «  On  dit  qu'en  touchant  les  poissons  de  mer  avec  U  fleur  de  l'aubépine 

ils  sont  incontinent  corroitl|)U8  ».  Daleceamps,  Hi&t.  des  planiste  itrlH^ 
I,  114.  —  «  L'odeur  de  l'aubépine  fait  tourner  le  maquereau  en  un 
instant  et  les  voituriers  qui  transporte [it  ce  poisson  sont  obligés 
d'éviter  les  chemins  où  ce^  arbrisseaux  «ont  en  fleurs  ».  RozrsR,  1793. 

«  Les  fleurs  d'aubespin  de  leur  senteur  gasteiit  le  poisson,  principalemenl 
les  maigres  (*)  ;  les  chasfee-marées  de  noslrc  pava  de  Poktoii  t^ii  iimeriutU 
vendre  leur  poisson  de  mer,  fuyent  les  haies  garnies  d' aube  pins  n . 
G.  BoucHET,  Sérées,  Edit.  Roybet,  II,  26. 

24.  —  ((  Pendant  le  mois  de  mai  tout  garçon  qui  n'a  pas  de  l'aubépine  à  sa 

boutonnière  est  obligé  de  payer  une  amenda:.  Avec  lu  produit  des 
amendes  on  fait  un  festin  à  la  fîn  du  mois  ».  Lorient^  r.  p. 


(i;  Espèce  de  poisson  particulière  à  la  Saintonge. 


i 
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35.  —  «  L'au besoin  13  demeure  sur  les  hauls  chemins  ».  Le  Bon,  1557.  —  D'Héri- 
c^L'LTj  dans  les  Paysans  éTA^elonde,  curieux  roman  de  mœurs 
norrriandcâ,  «explique  ainsi  ce  proverbe  :  les  belles  choses  se  gagnent 
par  PefforL 

36. —  La  nuit  du  t"  mai,  on  dresse  devant  la  maison  de  la  jeune  flUe  que  l'on 
aime  ^i  que  l'on  estime,  un  arbuste  d'aubépine  en  fleurs,  c'est  ce 
qu'on  appelle  un  mai  à  cause  de  l'époque  où  cela  se  fait  :  a  Mai, 
Bonnes q uni îlts  ».  Marne,  Mordillât,  ^is^  de  Bassuetj  1878.  —  «  Mai, 
Virg^inilé  r>.  Pays  de  Bray,  Dergny,  I,  96.  —  «  Blanchopine,  Ma  mie, 
je  lestinie  jk  Beine  (MarneJ,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  «  Mai  d'é- 
pine, Ej'  t'tstime  ».  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  -— 
w  Mai  d*épè[ïe,  Ej' t'aime  ».  Ramecourt  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Ed- 
uoXT.  *—  V.  Blanche  épine,  Amour  fine  ».  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guil- 
laume. —  fl  Aubépine,  Je  t'estime  ».  Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  —  «  Moua 
d'épèae{mai  d'épine)^  Je  t'aime».  Somme,  Jouancoux. 

CËpendmit  i^n  quelques  endroits  l'aubépine  symbolise  au  contraire  de  vi- 
lains défauts:  u  L'aubépine  privée  de  ses  fleurs, comme  mai,  indique 
qno  la  tille  a  fauté».  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  —  «  Mày'  di  spène 
Amour  qui  il'iène  =  mai  d'épine,  amour  qui  finit  ».  wallon,  La 
Tradit.j  1&S9,  p.  272  —  «  Mày'  du  spène  Que  t'es  fène  =  mai 
d*épine,  tu  os  fine  {rusée)  ».  Spa  (Belg.),  Body  (dans  Wallonia^  1899, 
p.  193).  —  w  Le  mai  d'aubépine,  planté  le  l*""  mai  devant  la  maison 
d'une  jeune  lille,  signifie  qu'elle  s'occupe  de  sortilèges  ».  Dalhem 
(Pajs  de  Herre),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

«  La  couronne  d'aubépine  est  l'emblème  du  vice  ainsi  que  des  peines  et 
fatigues  auxquelles  sont  assujettis  les  charbonniers  durant  leur  vie  ». 
Société  secrète  des  Charbonniers  ou  Bons  Cousins,  Almanach  du  Loyal 
Comtoh,  1870,  p.  106. 

!c  L^aubcpiijc  est  Temblème  de  la  belle  saison  ».  Semertier  (dans  Wallo^ 
ftifl,  1899,  p»  15. 

37.  —  Demnetie  :  v  Al  founze  del  prat 
Soun  tout  emblancat 
Amb*  uno  carabine. 
Es  pla  fi  qui  Pendebino.  »  —  L* Aubépine. 

P.  Fagot,  Folklore  du  Lauraguais. 
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CRATAEGUS  AZAROLUS.  (Linné).  —  UAZEROLIER. 

hypomelideSf  latin  de  Palladius,  E.  Fournier,  Cibaria. 

OMTollus,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbach. 

triangulus  latinorum,  telesimon  graecorum,  malum  silvesire,  mespiUum, 

auçarola^  %arur  Avicennae^  tricoccum,  seniaimum,  Ut.  du  15^»,» 

De  Bosco,  Luminare  majus^  1496,  ^  40,  v». 
aspalathusy  lat.  du  16®  s.,  R.  Stephanus,  De  nominibus. 
mespilus  aronia  DioscoiHdis,  anthedon,  paliurus  africana^  mespilus  Iricoc- 

C08,  a%aroluSy  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
a^arolér,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 
a%aroliti\  m.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

aierolier^  m.,  franc.,  Jeam  Merlet,  Abrégé  des  bons  fruits,  1690^  etc,  etc. 
a%èrouliè,  m.,  niçois,  provençal,  languedocien. 
argéy'roulié,  m.,  Nîmes,  Vincens.  —  Bouches-du-RU.,  VitL. 
argéroulié,  m.,  Var,  Hanry. 
argérouyéy  m.,  Gard,  d'Hombres. 

argilier,  m.,  franc,  du  16«  s.,  G.  Stephanus,  De  naminibus. 
abawulièf  m.,  languedocien,  A.  Duboul. 
aouarchéf  m.,  Gers,  Génac-Mongaut. 
abargèy  m.,  Gascogne,  Mistral. 
cérizoulié,  m.,  Var,  Hanry. 
boutélhonnièy  m.,  Béziers,  AzAïs. 

poumétié  dé  douss  closs,  m.,  Saint-Georges  (Hérault),  Alb.  Favre. 
néflier  de  Naples^  m.,  franc..  De  la  Bretonnerie,  EcoU  du  jardin  fruitier^ 

1784,  t.  II,  p.  175. 
épine  d^ Espagne,  f.,  fr.,  Jean  Merlet,  Abrégé  des  bons  fruits ^  lËiJU,  p.  166. 
a%erolier  de  Provence^  m.,  franc.,  Thooin  (dans  Mém.  d'utjrisuit.j  1786, 

p.  65). 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

a%arola,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

aMrole,  f.,  français,  Gotgrave,  1650. 

azérola^  f.,  niçois,  Pellegrinl 

a%erole,  f.,  français,  Le  jardinier  français,  1654  ;  Iîûrellus,  ItJGS*  \  etc. 

a%érolo,  f.,  Aude,  Laffage.  —  Forcalquier  (Basses- Alpes ),  c.  p.  M.  E.  Plau- 

CHUD. 

arseirole,  f.,  franc,  du  16*  s.,  Olivier  de  Serres,  IBOO,  p.  U9. 
argéy'rolOf  f.,   Marseille,   Régis  de   la  Gol.,  Cris...^  18G8,   p.  S3L  —  Apt 
(Vaucl.),  Gol.  —  Gard,  D^Hombres. 
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Quand  fleurit  le  mai  Gare  la  ^lée  ».  Berry,  Laisnel  de  la  Salle.  — 
u  C'est  la  floraison  de  Taubépine  qui  cause  les  gelées  ».  Idem.  — 
u  Quand  Taubépineest  en  fleur  Le  temps  est  en  rigueur  ».  Allier,  Stat. 
de  la  Fr.  ^  a  Quand  V  buisson  blanc  entre  en  fleurs  Crains  toujours 
quelques  fraîcheurs  ».  Dordogne,  Stat.  de  la  Fr.  —  m  Quand  l'épine 
blanche  est  en  fleur  la  gelée  n'a  plus  de  pouvoir  ».  Eure-et-L.,  r.  p. 
(Ce  dicton  est  contradictoire  avec  les  précédents).  —  «  Quand  l'aubé- 
pine fleurit»  la  vigne  ne  gèle  plus  ».  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

6.  —  «  Quand  Vaukpin  boutonne  Taille  ta  vigne,  bonhomme  ».  Blaisois,  Tm- 

BAULT. 

<c  Quand  Tépine  blanche  est  fleurie.  Adieu,  alose  ma  mie  ;  à  cette  époque 
V alose  commence  à  disparaître  ou  elle  n'est  plus  bimme  à  manger  ». 
Eure,  RoBO. 

On  croit  généralement  que  quand  il  y  a  beaucoup  de  cenelles,  c'est  un 
signe  que  Thiver  suivant  sera  très  rigoureux.  •  Gramin  ed*  gënelles, 
fdr  hiver  ».  Samer  (Pas-de-C.},  c.  p.  M.  B.  de  Kerkevé. 

«  Année  de  cinelles,  année  de  raisins  ».  Loiret,  r.  p. 

«  Quand  la  sécheresse  empêche  le  raisin  de  grossir  on  dit  qu'il  vire  en 
cenelles  ».  Fokez,  Gras. 

7. — «  Lon  broc  blan  poosso,  Lou  ean  hù  aecousso  ;  Loa  broc  blan  louris, 
Lou  can  hô  roouris  =  Taubépine  pousse,  le  chien  enragé  court;  Ta. 
fleurit,  le  eh.  enr.  meurt  ».  Pays  d'Albret,  Damdt,  I,  290.  —  «  Quand 
le  broc  blanc  pousso  Le  ca  fol  à  cousso  en  course)  ».  Dieupentale 
(Tam-et-G),  c.  p.  M.  A.  Pckbosc. 

<  La  folie  se  déclare  quand  fleurissent  les  épines.  Cest  am  printemps  que 
tes  persfmnes  atteintes  de  folie  sont  prises  d'accès  «».  Rev.  de  Mmm- 
ckin.  1899.  p.  5^. 

A  Quand  les  épines  blanches  fleurissent 
Tous  les  fous  d'Ebey   Doubs)  se  réunissent  «. 

BBAC42C1ER.  Bias.  de  Fr.  QfnUé,  1897.  p.  11 1. 

8.  —  La  floraisoa  de  ranbépine  marque  Farrivée  du  printemps  : 
En  novel  tens  pascoor  ke  florist  Taabe  espine 
Espousoit  U  coens  Guis  la  bien  faite  Agientine. 

C.  HonLcx.  Alîf'-wLi,  îïr.  6ii.  1868.  p.  13, 
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«  Quand  lou  broc  blan  flouris 
Se  eau  aproucha  dou  suberplis.  )> 

(=  Quand  l'aubépine  fleurit  il  faut  s'approcher  du  surplis,  c.-à-d.  se 
confesser).  Armagnac,  Bladé,  Prov.  et  dev. 

((  A  la  procession  de   Saint-Marc  les   fidèles  portent  à  la  main  un  rameau 
d'aubépine  fleurie  »*  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laportewie. 

9.  —  Cet  arbuste  produit  de  nombreux  fruits  qui  n'ont  aucune  valeur,  m  îl  ij 
en  a  comme  des  hagues  =  il  y  a  de  cela  en  grande  qnantiLé  ii. 
Valognes,  Le  Héricher.  —  «  Avoir  des  piots  comme  des  chenet  tes  = 
avoir  beaucoup  d'enfants  ».  Haute-Norm.,  Delboulle,  —  <(  Entm^tr 
quelqu'un  aux  cenelles  =  l'envoyer  promener,  l'envoyer  au  diable  ïj, 
Âlençon,  Rev.  de  philol.  franc.,  1893,  p.  203.  —  «  Des  eendlefi  / 
exclamation  de  refus,  tu  n'auras  pas  ce  que  tu  demandes  -^^  CtïnlrQ, 
Jaub.  —  «  Je  te  donnerai  des  chenettes  —  tu  n'auras  rien  j^  Hanl^;- 
Normandie,  Delb.  —  «  Vales  mens  qu'una  cemalha  =  tu  vaux  moins 
qu'une  cenelle  ».  anc.  prov.,  Rayn.  —  «  Bal  pas  quatre  caK.^anethos 
=  cela  ne  vaut  quatre  cenelles,  cela  n'a  aucune  valeur  ».  Motitliotj- 
met  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet.  —  «  Il  n'en  chault  d'une  senelle 
Aux  hoirs  ne  amis  des  trespassés  ».  Le  compost  des  bergères^  1499, 
avant  dern.  f•^  —  «  Vaubespi  pot  pas  fa  que  d'ancénèlos  =  rânbé- 
pine  ne  peut  produire  que  des  cenelles,  rien  de  bon  ne  peut 
sortir  de  ce  qui  est  naturellement  mauvais  ».  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fes- 
QUET.  —  ((  Prendre  des  cenelles  pour  des  censés  =  se  tromper  gros- 
sièrement ».  Chauvelot,  Scènes  de  la  vie  de  camp,  (roman  liourguî^ 
gnon),  1861,  p.  16. — Cestdela  gnognotte,  loc.  pop.  en  parlant  d'une 
chose  sans  valeur.  Cf.  ci-dessus,  p.  137  le  mot  normand  gnofjnoite  ('). 
[Ce  rapprochement  du  mot  gnognotte,  dans  le  sens  d'une  chose 
sans  valeur,  avec  la  cenelle,  est  une  simple  hypothèse  de  ma  part]. 

10. — Les  enfants  à  la  campagne  mangent  souvent  de  ce  mauvaii^  fruit.  Us 
savent  cependant  que  cela  leur  fait  venir  des  poux.  En  effet  toute 
mauvaise  nourriture  rend  les  enfants  malingres  et  chétifs  tt  dans 
cet  état  il  est  connu  que  les  poux  élisent  domicile  sur  leur  tête. 

11.  —  «  L'aubépine  est  plantée  pour  faire  limite  de  propriété,  parce  qu'elle  n<^ 
trace  pas  et  ne  se  déplace  pas  comme  l'épine  noire  ».  Centre,  Jauuërt. 


(1)  C'est  un  mot  eDfantiD  par  redoublement  pour  cignotte  =  cenelle. 
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«  En  Artois,  on  nomme  hairon  un  buisson  d'aubépine  servant  de  limite  à 
deux  champs  contigus  ou  marquant  le  milieu  d'une  haie  mitoyenne  ». 
c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

12.  —  Dans  toute  la  France  on  croit  que  la  foudre  ne  tombe  jamais  sur  Taubé- 
pine,  aussi  va-t-on  se  réfugier  sous  cet  arbre  aussitôt  quMl  y  a  un 
orage  :  «  La  foudre  ne  tombe  pas  sur  l'aubépine  parce  que  dans  sa 
fuite  en  Egypte  la  Sainte-Vierge  s'est  endormie  sous  cet  arbre  ».  Gas- 
cogne, Bladé,  Poes.  pop.  de  la  Gasc.^  I,  41.  —  «  La  couronne  du 
Christ  était  faite  d'épine  blanche,  aussi  la  foudre  ne  tombe  jamais 
dessus  cet  arbre  ».  Meuse,  r.  p.  ;  Orne,  Chrétien,  Usages.  —  «  Il 
suffit  d'en  porter  une  branche  sur  soi  pour  être  préservé  de  la  foudre  ». 
Basse-Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé;  Loiret,  r.  p.  —  «  On  en  met  des 
branches  dans  les  combles  de  la  maison  pour  la  préserver  de  la 
foudre  ».  Berry,  Laisn.  de  la  Salle.  —  «  On  en  met  dans  les  croix 
de  Rogations  et  sur  les  gerbières  dans  le  même  but  ».  Gascogne,  Rev. 
de  Gascogne,  1883,  p.  78. 

Pendant  l'orage  on  en  tient  une  branche  à  la  main  en  récitant  la  formule 
suivante  : 

Aubépine,  mon  bien, 
Je  te  cueille  et  je  te  prends  ; 
Si  je  meurs  en  chemin, 
Sers-moi  de  sacrement. 

Ardennes,  Tardé,  Romane,  de  Champ. 

Aubépine,  je  te  prends, 
Que  si  la  mort  me  surprend 
Dans  la  maison  ou  dans  les  champs 
Tu  me  serves  de  sacrement. 

Soc.  (les  lettres  de  Bar-le-Duc,  4898,  p.  306. 

Vaubépine  est  ici  substituée  à  ieau  bénite.  Les  deux  mots  se  ressemblent. 
Voir  Mélusine,  II,  5U0. 

13.— «  Quand  une  vache  a  lefourchet  (sorte  de  maladie),  on  la  conduit  a  un 
carrefour  ;  on  examine  où  elle  pose  son  pied  droit  de  devant  ;  on 
cerne  cet  endroit  qu'on  enlève  et  on  le  renverse  sur  le  premier  aube- 
pin  qui  se  trouve  sur  la  route.  L'herbe  attachée  à  la  portion  de  terre 
pourrit,  l'aubépin  meurt  et  la  vache  guérit  ».  Légier,  Tradil.  de  la 
Sologne  (dans  Mém.  de  l'acad.  celt.y  1807,  II,  205).  —  «  Si  une  vache 
dans  une  prairie  met  son  pied  sur  un  nid  d'oiseau,  elle  aura  le  blanc 
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mal.  Pour  le  ^érir  il  faut  aller  couper  le  ^azoa  sons  aon  pied  et 
jeter  ce  gazon  sur  une  aubépine  ».  Polleur  (prov.  de  Lîège]^  c.  p,  M. 
J.  Feller. 

€  Si  une  vache  ne  donne  pas  sufHsamm.  de  lait  oa  n'en  donne  pa&  du 
tout,  il  faut  la  traire  ou  faire  mine  de  k  traire,  âuus  vna  épine 
blanche,  le  1*'  mai,  elle  sera  bonne  laitière  le  reste  de  Tannée  », 
Guernesey,  r.  p. 

«  On  jette  sur  une  aubépine  le  lait  qui  se  catLle  trop  tût,  afin  qu'il  soit 
plus  longtemps  à  se  cailler  ».  Thiers,  Traité  d.  super^Ly  WAl^  1,  38S. 

t  Une  branche  d^épine  blanche  suffit  pour  préserver  le  lait  et  la  viande  de 
la  corruption  ».  Lorient,  r.  p. 

14.  —  «  Pour  préserver  la  récolte  d*un  champ  con tre  les  maléfices  et  les  in  tem- 

péries;  on  y  plante,  après  les  semailles,  une  croix  d'aubépine  qu'il 
faut  enlever  aussitôt  que  le  blé  sort  de  terre  n.  Rnsse-Bret-*  c.  par 
feu  L.  F.  Sauvé.  —  Le  1"  mai  on  plante  une  branche  d'aubépine 
dans  le  fumier  pour  empêcher  que  les  serpenta  ne  s'y  multiplient  ». 
Yonne,  C.  Moiset,  Usages,  1888.  —  «  Le  l'^"  mai,  avatJt  le  lever  dn 
soleil,  on  plante  une  branche  d*aubépine  sur  le  fumîcr  ;  on  en  place 
également  des  rameaux  à  la  porte  des  étables  ;  c'est  pûur  empêcher 
les  maléfices  et  particulièrement  ceux  de  la  cocudrUle^  espèce  de  ser- 
pent né  d'un  œuf  de  coq  ».  Châtillon-sur-Lomg  (Loiret),  r  p.  — 
«La  même  cérémonie  se  fait  afin  que  les  crapautls  ue  viciirif^nt  pas  téler 
les  vaches  ».  Loiret,  r.  p.  —  «  On  en  place  le  1*"^  mai,  sur  la  porte 
des  étables,  pour  préserver  les  bestiaux  de  lu  morsure  des  animaux 
venimeux  ».  Loir-et-Cher,  ^EiLZ,Hist.  de  Nami,  1867,  p.  26.  —  «  Le 
l"r  mai  on  plante  une  aubépine  sur  le  fumier  afin  que  te  blé  au 
grenier  ne  germe  pas  ».  Vendée,  Bujeaud,  I,  ^H1.  —  a  Le  jour  de  la 
Commémoration  de  Saint-Pierre  on  attache  des  rameaux  bénits 
d'aubépine  aux  échalats  de  la  vigne  pour  ta  pi-ései'vcr  des  intempé- 
ries ».  Gironde.  Petit-Lafitte,  Vannée  méléoroh(j. 

15.  —  Contre  les  maux  d'yeux  on  récite  la  formule  suivante  : 

«  Aubépine,  Dieu  te  bénit  par  dessus  toute  ilmr  et  racine.  Au  nom  de 
Dieu,  fleur,  je  te  commande,  si  lu  es  blanE:hti,  que  tu  débianckeit  ; 
si  tu  es  rouge,  que  tu  dérouges.  Les  trois  pers^îniics  de  la  Sainte- 
Trinité  te  commandent  de  t'en  aller  ».  Baii-sur-Meurthe  (Vosifes)^  L. 
F.  Sadyé  (dans  Alélusine,  1886,  col.  113). 

TOME  V.  ii 
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16.  —  «  L'aubépine  a  servi  à  tresser  la  couronne  du  Christ,  aussi  elle  guérit  la 

fièvre  ».  Saône-et-L.,  Rev.  d.  tr.  pop.  I,  173.  —  «  Pour  chasser  les 
maladies  on  met  des  écorces  d'aubépine  devant  la  chapelle  de  N.-D. 
de  Lignon  ;  les  pèlerins  emportent  des  fragments  de  ces  écorces  pour 
guérir  leurs  malades  à  domicile  en  les  leur  passant  autour  du  cou  ». 
Galvad.,  Lecqeur.  —  «  Pour  guérir  la  fièvre  on  apporte  à  une  aubépine 
du  pain  et  du  sel  en  lui  disant  :  Adiou,  broc  blan,  Que  té  porti  pan 
è  saou  E  la  fiebro  pour  douman.  On  pique  le  pain  à  une  branche 
fourchue,  on  jette  sur  l'arbre  le  sel,  on  s'en  retourne  par  un  autre 
chemin  que  celui  de  la  venue  et  on  rentre  par  une  autre  porte  que 
celle  de  la  sortie.  »  Pays  d'Albret,  Dardy,  II,  373.  —  Dans  les  envi- 
rons d'Autun  lorsqu'un  enfant  a  la  fièvre,  on  prend  un  œuf  ou  un 
sou,  puis  on  s'en  va  avec  Tenfant  vers  une  haie  d*aubépine.  On  fait 
faire  au  malade  le  signe  de  la  croix  avec  l'œuf  ou  le  sou  emporté, 
puis  on  se  met  en  prières.  Vous  placez  dans  la  bouche  de  l'enfant  une 
branche  d'aubépine  que  vous  rapportez  à  la  maison,  en  laissant  à 
l'endroit  où  a  eu  lieu  la  cérémonie  l'œuf  ou  le  sou  dont  nous  avons 
parlé.  La  branche  d'aubépine  est  brûlée  dans  le  foyer  et  le  malade 
est  guéri  de  la  fièvre.  Le  passant  qui  ramasse  Tœuf  ou  le  sou, 
ramasse  en  même  temps  la  maladie  du  premier  ».  A.  Legendre, 
Préjugés  dans  le  AlorvaUj  1883,  p.  43. 

«  Deux  feuilles  d'aubépine  en  croix  sur  le  nez  arrêtent  le  saignement  de 
nez  ».  Moresnet  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

17.  —  «  ATrigavou,  à  la  chapelle  de  Sainte-Apolline,  les  jeunes  filles  se  rendent 

à  sa  fontaine  et  y  jettent  une  branche  d'aubépine  avec  une  croûte  de 
pain;  si  le  tout  surnage  leur  mariage  se  fera,  sinon  non  ».  Côtes-du- 
Nord,  Rev.  des  trad.  pop.,  1899,  p.  597. 

18.  —  ((  Si  vous  avez  des  taupes  piquez  sur  les  taupinières  une  branche  d'aubé- 

pine, vous  serez  bientôt  débarrassé  ».  Basse-Bret.,  c.  par  feu  L.  F. 
Sauvé. 

19.  —  «  Au    tirage  au  sort,  agenouillez-vous   et  priez  sous  une   aubépine, 

vous  aurez  un  bon  numéro  ».  Bocage  normand,  Lecgeur,  II,  63.  — 
«  Dans  ce  même  but  on  va  prier  neuf  jours  devant  une  aubépine  ». 
Surister,  Laroche  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

20.  —  Vous  n'avez  point  vu  le  bon  Dieu  ? 
—  Si  est,  dans  l'arbre  de  la  croix, 
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Les  pieds  pendatns, 

Les  mains  clouaiis, 

Un  petit  chapeau  d'épine  blaticLe  sut  la  tétc. 

Dan»  une  prîèrc  popuU  publiée  par 
THifins^  Traité  âa  ntpfrfL»  I»  ^. 

((  L^aubépine  s^appelle  noble  éptne,  parce  qu'elle  a  8ervi  de  couronne  au 
Sauveur.  L'aubépine  gémit  la  nuit  du  vendredi  saint  h.  LtrcoT,  — 
((  Si  vous  vous  piquez  à  une  aubépine^  dc  jurez  pas  contre  elle,  cela 
vous  porterait  malheur,  car  la  S;iinte-Vierge  y  fut  pmnlie  de  Torage 
pendant  sa  fuite  en  Ejfypte  ».  Pays  d  Albrel,  Dardï,  II,  3G5. 

21.  —  «  La  bonne  odeur  de  Tanbépine  lui  a  ^lé  donnée  par  la  Vierge  en  sou- 
venir de  ce  qu'elle  étendit  sur  cet  arbriâseuu  le^  langes  d«  TenfanL 
Jésus  ».  Eneille  (Pays  wallon),  c.  p.  M.  J.  Keller.  —  «  Si  les  Heurs 
de  l'aubépine  exhalent  l'odeur  légèrement  uriueuse  que  Vou  cunmilL, 
c'est  parce  que  c^est  sur  cet  arbrisseau  que  la  Saînle-Yiergo  meLL^it 
réchuer  les  drapiaux  (sécher  les  langes)  de  l'enfant  Jésus  t*.  Saint- 
Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

!22.  —  «  Un  rameau  d'aub.,  coupé  à  minuit  à  Nuël  tl  déposé  dans  un  verre  d'eau, 
fleurira  à  la  Chandeleur  ».  Harou,  FolkL  df.  Godarvilte,  1893,  p,  71. 

23.  —  ((  On  dit  qu^en  touchant  les  poissons  de  mer  avec  la  fleur  de  Taubèpine 

ils  sont  incontinent  corrortl])us  ».  Dalecuahps,  HUl.  despianletj  iVAb^ 
1,  114.  ~  «  L'odeur  de  l'aubépine  fait  tourner  te  maquereau  en  un 
instant  et  les  voituriers  qui  transpotteut  ce  poisson  sont  obliges 
d'éviter  les  chemins  où  ce^  arbrisseaux  sont  en  fleurs  if,  RoztEEi  17^3. 

«  Les  fleurs  d'aubespin  de  leur  senteur  gastenl  le  potss^on,  principalement 
les  maigres  (*)  ;  les  chasSe-marées  de  tio^lri^  (uys  de  Poictou  en  amenant 
vendre  leur  poisson  de  mer,  fuyenl  les  haïes  garnies  d'aubépint^  ^^ 
G.  BoucHET,  SéréeSy  Edit.  Roybet,  II,  2C. 

24.  ~  «  Pendant  le  mois  de  mai  tout  garçon  qui  n'a  pas  de  l'aubépine  à  sa 

boutonnière  est  obligé  de  payer  une  amende.  Avec  le  proiluit  des 
amendes  on  fait  un  festin  à  la  fin  du  mois  o.  Loriant,  r.  p. 


(V  Espèce  de  poisson  particulière  à  la  Saintunge. 
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l  — — 

y.  25.  —  «  L*aubespine  demeure  sur  les  hauls  chemins  » .  Le  Bon,  1557.  —  D'Héri- 

^  CAULT,   dans  les  Paysans    â^A%elonde^  curieux    roman    de    mœurs 

normandes,  explique  ainsi  ce  proverbe  :  les  belles  choses  se  gagnent 

par  Velfort, 

\<  26. —  La  nuit  du  1"  mai,  on  dresse  devant  la  maison  de  la  jeune  fllle  que  Ton 

^-  aime  et  que   l'on  estime,  un  arbuste  d'aubépine  en  fleurs,   c'est  ce 

*^  qu'on  appelle  un  mai  à  cause  de  l'époque  où  cela  se  fait  :  «  Mai, 

^'  Bonnes  qualités  ».  Marne,  Mordillât,  Hist.  de  Bassuet,  1878.  —  «  Mai, 

J^'  Virginité  ».  Pays  de  Bray,  Dergny,  I,  96.  —  «  Blanchopine,  Ma  mie, 

^  ^  je  t'estime  ».  Beine  (MarneJ,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  «  Mai  d'é- 

^^;'  pine,  Ej'  t'estime  ».  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — 

Çj  «  Mai  d'épène,  Ej' t'aime  ».  Ramecourt  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.   Ed- 

y  MONT.  —  «  Blanche  épine,  Amour  fine  ».  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guil- 

I  LAUME.  —  «  Aubépine,  Je  t'estime  ».  Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  —  «  Moua 

f'^  d'épène  {mai  d'épine)^  Je  t'aime  ».  Somme,  Jouancoux. 

è  Cependant  en  quelques  endroits  l'aubépine  symbolise  au  contraire  de  vi« 

^-  lains  défauts:  «  L'aubépine  privée  de  ses  fleurs, comme  mai,  indique 

?;-.  que  la  fille  a  fauté».  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  —  «  Mày'  di  spène 

I-  Amour  qui  d'iènc  =  mai  dnpine,  amour  qui    finit  ».  wallon,  La 

L  Tradit.,  1889,  p.  272    —  «  Mày'  du  spène  Que  t'es  fène  =  mai 

V  d'épine,  tu  es  fine  {rusée)  ».  Spa  (Belg.),  Body  (dans  Wallonia^  1899, 

;  p.  193).  —  «  Le  mai  d'aubépine,  planté  le  1»''  mai  devant  la  maison 

,:,  d'une  jeune  fille,  signifie  qu'elle  s'occupe  de   sortilèges  ».   Dalhem 

J  (Pays  de  Hervé),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

i'j  «  La  couronne   d'aubépine  est  l'emblème  du    vice  ainsi  que  des  peines  et 

>..'  fatigues  auxquelles  sont  assujettis  les  charbonniers  durant  leur  vie  ». 

K;  Société  secrète  des  Charbonniers  ou  Bons  Cousins,  Almanach  du  Loyal 

9  Comtois,  1870,  p.  106. 

l  u  L^aubépine  est  l'emblème  de  la  belle  saison  ».  Semertier  (dans  Wallo- 

^-'  nia,  1899,  p.  15. 

'>, 

^  27.  —  Devinette  :  a  Al  founze  del  prat 

u\  Soun  tout  emblancat 

^V  Amb'  uno  carabine. 

1^  Es  pla  fi  qui  Tendebino.  »  —  L'Aubépine. 

^  P.  Fagot,  Folklore  du  lauraguais. 
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CRATAEGUS  AZAROLUS.  (Linné).  —  L'AZFROLIER. 

hypomelides,  latin  de  Palladius,  £.  Fournier,  Cibaria. 

aMTollus,  lat.  du  moy.  âge,  Diefenbach. 

iriangulus  laiinorum,  telesimon  graecorum^  malum  iilvesfrc,  mcipillum, 

auçarola^  %arur  Avicennae,  tricoccum,  sentahinum^  \at  du  15^  «., 

De  Bosco,  Luminare  majus^  1496,  ^  40,  v». 
aspalathusy  lat.  du  16»  s.,  R.  Stephanus,  De  nominihu^, 
mespilus  aronia  Dioseoridis,  anthedon,  paliurus  africana,  mtspilta  Iricoc- 

C08,  auirolus,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
a%arolér,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
a%aroliery  m.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

aierolier,  m.,  franc.,  Jean  Merlet,  Abrégé  des  bonsfruiiHt  IB90;  etc.  etc. 
a%èfoulièj  m.,  niçois,  provençal,  languedocien. 
argéy'roulié,  m.,  Nîmes,  Vincens.  —  Bouches-da-Rh.,  Vjll. 
argéroulié,  m.,  Var,  Hanry. 
argérouyé,  m.,  Gard,  d'Hombres. 

argilier^  m.,  franc,  du  16«  s.,  C.  Stephanus,  De  nomimbas. 
abaioulièf  m.,  languedocien,  A.  Duboul. 
aouarchéf  m.,  Gers,  Cénac-Mongaut. 
abargèy  m.,  Gascogne,  Mistral. 
cérizoulié,  m.,  Var,  Eanry. 
boutélhounièf  m.,  Béziers,  AzAïs. 

poumélié  dé  douss  closs,  m.,  Saint-Georges  (Hérault),  Xlu,  Favae. 
néflier  de  Naples^  m.,  franc.,  De  la  Bretonnerie,  Ecole  du  jardin  fruitier^ 

1784,  t.  Il,  p.  175. 
épine  d^ Espagne,  f.,  fr.,  Jean  Merlet,  Abrégé  des  bons  fruilnj  î6iKï,  [i.  106. 
a%erolier  de  Provence,  m.,  franc.,  Thodin  (dans  Mèm.  d'mpicult.^  nS6^ 

p.  65). 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

a%arola,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

a^arole,  f.,  français,  Cotgrave,  1650. 

azérola,  f.,  niçois,  Pellegrinl 

a%erole,  f.,  français,  Le  jardinier  français,  1654  ;  Borellus,  166tf  ;  elc, 

a%érolo,  f.,  Aude,  Laffage.  —  Forcalquier  (  Basses- Al  pas  )j  c.  p.  M.  E.  Plad- 

CHUD. 

arseirole,  f.,  franc,  du  16"  s.,  Olivier  de  Serres,  1600,  p.  149. 
argéy'rolo,  f.,  Marseille,   Bégis  de   la  Col.,  Cris..,^  18Ë8j   p.  232.  —  ApL 
(Vaucl.),  Col.  —  Gard,  D'Hombres. 
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argirolOj  f.,  Arles,  Laugier  de  Ghartrouse. 

rougéy^rota,  f.,  Gard,  Pouzolz.  —  Montpellier,  Planchon. 

cécérolo.  f.,  Laurajfuais,  A.  Fourés,  Les  grilhs,  1888,  p.  38. 

abaioulo,  f.,  languedocien,  Duboul. 

abarjo,  f.,  Gascogne,  Mistral. 

boutélhoou,  m.,  Béziers,  AzAïs. 

micocoulOy  f.,  Àrmissan  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

pouméta  dé  douss  classés,  f.,  Montpellier,  Gouan,  1762.  ~  Lodève,  AuB.  — 

Gard,  Pouz. 
pouméto  à  douss  clossés,  f.,  Aude,  Laffage. 
pouméto,  f.,  provençal,  Garcin. 
pommette,  f.,  français,  Buisson,  1779. 
aliOy  f.,  env.  de  Garcassonne,  Laffage. 
tamotte,  f.,  nèfle  aronienne,  f.,  fianç.,  Duez,  1678. 
al~%a^rora,  ar-%a'rora,  a%m'rora,  arabe.  (C'est  de  là  que  vient  le  mot  aze- 

rôle). 


SPIRAEA  ULMARIA,  (Linné).  -  LA  REINE  DES  PRES. 
ulmaria,  barba  caprae,  medusium,  argentilla  major,  poientiUa  major,  lat. 

du  m.   à.,  DiEFENBACH. 

regina,  1.  du  m.  â.,  W.  Stokes,  Welsh  plantnames  ;  Mowat. 
regina  prati  (ï),  1.  du  m.  â.,  Bartholomaeus  cité  par  Mowat. 
corona  regia,  I.  du  16«  s.,  W.  Stokes  (dans  Arch.  f.  celt.  Lexicogr.,  1898, 

p.  327  et  337). 
barbula  caprina,  barba  capri,  bat^ba  caprina,  ulmaria  (a  foliorum  ulmi  forma), 

medesusium  (du  germanique  medtsusft),  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
rhodora,  anc.  nomencl.,  Ambrosini,  1666. 
solsequium,  eliotropium,  anc.  nomencl.,  Pritzel  et  Jessen. 
reine,  f.,  anc.  franc.,  ëarle.  —  Marais-Vernier  (Eure),  Robin.  —  Ghenove 

(Gôte-d'Or),  r.  p.  —  Ardennes,  r.  p. 
réy'no,  f.,  Laurières  (Haute- Vienne),  r.  p. 
rèno,  f.,  Meymac  (Gorrèze),  r.  p. 
rînë,  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
rouâné,  f.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 


(1)  Regina  prati  Tocatur  quia  in  pratis  ubi  provenit,  tanquam  regina,  propter  eminentiam 
et  altitudinem,  in  thronoregali  adstare  vldetur,  cum  aliis  superemineatherbis  f>.  Ambrosini, 
1666. 
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herbe  à  la  reine,  f.,  Les  Riceys  (Aube),   Guénin.  —  Aube,  Des  Etangs.  — 

Chesnay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
roynette,  f.,  anc.  franc.,  Discours  des  harquebousades ,  ihl*i,  p.  16  ;  Huloet, 

1572  ;  MOLINAEUS,  1587. 
rénètte,  f..  Calvados,  Joret.  —  Orne,  Letacq.  —  Eure»  Rodï:ï. 
Hn-nètte,  f.,  Germigney  (Haute-Saône),  r.  p. 
ron-nètte,  f.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
arègnass,  m..  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
reine  des  prés^  f.,  franc.,  Gdérin,  Le  chirurgien  charitable,  1655,  p.  dl^\ 

Buisson,  1779;  etc.,  etc. 
rétfna  doou  pra,  f.,  Gelles,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.)<  r.  p. 
réy'na  dé  pratt,  f.,  Montpellier,  Planchon. 

réifno  dé  pratt,  f.,  Gard,  r.  p.  --  Forcalquier,  c.  p.  M.  K.  Plalicbud. 
rétfno  doou  pra,  f.,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p.  —  Saint-Hilaire^des-Coarbes 

(Corrèze),  r.  p. 
réy'no  dich*  pra,  f.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
réy*no  désspra,  f.,  Mende  (Lozère),  r.  p. 
rènno  dètt  pratt,  f.,  Luz  (H*" -Pyrénées),  r.  p. 
rèno  da  pra,  f.,  réno  dô  pra,  f.,  env.  de  Guéret  (Creuse),  r.  p.  —  Groq  (Creuse)^ 

r.  p.  —  Corrèze,  r.  p. 
rèno  dou  prô,  f.,  Ambert  (Puy-de-D.),  r.  p. 
rana  de  prô,  f.,  Ronssillon  (Isère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmokt. 
réna  d'  lis  pra,  f.,  env.  de  Paulhaguet  (Haute-Loire),  c.  p.  M.  En.  Edstokt, 
rano  doou  pra,  f.,  rano  dô  pra,  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p.  —  Corrèze, 

r.  p. 
rêne  de  prë,  f.,  Redon  (Ule-et-Vil.),  r.  p.  —  Mauron  (Moi-b.),  r*  p. 
rin-ne  dé  pré,  f.,  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p. 
reine  des  champs,  f.,  Sermaises  (Loiret),  r.  p. 
ran-na  dé  mare,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

ran-na  dé  verdi  (=  reine  des  vergers),  Samoëns  (H"=-Savoie),  r.  p. 
réy'no  diss  Aouf  (reine  des  Alpes),  provençal,  Misthal. 
rey'  dé  spic  (=  roi  des  épines,  parce  que  la  plante  se  trom  c  au  niiliou  des 

arbres  épineux,  aubépines,    prunelliers,  etc.},   masculin,    La  Malènc 

(Lozère),  r.  p. 
barbe  de  chievre,  f.,  franc.,  Molinaeus,  1587. 
bai^be  de  chèvre,  f.,  franc.,  L'Escluse,  1557  ;  Olivier  Di  Serres,  16D0, 
barbo  dé  cabro,  f.,  Var,  Ame. 
bôrbe  dechtve,  f.,  Gérardmer  (Vosges),  Raillant. 
bâbe  du  gatte,  f.,  Spa,  Lezaack.  » 

couône  dé  cheuve,  f.  (=  corne  de  chèvre),  Vosges,  HAnXASt. 
cône  du  gatte,  f.,  Etalle  (Luxembourg  belge),  r.  p. 
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barba  de  hoc,  f.,  hàrba  de  diovin  (barbe  de  jeune  forêt),  f.,  fribourg.,  Sav. 

costO'Crabo,  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

pied  de  bouc,  m.,  Marne,  c.  p.  M.  £.  Maussenet. 

cône  de  loup,  f.,  Ruifey  près  Dijon,  r.  p. 

crH'-polè  (=  crête  de  coq),  Gervant  (H»e-Savoie),  r.  p. 

pQpoaouncréxfsSy  m.,  Aveyron,  Yayssier. 

plumètt,  m.,  Luebon  (Pyrénées),  Sacaze. 

pii^mè,  m..  Aime  (Savoie),  r.  p. 

uîmèe,  ulmée  aquatique,  franc.,  Le  Lièvre,  1583. 

ulnmire,  f.,  français  savant. 

ormière,  f.,  franc.,  Bourgelat,  Elém,  de  l'art  vétér.,  an  IV,  11,250.  —  H'«- 

Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  [La  feuille  ressemble  à  celle  de  l'orme]. 
grande  onnière,  f.,  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
roity'mixf,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 
fr^ijjw,  m..  Aube,  Des  Etangs. 
(jranta  fiad%e,  f.  (=  grande  fougère),  fiad%e  d  botyè,  t.  (fougère  à  bouquet), 

fribourg.,  Savoy. 
érba  d'abéya,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
érbo  d^abèlho,  (.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthés. 
érbo  de  los  obélhos,  (.,  Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fau. 
dchotte  de  mouchottes  (=  herbe  des  abeilles),  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 
herbe  aux  abeilles^  Calvados,  Joret.  [Les  abeilles  sont  friandes   de   cette 

plante  |. 
iolpionadOj  f..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
cébodilho,  f.,  Aveyron,  Yayssier. 
tingna,  m.,  Marquion  (Pas-de-C),  r.  p. 
gahèc  (=  celui  qui  se  colle),  m.,  Lanne-Soubiran  (Gers),  c.  p.  M.  J.  Duca- 

MIN. 

miijne-nez,  Loulay  (Ghar.-Inf.),  Vdîet. 

an^éUco^  f.,  languedocien,  Duboul. 

spirétf,  f.,  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 

aspirado,  f.,  env.  d'Ahun  (Gorrèze),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

^piradou,  m.,  Saint-Vivien  (Gironde),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

spréyo,  f..  Vélines  (Dordogne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

sporcin^  m..  Aube,  Des  Etangs. 

préfô,  m.,  env.  de  Rennes,  r.  p. 

boute  de  neige  des  prés^  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

bancio,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

tchambo  rou^o  soouvad%o^  f.,  Laroche-de-Rame  (H ^«*- Alpes),  r.  p. 

rosace,  f.,  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Cher),  r.  p. 

opinériak^  masc,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 
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herbe  à  désenfler,  f„  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  (Cette  plante  est 

employée  contre  l'hydropisie). 
coudrètte,  f.,  Calvados,  Orne,  Joret. 

vignette,  f.,  français  dialectal,  Bocrgelat,  Eléni.  de  Vart  véiér.^  an  IV»  H,  350* 
flou  dé  ièn-Djyan,  f.,  Houeillès  (Lot-et-G.),  c.  p.  M.  Ed,  ËDMOift. 
thé  dos  pratSt  m.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
rou(meu%  prajo  (=  reine  des  prés),  dime%el  e  prajo  (—  demuisûîlo  des  pré»), 

breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M,  Y,  Keeleau, 
henigsblum,  m.,  environs  d*Altkirch  (Alsace),  r,  p. 

a  Un  bouquet  de  cette  plante  mis  extérieurement  à  La  fenêtre  d'une  jeûna 
fille  indique  symboliquement  qu'elle  est  bien  piopretlc  ».  RufTev^,  [arfes 
Dijon,  r.  p.  —  «  Mis  dans  les  mêmes  conditions,  le  jour  de  sa.  fêie^ 
indique  symboliquement  qu'elle  a  trompé  miq  amant  avec  d'autres  ». 
Ruifey,  près  Dijon,  r.  p. 

«  Si  en  causant  avec  une  jeune  fille  un  garçon  vient  à  toucher  ceUe  plmte, 
il  sera  son  second  mari  ».  Naintré  (Vienne),  r.  p. 

SPIRAEA  ARUNCUS.  (Linné). 

barbe  de  bouc,  f.,  français. 

barbe  de  chèvre,  f.,  français,  Buisson,  1779. 

barbe  de  capucin,  (.,  Vosges,  Baillant. 

SPIRAEA  SALICIFOUA.  (Linné), 

petit  mai,  m.,  Allier,  E.  Olivier.  —  Loir-et-Cher,  Martellière. 
mai  des  dames,  m..  Centre,  Jaubert.  —  Loir-et-Cher^  Mahtellièbe, 

SPIRAEA  HYPERICIFOLIA.  (Linné). 
bolma,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 

SPIRAEA  OBOVATA.  (Waldstein  et  Kitaibel}. 
théf  m.,  Gorrèze,  Lépinay. 

SPIRAEA  FILIPENDULA.  (Linné),  -  LA  FILIPENDULE. 
filipendula,  philipendula,  vilipendula,  fUepmduhj  lat.  du  m.  â.,  Dtefen^ 

BACH. 


Î1&"  RT^BrS     FRUTICOSUS 

tHsi;itgo,  1.  itu  m   1.,  Mowat. 

fdipendula,  L  du  m.  5.,  MoNE,  Quellend.  teutsch.  Liter.,  1830,  p.  288. 

fUnpenduta^  pendt^la,  1.  du  m.  â.,  Gallée. 

/î.vsali{îo.s,  1,  (lu  IS-^  s.,  J.  Camus,  L'op.  sal.,  p.  67. 

œjtUTtiht't  anc.  mimciicl.,  Bauhin,  1671. 

filipendulf,  L,  franc.,  L'EscLUSE,  1557  ;  Buisson,  1779:  etc.,  etc. 

filifiendt,  T.,  franc.,  L'EsCLUSE,  1557;  OUDIN,  1660;  Chabraeus,  1666. 

fiîipou^hiimw,  f..  I^  Malènc  (Lozère),  r.  p. 

lilpandu^  m.,  Sai nt- Georges  des-Groseilliers  (Orne),  r.  p.  —  Colonies  (Côte- 

(i'Ch),  r.  p, 
filipuntute,  T.,  oiiv.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 
fiUpatij  m.,  Saint- Georges-La pouge  (Creuse),  r.  p. 
fUidule,  r,  HoLseL  (Somme),  r.  p. 
filo,  m.j  Fûugorollcs  (Mayenne),  r.  p. 
fiérachoua,  in,,  Var,  Hanry. 
fûugère  f.,  Ctiart)iUe-Inf.,  c.   p.  M.  E.  Lemarié.  —  Ghamplitte  (H^«-Saône), 

n  p. 
saign^ne^,  m.,  Cbâr.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 
èrba  dé  las  taouzéias,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
èrbo  dé  las  alaou^étos,  Toulouse,  AzAïs. 
erbo  delà  lm\rMo,  P.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
trbù  dviùloitéto,  f,  env.  d'Avignon,  Palun. 
erbo  d*abélfw,  t,  laiiraguais  (Haute-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
peîX^e-pierre  rouye,  m.,  fr.  du  16»  s.,  Fuchs,  Commentaires, 
éyréchèl,  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 

BUnUS  FRUTICOSUS  (»).  (Linné).  —  LA  RONCE. 

ruhwtj  Latin. 

sentea,  lat.  i\v.  lïioscoride,  Stadler. 

batux,  lat.  du  moyen  âge,  Forcellim  ;  Goetz  ;  Mowat. 

ruijuSy  orebOj  Êaion,  batrus^  braiiton,  rubi  batossi,  sintropûn,  sintrofnm, 

lat.  du  m*  â.,  Goetz. 
morus,  h  du  5-  b.  apr.  J.-C,  Isidore  de  Séville. 
eru^cu^,  L  du  t>  s.,  Apuleius,  De  medicam.  —  1.  du  m.  â.,   W.  Schmitz, 

MisceUanf:a  tironiana,  1896,  p.  55. 
ramnta,  1,  du  13'  â.,  Albert  le  Grand  cité  par  Meyer,  Gesch.  d.  Bot. 


{})  \}\\   ffiiiicl  uambfe  d'esiiéces  du  genre  Hubui  portent  les  mêmes  noms  que  le  RubuM 
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tribulus,  carduus,  1.  du  m.  â  ,  Willems,  Elnonensia,  1S45,  p,  3S. 

morus  agrestisy  1.  du  13'  s.,  Aegidii  Carmina  medica^  Ed.  Choulant,  t826, 

p.  205. 
morabatus,  morabaccu8,moribatus,  vêpres,  vepris,  L  du  m^  â.,  D[ErE?^BA(:iiH 
marobatusy  1.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  306. 
morus  batus,  1.  du  15«  s.,  De  Bosco,  Luminare  majw,  llOfi,  f*  48,  r^. 
bacusy  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quellen  d.  teutsch.  Liter.,  1830,  p*  285. 
amimaenis,  1.  du  9'  s.,  Ed.  Bonnet. 
rumex  ferens  mora,  1.  du  m.  â.,  Mowat. 
rumex,  lat.  du  5"  s.,  Marcellus  Empiricus.  —  1.  du  m.  k.,  Mûne,  Queiiend. 

teuttch.  Liter.,  1830,  p.  291. 
rumiXy  1.  du  m.  â.,  Germania,  1881,  p.  402. 

rumica,  f.,  1.  du  m.  â.,  L.  Duvau  (dans  Mém.  de  la  soc.  de  Hng.,  1889,) 
rubus  excelsa,  rubus  grandis,  ancien  nomencl.,  Bauhi\,  1671. 
robe,  anc.  provenç.,  Raymond,  sub  verbo  boisson, 
roumèc,  fém.,  Aveyron.  --  Lot.  —  Tarn.  ^  Tarn-et-G.  —  H^*-Gar.  —  Landes. 

—  Gironde. 
arroumèc,  fém.,  Lectoure  (Gers),  Durrieux,  Belhados,  1893,  p.  176.  —  Con- 

drin  (Gers),  c.   p.  M.  H.   Daignestous.  —  Lembeye   (Basses-Pyr.),  r. 

p.  —  Monléon-Magnoac  (H**»-Pyr.),  r.  p.  —  G  eu  (Haul&s-P.)^  c.  p.  M. 
M.  Camélat.  —  Lauraguais  (H^-Gar.),  c.  p.  M.  P.  FaCot.  ^  (^mW^n 

(Aude),  c.  p.    M.  P.  Galmet.  —  Landes,  Métivier. 
arroumègo,  f.,  Nogaro  (Gers),  Almanach  de  Gasc,  1899,  p.  55. 
roumic,  f.,  Tulle  (Corrèze),  Lépinay. 

arroumic,  f.,  Arcachon  (Gir.),  Lalesque,  Arcachonj  1886,  p.  57. 
roumètV,  f.,   Saint-Germain  (Lot),  SouL.  —  Villeneuve- dMg^n   (Lot-eL*C.), 

r.  p.  —  Tarn-et-G.,  Rigal,  Moumens  perdus,  18*j8h  p.  91. 
arroumèti\  f.,  Mimizan  (Landes),  Beaurr.  —  Nesticr  {H''*-Pjr.)^  Portes, 

Fablos,  1857,  p.  26. 
orroumétV,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
arrémits,  f.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Caméi,at. 
romaghéray  f.,  Pyrénées-Orientales,  Coup  an  yo. 
roumingkèra,  f.,  Luchon  (H***-Pyr.),  Sacaze. 
rouminghièro,  f.,  Mouthoumet  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmët. 
roumagass,  m.,  Saorges  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
roumédjiasSj  m.,  Saint-Sauveur  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Eduont. 
roumégoss,  masc.  sing.,  niçois,  Pellegrini.  [Sans  douta  fimta  d'i  tu  pression 

pour  roumégass.] 
rouméghé,  f.,  Bozouls,  Sebrazac  (Aveyron),  r.  p. 
roumègo,  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs.  —  Puy-J'Evâquc  (Lot),  r^ 

p.  —  Lozère,  Mém,  de  la  soc.  d'agr.  de  ta  L.y  1837  ^  p.  150, 
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rëmë%ia,  t.,  Alpes  dauphinoises,  Nicollet. 

roumézé,   (.,  env.  d'Avignon,  Pal.  •—  Die  (Drôme),  Boissier.  —  Charpey 

(Drôme),  Bellon. 
rëméié,  (.,  Gilhoc  (Ardèche),  Clugnet. 
roumèy\  f.,  Lanouaille  (Dord.),  r.  p.  —  env.  de  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.), 

r.  p. 
ronmèOy  f.,  BétaiJle  (Lot),  r.  p. 
roumia,  masc,  Hyères  (Var),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
roumiassy  masc,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.,  III,  57.  —  Var,  Hanry  ; 

Amic.  —  Toulon,  Patout.  —  Bouches-du-Rh.,  Villen. 
roumio,  f.,  env.  d'Avignon,  Pal.  —  Arles,  Ladg. 

roumi,  f.,  Aix-cn-Pr.,  Car.  —  Var,  Hanry.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Basses- 
Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  57.—  Naves,  Corrèze-près-Tulle  (Cor- 

rèze),  r.  p.  —  Pléaux  (Cantal),  r.  p.  —  Argelès  (H^-'-P.),  c.  p.  M.  P. 

Tarissan. 
rou'i,  t.,  Var,  Hanry. 
arroumi,  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
roumé,  f.,  Aveyron.  —  Aude.  —  Lot.  —  Dordogne.  —  Tarn.  —  Haut€-Gar. 

—  Corrèze.  —  Cantal.  —  Var. 
arroumé,  f.,  Montmorin  (H^^-Gar.),  r.  p. 
rumé,  f.,   Orgnac  (Corrèze),  r.   p.  —  Saint-Ybard  (Corrèze),  La  Roche.  — 

Eymoutlers  (H^"- Vienne),  r.  p. 
rumè,  f.,  au  plur.  tmmé,  Châteauneuf  (H'e-Vienne),  r.  p. 
rumë,  f.,  au  plur.  rumë',  Davignac,  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 
roumâ,  f.,  Juillac  (Corrèze),  r.  p. 
roumé",  f.,  Corrèze,  Béronie;  Lacombe. 
roumèno,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
rowmbëf  f.,  Eygurande  (Corrèze),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
éroumbë,  f.,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 
ràmhë,  f.,  au  pluriel  rômbé,  Sornac  (Corrèze),  r.  p. 
ériimbë,  f.,  au  plur.  érumbé,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 
roun'&a,  f.,  Aspiran  (Hérault),  Rev.  d.  lang.  rom,,   1888,  p.  242.  —  Cheylade 

(Cantal),  r.  p. 
ron%a^  f.,  Archiac  (Char.-Inf.),  r.  p.  —  Néronde  (Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ron%af  f.,  Mizoen  (Isère),  r.   p.  —  Chaudesaigues  (Gant.),  c.  p.  M.  P.  LE 

Blanc.  —  Saint-Georges- de-Mons  (P.-de-D.),  r.  p. 
rontha,  f.  (avec  th  angl.),  Châtillon-de-Mich.  (Ain),  r.  p. 
rcmih'  (avec  th  anglais),  f.,  La  Ciiapelle  (Savoie),  r.  p. 
ron%é,  f.,  Estandeuil,  Orcet  (P.-de-D.),  r.  p. 
romë,  f.,  Lavoute-Chilhac,  Mezères  (H^^-Loire),  r.  p.  —  Vincelles  (P.-de-D.). 

Pauzat,  p.  10.  —  Jumeaux,  Celles  (P.-de-D.),  r.  p.  —  Condat,  Dienne 
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(Cantal),  r.   p.  —  Flumet  (Savoie),  r.   p.  —    Saint-Antoine  ( Isère), 

r.  p. 
rionië,  f.,  Bas-Valais,  Gilliéron. 

nancé,  f.,  district  de  La  Broyé  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Ëdhos^T' 
ronw,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p.  —  Orciiies  (P,-de-D.),  c,  p.  feu 

Dumas-Dahon. 
roun%é,  f.,   Portes  (Gard),  r.  p.  —  Anduze  (Gard),  Vicuieb.  —  Montpellier, 

LORET.  —  Aveyron,  Vayss.  —  Lieiitadès  (Cantal),  r,  p*  —  Lozère, 

r.  p. 
arounzé,  f.,  Gard,  Pouzolz.  —  Lunel-Yiel  (Hér.),  RôUX,  Floui  de  sablûv,  1 BS8, 

p.  15.  —  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p. 
rionzé,  f.,  canton  deVaud  (Suisse),  Le'Parterre  de  Mrdedne,  Genève.  174ri. 
ronzi,  f.,  anc.  dauph.,  Devaux,  p.  385.  —  Saint-Genis-les-OHièra»  (Rhânc), 

Philipon. 
romiè,  m.,  Chauifailles  (Saône- et-L.),  r.  p. 
rouT^e,  f.,  Bibecourt  (Oise),  r.  p.  —  Ponts-de-Cé  (M.-cl-L.),  r.  p. 
érome,  f.,  Arvert  (Char.-Inf.),  r.  p.  —  Montaigul-ï<î-Rlin  (Allier),  c.  p.  M.  J. 

DuCHON  DE  LA  Jarousse.  —  Echassières  (Allier),  r.  p. 
ranze,  f.,  env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  SouCHÉ. 
roê%e,  f.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 
éronthe  (avec  th  anglais  doux),  f.,  Coligny  (Ain),  Ci^dat. 
rùnke,  f.,  Saint-Aubert  (Nord),  r.  p.  —  Wallon,  c  p.  M.  J-  Feller. 
rondyë,  masc,  Uzès  (Gard),  r.  p. 
arondia^  f.,  environs  de  Villette  (Savoie),  r.  p. 
rond%ay  f.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 
rondië,  f.,  Cousance  (Jura),  r.  p. 
rond*e,  f.,  Villette,  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
HondM,  f.,  Echallens  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  EDMOîtt, 
riondze,  f.,  Dompierre  (Suisse),  Gauchat. 
érouindte^  f.,  env.  de  Saint-Claude  (Jura),  c.  p.  M>  Ed.  EdmoïîTh 
r'nègé,  f.,  Beaufort  près  Albertville  (Savoie),  CHAbEnT. 
roungi,  f.,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p. 
rongiy  f.,  Saint-Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 
arongif  f.,  Ambert  (Puy-de-D.),  r.  p. 
ronge j  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
ronge,  f..  Arques  (S.-Inf.),  r.  p.  —  Saint-Georgeà-d^îS-Gi".   (Orne),  r.  p.  — 

Douvres  (Calv.),  JoR. 
éronge,  f.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p.  —  Amfre ville-su r-l ton  (Eure),  Jûhet.  — 
Palaiseau  (S.-et-Oisc),  r.  p.  —  Boisel  (Sommu),  r.  p,  ^  Fant^nay-le- 

Marmion  (Calv.),  Rev.  d.  pari,  pop.,  1002,  p.  93, 
érange,  f.,  Chevagncs  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmost. 
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rionge,  f.,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 

riou^Jëy  f.,  Hérémence  (Valais),  Lavallaz. 

rônchOy  f.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 

ronchëj  f.,  Fargniers  (Aisne),  r.  p.  —  Champs  (Cantal),  r.  p. 

ronehey  f.,  Normandie.  —  Picardie.  —  Artois.  —  Belgique.  — 

ranchCt  f.,  Marquion  (P.-de-C),  r.  p. 

ranccy  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 

érance,(.,  Colonges  (Côte-d'Or,  r.  p.  —  Quincy-s.-le-M.  (Aisne),  r.  p.  — 

Chenay  (Marae),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
éronchey  f..  Les  Andelys  (Eure),  r.  p.  —  Calvados,  Jor.  —  Nesles  (Somme), 

r.  p.  —  Thiérache  (Aisne),  c.  p.    M.  L.  B.  Riomet.  —  Bains  (Vosges), 
r.  p.  —  Fontenoy  (Vosges),  Haill. 
rouanche,  f.,  Etalle  (Luxemb.  belge),  r.  p. 
rouinche,  f.,  Valenciennes,  Hégart. —  env.  de  Beauvais  (Oise),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
érouinche,  f.,  environs  de  Valenciennes,  r.  p. 
ronça,  f.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p.  —  Groslée  (Ain),  r.  p.  —  Samoëns 

(H»«-Sav.),  r.  p. 
rounçOf  f.,  Ampus   (Var),   r.    p.  —  Lozère,  Soc.   (Cagric.  de  la  Z..,    1852, 

p.  130. 
rounçasSy  m.,  Hérault,  Planchon. 
rouncéy  f.,  Mende  (Lozère),  r.  p.  —  Hérault,  Planghon.  —  Aveyron,  Vays- 

SIER. 

rou^ci,  f.,  La  Malène,  Fournels  (Lozère),  r.  p. 

roWcëy  f.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

roM*ç*,  f.,  Saint-Georges- Lapouge  (Creuse),  r.  p. 

rouncôy  f.,  anc.  français,  Mowat;  Dorvbaux,  Antid. 

ronce t  f.,  français. 

ronce  noire,  f.,  franc.,  Tollard,  1805. 

roinsse,  f.,   wallon  du  15*  s.,  J.  Camus,   Man.  nam.  —  env.  de  Liancourt 

(Oise),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
éroncBy  f.,  tout  le  nord  de  la  France. 
aronce,  f.,  tout  le  nord  de  la  France,  mais  cette  forme  est  moins  commune  que 

la  précédente. 
éronce  dé  souè  (=  r.  des  haies),  Ruffey-l.-B.  (C.-d'Or),  Joigneaux. 
arronce,  f..  français,  Const.  César,  Vingt  livres  d^agr.,  1645. 
aronciè^  masc,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
ironcCy  f.,  Courtisols  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
rinche,  f.,  env.  de  Leuze  (Belgique),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
érincey  f.,  Ruffey,  près  Dijon,  r.  p. 
arince,  f.,  Poncin  ',Ain),  r.  p. 
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érouince,  f.,  Méharicourt  (Aisne),  r.  p.  —  Candas  (Samme),  c,  p.  M.  Eb.  Ed- 

MONT.  —  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
érouunce  (érwunce),  f.,  Warloy-Baillon  (Somme}»  c  [^  M.  H,  Camnûï. 
léroncty  f.,  Coulombs  (Seine-et-Marne),  r.  p. 
ronhhe,  f.,  Meurthe.  —  Vosges.  —  Pays  messin.  —  Vajs  ytaWoa. 
haute  ronche^  f.,  Padoux  (Vosges),  Raillant. 
rouche,  f.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  r.  p.  —  Samer  (Pas-do-C.),  c.  p. 

M.  B.  DE  Kerhehvé. 
raiscBy  f.,  anc.  franc..,  Willehs,  Elnonensia,  1815,  p»  28» 
esroinde^  f.,  anc.  fr.,  Le  Fournier,  Décorai.  (Vhumaine  mittre,  1530,  f*'tl, 

recto. 
runde,  f.,  anc.  gascon,  Arch.  hist.  de  la  Gir.y  Wj  S"  pEirt.j  p.  101. 
roundéy  f.,  Gentioux,  Marsac  (Creuse),  r.  p.  —  Lâiiriùrcs  (Haute-Vifinnc)»  r. 

p.  —  Nontron  (Dordogne),  Hev.  d.  l.  rom.,  1873,  p.  71. 
érondéy  f.,  Dun  (Creuse),  r.  p. 

arounde,  f.,  rounde,  f.,  Libourne  (Gironde),  c.   \k  M.  U  Ditrand-DéorancEh; 
ronde,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p.  —  Vienne,  Deux-Sèvres,  Lal. 
éronde,  f.,  Charente.  —  Char.-Inf.  —  Vendée.  —  Vienn*^.  ^-  Main*.i-el-L* 

—  Indre-et-L.  —  Indre.  —  Allier. 
grande  éronde,  f.,  Char.-lnf.,  r.  p.    [Le  Rubua  vamuit  mi  ^ppùià  peiiU 

éronde]. 
yérondCy  f.,  Ferrières  (Allier),  Annales  bourbonn..  tSyi^  p.  7â. 
aronde,  f.,  Anjou,  Desvaux.  —  Ineuil  (Cher),  r.  \k 
érande,  f.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmo>t. 
érinde,  f.,  Vouillé  (Vienne),  Lalanne.  —  MaillexaU  {Vendée],    e.  p.    ^1.  Pfî. 

Telot. 
ériou^do,  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
ériondë,  f.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 
rou^dréj   f.,  limousin,  Rev.   d.  pal.,  I,  223.  —  Chalus  (H^'^Vienne),  c,  p. 

M.  Ed.  Edmont.  —  Puybarraud  i^Char.),  /fer.  rf,  jtai.,  II.  274. 
rondre,  f.,  Les  Chaumes  (Charente),  Rev.  d.  pat.  qalî.,  189^,  p,  Uï-t. 
arowdrë,  f.,  Saint-Symphorien  (Gironde),  c.  p.  Ed.  Edmuht. 
rundrey  1.,  Suaux  (Charente),  Rev.  d.  pat.  yall.,  1892,  p,  374. 
éroundèlo,  f.,  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p. 
rossèbèV,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges)»  r.  p. 
mourier  sauvage,  m.,  anc.  franc.,  G.  Raynaud,  Poème  moraUsé,  1885,  \u  ÎJU. 
meurier  sauvage,  m.,  fr.,  Blegny,  Sea^ets,  168S,  11,  411. 
muriè,  m.,  Etrelles  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
mërè^  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
mourier,  m.,  anc.  normand,  L.  Delisle,  1851,  p,  358. 
mouriè,  m.,  Mouilleron-le-Captif  (^Vendée),  r.  p.  —  Fougerollea  (Mayenne), 

r.  p. 
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mouré,  m.,  Velorcey  (H'"-Saône),  r.  p. 

mou^^,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sagaze. 

mourûy*,  m.,  mourèy\  m.,  Vosges,  Baillant. 

amouriè  salbatsé,  m.,  Lauzerte  (Tarn-et-Gar.),  r.  p. 

amouriéf  m.,  amouriè^  m.,  Aude,  Laff.  —  Laroche-de-Rame(Hautes-Àlpes), 

C.  p.  M.  E.  ÀLLARD. 

amourié  dé  bartass^  m.,  Montpellier,  Planxhgn. 

arnourè,  m.,  Bergonne  (Puy-de-D.),  r.  p. 

atnourâ,  m.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

moulië,  m.,  Mauron  (Morbihan),  r.  p. 

niow^èro,  f.,  Luz  (H*"-Pyrénée8),  r.  p. 

neûr  dmoni,  m.,  neûr  ômônî,  province  de  Liège,  c  p.  M.  J.  Feller. 

dfnounlr\  f.,  neûr'  âmounîr\  f.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

âmovmîj  m.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

dmonij  m.,  neûr  âmônî^  m.,  neûr  ômont,  m.,  province  de  Liège,  c.  p. 

H.  J.  Feller. 
maourounèy'f  m.,  tnourënèy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
éspinass,  m.,  env.  de  Foix  (Ariège),  c.  p.  M.  P.  SiCRE. 
èpna,  f.,  Bulle  (cant.  de  Fribourg,  Suisse),  r.  p. 
$ègo,  f,,  Nay  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
tègh\  f.,  Laluque,  Mimbaste  (Landes),  r.  p.  —  Basses-Pyr.,  Cownrfc*  biarnès, 

1890,  p.  286.  —  Orthez  (B.-Pyr.),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
chéfjh'f  f.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
bartass^  m.,  Tarn,  Martr. —  Béziers,  ÂZAïs. —  Montpellier,  Loret.  —Gard, 

Pouz.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
barto^  f.,  Narbonne  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
bourdifjasSy  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
brousV,  f.,  Bayonne,  Lagravére. 
baranca,  f.,  niçois,  Penzig. 

baragna^  f.,  niçois,  Golla.  —  Mentonais,  Andrews. 
arça,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

hhpi^dre  de  moule  (=  épine  de  mûre),  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 
ptVtP  de  moûlef  f.,  Vexaincourt  (Vosges),  Raillant. 
^rata-cUf  m.,  mentonais,  Andrews. 
buissun,  m.,  franc,  du  14^  s.,  Dorvealx,  Antid,^  p.  50. 
bouissoun,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plau- 

CHUD.  —  Gard,  PouzoLZ. 
blémè,  m.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
coltet  de  bergère,  m.,  Ineuil  (Gher),  r.  p. 
bricole  de  bergère,  f.,  Gentre,  Jaubert.  (La  bricole  est  une  bande  de  cuir 

qu'on  met  aux  sabots,  au  coude-pied,  pour  les  maintenir). 
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gran  péy'tavinf  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 

dréij  strûtt  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Tïurd),  c.  jj,  M.  Y*  KerIhEaCh 
dreisSf  bret.  de  Lannion  (Côtes-du-Nord)^  c.  p.  M.  V,  Kerleau. 
dragn,  bret.  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 

2.  —   Noms  du  fruit  : 

morunij  lat.  du  m.  â.,  Diefenbagh. 

roborum  mura^  1.  du  m.  â.,  Goetz. 

mora  rubi,  1.  du  m.  â.,  Wackernagel,  Vocab.  ôpHmua^  1H47,  p.  49. 

mures,  plur.,  1.  du  m.  â.,  L.  Duvau,  GIqas,  (dans  Mém^  dt  la  i^oc.  dt  lintj., 

1889). 
mora  salvatgé,  f.,  Pyr. -Orient.,  Companyei. 
more,  f.,  Sainl-Mars-la-Brière  (Sarthe),  r.  p.  —  Orne,  DuM aine.  —  1^  Teste 

(Gironde),  Moureau  —  Montaigul-k^Rli»  i  Allier),  t\  p.  M,  J,  DUCBOW 

de  la  Jarousse. 
more  de  haye,  f.,  franc.,  Renoul,  La  mort  hujî  vers,  1581),  p,  iM. 
môrëy  f.,  au  plur.  môrë^,  Donzenac  (Corrode),  y,  \k 
more,  f.,  Saint-Brice  (lUe-et-Vil.),  r.  p.  —  ChiiteÉiu-ilQ-Loir  (îîai'the),  r.  p. 
môr'  d*érande,  f.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Epar^NT, 
amàre^  f.,  Escurolles  (Allier),  Texier. 
môle,  f.,  Ville-sur-Iilon  (Vosges),  r.  p.  —  Sougt?,  Arpheuille  (Indrcj^  r.  p,  — 

Réthiers  (lUe-et-V.),  r.  p. 
amole,  f.,  Allier,  r.  p. 
mà%,\  f,,  Guilly  (Indre),  r.  p. 
morèl\  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

mourayf.y  Luchon,  Sac. —  Saint-Georgt^s-de-Mati:'  (Puy-de-l>.),  r*  p^ 
amoura,  f.,   Mizoen  (Isère),  r.  p.  —  Firminy  ^ Loire),  r.   p.  —  H»ur.e-Lotre, 

ViNOLS.  —  Hérault,  Rev.  d.  L  rom.,  1896,  p.  205. 
amoura  dé  bartasSj  f.,  amoura  dé  roumiass,    r,   Basses- Alpes,  Annales  d. 

B.-A.,  III,  57. 
amoura  dé  bouissouriy  f.,  Gard,  Pouzolz. 
amoura,  f.,  Mézères  (Haute-Loire),  r.  p. 
moula,  f.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
maoure,  f.,  Chattancourt  (Meuse),  Varlet, 
moura,  f.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
mouro,  f.,  Lot.  —  Dord.  —  H*''-Gar.  —  H'f^'-Pyf.  —  H"'-VLeiine.  —  Curréi*.^. 

Creuse.  —  Puy-de-D. 
mouro  dé  frondai,  f.,  Corrèze,  Béronie. 
mouro  sovadyo,  f.,  Puget  près  Fréjus  (Viir),  r*  p* 
amouro  négro,  f.,  Albr  (Tarn),  r.  p. 
amoura  dé  bartass,  f.,  Montpellier,  Gouan,  1762. 
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amouro  dé  hartass,  f.,  Toulouse,  Tourn.  —  Béziers,  Az.  —  Aude,  Laff. 

amouro  d'arounzéy  t,  langued.,  D'Hombres. 

amouro  dé  bouissoun,  f.,  Apt  (Vaucl.),  Colignon. 

amouro-ségOf  f.,  Argelès  (Hautes- Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

amouro  dé  mort,  f.,  Venerque  (Haute-Gar.),  Noulet. 

amouro,  f.,  Provence.  —  Languedoc.  —  Limousin.  —  Dauphiné. 

omourOj  f.,  Ardèche.  —  Aveyron.  —  Lot.  —  Dordogne.  —  Creuse. 

amoulo,  f.,  Haute-Loire,  Deribier. 

omourétt,  masc,  Aveyron,  Vayssier. 

moutrë,  f.,  au  plur,  mourra.  Jumeaux  (Puy-de-D.),  r.  p. 

amourë,  f.,  Lavoute-Chilhac  (Haute- L.),  r.  p.  —  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

moure  (*),  f.,  moûre.  f.,  Normandie.  —  Picardie.  —  Haute-Bret.  —  Maine. 

—  Anjou.  —  Poitou.  —  Saintonge.  —  Orléanais.  —  Bourgogne.  — 
Champagne.  —  Franche-Comté.  —  Lorraine.  —  Saint-Antoine  (Isère), 
r.  p.  —  Laluque,  Mimbaste  (Landes),  r.  p.  —  Clary  (Nord),  r.  p. 

moure  de  palisse,  f.,  Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

mourë  dé  rénar,  f.,  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 

amoure,  f.,  amoûre,  f.,  Pissy  (S.-lnf),  r.  p.  —  Stenay  (Ardennes),  r.  p.  — 

Berry,  J.  Tissier.  —  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat.  — 

env.  d'Orthez  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
moule,  f.,  Guernesey,  r.   p.  —  Ouville  (Manche),  r.  p.  —  Manche,  JoR.  — 

Coetmieux,  Treveneuc  (Côtes-du-N.),  r.  p.  —  Guémené  (Loire-lnf.), 

r.  p.  —  Mauron  (Morbih.),  r.  p.  —  Golbey,  Plainfaing  (Vosges),  r.  p. 

—  Is-sur-Tille  (Côte-d'Or),  Clément-Janin,  Sobr.  de  l'arr.  de  CM- 
tilt.  —  Colouges  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Fourchambault  (Yonne),  r.  p. 

moule,  f.,  Agon  (Manche),  r.  p.  —  Taden,  Lamballe  (Côtes-du-N.),  r.  p.  — 
Uriménil  (Vosges),  r.  p.  —  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p.  — 
Bourberain  (Côte-d'Or),  Râbiet. 

môy'r\  f.,  env.  d'Etain  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

môy\  f.,  Chivry-les-Mines  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

moûy\  f.,  Selongey  (Côte-d'Or),  Clément-Janin,  Sobr.  de  Varr.  de  Chat.  — 
Vermanton  (Yonne),  r.  p. 

moû,  f.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 

maou,  masc,  Dun-sur-Meuse  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

mu,  f.,  La  Frenaye  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

mare^  f.,  Archiac  (Char.-Inf.),  r.  p. 

amare,  f.,  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p. 


(i)  En  Normandie  et  en  Haute-Bretagne  on  dit  aux  jeunes  filles  de  ne  pas  fréquenter  les 
haies  avec  les  garçons  parce  que  la  moure  (l'amour)  y  vient.  —  R.  p. 
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meûra,  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 

iwcra,  f.,  Samoens  (Haute-Sav.),  r.  p.  —  Moutieri  (Srrv*),  r.  p, 

mouëra,  f.,  La  Motte-Servolex  (Savoie),  r.  p. 

mura,  f.,  Grosiée  (Ain),  r.  p.  —  Vaudioux  (Jura),  Teev,  —  La  ChapeJJe 
(Savoie),  r.  p. 

meûrOy  f.,  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 

mëro,  f.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p.  * 

muro,  f,,  Saint-Alpinien  (Creuse),  r.  p. 

meure  sauvaige,  f.,  français  du  15^  s.,  J.  Camus,  L'op.  mtL^  p^  93^ 

meure  sauvage^  f.,  Paars  (Aisne),  c.  p.  M.  E.  Malssknet. 

meure  de  buisson,  f.,  franc.,  J.  Comenius,  Janua  linQuarum,  1649. 

meure  de  ronce,  f.,  franc.,  Cotgr ave,  1650. 

meure,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p, 

meure^  î„  Allier,  Olivier.  —  Aube,  Des  Et.  --  H'f^Marnp,  c.  p.  M.  A.  Da- 
GUIN.  —  Marquion  (P.-de-C),  r.  p.  —  Eiiv^de  Valeneicniies,  Avesne* 
(Nord),  r.  p.  —  Jonzac  (Char.-Inf.),  r.  p.  —  CuurceUes-sur-S,  (Eure), 

JOR. 

mëy'r\  f.,  Brillon  (Meuse),  Varlet. 

meûley  f.,  Eure,  Jor.  —  Champlitte  (Haute-Saône),  r,  p. 

môge,  f.,  Charost  (Cher),  Coudereau. 

même,  f.,  Sermaises  (Loiret),  r.  p.  —  Verdes  (Loir-et-Ch,),   r*  [i-  —  Yoiuie, 

Joss. 
méV,  f.,  env.  de  Meung-sur-Loire  (Loiret),  c.  p.  M.  Ed.  Enayrr. 
mûre,  f.,  français. 
mûre  de  haie,  f.,  Anjou,  Desvaux. 
mule,  f..  Centre,  Jaubert. 

mule,  f.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J,  Felleh. 
amure,  f.,  Echassières  (Allier),  r.  p. 
amure,  f.,  Montluçon  (Allier),  r.  p. 
maëre,  f.,  Guernesey,  Métivier. 

mâoure,  f.,  Meuse,  Cordier.  —  env.de  Baccarat  (Hieuiihe),  r,  p. 
mouëre,  f.,  Mayenne,  Doit.  —  Nord  du  dép.  de  la  Manche^  Joret, —  Noroy- 

le-Bourg  (H'e-Saône),  r.  p. 
mouére,  f.,  mouère,  f.,  Cubry  (Doubs),  r.  p.  —  Montsaache^  Dun-les-Placea 

(Nièvre),  r.  p. 
mouôre,  f..  Calvados,  Jor.  —  Val-de-Saire  (Manchej.  Rumi>ABL. 
mouôre,  f.,  Guilberville  (Manche),  r.  p. 

mouire,  f.,  Aube,  Des  Et.;  Baud.  --  Haute-M.,  c»  |i.  M.  A.  Uaguis. 
morve,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
môvre  f.,  Germigny  (Cher),  r.  p. 
môve,  f.,  Allny  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 


.^ 
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momey  t.,  env.  de  Redon  (lUe-et-Yil.),  r.  p.  —  Muzillac  (Morbihan),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
monrcy  f.,  District  de  la  Vallée  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
âmônej  f.,  Malmédy  (Pays  wallon),  Zeligzon. 
neâre  âmône,  f.,  Liège,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
neûre  ûmon-ne,  f.,  Laroche  (Luxemb.  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
amène,  di  hây*  (=  mûre  de  haie),  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
mërte,  f.,  Valenciennes,  Hégart. 
meûnniy  m.,  Magnicourt-sur-C.  (P.-de-C),  r.  p.  —  Warloy-Baillon  (Somme) 

c.  p.  M.  H.  Carnoy.  —  Méharicourt,  Nesle  (Somme),  r,  p.  —  Bohain, 

Montcornet  (Aisne) ,  r.  p.  —  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B. 

RiOMET.  —  Ëtalle  (Luxemb.  belge),  r.  p..  —  Sementron  (Yonne),  r. 

p.  —  Noyon,  Crèvecœur-Ie-Gr.  (Oise),  r.   p.  —  Palaiseau  (S.-et-O.), 

r.  p.  —  S.-et-L.,  Fert. 
mëroTif  m.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart.  —  Coincy,  Aubenton,  Ori- 

gny-en-Thiérache  (Aisne),  r.  p.  —  Hesdin  (P.-de-C),  r.  p.  —  Saint- 

Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Edmont.  —  Cateau-Cambrésis,  r.  p.  —Aube, 

Des  Etangs.  —  Peuvillers  (Meuse),  Varl. 
meuron,  m.,  anc.  fr.,  GoD. 

jmûzon,  m.,  Samoreau  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Saint-Valérren  (Yonne),  r.  p. 
meihan,  m.,  env.  de  Nemours  (S.-et-M.),  Bev.de  philol.  fr.,  1896,  p.  25. 
meû-on,  m.,  Clamecy  (Nièvre),  r.  p.  —  Yonne,  Jossier. 
môron^  m.,  Suisse  rom.,  Bridel.  —  Bresse  châlonnaise,  Guillemin.  —  Con- 

(;pier  (Mayenne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mouron,  m.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p.    —  Chaussin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot. 
maouron  nèy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
mou7^on^  m..  Bulle  (cant  de  Fribourg,   Suisse),  r.  p.  —  Poligny,   Cousance 

(Jura),  r.  p.  —  Chauffailles  (S.-et-L.),  r.  p.  —  Bresse   châlonn.,  GuiL. 

—  Montrêt  (S.-et-L.),  Gasp.  —  Pirou  (Manche),  r.  p. 
mourait,  m.,  env.  de  Mâcon,  r.  p. 
amoutvn\  masc,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
mourou,  m.,  Sebrazac  (Aveyron),  r.  p. 
amonrou,  m.,  dauphinois.  Mistral. 

mottcron,  m.,  env.  de  Rennes,  r.  p.  —  Ghâtillon-de-Mich.  (Ain),  r.  p. 
tnûron,  m.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p.  —  Poix-Terron   (Ardennes),  c.  p.  M. 

E.  Maussenet.  —  Epernay,  r.   p.  —  Arcis-sur-Aube,  JJarcisien,  aU 

manach  pour  1868.  —  Auxerre,  Saint-Sauveur  (Yonne),  r.  p.  —  Tannay 

(Nièvre),  r.  p.  —  Provins  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Dreux  (E.-et-L.),  r.  .  — 

Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
mtjse,  r.,  env.  d'Ourville  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
«iwsûn,  m.,  env.  de  Ghablis  (Yonne),  r.  p. 
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muron^  m.,  Martigny  (Valais)  r.  p.    —  Usines,  Goulomme  (S^-et-M.),  r.  p. 

—  Bléneau,  Pont-sur- Yonne  (Yonne),  r.  p.  —  JMeri«forids (Oise),  r,  p, 

—  Quincy-sous-Ie-M.  (Aisne),  r.  p. —  Auxy-le-€hâteau  (P.-da-C,),  r,  p, 

—  Cuverville  (Seine-Inf.),  JOR. 

murion,  m.,  Gharbogne  (Ardennes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont, 

mû'On,  m.,  Yonne,  Jossier. 

murô,  m..  Montreuil-Bellay  (Maine-et-L.),  r.  p. 

mûrèy  m.,  Varengeville-sur-Mer  (Seine-Inf.),  r.  p. 

murèy  m.,  muré,  m.,  Dives  (Calv.),  r.  p.  —  Calvad.,  JiiR. 

murètte,  f.,  Coulombs  (Seine-et-Marne),  r.  p. 

mouarèy',  m.,  Port-en-Bessin  (Calvados),  c.  p.  M.  Eit^  Kdmomt. 

mouaré,  m.,  Marigny  (Manche),  r.  p. 

môrèf  m.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 

mouoré,  m.,  Bessin  (Calv.),  Bull.  d.  pari,  norm.y  1901,  p.  133. 

mtt-è,  m.,  Valliquerville  (Seine-Inf.),  Joret. 

mumure,  f.,  Hanzinne  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

mëmure,  f.,  Aublain  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

mëmëre^  f.,  env.  de  Senef  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

mure  de  chien,  f.,  Auvelais  (prov.  de  Namur),  c.  p.  M.  J.  Fellea. 

mure  de  tchin,  f.,  env.  de  Dinant  (Belg.)  et  Fumay  (Ardennes),  c.  p.  M.  Ed* 

Edmont. 
murèsse,  f.,  Périers  (Calvados),  Joret. 
meurèn\  f.,  Templeuve  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
muroline,  f.,  Bouzillé  (Maine-et-Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont». 
mu-èl\  f.,  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
moricaoUy  m.,  Landujan  (lUe-et-Yil.),  Annales  de  ta  Uret^»  1900,  p,  3S3, 

—  Saint-Pern  (Ille-et-Vil.),  Pichot. 
nêray  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thevenin. 
nèrètV,  f.,  Lathuile  (Haute-Savoie),  r.  p. 

cap  d'a%è  (=  tête  d'âne),  m.,  Lauraguais  (Haute-Gar.)<  c.  p.  M*  ?►  Facot. 
framboise  des  bois,  f.,  Lyon,  r.  p. 

franbouèie  aux  haies,  f.,  Ormoy  la-Rivière  (Seine-et-0.),  c.  p*  M.  Ed.  Ed- 
mont. 
ronik'-glô,  m.,  Ponts-de-Cî  (llaine-et-Loire),  r.  p. 
chèmiu%e^  f..  Sa int-Geor^-es-d es-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
catherinette  des  bois,  f.,  français,  Saiwt-Germain,  17ft4. 
catimuron,  m.,  Samer  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  B.  de  Rerhervë. 
gronulhado,  f..  Le  Buisson  (Dordogne),  r,  p. 
grèlha,  f.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
gh*nèl\  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
mélanpou,  m.,  Sancerre  (Cher),  r.  p. 
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pouyô,  m.,  env.  de  Sancerre  (Cher),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

jibèr,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

mouam  du,  breton  de  Brest,  r.  p. 

mouar^  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  Y.  Kerleau. 

moual  dUy  breton  de  Guingamp  (Gôtes-du-Nord),  r.  p. 

màyar^  breton  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 

3.  —  Un  terrain  couvert  de  ronces  est  appelé  : 

rubetum,  lai.  du  m.  â.^  Diefenbach. 

ronssoy,  m.,  franc.,  Ch;  Estienne,  1561. 

ronceroi,  m.,  roncerai,  m.,  anc.  fr.,  Godefroy. 

roneière,  f.,  franc.,  DuEz,  1664.  —  Beauce,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

éronûère,  f.,  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 

ronçaye,  f.,  franc.,  Ddez,  1664. 

ronde,  m.,  Eure,  Robin.  —  Loir-et-Ch.,  Martell. 

ronchisse,  f.,  Condroz  (Belgique),   Wallonia,  1893,  p.   188.  —   namnrois, 

Grandgagnage. 
aroun'&ass^  m.,  Gard,  Rev,  des  pat.  gall.,  I,  140. 
rouriTtiè,  m.,  roun%ass,  m.,  languedoc,  D'Hombres. 
roumégass,  m.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Aude,   Laff.  —  Lauraguais  (Haute^Gar.), 

c.  p.  M.  P.  Fagot.  —  niçois,  Sûtt. 
roumëgatt,  m.,  Puy-de-D.,  Mém.  de  Vacad.  d.  se.  de  Clerm.y  1862,  p.  230. 
roumégadOy  f.,  rouncénado,  f.,  ràndalho,  f.,  bortossièy'rOj  f.,  Aveyron,  Vayss. 
ruméjado,  f.,  Saint-Ybard  (Corrèze),  La  Roche. 
arroumégasso,  f..  Pays  d'Albret,  Dardy,  II,  122. 

arrouméghèro,  fr.,  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyr),  c.  p.  M.  J.-J.  Pépouey. 
rouminghèro^  f.,  Ariège,  Alm.  pat.  de  VA.  pour  1898y  p.  62. 
rouméjièy'ro,  f.,  limousin,  Lemou%iy  1898,  p.  135. 
roumédièy'ro^  f.,  Corrèze,  Béronie. 
arrémidiba,  f.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
ségassa,  t.,  ancien  gascon,  Thomas  (dans  Mélanges  Couture,  p.  265), 
ségasse,  f.,  ancien  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

4.  —  «  Dans  la  ronce  le  pain 

Dans  la  fougère  la  faim  ».  Loire-lnf.,  r.  p. 

«  Un  aveugle  voulant  acheter  un  champ,  s'y  fit  conduire  en  voiture.  «  At- 
tache le  cheval  à  une  ronce  »,  dit-il  à  son  domestique.  «  Je  n'en  vois 
pas  »,  fut-il  répondu.  «  Attache-le  à  un  sureau  yèble  »,  reprit  l'ache- 
teur. «  Il  n'y  en  a  pas  non  plus  »  dit  le  domestique.  «  Alors  je 
n'achèterai  pas  ce  champ,  la  terre  n'en  vaut  rien,  puisqu'elle  ne  pro- 
duit ni  ronce,  ni  yèble  ».  Bourgogne,  Durandeau. 
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5.  —  «  A  la  Magdeleine,  La  nose  est  pleine,  La  mûre  madure  )>,  Prov,  mérn 
dion.,  Le  prévoy.  jardin,  pour  1781.  —  «  A  to  mûre  mûre  (c-à-d, 
au  milieu  de  juillet),  chicorée  blanche  ».  Le  prévoyant  jardmitr  pour 
1781.  —  «  Quand  la  mûre  est  mûre,  le  raisin  cunîmcucD  la.  véraisfyrif 
c.-à-d.  quMl  commence  à  rougir  par  places».  Gironde,  Petet-Lafitte, 
L'année  météorol.  —  «  Année  de  mûres,  hiver  ligoureux  ».  Env.  de 
Belfort,  G.  Corbis.  —  «  Quand  la  roumé  traouesto  la  carrera 
Announso  la  misero  =  Quand  la  ronce  traverse  le  chetnin,  *:.-à-d, 
quand  par  suite  des  pluies  elle  prend  une  grande  exlt^ni^ion,  elle  annonce 
la  misère  ».  Lot-et-G.,  Statist.  de  la  Fr.  —  «  Quand  las  omouros 
soun  madurosy  Cap  de  couqui  trobalho  pas,  Se  saquo  dOîTès  un  bor- 
tas  Et  tout  couop  ne  crouquo  uno  —  Quand  les  mûres  sont  mûres, 
nul  fainéant  ne  travaille  ;  il  se  met  derrière  une  haie  et  de  temps  en 
temps  en  croque  une  ;  à  cette  époque  le  travail  i]v&  champs  est  di(ïi- 
cile  à  trouver  ».  Aveyron,  Duval.  —  «  On  ne  peut  détruire  les  ronces 
qu'en  les  arrachant  le  lendemain  de  Notre-Dame  d'aortl  ».  £scurolIes 
(Allier),  Texier.  —  «  Terro  de  brousso,  I  metties  pas  tti  bousmo  ;  TejTo 
de  roumanin,  I  metties  pas  toun  nis  ;  Terre  de  rouriTtcs  Aqui  Vafoun%ex. 
=  En  terre  de  bruyère  ne  mets  pas  ta  bourse  ;  en  terre  île  romarin  ne 
bâtis  pas  ton  nid  ;  en  terre  de  ronces,  établis-toi  y>.  Gard,  c.  p.  M.  P. 
Fesquet.  —  «  Il  faut  examiner  avec  soin  lesquelles  des  premières  ou 
des  dernières  mûres  sont  les  plus  belles  ;  si  ce  sunt  les  première»  il 
convient  de  semer  tôt  ;  si  ce  sont  les  dernières,  lI  y  a  Heu  de  semer 
tard  ».  Vosges,  Sauvé,  Folkl.  d.  Vosges,  p.  265.  —  u  Quand  les  pre- 
mières mûres  ne  valent  rien,  le  blé  fait  après  ne  vaut  rien  imii  [ilus  ; 
si  les  deuxièmes  sont  bonnes,  le  blé  fait  la  seconde  fois  sera  bon  s. 
Haute-Bretagne,  Sébillot.  —  Si  la  ronce  porte  une  goutte  de  roaéa  à 
la  Chandeleur,  c'est  signe  d'abondance  ».  Bevrinncs  (Hnlg.)^  [{ev.  d. 
tr.  pop.,  1902,  p.  599. 

6.  —  «  L'orvet  pourrait  détruire  le  genre  humain  par  la  malignité  de  son  regard  ; 

heureusement  qu'il  a  prêté  ses  yeux  au  serpent  (couleuvre)  jusqu''(i 
la  chute  des  feuilles  de  ronces  ;  or  ces  feuilles  persistent  pendant 
l'hiver  ».  Allier,  V.  Tixier,  Exerc.  illég.  de  la  médec.  (tlans  Congrès 
scient,  tenu  à  Moulins  en  1872,  p.  354). 

7.  —  «  Tant  que  la  feuille  est  sur  la  ronce  Au  ciel  la  iiiaramlc  ne  mnnle  ^k 

Le  Bon,  1557.  —  Lamarande  (^)  est  le  goûter  de  l'après-midi  ;  c.  à-d. 


(0  Maraude  est  un  mot  lorrain.  Le  Bon  était  d'origine  lorraine. 


J 
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qu'on  est  en  automne  et  qu'on  ne  goûte  plus.  Je  ne  compi^ends  pas 
ce  proverbe,  les  feuilles  de  ronce  ne  tombant  pour  ainsi  dire  pas  de 
toute  Tannée  (*). 

8.  —  La  ronce  est  une  des  neuf  espèces  de  mort-bois  dont  l'usage  est  permis  ». 
Massé,  1766. 

^,  —  «  La  nuit  noire  comme  une  more  N'estoit  point  arrivée  encore  ».  Scar- 
RON,  Typhoriy  1644,  p.  15. —  «Si  vous  voyez  le  temps  noir  comme  une 
meure,  mettez-vous  à  couvert  ».  Rec.  de  poes.  franc.,  1855,  I,  164. 

—  «  Pour  comble  de  malheur,  le  temps  était  aussi  noir  qu'une  mûre  ». 
Doubs,  RoussEY,  Contes  de.  Boumois,  1894,  p.  130.  —  «  Né  coume 
une  amoure  ».  Arrens  (H'''s-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat.  —  «  La  figure 
décomposée  d'un  malade  est  dite  :  t<  Verde  et  plombée  en  more  demi- 
meure.  »  Ane.  français,  Rec.  de  poes.  franc.,  1856,  VI,  272. —  «Une 
hemorrhoïde  meurale  =  h.  qui  est  de  la  forme  et  de  la  couleur 
d'une  mûre.  »  Ane.  franc.,  Godefroy. 

10.  —  Les  mûres  sont  pour  les  enfants  une  mauvaise  nourriture  qui  leur  cause 
la  fièvre  ou  la  colique  ou  des  maladies  pédiculaires.  On  leur  dit  ; 
n'en  mangez  pas,  vous  aure%  des  poux.  —  Elles  font  gonfler  le  ventre  : 
«  Elle  a  mangé  de  Varince  =  elle  est  enceinte  ».  Poncin  (Ain),  r.  p. 

—  «  Les  enfants  mangent  crue  la  jeune  pousse  de  l'année  après  l'avoir 
débarrassée  de  sa  peau  et  de  ses  épines  ».  Clerval  (Doubs),  r.  p.  — 
En  bien  des  endroits  les  enfants  font  avec  le  jus  des  mûres  et  un  peu 
de  sucre,  une  espèce  de  vin  que  je  ne  vous  recommande  pas.  Les 
grandes  personnes  font  avec  les  mûres  une  espèce  de  confiture 
astringente  et  efficace  contre  les  diarrhées,  appelée  mourè,  m. 
(Mayenne),  c.  p.  M.  Lambert  ou  môré,  m.,  (Ille-et-Vil.),  Orain.  — 
«  La  décoction  des  feuilles  de  ronce  est  excellente  pour  guérir  les 
maux  de  gorge,  à  condition  de  ne  les  employer  qu'en  nombre  impair  ». 
Beauce,  Vian,  Hist.  de  Saint-Cheron,  1875,  IV,  p.  176.  —  «  La  tisano 
d'arroumec  Es  pla  amarganto  al  bec  =  La  tisane  de  ronce  est  bien 
amère  à  la  bouche  (2).  »  P.  Fagot,  Folkl.  du  Lauraguais. 


C)  Feuille  est  sans  doute  une  erreur  pour  fleur  ;  en  effet  la  ronce  cesse  de  fleurir  vers  le 
H  ^epiembre,  époque  à  laquelle  la  nuit  arrive  de  bonne  heure,  ce  qui  fait  qu'on  n'a  plus  be- 
goiri  d(!  goûter  dans  les  champs,  vu  qu'on  est  rentré  à  la  maison. 

(S)  K  Ce  proverbe  a  probablement  le  sens  du  dicton  médical  latin  :  amara  salutifera.  » 

E.  R. 
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il.  — «  La  mûre  ne  porte  jamais  le  raisin  ».  Le  Bon,  1557. 

12.  —  c  Les  enfants  jouent  au  jeu  suivant  :  ils  étalent  des  mùrcs  ^dans  lunt! 
d'elles  est  caché  un  fétu  de  paille.  Un  joueur  qui  n'a.  pas  iis^isté  ù  la 
préparation  arrive  et  mange  les  mûres  en  les  piquant  avec  une 
épingle  ;  quand  il  saisit  celle  qui  a  la  paille,  lousi  eiieiit  esîraRijlû^ 
chi  !  et  un  autre  joueur  va  se  cacher  à  son  t'uir  a.  Baurg-Sainl- 
Andéol  (Ardèche),  Vive  Madame  Pierre^  Paris,  IfiâS,  p.  8* 

13.— «  Habilho  uo  rouminghero  Qu  semblara  demaysûh  =^  habtlle  une  ronce, 
elle  semblera  être  une  demoiselle  ».  Ariège,  CasteTj  1&S0, 

14.— «  C'est  une  éronce  =  c'est  un  individu  qui  a  mauvais  caractère '>.  Auhe, 
Baud.  --  Gracieux  comme  une  ronce  de  neuf  pieds  j».  Ct\U'-d'OrT  r, 
p.  M.  H.  Marlot.  —  «  Il  n'est  pas  encore  hors  du  hois^  celui  qui  a  le 
cul  dans  les  ronces  ».  Franche-Comté,  PERRrixV,  /Vou.  —  w  Espino 
poun,  roumias  estrasso,  Gavot  es  fin,  Niçard  pEi^su  s.  Provence, 
Armana  prouv.,  1861,  p.  52.  —  «  Ovés  plo  iroulm  fjuûûuco  roumen 
=  vous  avez  bien  trouvé  quelque  ronce,  quelque  Jifljculté  qui  vous 
arrête  ».  Corrèze,  Bér.  —  «  Trobé  pertou  delà  rmimGîiJi  =  j«  trouve 
partout  des  difficultés  ».  Corr.,  Bér.  —  u  Tenir  (tujo  rotwes  —  rt;sler 
accroché,  se  dit  au  figuré  ».  Bessin,  JoR.  —  «  Ça  lui  tient  cftw?  ronee» 
=  il  garde  rancune  de  quelque  chose,  il  ne  pi.^yt  l'oublier  n,  Besoin, 
JoR.  —  Pour  cueillir  les  mûres  il  est  bon  de  s^o  munir  d*un  nocbet 
pour  écarter  les  rameaux  épineux  :  «  Il  pensoit  bien  qu'aller  au  pape 
sans  latin  c'était  aller  aux  meures  sans  crochet  )î.  Bonavesture  dbS 
Periers,  Nouvelle  Vil.  —  «  Jadis  les  ronces  tenaient  auhergfe  ;  mais 
elles  firent  crédit  à  tant  de  monde  qu'elles  im  puj-ent  payer  leurs 
créanciers,  et  furent  obligées  d'aller  chercher  leur  pain.  C'est  depuis 
ce  temps  que  les  ronces  accrochent  les  gens  pour  lâcher  d'être 
payées  ».  Haute-Bret.,  Sébillot. 

«  Délibéré  comme  un  affieur  de  meuriers  =  résolu  comme  uo  assureur 
de  ronces,  comme  celui  qui  affie  (assure)  c.-à-d.  asîiujetlît  les  bran- 
ches de  ronces  avec  la  main  ou  avec  le  pied  pour  se  frayer  un  pas- 
sage à  tra\ers  les  broussailles,  sans  craindre  les  ispincs  p)>î.  t6*  sièclu, 
BÉROALDE  DE  Vervilij:,  Moyen  de  parvenir,  Edit.  Royer,  11^  352.  — 
«  flamewé  des  meures  =  grondé,  réprimandé.  »  Ane.  franc.,  GoDKrROï. 

15.  —  Le  jour  du   mariage  on  a  coutume  de  tendre  des  ronces  en  œrtains 


(')  C'est  du  moins  ainsi  que  j'interprète  la  locution. 
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endroits^  sur  le  passage  de  la  noce.  Les  époux  et  les  invités,  succes- 
sivement arrêtés,  n'obtiennent  la  liberté  de  passer  qu'après  avoir  déposé 
un  pourboire  dans  un  plat  disposé  sur  une  table  à  côté  du  chemin. 
En  retour  ils  reçoivent  un  bouquet  de  fleurs  et  des  bénédictions. 
Basses-Pyr.,  Coundes  Marnés,  Pau,  1890,  p.  286.  «  Les  enfants  pren- 
nent une  longue  ronce,  ils  se  mettent  un  à  chaque  bout  et  barrent  la 
route  à  la  noce.  Si  la  mariée  est  une  fille-mère  (et  on  le  fait  pour 
une  fille-mère  si  elle  est  obligée  de  suivre  la  grand'route),  elle  doit 
passer  par-dessus.  Si  c'est  une  jeune  femme  qui  s'est  bien  conduite 
étant  jeune  fille,  l'un  des  enfants  laisse  tomber  par  terre  le  bout  qu'il 
tient  et  l'autre  enfant  jette  la  ronce  dans  la  banquette  ».  Haute-Bret., 
SÉBILLOT,  Addit.,  —  «  La  jeune  fille  qui  vient  d'avoir  ses  bans  de 
mariage  est  dite  éronj^e  c'est-à-dire  prise  à  la  ronce,  accrochée.  On 
feint  de  n'oser  s'approcher  d'elle  de  peur  de  s'accrocher  à  sa  ronce  ». 
Saint-Maxire  (Deux-Sèvres),  L.  Desàivre,  Croy.,  1881.  —  Les  fiancés 
sont  dits  éranT^és  ;  on  dit  que  la  fiancée  traîne  une  rame  ».  Env.  de 
Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

«  Si  une  ronce  s'accroche  aux  jupes  d'une  fille  ou  veuve,  c'est  signe 
qu'elle  se  mariera  dans  l'année  ».  Basse-Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé. 
—  «  Si  une  ronce  s'accroche  aux  jupes  d'une  femme,  c'est  qu'un  veuf 
pense  à  elle  ».  Haute-Bret.,  Sébillot.  «  En  ce  cas  elle  doit  épouser 
un  veuf  ».  Belg.  wallonne,  Monseur,  Folkl.  watt.  — Si  une  ronce 
s'accroche  à  la  robe  d'une  jeune  fille,  c'est  qu'elle  a  encore  sept  ans 
à  attendre  avant  de  se  marier  ».  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

«  La  fille  dont  la  robe  traîne  une  ronce  à  sa  suite,  sera  délaissée  par  son 
amoureux  ».  Harou,  Folkl.  de  Godarville  {iié[§.)y  1893.  —  «  Quand 
une  jeune  fille  s'accroche  à  une  ronce,  cela  présage  qu'elle  se  ma- 
riera avec  un  veuf  et  qu'elle  sera  veuve  trois  fois.  Selon  d'autres, 
c'est  signe  qu'elle  ne  se  mariera  pas  dans  l'année  ».  Aude,  c.  p.  M,  P. 
Galmet. 

«  La  ronce  qui  s'accroche  à  la  robe  d'une  jeune  fille  est  appelée  un  amou- 
reux ;  celle  qui  s'attache  à  la  robe  d'une  personne  du  sexe  plus  âgée 
est  dite  un  veuf  ».  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  DucHON  de 
LA  Jarousse. 

16,  —  «  0  é  coumo  las  roundrés,  o  né  vo  ni  béuré,  ni  laissa  l'éuré  =  il  est 
comme  les  ronces,  il  ne  veut  ni  boire  ni  laisser  boire.  »  Limousin, 
Rev.  d.  patois,  I,  223. 

17.— «  Le  dessous  des  feuilles  de  certaines  espèces  de  ronces  est  semé  de 
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rayures  irrégulières  qui  simulent  des  serpents,  Cîerval  (Doubs)^  r.  p. 
—  «  La  foile  du  mourier  sauvage  tue  Le  serpent  qui  sur  lui  la  rue  n. 
G.  Raynaud,  Poème  moralisé,  1885,  p.  3ti.  —  ti  Pour  se  guérir  rtc  ta 
morsure  des  serpents,  il  faut  se  frotter  neuf  fois  avcf  d*.-  Ih  ^ui^se  Je 
porc  et  s'essuyer  avec  neuf  feuilles  de  ronce  t>.  Ain,  G.  Vicaire,  La 
poés.  popul.j  1902,  p.  160. 

18.— «  11  ne  faut  pas  toucher  à  la  ronce,  sans  cela  le  bon  l»ieu  vous  fait  mourir 
immédiatement  ».  Env.  de  Valence  (DrômeJ^  r.  p,  ^  ii  Lest  mûraâ  sont 
appelées  amouros  de  mort.  Les  enfants  ify  toiicheuL  pas  croyant  que 
les  morts  viendraient  les  dévorer  pendaiU  la  tmi  )i.  Venerque  (di^ute' 
Gar.),  NouLET. 

19.  —  «  A  la  fontaine  de  Saint-Nicodème,  en  Ereta^fnc,  les  filles  qiu  désirent 

savoir  si  elles  seront  mariées  dans  l'annôc,  jeUcnt  dans  la.  sourcil  une 
épingle  de  leur  jaiton  ;  si  l'épingle  tombe  lourdement  au  fond^  tout 
espoir  est  perdu,  si  elle  reste  au  contraire;  isn  suspuns,  le  mariugc 
aura  lieu.  Aussi  les  jeunes  filles,  afin  d'aidor  aii  sorU  substituent- elles 
aux  épingles  habituelles  des  épines  de  ronce  qu'elles  flsent  à  leur  cor- 
sage». Mosaïque  de  V Ouest ,  II,  158. 

20.  — «  Pour  se  garantir  des  sorciers  voleurs  de  beurrts  ilfauUle  l'*'"mîd,  fixer 

sous  forme  de  demi-cercle,  au-dessus  de  ïa  poiLe  dti  l'ëlable,  une 
ronce  ayant  une  racine  à  chaque  extrénutp,  t;f^  qui  st?  rt^ncontr^^  quel- 
quefois ».  Env.  de  Lorient  (Morbihan),  r.  [». 

21.— «  La  ronce  symbolise  l'envie  ».  Marie  ***.  —  Daii^v  lo  lanyagiî  <ies  Qeura  la 
ronce  indique  symboliquement  que  le  cœur  est  accroché  ;  je  «b  vous 
survivrai  pas  ».  Pays  vallon,  Semertier  (dans  Walltmîaj  1899,  p.  !i2). 
«  Comme  mai  la  ronce  symbolise  une  vertu  doulcu?<i  >►.  î'ays  di.'  Bray, 
Dergny,  I,  96.  —  «  Comme  mai  elle  a  ce  sens  :  fiance,  je  te  renonce  ?*. 
Côte-d'Or,  r.  p.  —  «  Un  bouquet  de  ronces,  plaf!é  extérjeurtîmeut  i  la 
fenêtre  d'une  jeune  fille,  indique  symboliquement  qu'elle  est  une 
gourmande.  Et  de  plus  on  a  eu  soin  d'eu  oltiv  les  luûres^  parce  que, 
dit-on,  elle  serait  encore  trop  contente  de  le?;  manger  ».  Ruffey  près 
Dijon,  r.  p. 

22. — Devinettes.  —  «  Rouge  comme  feu  et  feu  n'est  pas  »  noir  (  otnme  poi  et  pot 
n'est  pas  ».  Morbihan,  r.  p.  —  u  Blanc  à  Tâge  de  l'agnelet,  rouge  à  ce- 
lui de  l'agneau,  noir  à  celui  de  la  br^^bi^.  MathoUa  (la  mûre}  »j 
Pays  basque,  J.  VmsoN,  Folkl.  du  pays  basque^  p,  'tbb.  —  ^  Qui  esi-ce 
qui  a  tant  de  petites  pattes,  de  petites  pattes  et  ne  peut  uiarchet?  »  Loiret, 
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r.  p.  —  «  Qui  est  mort  et  qui  mord  encore  ?  »  H^'-Bret.,  Sébillot, 
LHt.  or.,  p.  308.  —  «  Da  que  z'ei  lan  couma  una  tchabeliera  {long 
ruban  pour  relever  la  chevelure  des  femmes)  et  que  quo  z'ot  de  dens 
couma  iouna  lebreira  (*)  ?  »  Basse-Auvergne,  P.  Le  Blanc,  Devinettes 
de  la  B.  Auv.  —  «  Loung,  loung  coumo  un  courdilhou  (cordillon)  E 
de  dents  coumo  un  ratou  ».  Aveyron,  c.  p.  M.  A.  Perbosc.  —  «  Long, 
long,  Comme  un  cordon;  Fin,  fin  comme  on  fistou  {fétu)  ;  Grigne  des 
dints  comme  on  marcou  ».  Belg.,  0.  Colson  (dans  Wallonia,  1896, 
p.  95).  —  Long,  long  coumo  Pilato  Qu'o  des  dents  coum'  uno  cato  ». 
Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  —  «  Long,  long  couma  una  làta  Que 
regagna  la  dents  couma  una  cata  ».  Hérault,  Rgque-Ferrier. 

RUBUS  CAESIUS.  (2)  (Linné).  -  LA  RONCE  BLEUATRE. 

rubus  humilis,  rubus  minor^  rubus  reptans^  rubus  humilis  belgicus,  anc. 

nomencl.,  Bauhin,  1671. 
roumio  blurOy  f.,  roumidi  vigno,  f.,  provençal,  Réguis. 
roumégou,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 
roumi^ghèro,  f.,  Cassaigne  (Haute-Gar.),  r.  p.  — Vallée  du  Couserans  (Ariège), 

Casiet,  Prov.y  1889.  —  Quillan  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
roumi^ghéroun,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
roumi"^,  m.,  Nice,  Penzig. 

roumi  tirassiéro,  f.,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
roumé  das  camps j  f.,  Tarn,  Martrin. 
petite  éronde,  f.,  Charente-Inf.,  r.  p. 
pichouno  roumèc,  f.,  Toulouse,  Tournon. 
ronce  à  fruit  bleu,  f.,  français,  Desfontaines,  1809. 
rounço  bluo,  f.,  Toulouse,  r.  p. 
éronde  sôvignoune,  f.,  Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 
rounw  rébaladouirOf  f.,  languedoc,  Boucoiran,  Dict.des  idiomes  mér.  [Ed. 

Edm.]. 
ronce  de  chien,  f.,  franc.,  Oudin,  1681.  —  Pissy-Poville  (S.-Infér.),  r.  p. 
ronce  de  chat,  f.,  Doubs,  Beauquier. 
rumèc  d'a%é,  f ,  Tarn-et-Gar.,  Lagrèze. 


(i)  Animal  Tantastique. 

(2)  Le  Rubus  caesium  vient  le  plus  souvent  dans  les  champs  tandis  que  le  Rubu^  fruti- 
cosus  pousse  de  préférence  dans  les  bois  et  les  haies.  Son  fruit  est  plus  agréable  au  goût 
et  pins  digestif  que  celui  de  la  ronce  des  haies. 
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ronce  bleuâtre,  f.,  français,  Tollard,  1805. 

érouince  bleue^  f.,  Paars  (Aisne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

ronce  (V Artois,  f.,  français,  Dambourney,  Sur  les  teintures,  1786,  passim. 

(C'est  le  nom  d'une  nuance  de  couleur).. 
mûrier  sauvage,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  fVuiLLAUUE, 
amouriè  dé  réstoublé  (=  mûrier  des  chaumes),  tu.,  fïasâes-Alpei,  ÂnnaUtd, 

B.-A.,  III,  58. 
amouriè  gèrçan,  m.,  languedocien,  Duboul. 
pétoulass,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
pëtardëy  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
pétarin,  m.,  pétavarij  m.,  Albertville  (Savoie),  Bkachet, 
pétérî,  m.,  Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche),  Vive  \hdame  Pierrej  Pari*,  1888, 

p.  8. 
pétathin,  m.  (avec  th  angl.),  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
péy'tavin,  m.,  Voiron  (Isère),  Blanchet.  —  Monipellier,  Plasciton* 
pétavirij  m.,  Grenoble,  Offner.  —  Genève,  Humbert.  —  REis^ca-Alpes,  ^nna- 

les  des  B.-A.y  III,  58.  —  env.  d'Avignoiv,   Palu\-  —  Arles,  Uuu.  — 

Gard,  Pouz.  —  Culoz  (Ain),  r.  p. 
pétévirij  m.,  Apt  (Vaucl.),  Colignon. 

pintavin^  m.,  lyonnais,  Puitsp.  —  Saint-Jean-de-Bournay  (hère),  r.  p« 
pétouviriy  m.,  env.  d'Avignon,  Palun. 
pétchou  péi/tavin  (=  petite  ronce),  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p* 
révèsso-toupiriy  m.,  provençal.  Mistral.  (Quanii  on  se  sert  àv  la  plante  pour 

faire  le  feu  du  repas,  en  brûlant  et  se  tordant  elle  renverse  le   jiol 

au  feu,  le  toupin). 
éscampo-dina  (=  qui  fait  décamper  le  dîner).  Api  {VaucJ.}.  CoufiNON. 
tirassiéro,  f.,  provençal,  Réguis. 
tirasso,  f.,  provençal,  Capoduro. 
éngronossou,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
aouorté''gn\  f.,  Châtillon  (Val  d'Aoste),  c.  p.  M.  Eu,  Kt^nOKT. 
hanehè^  f.,  Vauville  (Manche),  Joret. 
tchion-néy%  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

moure  noire,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544.  [Le  fruit  du  Rubua   fruticosus  est 

plutôt  rougeâtrej. 
mouro  nègrOy  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
moure  cendrouse,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  >U  Tèlût.   [Cette  espÈee  de 

mûre  est  revêtue  d'une  pellicule  couleur  ii«  cendte], 
moure  de  champ,  f.,  Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié, 
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amouro  dé  camp,  f.,  Toulouse,  Tournon.  -  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p. 
M.  P.  Fagot.  —  Aude,  Laffage. 

amouro  dé  rastoul  (—  mûre  des  chaumes),  f.,  Aude,  Lafpage.  —  Hérault, 
r.  p. 

amouro  gèrsano,  f.,  languedocien,  Duboul. 

amouro  dé  tirassOy  f.,  provençal,  Gapoduro. 

amouro  tirassétOj  f.,  Var,  Hanry. 

amoura  téiTénca,  f.,  amoura  dé  damas  (=  mûre  des  dames),  f.,  Montpel- 
lier, Planchon. 

meure  bénite,  f.,  wallon  du  15*  s.,  J.  Camus,  Man.  nam.  (On  dit  qu'elle 
facilite  la  digestion). 

mûre  de  fromentin,  f.,  Anjou,  Desvaux. 

moûre  d'eau,  f.,  Brulon  (Sarthe),  r.  p. 

meure  de  renard,  t.,  franc.,  Lemery,  Traités  des  drogues,  1698;  La  science 
du  maître  d'hôtel,  1750,  p.  61. 

mûre  de  renard,  f.,  franc.,  Le  cannaméliste  français,  1768,  p.  91.  --  Anjou, 
Desvaux. 

moure  de  chien,  f.,  Belfort,  Curtis  (dans  Revue  d Alsace,  1879,  p.  334). 

moulinchè,  m.,  env.  de  Flavigny  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

catlin-méron,  m.,  Isbergue  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

moure  de  lièvre,  f.,  Ruffey-lès-Beaune  (Côte-d'Or),  Joigneaux. 

mtire  de  chat,  f.,  Doubs,  Beauquier. 

moure  de  tché,  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 

moure  a  tché,  f.,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 

moure  é  chè,  f.,  Villers-le-Sec  (H*«-Saône),  r.  p.  —  Env.  de  Semur  (Côte- 
d'Or),  Clément-Janin,  Sobr.  de  la  Côte-d'Or,  3«  partie,  p.  24. 

mouire  é  chè,  f.,  Vesoul  (Haute-Saône),  r.  p. 

t^iata  miama  (=  chatte  douce),  f.,  tchiogne,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

catimuron,  m.,  Seine-Inf.,  Joret.  —  Valenciennes,  Hécart. 

catèmuron,  m.,  Pas-de-Cal.,  Jouancoux. 

catimëron,  m.,  Baillolet  (Seine-Infér.),  Joret. 

catamûron,  m.,  Arques  (Seine-Infér.),  r.  p. 

cattmuron,  m.,  env.  de  Boulogne- sur-mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

amouro  d*a%é,  f.,  Mouthoumet  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

amoulo  d'a%è,  f.,  Haute-Loire,  Arnaud. 

moule  d'aze,  f.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 

asne,  m.,  Dauphiné,  Molinaeus,  1587. 

asé,  m.,  Lot,  Aveyron,  Cantal,  Lozère,  r.  p. 

aie,  m.,  Chaudesaigues,  Laveissière  (Cantal),  c.  p.  M.  P.  Le  Blanc.  —  Con- 
dat  (Cantal),  r.  p. 

ajé,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FoURÉs.  —  Brive  (Corr.),  LÉp. 
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ajëj  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

dy'né,  m.,  Aveyron,  Rev.  d.  l.  rom.,  4883,  p.  163. 

ânon,  m.,  env.  de  Mâcon,  r.  p. 

saoutno,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

pa~  d'aouMtty  m.,  Gers,  r.  p. 

pa  d'aune  (=  pain  d'âne),  m.,  Poligny  (Jura),  r,  p» 

àmpouroUy  m.,  Ardèche,  Mistral. 

omôfOy  f.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 

àmblènWyf.j  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

fràmboué%o  négro,  f.,  Lot,  Fuel. 

framboise  noire,  f.,  Meuse,  r.  p.  —  SavoJL^  r.  p, 

framboué%e  de  ronhhe,  f.,  fiaccarat  (Meurihe)^  r.  p. 

framboise  des  champs,  Lyon,  r.  p. 

franbrëjo,  t.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 

frambouéia,  f.,  Montpellier,  Gouan,  176ÏÏ. 

framboué%e,  f.,  Quincy-sous-le-Mont  (Aisne),  r.  p.  --  ViUeneuv^e-^up-Y, 
(Yonne),  r.  p.  —  Linas,  Septeuil,  Pontoise  (Seïne-el-O.),  f.  p.  ^ 
Eure-et-L.,  r.  p.  —  Sully,  Montar^is  (LotrBi).  r.  ji,  —  Amboise^  Cro- 
telles,  Cangy  (Indre-et-L.),  r.  p. 

ra%in,  m.,  Bossée  (Indre-et-L.),  r.  p. 

raisin  de  Beauce,  m.,  Eure-et-Loir,  Loirel,  Lotp-eL-Cher,  r.  p, 

réatn  d'  Biosse^m.,  env.  de  Meung-sur-Laïre  (Loiret),  c,  p.  M*   Ed.  £i>iiont. 

tramarun,  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p*  (Tramarun  âiguine  liabituel- 
lement  groseille  à  grappes). 

fragoussa,  f.,  Montpellier,  Gouan,  1762. 

này'ra,  f.,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

pouè  d' jan-nin,  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 

catherinette,  f.,  anc.  franc.,  Gouefrot. 

catrinètte^  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M,  Ed,  Edhont.  —  Samer  (Paa- 
de-C),  c.  p.  M.  B.  DE  Kerhervé.  ^  aiiv.  dii  (^^ambrai,  r^  p.  —  Coincy» 
Villeneuve-sur- Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  K*  KiOMET, 

catlinèttej  f.,  Pas-de-Calais,  Rev.  d.  lanfjma  romanes,  1879,  p.  B(l. 

caclèn\  f.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L,  lî,  Hiobet- 

cacUnèW,  f.,  Bertincourt  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed,  EiïMONT. 

cantèm\  f.,  Verquigneul  (Pas-de-Cal.),  c,  p.  M.  E».  Edkonx. 

Dans  beaucoup  d'endroits  on  ne  distingue  pas  le  Bubus  fruticos^its  du  /îa- 
bus  caesius  et  on  leur  donne  les  mème^  noms, 

RUBUS  INERMIS. 
ronce  sans  épines,  ronce  de  saint- François^  frarig.,  Dubamel  du  M.,  17ËS. 


A 


i92  RUBUS    IDAEUS 


RUBUS  SAXATILIS,  (Linné). 

fourchettes,  f.  pi,  Doubs,  Beauquier. 

péyHavin  rodge,  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 

chevrette,  f.,  au  Grand-Bornand  (Savoie),  Bull,  de  la  soc.  botanique,  1866, 

p.  LX. 
angrëialhèj  plur.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 
ambrekèy  inhouclhie,  anhourdia,  Iribourgeois,  Savoy. 
grelotte,  f.,  Simplon  (Valais),  M.  E.  Favre. 

RUBUS  IDAEUS.  (Linné).  -  LE  FRAMBOISIER. 

mora  silvatica,  batos  idea,  ematitanus,  ematiganuSj  haemalitanUy  haema 

ideos,  emedyus,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
mora  domeslicdy  sadon,  rubus  testinusy  lat.  du  16e  §.,  Syn.,  1623. 
rubus  idaeus,  lat.  de  1592,  Ratzenbergek. 

erimigio,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quellen  d.  teutsch.  Liter.,  1830,  p.  320. 
fraxibasia,  1.   du  15«  s.,  J.  Camus,  Livre  d'heures.  (M.  J.  Camus  m'assure 

que  le  mot  est  écrit  ainsi  dans  le  mss.  ;  c'est  sans  doute  une  erreur  du 

copiste  pour  frambasia), 
frambrones,  1.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
framboses,  1.  du  m.  â.,  Dief.  ;  L.  DuvAu  (dans  Mém.  de  la  soc.  de  Ung., 

1889,  VI,  364). 
flàmbouéué,  m.,  Aveyr.,  Vayss.  ~  Castres,    Couz.   —  Saint-Pons  (Hér.),  ' 

Barth. 
flanboué%èy\  m.,  Vosges,  Baillant. 
flanbouéy'%iè,  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 
flàmbouiiè,  m.,  Montpellier,  Planchon.  —  Toulouse,  Tourn. 
flàmboujiè,  m.,  Brive,  Tulle  (Corr.),  Lépinay. 
flanbéjîy  m.,  wallon,  Poederlé. 
frambexier,  m.,  messin  de  1348,  Godefroy. 
francboysier,  m.,  franc.,  Dughesne,  1544. 
framboysier,  m.,  fr.,  Propriete%  des  simples.,  1569,  p.  29. 
fràmbouiiè,  m.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Montpell.,  Planch.  —  Aude,  c.  p.  M.  P. 

Calmet. 
franboué%iè,  m.,  français  d'un  grand  nombre  de  départements. 
franbouéu,  m.,  Franche-Comté.  —  Lorraine.  —  Normandie. 
franbâziè,  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
franboué%iiè,  m.,  Ponts-de-Cé  (Maine-et-L.),  r.  p. 
franbéyè,  m.,  Clary  (Nord),  r.  p. 
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lanpièf  m.,  Quintal  (H^«-Savoie),  r.  p. 

àmpièy  m.,  Farcalquier  (B.- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud 

anpiè,  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 

anpéy\  m.,  anpiy  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

antié,  m.,  Bourg^Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 

anpoây\  m.,  Bas-Valais,  Gilliéron. 

anpouniè,  ra.,  Luxembourg  wallon,  Dashoy. 

anpaniè,  m.,  Mezères  (H'"-Loire),  r.  p. 

anpni^  m.,  Vosges,  Zeitsch.  f.  rom.  PliiloL,  1885,  p.  501. 

anbriè,  m.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart.  —  Le  Chesne  (Ardennes), 

c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
anbn^  m.,  Montbéliard,  Contej.  —  Gérardmer  (Vosges),  Haill. 
anbrèy\  m.,  Meuse,  Labourasse. 
anbré,  m.,  Cornimont,  Saulxures  (Vosges),  Haill.  — Velorcey  (Haute-Saône), 

r.  p. 
anbli,  m.,  Gerbépal  (Vosges),  Haill. 

amouriè,  m.,  Murât,  Trizac  (Gantai),  r.  p.  —  Fournels  (Lozère),  r.  p. 
amouré,  m.,  Gondat  (Gantai),  f.  p. 

omourièf  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p.  —  Lieutadès  (Gantai),  r.  p. 
mourày,  m.,  Médonville  (Vosges),  Haillant. 
âmounîy  m.,  Laroche  (prov.  de  Luxembourg),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
âmônîy  m.,  rodje  âmôni,  m.,  prov.  de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
âmounîre,  f.,  rodje  âmounïre^  f.,  Prusse  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
fréwuar^  m.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 
yourdoè,  m.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Gamélat. 
jourdouè,  m.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 
pèmi,  m.,  Provenchères,  Wissembach  (Vosges),  Haillant. 
pèm'léy  m.,  Saales  (Vosges),  Haillant. 
asnié,  m.,  Ussel  (Gorrèze),  Lépinay. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

franbt,  f.,  env.  de  Montereau-Fault- Yonne  (Seine-et-M.),  r.  p.  [G'est  le  mot 
flambe  (*)  ;  le  fruit,  à  cause  de  sa  couleur  rouge  vif,  ayant  été  proba- 
blement appelé  flarnma  en  lat.  du  moyen  âge.  A  Ghef-Boutonne  (Deux- 
Sèvres,  selon  Beauchet-Filleau,  flamboise  signifie  une  flambée  de 
feu.  En   italien,  il  a  dû  exister  une  forme  larnpa  dans  laquelle  le 


(1)  Une  autre  plante,  l'Iris  germanica,  a  été  appelée  flambe,  à  cause  de  sa  conlenr  bleue 
d'une  nuance  particulière.  Nous  avons  donc,  à  l'occasion  de  ces  deux  plantes,  une  conception 
différente  de  la  flamme,  d'un  côté  sous  son  aspect  rouge  et  de  l'autre  sous  son  aspect  bleu. 
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son  /  a  disparu  ;  il  est  resté  dans  lampione  qui  comme  ampa  signifie 
framboise  dans  cette  même  langue.  J'espère  qu'on  trouvera  mon  expli- 
cation lumineuse], 
flamboisey  f.,  franc.,  Jos.  du  Chesne,  Le  pouriraict  de  la  santé,  1606,  p.  383. 

—  Genève,  Humbert. 

flanbouè%\  f.,  Dissais  (Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

flanbèz\  f.,  montois,  Sigart. 

flanbéss\  f.,  Valenciennes,  Hécart. 

flanbôss\  f.,  Lessines  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

frambityse^  f.,  franc,  au  12"  s.,  Hatzfeldt,  Diet. 

franbouass'y  f.,  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

franbouày'i'  f.,  env.  de  Redon  (lUe-et-V.),  r.  p. 

franbouéy'%\  f.,  Guernesey,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

franbouè%e,  f.,  français  populaire. 

fràmbouèzo,  f.,  midi  de  la  France.  [Mot  emprunté  au  français]. 

frinbouè%ë,  f.,  Gousance  (Jura),  r.  p. 

frinboué%\  f.,  env.  de  Quetteham  (Manche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

franboz\  f.,  Champlitte  (H^«-Saône),  r.  p.  —  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L 

B.  Riomet. 
franbd7k\  f.,  env.  de  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
franboua%in\  f.,  Pissy-Poville  (Seine-Inf.),  r.  p. 
franbijey  f.,  env.  de  Senef  (Belg.)>  c  p.  M.  Ed.  Edmont. 
franbéje,  f..  Nivelles  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
franbèy\  f.,  Clary  (Nord),  r.  p. 
ffanbouè,  masc,  env.  de  Rennes,  r.  p. 
frâbouâi\  f.,  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
frébouéia,  f.,  Morillon  (H**-Savoie),  r.  p. 
frabatha  (avec  Ih  angl.),  f.,  Montluel  (Ain),  r.  p. 
fanbouè%\  f.,  Saint-Julien-sur-Sarlhe  (Orne),  r.  p. 
fianbouaz',  f.,  Izé  (Mayenne),  r.  p. 
françouè^\   f.,  Bournois  (Doubs),  Rouss.  —  Indre,  r.   p.   [Par  fausse  étym. 

pop.]. 
àmpo,  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
ampe,  f.,  franc.,  Confections  aromatiques,  1568,  p.  225  ;  Du  Pinet,  1660.  — 

Dauphiné,  Molinaeus,  1587. 
anpa,  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin.  —  Poligny,  Mont-sur-Monnet  (Jura), 
r.  p.  —  Bulle  (Suisse),   r.  p.  —  Quintal,  Gombloux  (Haute-Sav.),  r.  p. 

—  Hautes-Alpes,  Jouglard. 
anpOy  f.,  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 

anpe,  f.,  Gouvin  (Belg.),  Horning  (dans  Zeitsch.  f.  rom.  Pkilol.y  1894,  p.2U). 

—  Le  Landeron  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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émpe,  f.,  Sancey  (Doubs),  flei;.  de  philol.  franc.,  l&lciy,  p.  129. 

inpe,  f.,   Lomont  (Doubs),  r.  p.  —  Gressier  (canl.   de  Neurchâlel,  Suisse), 

Urtel. 
anpiiy  f.,  Flumet  (Savoie),  r.  p. 
anbe,  f.,  Ardennes,  r.  p. 
anpra,  f.,  Thonon  (H'«-Savoie),  r.  p. 
onpre,  f.,  env.  de  Fumay  (Ardennes),  c.  p.  M.  Ed.  Eomont. 
anbre,  f.,  Montbél.,  Contej.  —  Plancher-les-M.   (H'»^iiaâneï,  P(»ul.  —  Veior- 

cey  (H"-Saône),  r.  p.  —  Env.  de  Belfort,  Vautu,  —  Cornîmont*  Fon- 

tenoy,  Gérardmer,  Saulxures  (Vosges),  Haïll,  ^  La  Bresse  ( Vosges) , 

KiKSGHLEGER.  —  Meuse,  Gordier;  Labour, 
onbro,  f.,  Orcines  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damok, 
an-mèr'j  f.,  district  de  Gourtelary  (Suisse),  c.  p.  M.  Kd.  EduoNT. 
in-mèr'y  f.,  Courrendlin  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
àmref  f.,  Tavannes  (Suisse  rom.   du  nord),  Horninû  (dans  Zeitsch.  f.  rom. 

Philol.,  1894,  p.  2U). 
anpia,  f.,  Gervant,  Samoëns  (Haute-Savoie),  r.  p. 
anplhië,  f.,  Sallanches  (Savoie),  r.  p. 
anpoua,  f.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallottox.  —  La  Bértiebe  (ranL  de  Neufchà- 

tel,  Suisse),  Urtel.  —  Moutiers,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
anpoa,  f.,  Bas- Valais,  Gilliéron. 
anpouo,  f.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Ghabrand. 
an'^pua^  f.,  au  plur.  an^puè,  La  Ghambre  (Savoie) ^  l^  p* 
anpouè,  f.,  Martigny  (Valais),  r.  p.  —  La  Ghambre,  M  oit  Lie  re,  Aime  (Savoie)» 

r.  p.  —  Albertville  (Savoie),  Brachet.  —  Tarentaise  (Savoie),  Pont.  — 

Forez,  Gras. 
anpouiy  f.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 
àmbroua,  t.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.~A.,  IIl.  54-, 
impouaza,  f.,  Haute-Loire,  Vinols. 
àmpou^^  m.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
anpouon,  m.,  Haute-Loire,  Arnaud. 
anpoiian,  m.,  env.  de  Brioude  (Haute-L.).  c.  p.  M,  P.  Le  Bj.aisc.  —  MeKÊres 

(cant.  de  Vorey,  Haute-L.),  r.  p. 
anpouin,  m.,  Loire,  Gras. 

anpoune,  f.,  Meuse,  Lab.  —  Chiny  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Felleb, 
anpon-ne,  f.,    Saint-Hubert  (Luxemb.  belge),  Hev,   de  pfnlot,   franc*,  189U, 

p.  202.  —  Gouvin  (Belg.),  Marchot. 
àm'ponche,  f.,  Lavoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r.  p* 
an'^pouiyë,  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
anpouy\  f.,  Meuse,  Labourasse. 
ampourè^  f.  plur.,  Limagne  (Puy-de-D.),  Pomme tiOL. 


r 
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amochmij  masc,  Ceiitioux  (Creuse),  r.  p. 

amfmra,  T,  Cr^ndat  (Cantal),  r.  p. 

atnotin),  r,  Foui  n  cl  a  (Luzère),  r.  p. 

omouro.  i\^  ThérundeU,  Villefr.-de-R.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p.  —  Lieota- 

dèa  (CuiUal),  r.  p, 
amouri',  f-,  TriiSuc,  eriv.  de  Murât  (Cantal),  r.  p. 
amaurë  roud'^,  f.,  Ch^vlade  (Cantal),  r.  p. 
amoiiff^  touisfi,  f.,  Albî  (Tarn),  r.  p. 
jnoulë^  r.,  DicTiHH  (GanUil),  r.  p. 
âmân€,  f.,  àmme,  f.,  timon-ne,  f.,  ro(//c  amône,  f.,  prov.  de  Liège,  c.  p. 

M.  J.  Fkller. 
amène j  f.,  Limbourff  {Belg.}»  <'•  P*  M.  Ed.  Edmont. 
omtm^  ti£  djmrdin,  f.,  lieaufays  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amon-nc^  l\,  Waremme  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amonie,  L,  Durbtiy  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
limonde,  f.,  Laroche    Luxemb.  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
amande,  L,  Gi-iUiine  (lïdg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
dmtmfkf  T.  Naniur,  c  p.  M.  J.  Feller. 
amouréou,  tii.,  Soiiil-Pnns  (Hér.),  BarthèS. 
amouroUj  m-,  Bn?e  (Corrèze),  Lépinay. 
rjûiinlou,  m.,  Arruiûs  (lïautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
jottnîou,  m  H,  Luchoii  (Pyrénées),  Sacaze. 
pém\  i.,  FraizeB,  Saale-s  Wisembach  (Vosges),  Baillant.—  Plainfaing  (Vos- 

mdijmissa,  T,  Loire,  Gras. 

mad-Miipa,  t,  Murât  {(.antal),  Labouderie. 

frafjonsio,  f.,  c<^v<::iiiiL  AzA'is. 

fitraifousla,  T,  Hnsses-Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  54. 

fara^oasto,  f.,  CarJ,  D'Hombres. 

frê^û,  t,  Getles  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

frè^o^  f.,  MDymac  (Corrôze),  r.  p. 

mbroh,  \'.,  cahrin/ytf,  f.,  Gard,  c.   p.  M.  P.    Fesquet.    [Les  chèvres  sont 

tViiuïdùj;  des  feuilles]. 
iéabrùla^  f.,  Hasses -Alpes,  Annales  des  B.-A.,  III,  54-. 
chabrnhf  f.,  Card^  D*lh>MBRES. 
aligardoit^  m.,  Âspe  ( Pyrénées),  Lespy. 

Ciiiifnch\  L,  canl>  de  Walcourt  (prov.  de  Namur),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
(jerK,  Pj^réuétj-Orieiit.,  Vidal,  Cansoner  catala,  1888,  V,  26. 
fanbffj  m.,  breton  rie  Giand-Champ  (Morbihan),  r.  p. 
fambrûm^  Came.  Mmti. 
ftitubtnSj  Brejitiiï,  Zemsi. 
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flamba,  Ferrare,  Nannini. 

(iamhos^  Mantoue,  Cherubini. 

frambosa,  flambuesa,  Novare,  Colla. 

framuassa,  napolitain,  Gargano,  Vocab.,  1841. 

frammosa,  Principale  citeriore,  Petagna,  1827. 

émpa,  émpla,  ampia,  Bergell  (Grisons),  Zeitsch.  f.  rom.  PhiloL^  Vllî,  iUti- 

ampian,  Pond  di  Nuva  (env.  de  Gênes),  Penzig. 

am;>o/fl,  Porto  Maurizio,  Penzig. 

ampomay  Brescia,  Melghiori. 

ampomola,  Tyrol  italien,  Nomi  adoperali. 

mampomola,  Poschiavo  (Suisse  ital.),  Nomi  adop. 

ampomele,  lampioney  italien,  Rambelli. 

gers,  gerdons,  Vall  de  Nuria  (Catalogne),  Vayreda. 

«  On  dit  ;  le  framboisier  ne  voit  Jamais  son  grand-pèrey  parce  que  cha- 
que année,  au  printemps,  on  coupe  les  tiges  ayant  rappnrté  l'année 
précédente  ».  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

«  En  offrant  n'importe  quel  fruit,  on  dit  à  un  invité  pour  rengager  k  en 
manger,  qu'il  sent  la  framboise  ».  Eure-et-Loir,  c.  p.  M,  J.  P^iîjiet, 

«  Si  de  jeunes  époux  veulent  manger  des  framboises  ils  devront  préalable- 
ment s'embrasser,  sans  cela  il  leur  arrivera  malheur  ».  Nainlré 
(Vienne),  r.  p. 

FRAGARIA  VESCA  SYLVESTRIS.  (Linné).  —  LE 
FRAISIER  DES  BOIS. 

fragaritty   fragtiiHa,  fragifolium,  fragefolium^  fravolium,    (rasinofoHjim, 

frassolium,  lat.  du  m.  a.,  Diefenbach. 
fragus,  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
herba  fragise,  1.  du  9"  s.,  F.  Lenormant,  Pseudo- Apulée, 
fraghièj  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A.,  II,  280. 
fraghèy\  m.,  Gironde,   Lat.  —  Libourne  (Gir.),  c.   p.  M.  L.  Duhakd-Be- 

grange. 
raghéy\  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
raghéy  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 
araghé,  m.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c  p.  M.  M.  Camélat. 
arraghèy  m.,   Lembeye  (Basses -Pyr.),    r.   p.   —   Béarn,   Lespt,   —   Nogaro 

(Gers),  Alman.  de  la  Gasc.^  1899,  p.  55.  —  Saint-Sever  (Lana*ïs>,  g. 

p.  J.  DE  Laporterie. 
araghè,  m.,  Luchon  (Pyr.),  Sac.  —  Monléon-Magnoac  (H'^^-Pyr.),  r.  p.  — 
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Bagnères-de-Big.   (H'"-P.),    c.   p.  M.   J.   J.   Pépouey.  —  Montmôrin 

(Haute-Gar.),  r.  p. 
frèyi,  m.,  Bulle,  canton  de  Fribourg  (Suisse),  r.  p. 
fréiiè  salbatjé,  m.,  Toulouse,  Tournon. 
fraisier  des  bois  y  m.,  français. 
fourastèy',  m.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
maduxera,  f.  (prononcé  à  la  catalane),  Pyrénées-Orient.,  Comp. 
madwufliè,  m.,  Tulle,  Ussel  (Corr.),  Lépinay. 

motsouflièy  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Figeac  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 
mamflie,  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 
majoufréy  m.,  Montpellier,  Planchon. 
madyoufiéy  m.,  Portes  (Gard),  r.  p.  —  Le  Vigan  (Gard),   r.  p.  —  Castres, 

COUZINIÉ. 

modyoufiè,  m.,  Autoire  (Lot),  r.  p. 

madwufi^è,  m.,  matsouftè,  m.,  Aveyr.,  Vayss.  —  Brive,  Lépinay. 
modwufiè^  m.,  motsouftè,  m.,  Corrèze,  Bér.  —  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
madwufé,  m.,  madwufè,   m.,  Bergonne  (P.-de-D.),  r.  p.  —  Condat  (Can- 
tal), r.  p. 
modjoufièy  m.,  Ardèche,  r.  p. 
majoufié,  m.,  Anduze  (Gard),  Viguier. 

mojou/iè,  m.,  Sebrazac  (Aveyron),  r.  p.  —  Aveyron,  Vayssier. 
màyoféj  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Domas-Damon. 
màyoufiè,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
moufé,  m.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
màyoussiè,  ra.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 
màyousséj  m.,  Saint-Antoine  (Isère),  r.  p. 
màyoussîy  m.,  înàyossî,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
maoussièra,  f.,  mentonais,  Andrews. 

inoouchié,  m.,  Puybarraud  (Charente),  Rev.  d.  patois,  II,  275. 
maoucha,  m.,  Tulle  (Corrèze),  Lépinay. 
moussiè,  m.,  Civray  (Vienne),  Lalanne. 
moussé,  m.,  poitevin.  Lévrier. 

môssê,  m.,  Chef-Boulonne  (Deux-Sèvres),  Beauchet-Fjlleau. 
môssé,  m.,  Saint-Benoit-du-Sault  (Indre),  r.  p. 
amourciè,  m..  Moyen  et  Bas-Dauphiné,  Moutier. 
amàyounièj  m.,  Alpes  dauphinoises,  Moutier. 
maduixera,  m.,  maduxeray  catalan,  Costa. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

fragay  latin. 

fragea,  fragum,  fraca,  fragula,pascha,  musa  aquilina,  lat.  du  m.  â.,  Dtefenb. 
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fragia,  1.  du  15e  s.,  J.  Camus,  L'op.  salem.,  n.  199. 

ragula,  l.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  304. 

fragoj  f.,  Saint-Remy  (Bouches-du-Rh.),  Mar.  GnURD,   Lis  Aupihos^  1878, 

p.  104. 
frèdjo,  f.,  Uzès  (Gard),  r.  p. 
fréjo,  f.,  ViUeneuve-d*Agen  (L.-et-G.),  r.  p. 
frèya,   f.,  Saint-Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p.  —  Bulle  (cant.  île  Fribourg), 

r.  p.   —  Vallorbe,  Vallée  de  Joux,  Sainte-Croix  (cantqu  de  Vaud), 

Odin,  Phonol.  du  cant.  de  K.,  1886,  p.  25. 
frèyè,  f.,  Aime,  Villette  (Savoie),  r.  p.  —  Combloux  (H*«-Sav.),  r,  p, 
friya,  f.,  Blonay  et  Pays  d'Enhaut  (canton  de  Vaud),  Odin,  PhonoL  du  c.  de 

V„  1886,  p.  25.  —  fribourgeois,  Savoy. 
friy\  f..  Gruyère  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
fraya,  f.,  canton  de  Vaud,  Ddrheim.  —  fribourgeois,  Savoy. 
friou,  f.,  environs  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
/ré,  f.,  La  Côte  et  les    Ormonts  (cant.  de  Vaud),  Odin,  Phon.  du  C.  de  K,| 

1886,  p.  25.  ~  Cervant,  Combloux,  Sallanches  (H»e-Sav  ),  r.  p.  — 

Plumet,  La  Chambre,  Moutiers,  Samoëns,  Thénésol,  La  ChapeUe  (Sa- 
voie), r.  p.  —  Albertville  (Sav.),  Brach. 
frè,  masculin,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p. 
fré,  f.,  Plaine-du-Rhône  (cant.  de  Vaud),  Odin,  Phon.  du  C.  de  V.  —  Hémé- 

rence  (Valais),  Levallaz.  —  Bué  (Cher),  c.  p.  M.  Ed.  EûSinwT. 
friy  f.,  Martigny  (Valais),   r.  p.  —  Bagnard  (Suisse),  Cornu,  FftonoL  du  B. 

—  Albeuve  (Suisse),  Savoy.  —  Le  Landeron  (Suisse),  c.  p.  M.  ED. 

Edmont. 
araga,  f.,  Arrens  (Hautes- Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
arraguete,  f.,  ancien  béarnais,  c.  p.  M.  L.  Batgave. 
arago,  f.,  Lembeye  (Basses-Pyr.),  r.  p.  —  Saint-Béat  (Haute-Gar.)î  J*,  p. 
haraga,  f.,  Luchon,  Sagaze. 
harago,  f.,  Monléon-Magn.  (H'"s-P.),  r.  p.  —  Argelès  (H'w-P.),  c.  p.  M.  Ta- 

rissan.  —  Bagnères-de-Big.  (H»«s-P.),  c.  p.  M.  J.  J.  Pépouey. 
ragh\  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau.  —  Mimizan  (Landes),  Reaurr, 
arragh\  f.,  Saint-Sever   (Landes),  c.  p.   M.  J.  de  Laporterie.  —  Mimbaste 

(Landes),   r.  p.  —   Bayonne,   Lagr.  ~  Orthez  (B.-Pyr/i,    LjiMnoguE, 

Arrépouès,  1897,  p.  17. 
ragie  des  castes,  f.,  Montbéliard,  J.  Bauhin,  Rage  des  loups,  151K,  p.  8. 
fraise  soûvage,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
fréjo  saWadjo,  f.,  Puy-l'Evèque  (Lot),  r.  p. 
frè%o  do  bosc,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
fraise  des  bois,  f.,  français. 
fourastèya,  f.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
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fraise  folle,  f.,  La  Garnache  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
fra%ètt\  f.,  La  Loupe  (Eure-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
frijotV,  f.,  env.  d*AvaIlon  (Yonne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
maduxa,  f.  (prononcé  à  la  catalane),  Pyr.-Orient.,  Companyo. 
madiouflay  f.,  Haute-Loire,  Vinols.  —  Tulle,  Ussel  (Corr.),  Lép. 
madzouflo,  f.,  Haute-Loire,  Arnaud.  —  Hautc-Auv.,  Derib.  —  Corrèze-près- 

Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
mod%Quflo,  f.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Davignac,  Eygurande  (Corrèze),  r.  p. 

—  Saint-Vincent-les-Pal.  (Dord.),  r.  p. 
modyouflOy  f.,  env.  de  Rodez  (Aveyron),  r.  p. 
madjouflo,  f.,  Puy-l'Evèque  (Lot),  r.  p. 

majoufla,  f.,  Chaudesaigues  (Cantal),  c.  p.  M.  P.  Le  Blanc. 

moMuflOy  f.,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p.  —  Naves  (Corrèze),  r.  p. 

madwufùy  f.,  Condat,  Cheylade,  Pléaux  (Canlal),  r.  p. 

madwufOy  f.,  matsoufo,  f.,  Aveyron,  Vayss.  —  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  — 

Bergonne  (P.-de-D.),  r.  p.  —  Brive,  Lép.  —  Castelnau-de-Montmiral, 
•   Dourgne,  Arfons  (Tarn),  r.  p. 
modwufOy  f.,  Mur  de  Barrez,   Therondels  (Aveyron),   r.  p. — Saint-Céré, 

Brétenoux,  Tauriac,  Souillac,  BétaiHe  (Lot),  r.  p.  —  env.   de  Tulle, 

Lacombe.  —  Salignac  (Dord.),  r.  p. 
madjioufo,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
modwufio,  f.,  Corrèze,  Béronie. 
madwufë,  f..  Murai,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 
madiôfëy  f.,  Lavoute-Chilhac  (H'e-Loire),  r.  p. 
modjoufOf  f.,  Ardèche,  r.  p. 

madyoufOy  f.,  Portes  (Gard),  r.  p.  —  Salelles  (Loz.),  r.  p. 
modyoufo,  f.,  Aiitoire  (Lot),  r.  p.  —  Saint-Geniez  (Aveyr.),  r.  p. 
madufëy  au  plur.  madufë^y  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 
majofo,  f.,  Toulouse,  Visner. 
majoufo,  f ,  La  Salle-Saint-Pierre  (Gard),  Rev.  d,  l.  rom.y  1884,  p.  66.  — 

Castelnaudary,  L'alliance  latine^  1878,  p.  72.  —  Toulouse,  Tourn. 
mojoufo,  f.,  Sebrazac,  Campagnac,  Bozouls,  Villefranche-de-R.  (Aveyr.),  r.  p. 

—  env.  d'Aurillac,  Lieutadès  (Cantal;,  r.  p. 

mojioufOy  f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyr.),  r.  p.  —  Aurjllac  (Cantal),  Verme- 

mvzEy  Flour  de  broussOy  \S%. 
majoso,  f.,  majouso,  f.,  anc.  toulousain,  Doujat,   1637.  (Il  y  a  eu  sans 

doute  erreur;  majofo  est  probablement  la  vraie  forme). 
ma^oufay  f.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
mazoufë,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
màyofOy  f.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
màyoufOy  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
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moufa,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  d,  B,-A.^  III,  53.  —  Courpière  (Puy-de- 

D.),  POMMEROL. 

mowfa,  f.,  Saint-Georges-de-Mont  (Puy-de-D.),  r.  p. 

moufOy  f.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

amoyussa,  f.,  Firminy  (Loire),  r.  p. 

màyoussaj  f,,  dauphinois,   Charbot.  —  Loire,  Gras.  —  VaJlées  vaudoises, 

MOROSI. 

màyoussOy  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p.  —  Vallées  vaudoise^i,  Monosj^ 

màyossa,  f.,  Saint-Genis-les-OUières (Rhône),  Rev.  d.  pat,,  1888^  p.  V^. 

méyossa^  f.,  Létra  (Rhône).  Chabert. 

màyusso,  f.,  Semons  (Isère),  r.  p. 

màyousse,  f.,  màyôsse,  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

maoussa,  f.,  mentonais,  Andrews.  —  Nice,  Colla. 

maoussoy  f.,   La  Tour-Blanche  (Corrèze),   r.  p.  —  Saint-Ybard   (Corr.^j    La 

Roche.  —  Puybarraud  (Char.),  Rev.  d.  pat.,  III, '2U'*. 
amourso,  f.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Chabrand. 
moûsso,  f.,  La  Jonchère  (Haute-Vienne),  r.  p. 
mousson,  mdLSC,  Saint-Hilaire-les-Courbes  (Corrèze),  r   p, 
masse,  f.,  Chef-Bout.  (Deux-S.),  Beaugh.  —  Saint-Iienoïi-da-JSaull  (Indre), 

r.  p. 
mousse,  f.,  Civray,  L'Isle-Jourdain  (Vienne),  Lal. 
amossa,  f..  Vallée  d'Oulx  (entre  le  Dauphiné  et  le   Pièmonl),   Notice  sur 

Bardonnêche,  s.  d.,  Florence,  p.  80. 
amagaoudOy  f.,  Laroche-de-Rame  (H'«'-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allabd. 
amaoudà,  f.,  Mezères  ^^cant.  de  Vorey,  Haute- Loire),  r-,  \k 
mifjotte,  f.,  Loire,  Gras. 
mifjôde,  f.,  Loire,  A.  Legrand. 
amàyoun,  m.,  Hautes-Alpes,  Jouglard. 
marâou,  m.,  Saorges  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont, 
miezfjado,  mayueta,  espagnol,  Fuchsius,  1557. 
fraya,  aragonais,  Borao. 
miruéndanu,  asturien,  Rato. 
subh  talman  (=  baie  de  terre),  moyen  irlandais,    W,  Stokes   (dans  Rev. 

celt.,  IX,  p.  233.  [H.  G.]. 
sibi,  breton  de  Guingamp,  r.  p.  —  bret.  de  Lannion,  c,  p.  M.  Y»  Kerleau. 
frenjeus,  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-N.),  c.  p.  M.  \.  Kerleau. 
majuse,  Hessen  am  Vogeisberg,  Pritz.  et  Jess. 

3.  —  Un  lieu   où   les  fraises  viennent  habituellement  en  grand  nombre  est 
appelé  : 

aragàj  m.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
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arragà,  m.,  gascon,  Thomas  (dans  Mélanges  Couture,  p.  265). 

4-.  —  Dans  les  campagnes  les  enfants  pour  ramasser  les  fraises  des  bois,  les 
framboises,  etc.,  font  avec  de  Técorce  de  bois  un  récipient  rustique 
appelé  : 

scrèpia,  m„  skeûrpia^  m.,  wallon,  Grandgagnage. 
rëchon,  m.,  env.  de  Belfort,  Hev.  (TAlsace,  1884,  p.  216. 
bëte,  f.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
gomé,  m..  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 


FHAGARIA  VESCA  SATIVA.  (Linné).  —LE  FRAISIER 
DES  JARDINS. 

1.  —  ((  Les  Grecs  et  les  Romains  n'ont  pas  cultivé  le  fraisier.  C'est  proba- 

blement dans  le  15»  ou  16*  s.  que  la  culture  s'en  est  introduite  ». 
A.  DE  Candolle,  Origine  des  plantes,  p.  162  ». 

2.  —  Noms  de  la  plante  : 

fresercj  f.,  anc.  franc.,  Mowat. 

frasier,  m.,  franc,  du  U"  s.,  Romania,  1889.  p.  573.  —  franc,  du  15«  s., 

J.  Camus,  Vopera  salern.y  p.  68. 
fraisier^  m.,  français. 

frèùè,  m.,  frèzié,  m.,  le  midi  de  la  France. 
frèzya,  m.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 
fra%iè^  m.,  fraûé,  m.,  Normandie.  —  Claye  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Pierrefonds 

(Oise),  r.  p.  —  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  DuCHON  DE  LA 

Jarousse.  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 
frâziè,  m.,  frâzié,  m.,  Cercy-la-Tour (Nièvre),  r.  p.  — Avon  (S.-et-M.),  r.  p. 

—  Saint-Georges-d.-Gros.  (Orne),  r.  p.  —  Verdes  (Loir-et-Ch.),  r.  p. 
fràùë,  m.,  Mayenne,  Dottin. 
frè%yi.  m.,  Molliens-aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
frâû,  m.,  Poligny  (Jura),  r.  p.  —  Damprichard  (Doubs),  Grammont.  —  Chau- 

cenne  (Doubs),  r.  p. 
frèM,  m.,  Cousance  (Jura),  r.  p.  — Les'Fourgs  (Doubs),  TissOT.  —  Montagne 

(Vosges),  Haill. 
frézé,  m.,  frézè,  m.,  Cassaigne  (H^*-G.),  r.  p.  —  Issoire  (P.-de-D.),  c.  p.  feu 

Barére.  —  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Char.-Inf.,  r.  p. 
fraZ'é,  m.,  Mouilleron-le-Captif  (Vendée),  r.  p. 
frézèify  m..  Bains  (Vosges),  r.  p.  —  Vosges,  Raillant. 


FRAGARIA    VESCA     SATIVA  203 


\ 


frè%ièy\  m.,  Raon-aux-B.  (Vosges),  Raillant. 

frèy'ii,  m.,  Anneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p. 

fréhhi,  m.,  Àmelécourt  (Meurthe),  r.  p. 

fréitiè,  m.,  Eure-et-Loir,  r.  p. 

frhiè,  m.,  Lag;uiole  (Aveyron),  r.  p.  ,' 

frinûëy  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

frÔMè,  m.,  Pontoise  (S.-et-O.),  r.  p.  —  Chenove  (Côte-d'Or)^  r.  p^ 

frÔAiy  m.,  Coligny  (Jura),  r.  p. 

fréyièy  m.,  Corrèze,  Lépinay.  —  Fargiiiers  (Aisne),  r.  p. 

frégi.  m.,  Etalle  (Luxembourg  belge),  r.  p.  —  Bournoîa  (D<»ubfl),  Rousse  Y. 

—  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
féiié,  m.,  Le  Lion  d'Angers  (Maine-et-Loire),  r.  p.  , 

fouièlièy  m.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p.  | 

frôyé,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
froumiè,  m.,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 
fréviy  m.,  Verviers,  Lejeune.  —  Spa,  Lezàack. 
frijotè,  m.,  Cernois  près  Semur  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  H,  Mahlot. 
friotiè.  m.,  Yonne,  Jossier. 

3.  -^  Noms  du  fruit: 

1 

fracium,  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach.  ' 

fresa,  \.  du  m.  â.,  docum.  de  1357,  Du  Gange.  à 

frasia^  f.,  lat.  du  14»  s.,  W.  Stokes,  Welsh  plantnames,  I 

thrèlè,  f.,  (avec  </i  anglais  ;  accent  sur  la  l"""  syll.),  Tarentaise  (Savoie),  Poîtt. 
(D'une  forme  latine  *cerila  =  cerise  ?  on  n'aurait  deii  trouvé  di*  inieui 
pour  distinguer  la  fraise  cultivée  de  la  fraise  sauvage  que  di;  i'iqipfjler 
cerise).  (') 

frile,  f.,  Morvand,  Chambdre.  ' 

frere^  f.,  franc,  du  15*  s.,  J.  Camus,  Livre  d'heures. 

fërë^  f.,  Bas-Vallais,  Gilliéron.  —  Jujurieux  (Ain),  PHiLïPfW. 

froumëy  f.,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 

çrày'%oUe,  f.,  Meuse,  Labourasse.  (La  cerisette  !) 

fërouè%e,  f..  Bocage  (Calvados),  Joret. 

/rese,  f.,  franc,  du  m.  â.,  Diefenbach,  s.  v^  fraga. 

freise,  f.,  français  du  12®  s.,  Hatzfeldt,  Dict.  fr. 


C)  Quelques-unes  des  formes  suivantes,  avec  le  sens  primitif  de  ctrife.  [int  pent-Étra  été 
empruntées  à  la  Savoie,  car  en  certaines  parties  de  cette  contrée  |(î  fft  ^injîlais  est  deïEDii  f. 
Voir  à  l'article  cerisier  dans  le  présent  volume. 
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frese,  f..  franc,  du  15«  s.,  i.  Camus,  Vop.  sal.j  p.  68.  —  Le  Saige,  Voy.  à 

Hierusalem  en  15  f 8. 
frâéAa,  f.,  La  Béroche  (Cant.  de  Neuchâtel,  Suisse),  Urtel.    • 
frém,  f„  frézOf  f.,  frèio^  f.,  midi  de  la  France. 
/ré»a,  f,,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
frèzia,  f.,  Veauchette  (Loire),  r.  p. 
frèsscy  f.,  Valenciennes,  Hécart.  —  Hesdin,  Magnicourt-s.-Canche  (P.-de-C), 

r.  p.  —  Saint-Pol  (P-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Nesle  (Somme),  r.  p. 
fraze,  f.,  Normandie.  —  Côtes-du-N.  —  Sarthe.  —  Vendée.  —  Oise.  — 

Somme.  —  Aisne.  —  Haute-Saône.  —  Doubs. 
fràze,  f.,  RufFey  près  Dijon,  r.  p.  —  Rosières-aux-S.  (Meurthe),  r.  p. 
frâze,  f.,  Normandie.  —  Ule-et-Vil. —  Mayenne.  —  Maine-et-L.  —  Loir-et- 

Ch.  —  Nièvre.  —  Vosges.  —  Haute-Saône.  —  Doubs.  —  Jura. 
frèifw,  f.,  Villefranche-de-R.  (Aveyron),  r.  p. 
frètfze^  f.,  Ribecourt  (Oise),  r.  p.  —  Anneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p.  -— 

Izé  (Mayenne),  r.  p.  —  Yport  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
/Wso,  f.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p. 
fré%m\  masc,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
frèche,  f.,  Calvados,  Joret.  —  Ham-sur-Heure  (Belgique),  Wallonia,  1898, 

p.  67.  —  Meuse,  Labourasse. 
fréy''ch\  f.,  namurois,  Niederlânder. 
frètche,  f.,  Meuse,  Labourasse. 
frèhhty  f.,  Amelécourt  (Meurthe),   r.   p.  —  Saint-Firmin  (Meurthe),  c.  p. 

M.  R.  FouRÉs. 
fréjOy  f.,  Sarlat,   Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p.  —  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 

—  Eymoutiers  (H»"-Vienne),  r.  p. 
fréjaotiy  m.,  Villeneuve-d'Agen  (L-et-G.),  r.  p.  (La  fraise  des  bois  est  appe- 
lée fréjo). 
frège,  f.,  Dives  (Calvados),  r.  p.  —  Servance  (H'«-Saône),  r.  p.  —  Bournois 

(Doubs),  RoussEY.  —  Etalle  (Luxemb.  belge),  r.  p.  —  Meuse,  Labou- 
rasse. 
frëgcy  f.,  Courtisols  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
frage,  f.,  Noroy-le-Bourg  (H^"-Saône),  r.  p. 
frâge,  f.,  Saales  (Vosges),  Raillant.  —  Poissons  (Haute-M.),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
frày'jo,  f,,  Brive  (Corrèze),  r.  p. 
frèy'jë,  f.,  Fargniers  (Aisne),  r.  p. 
fraT^a,  f.,  Aiguebelle  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
frô'ia,  f..  Morillon  (Haute-Savoie),  r.  p. 
fràze,  f.,  Barneville  (Manche),  r.  p.  —  Pontoise  (S.-et-O.),  r.  p.  —  Chenove 

(Côte-d'Or).  r.  p. 
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frÔM,  f.,  Chambéry  (Savoie),  r.  p. 

frôie,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

frotha  (avec  th  angl.),  f.,  Montluel  (Ain),  r.  p. 

frôtha  (avec  th  angl.),  f-,  La  Motte-Sen'olex  (Savoie),  r.  p. 

frôjtty  f.,Coligny  (Ain),  Clédat. 

frôye,  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

fîHriTke,  f.,  Quarouble(Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

fèze^  f„  Le  Lion  d'Angers  (Maine-et-Loire),  r.  p. 

fou%èl\  f.,  Palaiseau  (Seine- et-Oise),  r.  p. 

frèfe,  f.,  env.  de  Limbourg  (Helg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

frëfe,  f.,  Malmédy  (Pays  wallon),  Zeligzon. 

fréve,  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

frèiètte,  f.,   Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.   p.   —  Pissy-Pcvillo    (S.-lnl), 

r.  p. 
frézëU\  f.,  env.  de  Flavigny  (Côte-d'Or),  c.  p.  Ed.  Edmont. 
frazètte^  f.,  Villeneuve-Saint-Nicolas  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
frâ:ièUe,  f.,  lUiers  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
fréwtte,  f.,  Yonne,  Jossier. 
fréjotte,  f.,  Athie  (Yonne),  Jossier.  -  Saint-Martin-du-Puik  (Jiièvre),  r.  p. 

—  Forêt  de  Clairvaux  (Aube),  Beaudouin. 
frdy'zotte^  f.,  frajatte,  f.,  frajolte,  f.,  frajette,  f.,  Meuse,  L,\Bm  ju.'sSf:. 
frijotte,  f.,  Cernois  près   Semur  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  H.  Maki.ht.  —  Mor^ 

vand,  Chambure.  —  Corbigny  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  EbMOM, 
friotte,  f.,  Treigny   (Yonne),   r.  p.  —  env.  de  Varzy  (Nièvre) ^  i\  p.  M.  £0. 

Edmont. 
fréoUe,  f.,  La  Puisaye  (Yonne),  Annuaire  hist.  de  l'Yonne,  ItiGiî,  p,  1^8. 
f  révolte,  f.,  Yonne,  Jossier. 
tcherh  doar  (=  cerise  de  terre),  breton  de  Locminé  (Morbilian),  r.  p. 

En  certains  endroits  on  donne  le  même  nom  à  la  fraise  défi  buis  et  â  U 
fraise  cultivée  et  dans  les  pays  où  Ton  fait  la  distinction  ^elk-ci  sou- 
vent n'est  pas  absolue. 

4.  —  ((  Lorsqu^on  arrache  du  plant  de  fraisier  dans  les  buis,  on  eil  smi- 

vent  séduit  par  la  vigueur  de  certains  pieds,  qui  semblent  promettre 
des  fruits  beaux  et  abondants  ;  on  les  cultive  avec  suin,  ai  on  n'en 
recueille  rien.  C'est  un  fraisier  stérile  connu  sous  le  nom  de  fraisifr 
coucou  ».  Duhamel  du  Monceau,  1768. 

5.  —  ((  Les  fraises  se  multiplient  par  le  moyen  de  ccrtama  ûlamenta  qui 

'enracinent  d'eux-mêmes  ;  on  les  appelle  : 
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flagella,  lat.  (de  quelle  époque?),  Duchesne,  Hist.  nat.  d.  frais.,  1766. 

stolonSy  m.  pi.,  français  scientifique  employé  en  botanique. 

gourmands^  m.,  français. 

fiousséSj  m.  pi.,  languedocien,  D'Hombres. 

coulans,  m.  pi.,  courans,  m.  pi.,  fouets,  m.  pi.,  fléaux,  m.  pi.,  jets,  m. 
pi.,  traînées,  f.  pi.,  traînasses,  f.  pi.,  filets,  m.  pi.,  nilles,  f.  pi., 
lisières,  f.  pi.,  franc.,  Duchesne,  Hist.  nat.  des  frais.,  1766. 

îidons.^  m.  pi.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

6.  —  «  On  appelle  rougissure  une  maladie  du  fraisier  qui  rougit  toute  la 

plante  ».  Duchesne,  Hist.  nat.  des  frais.,  1766. 

7.  —  «  Couleur  fraise  écrasée  est  une  certaine  nuance  de  rouge  vineux  mêlée 

de  blanc.  » 

8.  —  «  On  fait  du  vm  de  fraisette  on  vin  enfraisé  ».  Sept  dialogues  de  Preto- 

riuSy  1557,  f»^  47,  verso.  —  «  Sucrer  des  fraises  =  bénir  avec  le 
goupillon  ».  argot,  Bruant,  1901.  — «  Vieille  fraise  =  vieille  fille  ». 
argot,  Bruant,  1901. 

9.  —  M  A  la  Pentecôte,  Fraise  en  boutons  ;  A  la  saint-Jean,  Fraise  cueillant  ; 

A  la  saint-Bemy,  Range  tes  panyis  ».  Florenville  (Luxemb.),  Harou 
(dans  Rev.  d.  trad.  pop.,  1902,  p.  598).  —  u  A  la  Pentecôte  Fraise 
rougeotte;  A  la  Trinité  Remplis  ton  panier;  A  la  Fête-Dieu  Manges- 
en  tant  que  tu  veux  ».  Autet  (H'«-Saône),  Godard. 

«  A  la  Pintecoute  II  y  a  des  fraiges  à  coûte  (à  cueillir)  ».  Pays  gaumet, 
Wallonia,  l,  65.  —  «  Pentecoustes,  Frezes  rouges  Ou  le  laboureux 
s'étonne».  16^  s.,  Leroux  de  L.  —  «  Les  fraises  à  la  Trinité,  Des  fraises 
à  cartes  (charretées)  ».  Hauviné  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

—  «  A  la  Pentecôte  La  fraise  on  y  goûte  ;  A  la  Trinité  La  fraise  au 
gomé  {espèce  de  récipient  champêtre)  ».  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p. 
M.  A.  Guillaume.  —  «  Pentecôte,  Fraze  en  goûte  {on peut  y  goûter);  Tri- 
nité, Frase  au  pné  (panier)  ».  Franche-Comté.  Beauquier,  Les  mois,  p.  79. 

—  «  Pentecôte,  Prends  ta  coupotte  {écuelle),  Va  t'en  as  frasottes.  Va  t'en 
vô  {voir)  si  tas  bias  sont  épias  {épiés)  ;  S'ils  ne  le  sont  pas.  Va  t'en 
au  quart  {coin)  de  ton  feu  pieûra  {pleurer)  ».  Idem.  —  «  Pentecoute, 
Trousse  té  coutte,  Prends  té  coupe,  Vè  as  frases  rouges  Et  si  tu  n'en 
trouves,  Vè  t'en  vé  ton  bia,  Et  si  tu  n*en  vois  pas  d'épia,  Vè  t'en  vé 
{vers)  ton  feu  pieurâ  ».  Besançon,  Perron,  Prov.,  p.  47.  —  «  Pente- 
côte mal  din-née  (=  qui  a  mal  dîné),  Prends  t'n  écuéla,  Va  fraiser. 
Si  t'en  trouves  dzin  {point)  Reviens  t'en,  T'y  r'tourneré  pou  lé  Saint- 
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Jean   (24  juin)  ».  Franche-Comté,  Rer,  rf.  traâ.  pop.,  1895,  p.  312. 

—  «  Au  mes  de  jun  Se  manja  la  frèsa  e  ragriota  en  giun  t.  Celtii, 
Armana cetori  pour  1897.  —  «  Entre  Pàque <it  Pentctoûtti,  Le  dessert 
n'est  que  d'une  croûte,  Mais  aux  frai&ca  hiÊDl<>t  on  goûte  j».  Le  pré^ 
voyant  jardinier  pour  1781. 

10.  —  «  De  Turrague  à  la  mesple  Que  troubaras  qui  V  iieureixque  ;  D'aquJu  en 

la  Que  t'en  eau  cerca  =  De  la  fraise  a  in  nèfle  tu  lrout?traff  gui  f^ 
nourrisse,  mais  à  partir  de  là  il  faut  l'en  chercher  ik  Uéain,  Lespv. 

—  «  Dempuçh  Tarrague  inkya  le  mes  pie  Qu'.y  a  u  bére  tire-nicscle 
=  il  y  a  un  travail  compliqué  ».  Lauiède  (Landes),  Foix,  Poés.  pop. 
land.,  1902,  p.  45. 

11.  -—  «  Lasmajoufos  soun  pas  maduros  =  les  jrai^ea  ne  sont  pas  mûres \  il 

n'est  pas  encore  temps  de  dire  ou  de  faire  tdle  ou  telle  chose  ». 
Gard,  lîev.  d.  l.  rom..  1884,  p.  66. 

12.  —  La  fraise  est  un  fruit  savoureux,  mais  quand  on  nVn  4i  qu'une  c'est  peu 

de  chose  :  u  Je  ne  suis  pas  un  enfant,  je  ni^  me  repais  pâs  d\mt  fiaise  t*. 
17*  s.,  Leroux  DE  L.  —  «  C'est  autant  qu'une  fraise  dans  lu  gueule  d*un 
loup  ».  Gloss.  de  Vanc.  th.  fr.  —  «  C'est  une  fraise  iJans  la  ^^^ueule 
d'une  truye  ».  Idem.  —  «  C'est  une  fiaise  dans  un  viis^j  :=  c'est  une 
fraise  unique  dans  un  grand  récipient  y\.  Duubs,  Roussey.  —  «  C'est 
une  fraise  dans  un  sar  (endroit  défrichù)  m.  Ardeunn  bol^^ti,  Bout.  — 
«  Les  brigands  doivent  nous  avaler  comme  iioe  fraise  a.  1S4'  tettre 
bougr.  pair,  du  Père  Duchêne.  —  «  Faire  d^uiir*  fièze  deux  mur- 
seaulx  ».  BoviLLUS,  1531.  —  Les  choses  bien  [jarta^ées  font  du  bien, 
une  fois  sept  frères  se  sont  partagé  une  frai^î^  a,  Orthez,  LabhoQcie, 
Arr.,  1897. 

13.-—  «  Coelhe  l'arraghe  =  cueillir  la  fraise^  preitdt't  ce  qu'il  y  a  de.  meil- 
leur dans  unechosCy  écrémer  ».  Béant,  Lekpy. 

14.  —  «  Le  bout  du  sein  de  la  femme  est  souvent  coiiipariî  à  une.  fraise  :  a  Chan- 
tons ces  petits  monts  de  lait  Où  Ton  voit  au  sommât  assise  Une 
fraise  ou  une  cerise  ».  Les  muses  gaillardes,  1Gl>U,  p.  117.  —  a  Hliia 
la  maa  aus  arraguès  =  mettre  la  mam  awx  fraisiers^  prendre  le' 
seins  à  une  femme  ».  Béarn,  Lespy. 

u  Au  bout  de  chasque  talun 
Rougit  un  petit  boutou 
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Qui  paroist  sur  sa  mamelle 

Comme  la  fraize  nouvelle.  » 

BoNNEPOKS,  La  Panchûris,  i587.  édit.  Blanchem..  p.  57. 

15.  —  «  Quand  vous  avez  des  engelures  aux  msins,  en  hyver,  mettez  dessus,  en 
été,  des  fraises  mûres  écrasées,  elles  ne  reviendront  plus  ».  M'»^  For- 
OUET,  Suite  du  recutil  de  remèdes,  1701»  t.  II.  —  «  Contre  la  jaunisse 
portez  suspendu  au  cou  pendant  neuf  jours  un  sachet  renfermant  des 
feuilles  de  fraisier;  récitez  chaque  matin  cinq  Pater  et  cinq  Ave.  La 
neuvaine  finie,  retirez  ces  feuilles  et  faites-en  une  infusion  dont  vous 
lotionnerez  les  parties  du  corps  les  plus  jaunies  par  la  maladie  ».  Bar- 
jac  (Gard},  Réguis,  Mat.  mêd.,  p.  51. 


16.  —  «  La  fraise  est  remblème  de  la  bonté  parfaite  y>.  E.  Faboo».  —  «  Elle 

est  Temblème  du  dévouement  ».  Marie***. 

«  Si  une  jeune  fille  aime  à  manger  des  fraises,   elle  aura  un  mari  qui  la 
trompera  ».  Env.  de  Valence  ;Drôme  ,  r.  p. 

17.  —  Det'ineites.  —  ^  Une  i»etîte  filîe  sur  son  escabelle,  Qu'il  pleuve,  qu'il  vente. 

Rien  ne  réiK>u vante  ».  Loiret,  MêlusifUy  1,556.  —  «  lo  petite  da- 
mèy'zeleto.,  Setudo  su  sa  chèxTeto,  Lou  moussu  li  tiro  la  caloto  {la 
salue,  en  étant  son.  chapeau  pour  descendre  et  la  cueillir  ».  Pays 
d*Albret,  Dardt,  I,  33U.  ^  «  U  }>eLite  damiséylofe  Asséytade  sus  une 
chéyrotte  ;  Un  moussu  passe,  la  déscalotte  ».  Laurède  (Landes  ,  Foa, 
i^di.  —  «  Tout  rouge  en  haut,  tout  vert  en  bas  et  plus  de  cent 
jvlits  vtMix  qui  vous  regardent  Je-n  graine  extérieurs)  ».  Waremme 
Hesbaye  ,  0.  Colson  dans  Waihnia,  1896,  p.  92.)  —  Une  petite 
dame  rouge  assise  dans  un  fauteuil  Yert  qui  ne  bouge  pas  quand 
le  roi  passe  ».  Idem,  ibidem.  —  u  Blanque  la  biy,  Àrrouye  la  cœl- 
houy.  Sus  taule  d'arrey  la  metouy  =  Blanche  je  la  ris,  rouge  Je  la 
cueiUis  et  la  mis  sur  la  table  du  roi  ».  Arrens  ^Hautes-Pyr-\  c-  P- 
M.  M.  Camélat.  [Voir  d'autres  ^levinettcs  relatives  à  la  fraise  dans 
E.  Rolland,  /><'n>?W/fs,  1877,  p.  49  et  dans  Koyxràota,  1898,  p.  309 
et  p.  3I7J. 

FRAGMUA  ELATian.  {Ehrhart).  —  LE  CAPERONNIER. 


fragaria  mosichata  dioica,  nomencl.  de  De  Ciesne. 

capet^omner,  m.,  français,  DcciESXE,  1766. 
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caperon  (le  fruit),  m.,  franc.,  Le  Jardinier  français^  1654;  DncnESNE,  176fi; 

etc.,  etc. 
fraise- framboise,  fraise-abricot,  français,  Duchesne,  1766. 
chapiron,  m.,  Flandre  française,  Fillassier,  1791. 
capiton,  m.,  franc.,  Vallot,   Hortus  regiuSy  1665.  (Le  mot  caperon  a  été 

envoyé  par  écrit  à  Vallot  ;  celui-ci  l'a  mal  lu  et  en  a  faîl  capiton 

qui  a  été  répété  par  d'autres   auteurs.  Duchesne  (dans  Mém.  d'ayri^ 

cuit. y  décembre  1786,  p.  54). 

FRAGARIA  COLLINA,  (Ehrhart).  —  LA  BRESLLNGUE. 

fragaria  pistellaris,  nomencl.  de  Duchesne. 

frôla,  f.,  niçois,  Risso. 

màyè,  m.,  blosse,  f..  Aube,  Des  Etangs. 

barralé,  m.,  cévenol,  Azaïs. 

baf'ala,  m.,  Montpellier,  Planchon. 

marteau,  m.,  Genève,  Humbert. 

matëlà,  m.,  marteau,  m.,  taque-marteau,  m.,  Côte-d'Or,  Royeb, 

métyëlô,  m  ,  Lemmecourt  (Vosges),  Baillant. 

breslinge  d'Allemagne,  français,  Duchesne,  1766. 

breslinge  de  Thuringe,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

breslinge,  f.,  français.  Le  prévoyant  Jardinier  pour  Î78i. 

breslingue,  f.,  français,  Littré. 

bérlingue,  f.,  Lorient,  r.  p. 

fraisier  vert,  m.,  franc.,  L.  B***,  Traité  des  Jardins,  1775. 

fraisier  pilon,  fraise  marteau,  français,  Bon  Jardinier  pour  i8S7. 

afrou%ay  f.,  revers  septentrional  des  Alpes-Maritimes,  Lamarck  et  Cand., 

1815. 
brastling,  brestlinge,  briistlein,  anc.  allem.,  Pritz.  et  Jess. 

FRAGARIA  MINOR.    -  LA  FRAISE  VINEUSE. 

majaufe  de  Bargemont  (Bargemont  en  Provence),  fraise  vineuse  de  Barge- 
mont,  majaufe  de  Champagne,  fraise  vineuse  de  Châlom,  français^ 
Le  prévoyant  Jardinier  pour  1781. 

fraisier  étoile,  craquelin,  (rdniç.,  Jacques,  Manuel  des  plantes,  1S46,  p.  5S1. 

FRAGARIA  MONOPHYLLA.  (Duchesne), 

fraisier  de  Versailles,  fraisier  à  feuilles  simples,  franc.,  Duchesne,  1766. 
TOME  V.  i4 


j 
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FRAGARIA  SEMPERFLORENS,  —  LE  FRAISIER  DES 
QUATRE  SAISONS. 

fraisier  des  Alpes,  fraisier  des  moiSy  fraisier  d'Ecosse,  franc.,  Duchesne, 

1766. 
fraisier  de  tous  les  mois,  français,  Buisson,  1779. 
fraisier  des  quatre  saisons,  français,  Tollard,  1805. 
perpétuelle  de  bois  (le  fruit),  Caudebec-les-Elbeuf  (S.-Inf.),  r.  p. 
fraise  perpétuelley  f.,  Pissy-Poville  (Seine-Inf.),  r.  p.  —  Saint-Pol  (P.-de- 

C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 


FRAGARIA  EFFLAGELLIS,  (Du  Ghesne).  —  LE  FRAI- 
SIER-BUISSON. 

fraisier  sans  coulans^  fraisier  buisson,  m.,  franc.,  Duchesne,  Hist.  nat.  d. 

frais.,  1766. 
fraisier  de  VAmuy,  m.,  franc.,  Fill.,  1791.  [Il  a  été  trouvé  dans  un  bois 

près  de  Laval,  en  1748,  par  un  sieur  de  Lamuy.  Le  Grand  b'Aussy, 

Vie  privée  des  franc.,  1815,  I,  288.] 
fraisier  beau  soleil,  m.,  Le  Mans,  Fillassier,  1791. 


FRAGARIA  EFFLAGELLIS.  (Var.).  —  LE  FRAISIER 
FRESSANT. 

fraisier  /ressaut,  m.,  franc.,  Duchesne,  Hist.  nat.  d.  frais.,  1766.  «  C'est  un 
cultivateur  nommé  Pierre  Pressant  (*)  qui  l'a  fait  connaître  vers  le 
commencement  du  IS»  s.  ».  Fillassier,  1791. 

fraisier  de  ville  du  Bois,  fraisier  de  Villebousin,  fraise  de  Montreuil,  franc., 
DUHAMFX  DU  M.,  1768. 

grosse  noire  (le  fruit;  variété),  Duhamel,  1768. 


(    DeMonlléry  (S.-et-O.),  selon  Le  Grand  o'Aussy,  Vie  privée  des  Franc.,  1815,    , 
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capron  (le  fruit),  m.,  parisien,  Duchesne,  1766. 

dent  de  cheval  (le  fruit),  f.,  D'Orbigny,  Dict,  d'hUt.  nat. 


FBAGARIA  CHILOENSIS.  (Duchesne).  —  LE  FRAISIER 
DU  CHILI. 

fragaria  grandiflora,  nomenclat.  de  Tbdiuer. 

fraisier  du  Chiliy  frutiller,  frutille  (le  fruit),  f.,  franc.,  Ducbesne,  Cuit,  dex 
fraisiers^  1766.  (C'est  le  capitaine  du  génie  maritime  franvîiis  Fréiix» 
qui  a  apporté  en  1714  la  grosse  fraise  du  Chili  sur  les  càXts^  de  Bre- 
tagne où  elle  figura  pendant  longtemps  dans  les  fraisiers  de  PlaugAS^ 
tel.  Baltet,  Horticult  franc.,  1890,  p.  11.) 

quoimio,  m.,  franc.,  Le  prévoyant  jardinier  pour  17 8i. 

broc,  m.  (le  fruit),  Haut-Poitou,  Desvaux. 

broche,  f.  (le  fruit),  Pays  messin,  r.  p. 


FRAGARIA  VIRGINIANA.  (Duchesne).  —  LE  FRAISIER 
ÉCARLATE. 

fraisier  écarlate^  m.,  quoimio  de  Virginie^  m.,  français,  DucHESHt,  1 766. 
fraisier  de  Siam,  franc.,  L.  B***,  Traité  des  jard.,  1775. 

FRAGARIA  ANANASSA,  (Duchesne).  —  LE  FRAISIER 

ANANAS. 

fraisier  ananas,  m.,  quoimio  de  Harlem,  m.,  français,  Duchesne,  CuUure 
des  fraisiers,  1766.  [La  culture  de  cette  fraise  a  été  introduite  en 
France  en  1762.]  (La  fraise  ananas  a  le  même  parfum  que  tia  fruil)- 

fraise  bretonne,  f.,  Saint-Julien-sur-Sarthe  (Orne),  r.  p. 

caperon,  m.,  Arcis-sur-Aube  (Aube),  Varcisien,  alm.  pour  1865.  —  Chenay 
(Marne),  c.  p.  M.  £.  Maussenet. 

COMARUM  PALUSTRE.  (Linné).  —  LE  COMARET. 

interfieiens  patrem,  interfector  patris  sui,  strangulator  patris  xui.  /icut 
lupi,  comarut,  sathimon,  suborbito,  lat.  du  m.  ft.,  Mowàt, 
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hyposphagma,  haematommay  anc.  nomencl.,  Grimm,  sub  verbo  blutauge. 
quinquefolium  palustre  rubrum,   pentaphyllum  rubrum^  anc.   nomencl., 

Bauhin,  1671. 
quinquefolium  fragiferum,  anc.  nomencl.,  Ratzenberger. 
argentina  rubra,  nomenclature  de  Lamargk. 
comaret,  m.,  français,  Buisson,  1779. 

quintefeuille  rouge  des  marais,  f.,  français,  Le  MAOUiet  Degaisne. 
argentine  rouge,  f.,  Orléans,  r.  p. 
iarbe  de  fouin-leûy  f.,  Vagney  (Vosges),  Raillant. 
mûres  sauvages  (les  fruits),  Meuse,  Doisy. 

POTENTILLA  REPTANS   (Linné).  —  LA  QUINTE- 
FEUILLE. 

quinquefolium,  latin  de  Pline. 

manus  Martis,  manumar,  lat.  de  Dioscoride,  Stadler,  Nachlrag. 

manomartis,  asphaUion,  aspalcios,  ispalcion,  aesofis,  quinquefolius,  penta- 

dactyhny  callipetalon,  pseudoselinon,  lat.  du  moyen  âge,  Goetz. 
pentaphyllon,  pentafilum,  pentafilos,  quinquefila^  lat.  du  moy.  âge,  Diefen- 

BACH. 

herba  quinquefilia,  lat.  du9«  s.,  F.  Lenormant,  Pseudo-Ap. 

pentafolium,  lat.  du  li®  s.,  Stokes,  Welsh  Plantnames. 

camolea,  lat.  du  li*  s.,  (dans  Hev.  celt.,  IX,  229). 

chamaeMlon,  anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544. 

quinquefolium  repens,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

panthafilon,  m.,  anc.  français,  Arnoul,  1517. 

pantafille,  f.,  quinte  foeuille,  f.,  anc.  fr.,  Le  Lièvre,  1583. 

quintefueil  la  menour,  f.,  anc.  franc.,  Bos,  III,  316. 

quintefuille,  f.,  franc,  du  14«  s.,  Dorveaux,  Antid.j  p.  88. 

quintefeuille,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  sal.  (15*  s.);  Duchesne,  1544;  etc. 

herbe  d  cinq  feuilles,  f.,  français. 

érba  dé  cinq  fiolhas,  Montpellier,  Armanac  mount-pélieirenc^  1896,  p.  119. 

erbo  dé  cinq  félhos,  f.,  Tarn-et-Gar.,  Lagrèze.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

quinze  feuilles,  f.,  Vendômois,  Martelliére.  (Par  corruption.) 

argentine  quintefeuille,  français,  Buisson,  1779. 

cinkéna,  f.,  Gard,  Pouzolz.  —  Nice,  Rev.  d.  l.  rom.,  1877,    p.  36.  —  env. 

de  Valence  et  de  Romans  (Drôme),  Moutier. 
cinkèn*,  f.,  Blcgny  (Yonne),  r.  p. 

incono,  f.,  chïncono,  f.,  languedocien,  Belleval. 

yinkènë,  f.,  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  par  feu  Barêre. 
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dncanétOy  f.,  env.  d*Avignon,  Palun. 

chacoray  m.,  Vivonne  (Vienne),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

chacouroiAè,  f.,  chacourè,  f.,  Anjou,  Desvaux. 

Irênassey  f.,  Côle-d'Or,  Royer. 

œuriolOy  f.,  Nice,  Risso. 

courèjolo  routjo,  f.,  languedocien,  Belleval. 

/resté  satbadjé,  m.,  Mouthoumet  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

fréiié  fé,  m.,  Var,  Ame. 

karaghè  hastar,  m.,  Luchon,  Sacaze. 

fraghiéy  m.,  Var,  Hanry. 

majoufiéy  m.,  Villefranche-de-Laurag.  (H*«-Gar.),  c.  p.  M.  P,  FAiiOT. 

fragOj  f.,  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Basses-Alpes^  c.  p.  M.  E.  PLAUCiUD.  —  Var, 

Hanry.  —  Aix-en-Pr.,  Boyer  de  F. 
foryasso,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
tnoufo  batardo,  f.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pata  dé  galina,  f.,  Montpellier,  Loret. 

pato  dé  galino,  f.,  Forcalquier  (B.-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
pied  de  poule,  m.,  Allier,  E.  Olivier. 
pied  de  pigeon^  m.,  Allier,  r.  p. 

patte  de  pigeon,  f..  Allier,  E.  Olivier.  —  Anjou,  Desvaux. 
pato  dé  loupj  f.,  Arles,  Laugier  de  Chartr.  —  env.  d'Avignon,  [^al. 
pied  court,  m.,  Anjou,  Desvaux. 
pé  de  roué,  m.,  Deux-Sèvres,  c.  p.  M.  B.  Souche. —  Char.-IuL,  c.  |».  M.  E. 

Lemarié. 
pé-rouèj  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
nër  de  heu  (=  nerf  de  bœuf),  Mayenne,  Dott.  —  Anjou,  Desv, 
fil  de  cordonnier,  m.,  Montargis  (Loiret),  r.  p. 
sanghinèta^  f.,  Montpellier,  Planchon. 
pempedula,  gaulois,  Apuleiijs,  De  medicam. 
pemp  de  lien,  breton,  Crouan,  Liégard. 
lostou  raed,    breton  de  Cléden-Cap-Sizun  (Finist.),  c.  p.  M.  Le  Carcuet. 

((  Les  enfants  se  servent  des  longues  tiges  rampantes  de  cettt^  herbe  pour 
lier  les  épis  de  blé  qu'ils  ont  glanés  ».  Deux-Sèvres,  c*  ji.  M.  U.  Sou- 
che. 

Symbolique.  «  Aussitôt  que  le  temps  menace  de  la  pluie,  las  feuilles  de 
cette  plante  se  réunissent  en  un  éventail  qui,  penché  sur  La  Qcur,  la 
protège  des  intempéries  de  l'atmosphère.  —  Cette  image  fait  r^iusor 
à  la  tendre  mère  occupée  du  soin  dé  veiller  sur  sa  ftilt  chêne.  »  E. 
Faucon. 


I 
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POTENTILLA  VERNA.  (Linné). 

ftagôun,  m.,  Var,  Hanry. 

fvngo,  r,  Avignon,  Palun.  —  4ix-en-Pr.,  Garid.  —  Bouches-du-Rh.,  Ville- 
neuve. 

mad%oufliè  doous  agnaous^  m.,  Ussel  (Gorrèze),  Lép. 

madioufliè  choouvad%é,  m.,  Brive  (Gorrèze),  Lép. 

camba  rougé,  f.,  Lunel  (Hérault),  c.  p.  M.  £.  Pintard. 

mmho  routsOf  f.,  Saint-Germain  (Lot),  SouLiÉ. 

jiktî  r&uge,  m.,  Char.-Inf.,  c  p.  M.  E.  Lemarié. 

herbe  rougeaude,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

farciniêret  f.,  français,  Buisson,  1779.  (Ainsi  appelée  parce  qu'elle  sert  à 
guérir  le  farcin  des  chevaux.  Nestler,  Comment,  botanica  de  poten- 
Hlla,  1816,  p.  85.) 

POTENTILLA  ANSERINA,  —  L'ARGENTINE. 

apiaia,  appiatum,  argentiUa,  arcantilla,  ercentillay  ercellella,  lat.  du  m.  à., 
Coetz. 

bisanùa,  lat.  du  12<»  s.,  Descemet. 

poieniilla,  protentilla,  portuHUa,  portunciUa,  poiilla,  porreaiUa,  pertula, 
argentina,  anserina,  hercularis,  hercularius,  ercolariSy  inguinaria, 
accumlula,  ros  marinum,  clavus  Veneris,  ianacetum  agreste^  ma- 
tjnum  millefolium,  cinifen,  nymphaeùy  kympha^  lat.  du  moy.  âge, 
Dief, 

pùrifïdiUUy  lat.  du  moy.  âge,  Diefenf.  ;  Mowat. 

àama^  lat.  du  m.  âge,  Germania,  1881,  p.  402. 

agrimonia  sihestris,  lat.  du  moy.  âge,  Grimm. 

laTtacetum  album,  1.  du  m.  â.,  Bartrolomaeus  cité  par  Mowat. 

kinphmy  1.  du  m.  â.,  MONE,  Quellen  d.  teutsch.  Lit.,  1830,  p.  269. 

sterctt^  anserinum,  1.  du  m.  â.,  Mone,  QueU.  d.  l.  Lit.,  1830,  p.  284. 

linfjtia  anseris,  lat.  du  15«  s.,  J.  Camus,  Vop.  saL,  p.  85. 

peu  anseris,  anc.  nomencl.,  Borellus,  1669. 

potentiîla,  argentina  sylvestris,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

poUntille,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1650. 

potenlidle,  f.,  franc.,  Le  Lièvre,  1583;  Richelet,  1710. 

potCtifHV,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

'  ata  dtr  galina,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
erf  de  jars,  m.,  franc.,  Borellus,  1669. 


._.  J 
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pètte  cToué,  f.,  bourguignon,  Durandfau. 

patte  d*oie,  f.,  Haute-M.,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  —  Colonges  (Côte-d'Or),  r.  p. 

—  Menil-Erreux  (Orne),  r.  p.   (A  Menil-Errcux  on  frotte  avec  cette 

herbe  les  pattes  malades  ou  endolories  des  oies  pour  les  guérir.) 
bec  (Toyey  m.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  saL  (15«  s.);  Fuchsius,  \H%  cité  pnr 

J.  Camus,  Op.  sai,  p.  85  en  note;  Comenius,  Janua  lintj.,  1B41^. 
bec  d'oie,  m.,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussemet. 
bec  d'ouy\  m.,  Saint-Mard-sur-Auve  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenkt, 
bétch  d'âou,  m.,  Spa,  Lezaack. 
herbe  aux  oyesy  f..  franc.,  Furetiére,  1708. 
herbe  aux  oies,  f.,  Corbigny  (Nièvre),  r.  p.—  Eure,  Joret.  —  \ni\re,  r.  fi.— 

Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
herbe  owb  oii,  f.,  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire),  r.  p. 
arbe  de  Voué,  (.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
herbe  à  Voie,  f.,  Orne,  r.  p. 
ooukièy'ro,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
langue  d'oie,  l,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  Joret. 
pind'ô%èy  m.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 
herbe  èd*  canar,  f.,  Nesle  (Somme),  r.  p. 
erbo  os  conar,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

herbe  à  cochons,  f.,  Vimoutiers  (Orne),  Letacq.  —  Bohain  (Aiana),  r.  p. 
argenté,  f.,  wallon  du  15'  s.,  J.  Camus,  Un  manuscr.  namurois. 
argéntina,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
argentine,  f.,  français,  André,  Traité  de  la  peste,  1581,  p.  9J;  MaLUCAEVS^ 

1587  ;  Traité  delà  signature,  Lyon,  1624,  p.  37  ;  etc.,  oLc, 
ard%éntino,  f.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
arjantèn\  f.,  Manche,  Calvados,  Joret. 
herbe  arjantèn',  f.,  Bessin,  Joret. 

arjintèn*,  f.,  Verquigneul  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
argintine,  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ârdjintèn\  f.,  Verviers,  Lejeune.  —  Spa,  Lezaack. 
arjéntïn,  m.,  Chateauponsac  (Haute-Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmunt. 
ârdjintine,  f.,  Laroche,  Chiny  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J,  F&r.LER. 
arjantiy,  f.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
arjérUi,  masc,  Auriac  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
herbe  argentée.  Calvados,  Joret. 

feuilles  d*argent,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
plaques  d'argent,  f.  pi.,  français  de  TArdèche,  r.  p. 
dinièy'rolo,  f.,  diniày'rolo,  f.,  cacho-malho,  f.,  argentino,  midi  rie  la  FraBcaj, 

AZAÏS. 

dorétte,  f.,  richètte,  f.,  richon^  m.,  Ruflfey  près  Dijon,  r.  p. 
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patine,  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

botiton  troVy  m.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

boutûun  dourà,  m.,  Les  Yans  (Ardèche),  r.  p. 

coq  d'oûi%  m.,  Châlillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 

louuréié,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

floréiè,  Tj  floétè^  f.,  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 

amérine^  f.,  français  savant. 

an%èrinG^  f„  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 

lassèrine^  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p.  (Nom  usité  par  les 

herboristes  de  la  localité.) 
fragounû^  f.,  Var,  Ame. 
racignatù^  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
pata  douçat  f.,  Gard,  Pouzolz.  —  Montpellier,  Planchon. 
sourbéy'réto  (.,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
l/ébe  du  tchè  (=  herbe  de  chat,  sans  doute  à  cause  des  feuilles  tomenteuses 

de  la  plante),  Malmédy  (Prusse  wallonne),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
mange-iout,  m.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p.  (Cette  herbe  dans  les 

prés  prend  le  dessus  sur  les  autres.) 
érb'  à  la  clhavalèy're,  f.,  ardiéntina,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 
clav*lé,  ï,f  Bléneau  (Yonne),  r.  p. 
ra(jhnéi\  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
fieur  de  coliques^  f.,  Comblons  (H**-Savoie),  r.  p. 
herbe  du  [rayon,  f.,   Liège,  Forir.  —  Spa,  Lezaagk.  •—  Aisne,  c.  p.  M.  L. 

li*    RiOMET.   (Parce  qu'on  s'en   sert  pour  calmer   l'inflammation  du 

{rayon  ou  froyon,  nom,  dans  TEst,  de  réchauffement  entre  les  deux 

cuisses  par  suite  de  la  marche.) 
hnrht  aux  laquais,  f.,  env.  de  Samer  (Pas-de-Cal.),  c.  p.   M.  B.  de  Ker- 

EEKVÉ.  (Même  explication  ;  les  laquais  font  de  longues  courses  pour 

porter  les  commissions.) 
hérlo^  L^  Arfons  (Tarn),  r.  p. 

bûfjia,  tj  Veauchette  (cant.  d'Andrezieux,  Loire),  r.  p. 
corde  â  niolony  f.,  Oise,  Graves. 
scie,  f-,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 
herbe  de  fancé  (=  h.  de  fossé),  f.,  Marquion  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
aigremoine  sauvage,  f.,  franc.,  Duez,  1661.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E. 

MAtJSSENET. 

estragon  sauvage,  m.,  Caudebec-les-Elbeuf  (S.-Inf.),  r.  p. 
ètpèrcèite  sôvége,  f.,  Marnay  (H*"-Saône),  r.  p. 
mînèttet  L,  env.  de  Bolbec  (S.-Inf.),  r.  p. 
tanasie  sauvage,  f.,  anc.  franc.,  L^Esgluse,  1557. 
lenaim  sauvage,  f.,  franc.,  Duez,  1664. 
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tmaiccy  f.,  franc.,   FucRSius,   1549,   cité  par  J.  Camus,  Op.  sal.y  p.  85,  en 

note. 
langue  de  serpent ,  f.,  franc.,  Duez,  1678. 
aygremoyne,  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Livre  d'heure^!, 
argentineun,  breton  de  Plébian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  V.  KEftLlAC, 
louiaouenn  ar  gwazi,  breton,  Crouan. 
linguaccia,  italien,  Duez,  1678. 

«  Les  personnes  qui  en  marchant  ou  autrement  fi^écorchent  ou  â'échaut* 
fent  entre  les  fesses  doivent  prendre  de  V herbe  argentine^  la  broker 
entre  les  mains  et  l'appliquer  dessus  et  elLu^  âf<ranl  tât  guéries  «. 
M""  FouQUET,  Suite  du  recueil  de  remèdes^  170Ï,  H,  p,  138.  —«Celle 
herbe  mise  dans  la  chaussure  empêche  la  suent  des  pieds.  p>  CJa^e 
(S.-et-M.),  r.  p.  —  «  Les  feuilles  de  Tar^cntine  sant  employées  en 
infusion  pour  les  meurtrissures  faites  aux  pteds  dea  cbevaux.  ?'  Aude^ 
c.  p.  M.  P.  Calmet. 

u  Les  feuilles  de  Targentine  font  disparaître  les  hé morrho ides;  il  suflk  d'en 
placer  quelques-unes  dans  la  chaussure,  en  ayant  soin  de  los  uiottre 
immédiatement  en  contact  avec  la  plante  des  pieds,  u  Ënv.  do  Sainl- 
Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

«  Cette  herbe  porte  malheur  aux  animaux  domestiques  qui  passent  dessus  », 
Ponts-de-Cé  (M.-et-L.),  r.  p. 

«  Un  bouquet  de  cette  herbe  appelée  richette  (^)  plaeé  extérieurement  à 
la  porte  d'une  jeune  fille  l'avertit  symboliquement  qu'elle  est  plus 
riche  que  son  fiancé  ».  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  —  Dana  le  langage 
des  fleurs  on  dit:  Ardjintènne,  Sans  fâstrèye  (rausseté).  Pays  wallon, 
Semertier  (dans  WalloniOy  1899,  p.  16).  —  m  Cette  fleur  est  l'em- 
blème de  la  naïveté  ».  Marie***. 

POTENTILLA  TORMENTILLA,  (Sibthorp).  —  LA  TOB- 
MENTILLE. 

tormentilla,  tomillay  tornella,  eptafolium,  eptaphytlon,  inL  du  m.  îk.,  Dief. 
torbentilla,  eptafilos,  fistularia,  tagliasana,  pentafiion,  laL   du  15'  s.,  J. 

Camus,  Op.  saL,  p.  68  et  p.  126. 
dornellay  1.  du  12*  s.,  Desgemet. 


(1)  Cette  plante  est  riche  ;  par  ses  fleurs  elle  a  Tor,  par  ]e  dessous  dç  s^  ffliUtl^â  «lie  l 
l'argent. 


r 

J 
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chrytoyonum  DioscoridiSj  chrysospermum  heptaphyllorif  consolida  rubrOj 

herba  tremolay  nomencl.  de  1592,  Ratzenb. 
tansisie  ifûuvage,  f.,  anc.  franc.,  Dodoens. 
iormentiUe,  f.,  tormantille,  f.,  français,  J.  Camus,  Op.  sal.  (15e  s.);  J.  Ca- 

HLfs,  llécept.  (14«  s.)  ;  Th.  Le  Forestier,  Régime  contre  épidimie,  s. 

1.  ïi,  d.,  vers  1520  ;  etc.,  etc. 
iourm&ntitîe^  tounnantille,  t.,  anc.  fr..    Traité  de  la  signât.,  1624;  5oc. 

dauphin.  d:ethnol.,  1897,  p.  313. 
iourmëniiUia,  f.,  Nice,  Penzig.  —  Montpellier,  Planch. 
tourmhttiîha,  f.,  Auriac  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
tounnénlilijOy  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
tûurmitMhay  f.,  Morges  (Suisse),  Durheim. 
îôurmenti-ii,  f.,  env.  d'Avignon,  Palun. 

tormtintitîe,  f.,  anc.  franc..  Etudes  rom.  déd.  d  G.  Paris,  1891,  p.  266. 
tourmfntijn\  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
toiirmentmê.  f.,  anc.  fr.,  Arnoul,  1517  ;  Gqdef.  ;  J.  Camus,  Man. 
iourmanténne,  f.,  wallon,  Grandgagn. 
tourmenta,  f.,  Montpellier,  Planchon. 

conUe-pesit^  franc,  du  16*  s..  Soc.  dauphin,  d'ethnol.j  1897,  p.  313. 
cochert,  Cùchet^  wallon  du  15*  s.,  J.  Camus,  Man. 
chouquet,  ni.,  anc.  fr.,  Thomas  Le  Forestier,  Le  régime  contre  épidimie^ 

s,  L  R.  d.,  vers  1520. 
sùuchet^  m.,  pimpernellCj  f.,  anc.  franc.,  Arnoul,  1517. 
Èouchei  d^  htiiSy  français,  Cotgrave,  1650. 
mor  du  diable,  m.,  herbe  au  diable,  herbe  à  Veffort  (=  h.  à  la  hernie), 

Doutas,  BkAUQUIER. 

mxwsurt  du  diâl  (^),  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

mùriule  du  diâl,  f.,  Vcrviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

monsure  di  diâl,,  f.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

moufi  dVt  (ikile,  m.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 

mouèrseûre  du  diâl,  f.,  Spa,  Lezaack 

hntjneûre  dé  dial  (=  morsure  du  diable),  liégeois,  Forir. 

récéns  qui  f  diâl  ritôye,  f.,  récène  eu  l^diâl  rutèye,  f.,  diâl-ritôye,  env.  de 

Slflvelot  (Belgique),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
récène  eu  V  diâl  rutày,  f.,  Weismes,  Gueuzaine  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
rè£éi\e  qui  f  diâl  a  rHéyi,  f.,  Lorcé  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 


(^  *  Oli  lIH  t;u  Pays  wallon  que  le  diable  vient  mordre  ou  recooper  la  racine  de  celle  |>laiite 
tauf  kà  sf[4[  ans.  On  m'en  a  montré  plusieurs  racines  finissant  toutes  brusquomcnt  et  plus 
Isige^  6  b  liaâË  qu'au  collet.  De  cette  forme  est  née  la  croyance.  »  c.  p.  M.  J.  Feller. 
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récinète  qui  Vdiâl  a  r^tèyî,  t.,  La  Reid  (Belgique),  c.  \^.  M.  J.  Felleb. 
récène  du  diâl,  f.,  Spa,  Lezaagk. 

herbe  du  fleur  ^y  Luxembourg  belge,  Dasnoy.— Chiny,  Nfîufchâteau  (Luxem- 
bourg belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
herbe  de  sainte-Catherine^  bouquet  de  sainte-Catherine^  Vosges,  Haillaitt, 
seiz  délien,  breton,  Grouan. 

«  La  racine  de  tormentille  infusée  dans  Talcool  donne  un  amer  très  eelîmé 
en  Pays  wallon  sous  le  nom  de  amer  al  morsure.  »  c.  p.  M.  J.  Fëller. 

POTENTILLA  FRAGARIASTRUM.  (Ehrhart). 

fraisier  stériley  fraisier  bâtard^  faux  fraisier,  frèm  sauvage,  m,,  Maillezais 

(Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
sâvadje  frévî,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

SIBBALDIA  PEOCUMBENS.  {LimÈ}. 
letra,  f.,  ciYra,  f.,  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 

DRY  AS  OCTOPETALA.  (Linné), 

herba  chamaedrys  dpina,  latin  des  officines. 

thé  de  montagney  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 

d%èrmandi,  f.,  Haute- Gruyère  (Suisse),  Savoy. 

GEUM  URBANUM.  (Linné).  —  LA  BENOITE. 

geum^  latin. 

avencitty  pes  leporis,  sanamunda,  gariofUatay  ûmix,  I.  Uu  m.  ft.,  Mowat. 
avantia,  1.  du  m.  â.,  Matthaeus  Silvaticus  cité  par  Mowat;  Dief. 
avancitty    auartia,    arancia,  getia,  caryophyllala,  cario/Uata,  mrwfiolxtm^ 

cariofUium^  1.  du  m.  â.,  Dief. 
benedictOy   didimus,  leporis  auricula,   leoboris  ««r?culâ,    ûcuIhs  leporii^ 

poleium  Marlis,  poliomartis,  lat.  du  m.  â.,  Fischer. 


(ï)  «  La  fleur  est  une  ioflammalion  piquante  des  yeux,  dont  lu  iiuin  tonijtkt  est  l'flt^Ar  et 
l'dragon.  J'interprète  cette  expression  comme  corruption  de  le  flcûrel  de  itraqon,  lu  mil 
étant  comparé  à  un  coup  de  fleuret.  »  c.  p.  M.  J.  Feller. 
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fulea,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quellen  d,  teutsch.  Lit. y  1830. 

avanciana,  pes  leporinus,  herba  benedicta,  lat.  du  t5«  s.,  J.  Camus,  Op. 

sal.y  p.  133. 
gaiiofilatay  1.  du  15"  s.,  J.  Camus,  Livre  d^h. 
tjûriofilata,  sanamunda,  assara  baccara  agrestis,  lat.  du  15»  s..  De  Bosco. 

[De  Bosco  dit  que  de  son  temps  les  herboristes  appelaient  à  tort  cette 

herbe  pes  leporinus.] 
tjloriafiliaj  1.  du  15«  s.,  J.  Camus,  Man.  nam. 
nurdvs  rustica,  anc.  nomencl.,  L'Escluse,  1557. 
lagophtalmus,  1.  de  1592,  Ratzenberger. 
sana  ftiundiy  1.  de  1623,  Syn. 

cariophilate  (i),  f.,  franc..  De  Blégny,  Secrets,  1689,  II,  p.  495  et  p.  518. 
ijatitf{ri)filatey  f.,  anc.  fr.,  Zeitsch.  f.  roman.  Philol.,  1901,  p.  53. 
gajiofïate,  f.,  anc.  fr.,  Arnodl,  1517,  (*'  30,  recto. 
ijaliophiléey  f.,  anc.  fr.,  Crapelet,  Remarques  histor.^  1831,  p.  92;  Zeitsch. 

f.  rom.  PhiloL,  I,  98;  Godefroy. 
ijario/ile,  f.,  franc,  du  15*  s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  70. 
fj[(iritjfle,  franc..  Le  grand  herbier  en  françoys,  s.  d.,  vers  1520. 
gafio^le,  f.,  garioftée,  f.,  anc.  franc.,  Godefroy. 
gîorjafili,  m.,  Doubs,  Beauquier. 
gloriûfëyay  f.,  Meuse,  Labourasse. 
galiof,  m.,  gallioty  m.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Livre  d'h.  (15'  s.);  J.  Thierry, 

1564;  PINAEUS,  1561. 
garioi,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

mnamonde,  f.,  franc,  du  14"  s.,  Dorveaux,  Antid.,  p.  90. 
^ammonde,  f.,  sanemunde,  f.,  franc.,  P.  Meyer  (dans  i^omania,  1903,  p.  83), 

(fr.  du  13»  s.);  J.  Camus,  Op.  sal.  (15© s.);  Uarbolayre,  1490;  Grand 

herbier  en  françoys,  vers  1520. 
mUmûnde^  f.,  anc.  fr.,  Corbichon,  Le  propriétaire  des  choses^  1525. 
Hulmoïide^  f.,  français,  J.  Camus,  Man.  nam.  (15'  s.);  Huloet,  1572;  Duez, 

1678. 
savemonde^  f.,  sauvemonde,  f.,  français,  Arnoul,  1517,  passim. 
avance,  f.,  avence^  f.,  anc.  franc.,  Mowat;  Romaniay  1889,  p.  576. 
gmwt  f.,  anc.  fr.,  R.  Reinsch,  A.  de  Coutances  (dans  Archives  de  Herrig, 

1880,  p.  172). 
f^.size,  f.,  ressiM,  f.,  anc.  fr.,  Pinaeus,  1561  ;  J.  Thierry,  1564;  LiN0aER,1584. 
récita,  f.,  canton  de  Vaud  (Suisse),  Parterre  de  médecine,  Genève,  1745.  — 

fribourgeois,  Savoy. 


l'j  Lt^s  racines  fraîches  de  la  plante  ont  l'odeur  des  clous  de  girofle. 
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mors  au  diable  (=  morsure  du  diable),  m.,  anc.  fr.,  DucHESNEH^  1&44,  — 

Aube,  Des  Etangs.  (Des  Etangs  écrit  mort  au  diable.) 
benedicte,  f.,  franc.,  Dariot,  De  la  goutte,  158'J,  p.  48;  Béroaudî:  de  VEnv., 

Moy.  de  parv.  (16©  s,);  M"*»  Fouqdet,  Rec.  de  remèdes,  i75Ù,  1,  457. 
benoitte,  f.,  anc.  franc.,  L'Escluse,  1557. 

beneoite,  f.,  franc,  du  12*  s.,  Bibl.  de  V école  d.  Chartes^  186&,  p.  331. 
erbe  beneile,  Reinsch  (dans  Archiv.  de  Herrig,  1880,  p.  174). 
benoistey  f.,  anc.  fr..  Pinaeus,  1561;  Linocier,  1584. 
herbe  benoiste,  f.,  DUEZ,  1664. 
benoitey  f.,  herbe  benoite,  f.,  français. 

bénouéte,  f.,  bénouèite,  f.,  français  populaire  de  diverses  prov innés. 
béhuètte,  f..  Calvados,  Joret. 
bénouétOy  f.,  midi  de  la  France. 

bènouè,  m,,  Jalhay,  PoUeur,  Surister  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
bénouito,  f.,  Apt  (Yaucl.),  Colignon. 
bënotOj  s.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
banouatte^  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
binatte,  f.,  Pissy-Poville  (Seine-Inf.),  r.  p. 
bènouaté,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
herbe  bénite,  f.,  franc.,  Gomenius,  Janua  ling.,  1649.  —  Haute-Mïirae,  c.  p. 

M.  A.  Daguin.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
erbo  bénido,  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
bénida,  f.,  Montpellier,  Planchon. 

èrbo  bèi/nido,  f.,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauceud, 
bénido,  Yar,  Amic.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
herbe  saint-Benoist,  t.,  franc.,  Baderus,  1614. 
herbe  de  saint-Benoit,  f.,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussehet. 
ei'bo  de  san  Benoni,  f.,  provençal,  Réguis. 

érba  de  Ntra-Dama,  f.,  env.  de  Montmélian  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed,  Edmost. 
herbe  du  bon  soldat,  f.,  Rhône,  Puitspelu. 
érba  dé  plaga,  f.,  Nice,  Risso. 
dchotte  de  sang  (=  herbe  de  sang),  herbe  de  cœur,  broune-vourt%,  Baii  de 

la  Roche,  Oberlin. 
herbe  à  la  griotte  (=  h.  au  foie),  Montbéliard,  Contejean. 
ftumatique,  f.,  Anjou,  Desvaux. 

herbe  à  la  fièvre,  f.,  Aube,  Des  Et.  —  Haute-Marne,  c.  p.  A.  Daguin. 
herbe  ed*  fu,  f.,  Ramecourt  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
yèpe  du  feu,  f.,  Spa,  Lezaack.   [«  On  s*en  sert  pour  combattre  len  feux  de 

toute  espèce,  la  fièvre  de  lait  des  vaches  et  les  velléités  amoureuâcâ 

des  religieuses.  »  c.  p.  M.  J.  Feller.J 
yèbe  di  pouarfi,  f.,  liégeois,  Forir. 
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cladtjin,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 

crémioto,  f.,  cnv.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

èriga^  f,,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

pipa,  f..  vaudois,  Durheim. 

bitjon^ne,  f.,  Spa,  Lezaack. 

cananica,  Aube,  Des  Etangs. 

herbe  aux  abeilleSy  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

sdvadje  frèvî  (=  fraisier  sauvage),  m.,  Verviers,  Dison,  Soiron  (Belg.),  c.  p. 

U.  J.  Feller. 
hènéfîictine^  galiote,  gariot,  arnique,  français,  Bastien,  1809. 
tousaouen  sant  Bénéad,  breton,  Liégard. 

GEUM  RIVALE.  (Linné). 

herbe  û  la  tache,  f.,  Oise,  Graves. 
pipa,  f-,  vaudois,  Savoy. 

ptipa  de  rio  (=  pipe  de  ruisseau),  f.,  capa  de  capuchin,  f.,  bonne  de  Saint- 
franthèy*,  m.,  fribourgeois,  Savoy. 

ROSA  CANINA  (i).  (Linné).  -  L'ÉGLANTIER. 

1.  —  Noms  de  l'arbuste  : 

senlvs  canis,  lat.  du  !«•  s.  apr.  J.-C,  Columelle,  XI,  3,  4. 

cynot^hodos,  latin  de  Pline. 

rasa  canina,  1.  du  4"  s.  ap.  J.-C,  Marcellus  Empiricus. 

rosa  afjrestis,  rosa  agHa^  rosa  butonicay  rosa  butunaria,  runcia  butonaria, 

runcia  buttunarioy   quinorodus^  quinot^oda,  clinorica,  rosa  canis  ^ 

rubus  caninus,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
cynûsbatus,  einobatus,  canirubus^  1.  du  m.  â.,  Diefenb. 
botonarius,  1.  du  m.  â.,  Willems,  Elnonensia,  1845,  p.  28. 
rubus  canis,  1.  du  m.  â.,  De  Bosco,  1496. 
hîjdra,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quell.  d.  teutsch.  Lit.  1830,  p.  289. 
ttiùulm,  adenlra,  1.  du  m.  â.,   L.  Duvau  (dans  Mém.  de  la  Soc.  de  ling.. 


paliurtiSy  ageleia,  hagebinta,  lat.  du  m.  â.,  Benegke. 


(1)  Les  nombreuses  espèces  du  geore  Rosa  portent  les  mêmes  noms  que  la  Rota  canina 
lonqu'cUes  ne  sont  pas  cultivées. 
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arbustuSy  eglenterius,  1.  du  m.  â.,  Diefenb. 

hedgaris  arbor,  1.  du  15*  s.,  J.  Camus,  Livre  d'h. 

bedegar,  lat.  du  13*  s,.  Scheler,  Trois  traités.  —  1.  du  m.  â.,  Bos. 

argialén,  m.,  Corrèze,  Lépinay. 

orjiolé'j  m.  Payrac  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

oniolé'-,  m.,  Souillac  (Lot),  r.  p.  —  Payrac  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

agolièj  m.,  agolîy  m..  Allier,  c.  p.  M.  C.  Bourgougnon. 

agourénciar,  m.,  Alpes  dauphinoises,  Moutier;  F.  Allemand. 

agttlhénciarf  m.,  Alpes,  Mistral. 

aguilensiery  agulencier,  anc.  provenç.,  Levy. 

aguilanciè,  m.,  anc.  langued.,  Azaïs,  Brev. 

aghilàncièy  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  55. 

aougoléntiéy  m.,  Aveyron,  Vayssier. 

agouléncié,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A.^  III,  55. 

agoulénchié,  m..  Die  (Drôrae),  Boissier.  —  Alpes  dauph.,  Moutier. 

agourénciéy  m.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard.  —  Brian- 

connais,  c.  p.  feu  Ghabrand.  —  Basses-Alpes,  Annales  d.  H.  A.j  lU^ 

55.  —  Apt  (Vaucluse),  Col.  —  Marseille,  Mistral. 
agouréncéay  mascul.,  Saorges  (Alp.-Mar.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
goléntiè,  m.,  ogàlônq/ôy  m.,  régorànciè^  m.,  régarànciè,  m.,  réarànciff  m., 

gôlàncièy  m.,  gôrônctè^  m.,  orénkiè,  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
régolànciè,  m.,  Saint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 
régalàndyè',  m.,  Lamalou  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
galàntiè,  m.,  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p. 

gôlàntyé,  m.,  Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fau.  —  St-Germain  (Lot),  SouifÉ, 
agalénciéf  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A.y  III,  55. 
agalànciè,  m.,  Marseille,  Arman.  mars.,  1894.  —  Anduze,  Le  Vigan  ((îaid), 

RouG.  ;  ViG.  —  Montpellier,  Lor.  —  Carcassonne,  Laff.  — 
agalànqfô,  m.,  Severac-le-Château  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmowt* 
ogolônciè,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Saint-Rome  de  Tarn  (Aveyron) ^  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
aglanci,  m.,  Loire,  Ann.  de  la  soc.  d'agric.  de  la  Loire^  1870,  p.  lUl. 
agarénciéj  m.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.,  III,  55. 
agarànciéj  m.,  Bouches-du  Rh.,  Vill.  —  Var,  Hanry. 
galàncié,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  Bassès-Alpes,  111,55.  —  Gard,  Pouz,  — 

Montpellier,  Gouan,  1762. 
garànciè,  m..  Portes  (Gard),  r.  p. 
agalouchié,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Golignon. 
agalanié,  m.,  Nimes,  Vingens. 
argalanciè,  m.,  Ecouché  (Orne),  r.  p.  —  Orne,  Soc,  hist.  de  VOrnSt  lSi6, 

p,  54. 
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érgaknciè,  m.,  La  Forêt-Auvray  (Orne),  Joret. 

èrgai^anciè,  m..  Neauphle-sous-Essai  (Orae),  r.  p. 

égtaniyônë^  masculin,  Uzès  (Gard),  r.  p. 

égleji'toUy  m.,  Bourg  (H^"-Marne),  r.  p. 

éghfatUe,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

égiantousse,  f.,  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire),  r.  p. 

aûjientina,  f.,  anc.  provençal,  Raynouard. 

aglaniinOj  f..  Semons  (Isère),  r.  p. 

aigoientier,  anc.  proTenç.,  Levy. 

aigientier,  m.,  anc.  fr.,  Grapelet,  Prov.,  p.  lii  ;  Laborde,  Gloss.  du  m.  a., 

1872,  p.  205;  JuBiNAL,  Œuvres  de  Rutebeuf,  1839,  II,  p.  101.— Anc. 

prov.,  Levy. 

aiglantier,  anc.  franc.,  Diefenbach;  J.  Bouchet,  Vamoureux  transy,  1507, 
ftet  2^  ro 

eglanteTy  m.,  fr.  du  13"  s.,  Scheler,  Trois  traités. 

egUntiery  m.  anc.  fr.,  MowAT;  Vocab.  lat.  fr.,  1487;  Diefenbaci. 

églantéy'j  m.,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 

ègUmiière,  f.,  Eure,  Joret. 

escianiier,  anc.  fr..  Ventes  d'amour,  réimpress.  Teghei^er. 

tifgiantier,  esglentier^  franc.,  J.  Bouchet,  Faiti  et  dit%  de  Moulinet,  1531, 

passim;  G.  Gesnerus,  1542. 
églantè,  m.,  Bossée  (Indre-et-L.),  r.  p. 

aglantier,  m.,  fr.,  Perion,  De  linguae  gallicae  origine,  Paris,  1554. 
agîanîiè,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p.  —  Etampes,  r.  p. 
étflônltjèy  m.,  Laguiole  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
egknkyé,  m.,  Origny-en-Thiérache  (Aisne),  r.  p. 
ogiôniyà,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
ougloutiè,  m.,  Palaiseau  (S.-et-Oise),  r.  p. 
àyanhjé,  m.,  Souvigny  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ganiin,  m.,  Guérande  ( Loire- Infér.),  r.  p. 
éyanté,  m.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
églantiniè néch'  (=  églantier  nice,  tou,  c.à  d.  sauvage),  Cheylade  (Cantal)» 

r.  p. 
ètjlûniin,  m.,  franc,  du  16e  §.,  Remy  Belleau. 
Qgiaîiîin,  m.,  Saint-Savin  (Vienne),  Lalanne. 
éîaniit',  m.,  Villiers-le-Pré   (Manche),  Bull.  d.  pari,  pop.,  1902,  p.  39.  — 

Vern  (lUe-et-Vil.),  r.  p. 
élankiè,  m.,  Gurey  (Manche),  Annales  de  Bret.,  1894,  p.  98. 
fl/mi/è,  m.,  Villefranche-de-R.  (Aveyr.),  Bessou,  p.  170. 
ëraniyë,  m.,  Landujan  (Ille-el-V.),  Annales  de  Brel.,  1900,  p.  375. 
engkniier,  m.,  englantier,  m.,  anc.  fr.,  Scheler,  Trois  tr.  (13'  s.);  Gachet^ 
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Glost.  du  15*  s.\  JuBiNAL,  Nom.  rec.  de  amit^^  t839,  I,  103  \  Fmt^ 
et  ditz  de  feu  Molinety  1540,  in-12,  F  185,  r^  ;  Dïefesbacb. 
énglàntiè,  m.,  Basses-Àlpes,  Annales  d.  B.-A.,  Hl,  55. 
inclinkéj  m.,  env.  de  Cambrai,  Mém.  de  la  Soc.  d'émui.  de  Cambrai,  1S67, 

p.  232. 
glantier,  m.,  anc.  fr.,  Le  Compost  el  Kalendri^  de*  bergerf,  119». 
glantyëy  m.,  Châteaubourg  (lUe-et-Vil.),  c.  p.  M.  Ed.  Euiiont. 
glandië,  m.,  Mauron  (Morbihan),  r.  p. 
glôndiè^  m.,  Sebrazac  (Aveyron),  r.  p. 
arglentier,  m.,  anc.  f.,  Lesï»leigney,  1537. 

arglantiery  m.,  anc.fr.,  J.  Camus,  Livre  d'h.  (15*  s.);  Cb.  Estientïe,  1561,  — 
COTGR.,  1650.  —  Saint-Lubin,  Anet  (Euie-eÈ-L.},  r.  p.   —  Orléan.iis, 
J.  BouLLAY,  Man.  de  cultiver  la  vigne,  1743,  p.  Ath,  —  Septiiuises 
(Loiret),  r.  p.  —  Vendômois,  Mart.  —  Lina*  (S,-et-0.),  r.  p,  —  E;sy 
(Eure),  r.  p.  —  Coetmieux  (Côtes-d.-N.),  r.  p.  ^  Joué  (Indre-el-L.), 
r.  p.  —  Saint-Julien-du-Saalt  (Yonne),  r,  p.  —  Fûtiilly  (Mièvre),  r.  p. 
Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
rglantyé,  m.,  env.  d'Etarapes  (Seine-et-0.),  c,  p.  M.  Ed,  Edmop^t. 
èrglantièy  m.,  Usines  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Aisne,  c,  p.  M.  L.  B.  Kiùmet. 
èrglankiè,  m.,  Pays  d'Ouche,  Veuclin,  Récils  vUlarfeais,  1^87,  p.  iâl, 
èrglanké,  m.,  Orne,  Letacq. 
arglancier,   m.,   angevin  du  17«  s.,  Annales  de  la  soc\  îinn.  de  ¥,-et-i.j 

1853,  t.  I,  p.  123. 
argroulir,  m.,  Auzances  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
argantièy  m.,  Aubigny  (Cher),  r.  p. 
èrgantièy  m.,  lUe-et-V.,  Orain.  —   Droué  (Loir-ct-Ch.),  r.  p.   —  Authon 

(Eure-et-Loir),  r.  p.  —  Dainville  (P.-de-C),  r.  p» 
arganciè,  m.,  Calvados,  Jor.  —  Saint-Julien-s.-SarLhe  (Orne),  r.  p.  —  Bon- 
nétable,  Fresnay-s.-S.  (Sarthe),  r.  p.  —  Riliijcourl  (Oise),  r.  p.  — 
Vendômois,  Mart. 
érganciè,  m.,  Domfront  (Orne),  c.  p.  M.  AuG.  Chevalier, 
orléanfyéy  m.,  Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée),  *:h  |i,  M.  Ed.  Edmont, 
oranfyé,  m.,  Bouzillé  (Maine-et-Loire),  c.  p.  M.  Ed.  Edsïont. 
orlançoy  ni.,  Chantonnay  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Euhùim;. 
arcanciéy  m.,  Vendômois,  Mart.  —  manceau»  Uacuet.  ^  Taden  {Cùtes-du- 

N.),  r.  p. 
argancië,    m.,    arcanciëy    m.,    ërganciëj    m^,    èrcancie,    m.^     Mayenne, 

DOTT. 

ërgandëly  m.,  Mayenne,  Dottin. 

arc-en-ciel,  m.,  Mamers,  Brulon  (Sarthe),  r.  p.  —  le  Mans,  MAULfTî.  ^ 
Crotelles  (Indre-et^L.),  r.  p.  (Par  fausse  étymal.  pop.}. 
TOME  V.  43 
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ronche  de  t^in,  f.,  Ouville  (Manche),  r.-p. 

ronce  au  renard,  f.,  Mesnillard  (Manche),  Joret. 

ronche  cochognére,  f.,  Bessin  (Calvados),  Joret. 

ronche  au  vilain,  f.,  Anvers  (Manche),  Joret. 

ron%e  ô  diâb\  f.,  Le  Coglais  (Ille-et-V.),  Dagnet. 

roinsse  bénite^  f.,  wallon  du  15^  s.,  J.  Camus,  Man.  nam.  (Identificat,  incer- 
taine). 

roncièy  m.,  Doubs,  Beauquier. 

roundjè  sougatch,  m.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

rongi  gogôda,  f.,  Saint-Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 

roumèou  (=  ^ande  ronce),  m.,  Tauriac  (Lot),  r.  p. 

roumé  ésglandièy^ro,  f.,  limousin,  L aborde. 

roumé  d'orjyolé't  f.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p. 

aroundé  badalhèro,  f.,  Lauriéres  (Haute-Vienne),  r.  p. 

runde  renebaoude,  anc.  gascon.  Archives  hist.  de  la  Gironde,  XI,  2«  part., 
p.  101. 

ronce  à  roses^  f.,  Corbigny  (Nièvre),  r.  p. 

roumé  rou%ièro,  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 

éron%e-grat^u,  f.,  Arvert  (Char.-Inf.),  r.  p. 

aronde  de  gargàyon,  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

ronge  de  réghi,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

ronhe  à  palète,  f.,  wallon,  Grandgagn. 

ronhe  di  procureur  f.,  Namur,  Grandgagn. 

rouche  é'd*  bèrkyè^  f.,  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 

sègh*  gabarr\  f.,  Béarn,  Lespy. 

sègK  boutouaou,  f.,  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

bèc  d'éy  m.,  env.  de  Bavay  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bèc  d'éVj  m.,  La  Croise  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bèc  d'ahUf  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bé  d'ahUy  m.,  Seine-Infér.,  Delb.  —  Oise,  Graves. 

é-c,  f.,  env.  de  Rennes  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 

agufiéy  m.,  Apt  (Vaucluse),  Col.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 

éspinars,  m.  pi.,  Fournels  (Lozère),  r.  p. 

pinérs,  m.  pi.,  Ramonchamp  (Vosges),  c.  p.  M.  Edmont. 

épine  sauvage,  f.,  Guernesey,  r,  p. 

épine  aô  loup,  f.,  Sougeal,  Roz  (lUe-et-V.)  et  Beauvoir  (Manche),  Annales  de 
Bretagne,  1894,  p.  100.  —  Vieuxviel  (lUe-et-V.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pi^ghe  de  chôpécu,  f.,  Moyenmoutiers  (Vosges),  Baillant. 

bartasSf  m.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pike-tchin,  f.,  Laudelles  (Calvados),  Joret. 

pmce-tchin,  pince  kyin,  Calvados,  Joret. 
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pin-tchin,  m.,  Bricquebosc  (Manche),  Joret. 

éskèyrass,  m.,  Ampus  (Var),  r.  p.  J 

agachouss,  m.,  Alpes  dauphinoises,  Moutier. 

harponièf  m.,  Boulogne-sur-Mer,  r.  p.  ^ 

èrporiHfiyé,  m.,  Baincthun  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  I 

heûponij  m.,  liégeois,  Forir. 

buyssouy  m.,  franc..  Le  Jardin  de  santé,  1539. 

buisson  chiennin,  m.,  anc.  fr.,  Godefroy,  sub  vefbo  chiennin. 

broc-maouy  m.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  Y.  Foix. 

brouVné,  m.,  Forêt  de  Glairvaux  (Aube),  Baudouin.  ■ 

boutoniery  m.,  boutonniery  m.,  anc.  fr.,  Hist.  litt.  de  la  Fr.,  X^XIt,  537; 

Voc,  lat.  fr.y  1487  ;  Lagadeuc  ;  Bos,  Chir.  de  Mandev.  ;  L.  Deusle,  1851  » 

p.  353. 
boVnt^  m.,  env.  de  Belfort,  Liblin. 

bouVni^  m.,  wallon,  Poederlé.  ' 

boVnè^  m.,  Péry  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
écrassiè,  m.,  Haut-Maine,  Montesson. 
égrassiày  m.,  Gangy  (Indre-et-L.),  r.  p. 
aktiviô,  m.,  (accent  sur  ti)y  Ghomérac  (Ardèche),  r.  p. 
déspolha-balitraSy  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 
rou%iè  balar,  m.,  Saint-Hilaire-les-Gourbes  (Gorrèze),  r.  p. 
ràziè  salvatséj  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 
rô%ty'  sàvèdge,  m.,  Glerval  (Doubs),  r.  p. 
rougiè  charvatsiy  m.,  Pierrefort  (Gantai),  r.  p. 
roiLgiè  sarvath  (avec  th  angl.),  m.,  La  Ghapelle  (Sav.),  r.  p. 
arrouM  saoubatf,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudîn. 
sâvadje  rôu,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
roué%é  dé  bouy'ssou^  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
rosier  de  chieny  m.,  Normandie.  —  Pays  wallon. 

rotic  fouéreû,  m.,  Nesle  (Somme),  r.  p.  J 

rosier  ribôy  m.,  La  Groise  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  ■ 

r6%iè  p<mponè,  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
roudy\  m.,  Feriez  (Val  d*Aoste),  r.  p. 
grèttcuné,  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
gratokiouliè,  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
ratotiouliè,  m.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthés. 
batokiouliè,  m.,  Gastelnaudary,  AzAïs. 

batotiouliè,  m.,  Gastelnaudary,  AzAïs.  —  Saint-Pons  (Hér.),  Barth^j 
ghëy'ri,  m.,  env.  de  Vercel  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ghëlhboutenif  m..  Les  Fourgs  (Doubs),  TissoT. 
ghilhbouteniè,  m.,  Yaudioux  (Jura),  Thévenin. 


J 
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ghiboutt'nëy  m.,  env.  de  Ponlarlier  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

vackiè.  m.,  Civray  (Vienne),  Lalanne. 

pouitroniè,  m..  Aube,  Des  Etangs. 

capniéj  m.,  Bavai  (Nord),  Hécart. 

éboussiouléy  m.,  Morvand,  Ghambdre. 

ôbori,  m.,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 

bèrmètt,  breton  de  Lorient,  r.  p. 

gabemeray  catalan,  Costa.  * 

gabamera,  gabamera,  Vall  de  Nuria  (Catal.),  Vayreda. 

gaverrera,  Baléares,  Figuera. 

gabarda,  aragonais,  Borao. 

agavanio,  alarguer,  chincholero,  galabardera^  espagnol,  Golmeiro. 

gavanço,  rosal  silvestre,  escaramujo,  espagnol  du  15«  s.,  Dozy,  Suppl. 

2.  —  Noms  de  la  fleur  : 

rose  canine f  (.,  anc.  fr.,  Le  grand  herbier  en  franpoys,  s.  d.,  vers  1520; 

Lespleigney,  1537;  Iraicté  de  la  sign,,  1624;  Cotgrave,  1650. 
rose  de  chien,  f.,  anc.  fr.,  Traicté  de  la  signât.,  1624;  Cotgr.,  1650.— Tout 

le  noM  de  la  France. 
rose  au  chien,  f.,  franc.,  Le  grand  herbier  en  françoy s,  s.  d.,  vers  1520. 
rose  à  chien,  f.,  franc.,  Victor,  1609.  —  Normandie.  —  Beauce. 
rose-chien,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
rose  de  renard,  Pays  de  Caux,  Joret. 
rose  de  cochon,  f.,  Agon  (Manche),  r.  p.  —  Fougères  (lUe-et-V.),  r.  p.  — 

Pontoise,  r.  p. 
rose  à  cochon,  f.,  Caudebec-les-Elbeuf  (Seine-Inf.),  r.  p. 
rose  cochonnière,  f..  franc.,  Roux,  1796.  —  Cerisy-l'Abbaye  (Manche),  r.  p- 

—  Bessin,  Joret. 

rose  èd'  vake,  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

rose  fouéreme,  f..  Coulombs,  Coulomme,  Claye,  Dammartin  (S.-et-M.),  r.  p. 

—  Coincy  (Aisne),  r.  p.  —  Nesle,  Molliens-aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
rose  fouireuse,  f..  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  Suippes 

(Marne),  c.  p.  Ed.  Edmont.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
rose  féreuse,  f.,  Gourtisols  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
rose  foireuse,  f.,  français,  Lemery,  Nouv.  rec.  de  secrets,  1737,  II,  141.  — 

Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
rose  fuireû%e,  f.,  Villeneuve-sur-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
rose  fouirou%e,  f.,  Ghaussin  (Jura),  Grosj.  et  Br. 
rose  venteme  f.,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
rose  au  diable,  f.,  Saint-Denis,  Montfort  (lUe-et-V.).  r.  p.  —  Le  Ferré  (Ille- 
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efc-V.),  Annales  de  Bret.,  1894,  p.  100.  —  SainUMéen  (Ule-et-YO, 

Rev.  d.  trad.  pop.,  l,  203. 
rose  sorcière,  f.,  Anjou,  Desvaux.  —  Mayenne,  c.  p.  M.  Lambeiht. 
rosse  d'  sorciéle,  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
masco  (=  sorcière),  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
rose  detonnere,  f.,  Estrelles,  Vern,   Rhétiers  (Ille-et-Vil.),  p.  p.  —  Redon 

(lUe-et-V.),  Orain. 
rose  sauvage^  rose  bâtarde^  rose  des  bois,  rose  des  haies,  rasr  de&  buisson.^, 

rose  des  champs,  français. 
rose  du  hâif  (=  rose  de  haie),  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Fellee. 
rose  de  palisse,  f.,  (=  rose  de  haie),  Char.-Inf.,  r.  p. 
rose  des  bouchetures,  f.  (=  r.  des  haies),  Aubigny-s.-Nère  (Cher),  r.  p, 
rose  éd'  drignë,  f.,  Bohain  (Aisne),  r.  p. 
rose  de  ronces,  f.,  anc.  franc.,  Arnoul,  1517,  f»^  29,  verso. 
rose  espiniere,  f.,  anc.  fr.,  «  Vostre  teint  plus  vermeil  que  la  rose  eftpiniêre.  ri 

Brantôme  cité  par  Littré. 
rose-épine  y  f.,  Combloux  (Haute-Savoie),  r.  p. 
rôzo  d'éspi'O,  f.,  Saint-Béat  (Haute-Gar.),  r.  p. 
roso  de  bouéy'ssôj  f.,  Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p. 

rose  d*eglentier,  f.,  franc,  du  16«  s.,  Le  blason  des  fleurs,  llouen,  s.  tL 
rose  hoquette,  f.,  Courtonne-la-Meurdrac  (Calvados),  Joret. 
rose  à  berger  y  {.,  Pays  de  Bray  (Seine-Inf.),  Joret. 
rosse  ëd'  berger,  f.,  Ramecourt  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  EuMorr. 
rose  ëd'  bérkyè,  L,  Samer  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé^ 
rosse-bèrké,  f.,  Hesdin  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
rose  folle,  f.,  Brulon  (Sarthe),  r.  p.  —  Couches  (Eure),  Jobet, 
rose  de  cocuy  f.,  Montcornet  (Aisne),  r.  p. 

rose  au  coucou,  f.,  Curey  (Manche),  Annales  de  la  Bret.,  1894|  p-  100, 
rosse  de  capnié,  f..  Bavai  (Nord),  Hécart. 
rose  canèlle,  f.,  Romorantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
roso  muscadèlo,  f.,  Arles,  Rev.  d.  l.  romanes,  1873,  p.  tt9.  —  toulousain 

du  17"  s.,  GouDELiN.  —  Aude,  Mir,  Cansou  de  la  tauseto,  1000,  p. 

150. 
rose  de  musca,  f.,  Champlitte  (Haute- Saône),  r.  p. 
santi-bouin  (=  sent-bon),  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carnùy\ 
ross'  ëd"  tromolé,  f.,  Isbergues  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont 
rose  ponpon,  f.,  Montaigu  (Vendée),  r.  p. 
ponponètte,  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-Loire),  r.  p. 
rôièta,  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
rÔTsètte,  t.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
ro%ine,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
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r6%èat  t.,  Andrerienx  (Loire),  r.  p. 

rosa-mariCy  La  Motte-Beayron  (Loir-et-Cher),  r.  p. 

rose  esglantinej  f.,  français,  Vallambert,  Mon.  de  nourrir  les  enfants,  1565, 

p.  311. 
églantinej  f.,  français. 

aigleniinay  englentma,  englantma,  anglentma,  anc.  prov.,  Leyt. 
énglàntina,  f.,  Pyrénées- Orientales,  Gompanyo. 
anglisniine,  f.,  français,  Cotgraye,  1650. 
aglantmo^  f.,  Gard,  P.  Bohnet,  Motm  paure  patois^  1856,  p.  27. 
ro%o  <toiiiolè*y  f.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p. 
rose  d^arc-en-cielj  f.,  env.  de  Chàteau-Gontier  (Mayenne),  r.  p.  —  Bnilon 

(Sarthe),  r.  p. 
arc-en-ciel,  m..  Mauves  (Orne),  Joret. 
route  aux  ôyans,  (.,  Saint-Maurice  (Hante-Savoie),  r.  p. 

3.  —  Noms  du  fruit  : 

comumj  lat.  du  m.  à.,  Diefenbach. 
gratte-cu,  m.,  franc. 

grètte-cu,  m.,  Vosges,  Jura,  Haute-Saône,  Côte-d*Or,  Aube,  r.  p. 
grata-cuj   m..  Bulle  (Suisse),  r.  p.  —  Genève,  Humbert.  —  La  Ghapelle 
(Savoie),  r.  p.  —  Gervant  (Hante-Savoie),  r.  p.  —  Gousance  (Jura),  r.  p. 
grata-kiy  m.,  Morillon  (Haute-Savoie),  r.  p. 

grata-tifu,  m.,  Gharente-Inférieure,  r.  p.  —  Yaudioux  (Jura),  Thévenin. 
gratt'tyu^  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
grat^u,  m.,  Arvert  (Ghar.-Inf.),  r.  p. 
grète-cou,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Felleb. 
grcUa-kioul,  m.,  env.  d'Agen,  r.  p. 

grato  Ckioul,  m.,  Villefranche-de-Rouergue  (Aveyron),  r.  p. 
grato-kioul,  m.,  Toulouse,  Tournon.  —  Gastelnau-de-Montmirail  (Tarn),  r.  p. 
'  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FoURÉS.  —  Tauriac  (Lot),  r.  p.  — 
Villeneuve-d'Agen  (Lot.-et-G.),  r.  p. 
grato-kiéouly  m.,  Aveyron,  Vatssier. 
grato-youl,  m.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 
groto-kioul,  m.,  Autoire  (Lot),  r.  p. 

grato- tioulj  m.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p.  —  Garcassonne,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
—  Pamiers  (Ariège),  Garaud.  —  Brive,  Lépinay.  —  Dordogne,r.  p.— 
Montauban,  c.  p.  M.  A.  Perbosg. 
grato-tsioulj  m.  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  —  Gorrèze,  Bér. 
gratot^oulOj  f.,  Tarn,  Gary. 
rata-kioulOy  f.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoiit. 
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rata-tiouly  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 

ratO'tioulo,  f.,  Saint-Pons  (Hérault),  Bârthés. 

grala-kioun,  m.,  Andrezieux  (Loire),  r.  p. 

grata-cuou,  m.,  niçois,  Sûtterlin. 

gratO'CUOOUt  m.,  Var,HANRY.  —  Bouches-du-R.,  Villemeuvî:.  -— Fcsrcaïquïorj 

c.  p.  M.  E.  Pladchud. 
grata-kioUy  m.,  Gard.  Pouzolz. 

grato-kiou,  m.,  Lozère.  —  Aveyron.  — .  Gantai.  —  Greuse.  —  Ardêchc 
grata-kiéou,  m.,  Montpellier,  Planchon. 
grato-kiéoUy  m.,  Avignon,  Paldn. 
grata-tyou,  m.,  Ghamps  (Gantai),  r.  p. 
grata-tiou,  m.,  Pléaux,  Pienrefort  (Gantai),  r.  p. 
gratë-tchaou,  m.,  Echassières  (Allier),  r.  p. 
grak-cu,  m.,  Indre-et-Loire,  r.  p. 
grâl'CUy  m.,  Gron  (Yonne),  r.  p. 
rata-cognôy  m.,  (accent  sur  co\  Uzès  (Gard),  r.  p. 
gras8-cu,  m.,  Verdes  (Loip-et-Gher),  r.  p.  —  Rouvray-Saïnt-Donii  (Eure- 

et-L.),  c.  p.  M.  J.  PoQUET, 
grap-cu,  m.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Aubigny-sur-Nôre  ^Cher),  r.  p. 
grèp-cu,  m.,  Montbéliard,  Gontejean.  —  Saulxures  (Vosges)^  Uaillaïit. 
grèp'tiUf  m.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
grèp-kiy  m.,  Raon-l'Etape  (Vosges),  Baillant. 
gfintt-cuy  m.,  Noisy-le-Sec  (Seine),  r.  p.  —  Glaye  (Seine-et-M.),  r.  p.  — 

Provenchères-sur-Meuse  (Haute- Marne),  r.  p.  —  ChampUiie  (ïïaale- 

Saône),  r.  p.  —  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p, 
grintt-kèy\  m.,  Glary  (Nord),  r.  p. 
grin-cUy  m.,  Montsauche  (Nièvre),  r.  p. 
écorche-cUy  m.,  Deux-Sèvres,  Beauchet.  —  Ghar.-Inf.,  r.  p. 
écorche-tchu,  m..  Ile  d*Elle  (Vendée),  Simonneau. 
écorstyë-cu,  m.,  Saint-Féréol  (Haute-Savoie),  r.  p. 
corch*  à  eu,  f.,  La  Jarrie  (Ghar.-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pica-cu,  m.,  Fareins  (Ain),  r.  p. 
pko-tieû,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pouarcha-cuou,  m.,  Moyen  Dauphiné,  Moutier. 
broche-cu,  m.,  Deux-Sèvres,  Beauchet.  —  Ghar.-Inf. ^  r.  p, 
coma-tyouy  m.,  La  Gourtine  (Greuse),  r.  p. 
como-tioul,  m..  Tulle,  Ussel  (Gorrèze),  Lépinay. 
couma-kiouy  m.,  Meymac  (Gorrèze),  r.  p. 
como-tieûy  m.,  Eygurande  (Gorrèze),  r.  p. 
como-tyou,  m.,  Bétaille  (Lot),  r.  p. 
como-tyoUy  m.,  Davignac  (Corr.),  r.  p. 


; 
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coma-h^ô^  m.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 

cal-cUy  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Gdilladmb. 

friche-cUy  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daauin. 

chôpé'CU  (=  démange-cul),  m.,  Bru',  Moyenmoutier  (Vosges),  Hàillànt.  — 

Golbey  (Vosges),  r.  p. 
chopé-kij  m.,  Gerardmer  (Vosges),  c.  p.  II.  Edmont. 
khôpé-cu^  m.,  Le  Tholy  (Vosges),  L.  Adam. 
hhâpé'CU,  m.,  Saales,  Wisembach  (Vosges),  Haillant. 
hhâpe-ki^  m.,  Vexaincourt  (Vosges),  r.  p. 
heûpon,  m.,  liégeois,  Forir.  —  Dison  et  le  nord  de  Verviers,  Mortroux,  le 

pays  de  Hervé  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller.  [Le  mot  vient  de  kôpi  qui 

signifie  démanger.  J.  F.] 
heûpion,  m.,  La  Reid,  La  Gleize,  Hockai  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
hoûpion,  m.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
heutô,  m.,  Namur  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
hupyon,  m.,  env.  de  Durbuy  (Luxemb.  belge),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mëptfon,  m.,  Dinant  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gobe-cu,  m.,  Glamecy  (Nièvre),  r.  p. 

boucho-tyou  de  damOy  m.,  Saint-Hilaire-les-Courbcs  (Corrèze),  r.  p. 
botiche-cu,  m.,   Charlieu  (Loire),  r.  p. 
bôtche-tiu,  m.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
boutsO'kiou,  m.,  Livron  (Drôme),  c,  p.  M.  E.  Sibourg. 
boutso-tyà,  m.,  Annonay  (Ardéche),  r.  p. 
bousse-cu,  m.,  Luzy  (Nièvre),  Mém.  de  la  Soc.  acad.  du  Nivem.^  1887,  p. 

U6. 
botisse-culôj  m.,  Cercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 
bosS'Colë,  m.,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 
boutf  in  kyày  m.,  Auzances  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bott-cou,  m.,  Spa,  Lezaach.  —  Dolhain,  Marteau  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller 
bà-cu,  m.,  Tannay  (Nièvre),  r.  p. 
bè%e-këgnôy  m.,  Les  Amognes  (Nivernais),  Jadbert. 
bouss'-këyô,  m.,  Alluy  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bouke-trou,  m.,  Champagne,  Tarbé,  I,  102. 
ferma- kiy ou,  m.,  Firminy  (Loire),  r.  p. 
sara-kioUy  m.,  sarra-kiou,  m.,  Condat  (Cantal),  r.  p. 
saro-kiou,  m.,  Drôme,  Vaucluse,  r.  p.  —  Orcet  (P.-de-D.),  r.  p. 
sarrakiô,  m.,  Loire,  Gras.  —  Dienne  (Cantal),  r.  p. 
charë-kiou,  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
sarra-tiôr,  m.,  cant.  de  Murât  (Cantal),  Laboudeuie. 
saro-liow\  m.,  Naves  près  Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
sar'-tyô,  m.,  sara-tyô,  m.,  Laveissière  (Cantal),  r.  p. 
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sara-tyaë,  m.,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

séra-kiou,  m.,  Gheylade  (Gantai),  p.  p. 

sara-tiè  de  poule,  m.,  Lavoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 

tapa-coul,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

tapO'kioul,  m.,  Pézénas  (Hérault),  Mazuc.  —  Béziers,  AzAïs. 

tapo-tiouly  m.,  Narbonne,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

tapa-cuou,  Montpellier,  Gouan,  1762.  —  Basses-Alpes,   Annaiei  des  B.-A., 

III,  55. 
tapa-kléoUj  m.,  Montpellier,  Planchon. 
tapo-cuou,  m.,  Ampus  (Var),  r.  p. 
tapa-kiou,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.,  III,  55. 
tapO'kiou,  m.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
batotyoulo,  f.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barthés.  —  Gastelnaudary,  AzAïs. 
côtrêres,  m.  pi.  (=  des  contraires,  par  euphémisme  pour  ne  pas  dire  gratte- 
cul),  Malmédy  (Prusse  wallonne),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
chie-mouky  m.,  env.  de  Bressuire  (Deux-Sèvres),  Lalanne. 
pètt-mou,  m.,  Saint-Glémentin  (Deux-Sèvres),  r.  p. 
moumou,  m.,  Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gratrè,  m.,  gratron^  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
grèton,  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
grappion  (prononcez  deux  p)  m.,  Donzy  (Nièvre),  r.  p. 
gratâ-piâoUy  m.,  Juillac  (Gorrèze),  r.  p. 
démanye-tout,  m.,  Guémené  (Loire-Inférieure),  r.  p. 
agufOy  f.,  provenç.  mod.,  Gastor.  —  Apt,  Golignon.  —  Forealquier,  c.  p. 

M.  E.  Plauchud. 
agoy\  f.,  Montluçon  (Allier),  r.  p. 
goulho,  f.,  Marsac  (Greuse),  r.  p. 

migouley  f.,  migoulan^  m.,  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol. 
angoulan,  m.,  Gannat  (Allier)  et  Aigueperse  (Puy-de-D.),  r.  p. 
ingoulan,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
ingouviny  m.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Gheissac. 
aiguilenty  m.,  anc.  provenç.,  P.  Meyer,  Crois,  contre  les   Alhig^t  1875, 

I,  387. 
aguilen,  m.,  anc.  provençal,  Ratnouard.  —  Basses-Alpes,  Ann(Ues  d&s  B^- 

A.y  III,  55. 
oglôntiè,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
oougolénkf  m.,  éngolénky  m.,  oyàlén^  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
agoulançOy  f.,  Vallées  vaudoises,  MoROSi. 
agouléncia^  f.,  agourénça,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.j  lîl,  Tki.  [Qn 

appelle  agourénça  mouléga  le  gratte-cul  quand  il  est  bieti  mûr  et 

bon  à  manger.  Idem,  III,  56.] 


t 
à 


226  ROSA    CANINA 


arlantiè,  m.,  Centre,  Jaubert.  —  Rives  de  la  Creuse  (Vienne),  Lalanne. 

ardantiè,  m.,  Treigny  (Yonne),  r.  p. 

esglentier,  m.,  anc.  fr.,  Zeitsch.  f.  rom.  Philol.^  1880,  p.  44;  Duchesne, 

1544;  A.  Demery,  Anthidote  contre  la  peste,  1545;  etc.,  etc. 
esclantieTy  m.,  anc.  fr.,  Ventes  d'amour,  Réimpress.  Tecbener,  f»*  4. 
arlantin,  m.,  Chalais  (Charente),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
arglhantin,  m.,  Chef- Boutonne  (Deux-Sèvres),  Beauchet. 
arliantin,  m.,  Anjou,  Desv. —  Pamproux  (D.-S.),  c.  p.  M.  B.  Souche.  —  La 

Benate  (Char.-Inf.),  Micbeait. 
arglhontin,  m.,  Poitou,  Vendée,  Lalanne. 
aliantètf,  m.,  Orcines  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
oUumtyé^  m.,  Felletin  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
at^iantin,  m.,  Char.-lnf.,  r.  p.  —  Charente,  r.  p. 
oriantin^  m.,  oriantiè,  m.,  Bressuire  (D.-S.),  Chatelleraud  (Vienne),  Vendée, 

Lalanne. 
ërantyë,  m.,  Landujan  (Ille-et-V.),  r.  p. 
alancha,  m.,  Létra  (Rhône),  Chabert. 
alhanci,  Villars-en-Dombes  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
aliancé,  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
anglhinciy  m.,  lyonnais,  Puitsp.  —  Loire,  Gras. 
bôglhancé^  m.,  Challans  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
boué-galhan,  m.,  Montmorillon,  Saulgé  (Vienne),  Lal. 
ha-goulhony  m.,  Montmorillon  (Vienne),  Lalanne. 
borglulhon,    m.,    ba-ghyulhon,  m.,    ba-ghyMon,  m.,    env.     de    Poitiers, 

Lalanne. 
gabilhan,  m.,  Dordogne,  Mlstral. 
gaboulhan,  m.,  Mussidan  (Dordogne),  Chastanet,  Per  tuà  lou  tems,  189Q,  p. 

103.  —  Puybarraud  (Char.),  Rev.  d.  pat.,  II,  194. 
gargantua,  m.,  Saint-Nabord  (Vosges),  Richard,  Trad.  de  la  Lorr.j  1848,  p.  155. 

—  Vallée  de  Cleurie  (Vosges),  Thiriat. 
gargantuôy  m.,  Arches  (Vosges),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
garganlyôf  m..  Le  Tholy,  Saint- Amé,  Saint-Etienne  (Vosges),  Baillant. 
gargàyantère,  f.,  La  Châtre  (Indre),  Jaubert. 
éragnan,  m  ,  Tranqueville  (Vosges),  Raillant. 
galabardèro,  f.,  Luz  (H '"-Pyrénées),  r.  p. 
garrabélhèy,  m.,  Castres,  Couz.  —  Castelnau-de-Montmirail  (Tarn),  r.  p.  — 

Montauban,  Gat.  —  Lot,  Mistral. 
garravéra,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
gabardèro,    f.,  Argelès  (H»«*-Pyrénées),   c.    p.    M.    P.    Tarissan.  —  Gers, 

CÉNAG. 

gabardère,  f.,  Arrcns  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
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roumétt  gabarrOy  f.,  Villeneuve- sur-Lot  (Lot-ef-G.),  Granieb,  Poeto  paysan, 
1886,  p.  265. 

roumégobarrOy  f„  Gourdon,  Saint-Clair  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

rouneê-barrOy  f.,  Valence  (Tarn-et-Gar.),  c.  p.  M.  H.  Baretre. 

arroumèc  aouarro,  f.,  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 

arroumèc  aouban'O,  f.,  Gomberouger  (Tarn-et-Gar. ))  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 

roumèlt  abaro,  f.,  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p.  —  Tonneins  (Lot- 
et-G.),  c.  p.  M.  H.  Bareyre. 

roumétobarro,  f.,  Saint-Alvère  (Dordogne),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 

roumétt  ovaro,  t.,  Salignac  (Dord.),  r.  p. 

rouméto  ovaro,  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

garrabièy  m.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.,  III,  55,  —  Gard,  c.  p.  M.  P. 
Fesqoet.  —  Hérault,  Soc.  (Vagric.  de  VHér.,  1836.  p.  87.  —  Castel- 
naudary,  Rev.  d,  l.  rom.y  1877,  p.  200.  —  Tarn,  Gary.  —  Tam-et-G., 
Lagr.  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fodrês.  —  toulousain,  Noulet 
(dans  Mém,  de  Vacad.  des  se.  de  TouL,  1875,  p.  373).  —  Gibel  (H»e- 
Gar.),  Lamourère,  Pé  V  campestre,  1899,  p.  274.  —  Lauraguais  (Haute- 
Garonne),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

garravier,  m.,  dans  un  texte  languedoc.  du  14*  s.,  Noulet  (dans  Mém.  de 
Vacad.  d.  sciences  de  Toulouse,  1875,  p.  373). 

garrabignè,  m.,  env.  de  Toulouse,  Tournon.  —  toulousain,  Visner. 

garrabignèro,  f.,  toulousain,  Visner. 

roughérijhéf  m.,  Aveyron,  Vayssier  {}). 

gaouat'dè,  m.,  Luchon,  Sac.  —  Montmorin  (H'e-Gar.),  r.  p. 

aourdé,  m.,  Hautes-Pyr.,  Dupoueix,  Rapport  s.  Us  rép.  faites  au  quest. 
arch.y  1859, 1"  part.,  p.  18. 

bàyardèy\  m.,  Loire,  Gras. 

can-mberti,  m.,  lyonnais,  PurrsPELU. 

ronce  de  chien,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1650. 

ronce,  f.,  anc.  fr.,  Le  jardin  de  santé,  1539. 

grousse  aronce,  f.,  Varzy  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

grosse  èronce,  f.,  Gombeaufontaine  (Haute-Saône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ran%o,  f.,  Bagé-le-Châtel  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ronce  è  grèlC  eu,  f.,  Jussey  (Haute-Saône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ronce  mâle,  f.,  Montmartin-sur-Mer  (Manche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ronhhe,  f.,  Baccarat  (Mcurthe),  r.  p. 

ronchede  tchin,  f.,  Manche,  Joret. 


(1^  C'est  l'arbre  qui  porte  des  regargar  c'est  à  dire  des  bedegar.  Voyéi  plus  bas  à  l'article 
bédigar» 
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ronche  de  tpn,  t.,  Ouville  (Manche),  r.p. 

ronce  au  renard^  t,  Mesnillard  (Manche),  Joret. 

ronche  cochognére,  f.,  Bessin  (Calvados);  Joret. 

ronche  au  vilain,  f.,  Anvers  (Manche),  Joret. 

ron%e  ô  diâh\  f.,  Le  Goglais  (Ille-et-V.),  Dagnet. 

roimse  bénite^  f.,  wallon  du  15»  s.,  J.  Camus,  Man,  nam.  (Identificat,  incer- 
taine). 

roncièy  m.,  Doubs,  Beauquier. 

roundjè  souyatch,  m.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

rongi  gogôda^  f.,  Saint-^ean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 

roumèou  (=  (prande  ronce),  m.,  Tauriac  (Lot),  r.  p. 

roumé  ésglandièy*rOy  f.,  limousin,  L aborde. 

roumé  d'orj'yolé^,  f.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p. 

aroundé  badalhèro,  f.,  Laurières  (Haute-Vienne),  r.  p. 

runde  renebaoude,  anc.  gascon.  Archives  hist.  de  la  Gironde,  XI,  2«  part., 
p.  IIH. 

ronce  à  roses^  f.,  Corbigny  (Nièvre),  r.  p. 

roumé  rou%ièro,  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 

érome-grat^Uy  f.,  Arvert  (Char.-Inf.),  r.  p. 

aronde  de  gargàyon,  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

ronge  de  réghi,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

ronhe  à  palète,  t.,  wallon,  Grandgagn. 

ronhe  di  proeureû,  f.,  Namur,  Grandgagn. 

rouche  ëd'  bèrkyè^  f.,  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 

sègh*  gabarr\  f.,  Béam,  Lespy. 

sègK  boutouaou,  f.,  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

bèc  d'c,  m.,  env.  de  Bavay  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bèc  d'éTj  m.,  La  Croise  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bèc  d'ahUy  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bé  dahUy  m.,  Seine-Infér.,  Delb.  —  Oise,  Graves. 

c-ë,  f.,  env.  de  Rennes  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 

agu/ié,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Col.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchvd. 

éspinars,  m.  pi.,  Fournels  (Lozère),  r.  p. 

pinérSf  m.  pi.,  Ramonchamp  (Vosges),  c.  p.  M.  Edmont. 
t;  épine  sauvage,  f.,  Guernesey,  r,  p. 

^  épine  aô  loup,  f.,  Songeai,  Roz  (Ille-et-V.)  et  Beauvoir  (Manche),  Annales  de 

Bretagne^  1894,  p.  100.  —  Vieuxviel  (Ille-el-V.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pi^ghe  de  chôpécu,  f.,  Moyenmoutiers  (Vosges),  Baillant. 

bartass,  m.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pike-tckin,  f.,  Landelles  (Calvados),  Joret. 

pince-tchin^  pince  kyin,  Calvados,  Joret. 
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pin-tchin,  m.,  Bricquebosc  (Manche),  Joret. 

éskèyrass,  m.,  Ampus  (Var),  r.  p. 

agachouss^  m.,  Alpes  dauphinoises,  Moutier. 

harponiè,  m.,  Boulogne-sur-Mer,  r.  p. 

èrponHnyé,  m.,  Baincthun  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

heûponiy  m.,  liégeois,  Forir. 

buyssony  m.,  franc..  Le  jardin  de  $antéy  1539. 

buisson  chienninj  m.,  anc.  fr.,  Godefroy,  sub  vefbo  chiennin. 

broc-maoUy  m.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  Y.  Foix. 

brouVné,  m.,  Forêt  de  Clairvaux  (Aube),  fiACDOUiN. 

boutonieTy  m.,  boutonnière  m.,  anc.  fr.,  Hist.  litt,  de  la  Fr,,  XXII,  527; 

Voc,  lat.  fr,,  1487  ;  Lagadeuc ;  Bos,  Chir.  de  Mandev.  ;  L.  Deusle,  1851 , 

p.  353. 
boVnî^  m.,  env.  de  Belfort,  Libun. 
bouVnî,  m.,  wallon,  Poederlé. 
bofnè,  m.,  Péry  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
écrassièy  m.,  Haut>Maine,  Montesson. 
égrassià,  m.,  Gangy  (Indre-et-L.),  r.  p. 
aktiviô,  m.,  (accent  sur  <i),  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 
déspolha-balitras,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 
rou%iè  balar,  m.,  Saint-Hilaire-les-Gourbes  (Gorrèze),  r.  p. 
rôziè  salvatsé,  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 
rd»ty'  sâvèdge,  m.,  Glerval  (Doubs),  r.  p. 
rougiè  charvatsi^  m.,  Pierrefort  (Gantai),  r.  p. 
rougiè  sarvath  (avec  th  angl.),  m.,  La  Chapelle  (Sav.),  r.  p. 
arrou%è  saoubatf,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 
sâvadje  rôM,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
roué%é  dé  boutfssou^  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
rosier  de  chien,  m.,  Normandie.  —  Pays  wallon. 
rd%ie  fouéreû,  m.,  Nesle  (Somme),  r.  p. 
rosier  ribôy  m.,  La  Groise  (Nord),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
rô%iè  ponponè,  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
roudy\  m.,  Perloz  (Val  d*Aoste),  r.  p. 
grèttcuné,  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
gratokiouliè,  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
ratotioulièy  m.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthés. 
batokiouliè,  m.,  Gastelnaudary,  AzAïs. 

batotioulièy  m.,  Gastelnaudary,  AzAïs.  —  Saint-Pons  (Hér.),  Barthés 
ghëy'ri,  m.,  env.  de  Vercel  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ghëlhbouteni,  m..  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
ghUhbouteniè,  m.,  Vaudioax  (Jura),  Thévenin. 
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ghiboutVnëy  m.,  env.  de  Ponlarlier  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

vackiè.  m.,  Civray  (Vienne),  Lalanne. 

pouitroniè,  m.,  Aube,  Des  Etangs. 

capniéj  m.,  Bavai  (Nord),  Hécart. 

éboussioulé,  m.,  Morvand,  Ghambdre. 

ôborif  m.,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 

bèrmèttf  breton  de  Lorient,  r.  p. 

gabemeray  catalan,  Costa.  * 

gabamera,  gabamera,  Vall  de  Nuria  (Catal.),  Vayreda. 

gaverreray  Baléares,  Figuera. 

gabarda,  aragonais,  Borao. 

agavamOy  alarguer,  chincholeroy  galabardera,  espagnol,  Golmeiro. 

gavanço,  rosal  silvestre,  escaramufo,  espagnol  du  15*  s.,  Dozy,  Suppl. 

2.  —  Noms  de  la  fleur  : 

rose  caniney  (.,  anc.  fr..  Le  grand  herbier  en  françoySf  s.  d.,  vers  1520; 

Lespleigney,  1537  ;  Iraicté  de  la  sign.,  1624  ;  Cotgrave,  1650. 
rose  de  chieny  f.,  anc.  fr.,  Traicté  de  la  signât. y  1624;  Cotgr.,  1650. —  Tout 

le  noM  de  la  France. 
rose  au  chien,  f.,  franc..  Le  grand  herbier  en  françoy s,  s.  d.,  vers  1520. 
rose  à  chien,  f.,  franc.,  Victor,  1609.  —  Normandie.  —  Beauce. 
rose-chieny  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
rose  de  renard,  Pays  de  Caux,  Joret. 
rose  de  cochon,  f.,  Agon  (Manche),  r.  p.  —  Fougères  (Ille-et-V.),  r.  p.  — 

Pontoise,  r.  p. 
rose  à  cochon,  f.,  Caudebec-les-Elbeuf  (Seine-Inf.),  r.  p. 
rose  cochonnière,  f..  franc.,  Roux,  1796.  —  Cerisy-l' Abbaye  (Manche),  r.  p. 

—  Bessin,  Joret. 

rose  èd*  vake,  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

rose  fouéreûte,  f,.  Coulombs,  Coulomme,  Claye,  Dammartin  (S.-et-M.),  r.  p. 

—  Coincy  (Aisne),  r.  p.  —  Nesle,  Molliens-aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
rose  fouireuse,  f.,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  Suippes 

(Marne),  c.  p.  Ed.  Edmont.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
rose  féreuse,  f.,  Courtisols  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
rose  foireuse,  f.,  français,  Lemery,  Nouv.  rec.  de  secrets,  1737,  II,  141.  — 

Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
rose  fuireû%e,  f.,  Villeneuve-sur-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
rose  fouirou%ey  f.,  Chaussin  (Jura),  Grosj.  et  Br. 
rose  venteuse  f.,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet, 
rose  au  diable,  f.,  Saint-Denis,  Montfort  (lUe-et-V.).  r.  p.  —  Le  Ferré  (llle- 
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et-V.),  Annales  de  Bret.,  1894,  p.  100.  —  Saint-Méen  (lUe-et-V.)» 

Rev.  d.  trad.  pop.,  I,  203. 
rose  sorcière,  f.,  Anjou,  Desvaux.  —  Mayenne,  c.  p.  M.  Lambëfit. 
rosse  d'  sorciéle,  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
masco  (=  sorcière),  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
rose  detonnere,  f.,  Estrclles,  Vern,   Rhétiers  (Ille-et-Vil.),  r.  |j.  —  Redoo 

(Ille-et-V.),  Orain. 
rose  sauvage,  rose  bâtarde,  rose  des  bois,  rose  des  haies,  rose  dt^A  buisson,'^^ 

rose  des  champs,  français. 
rose  du  hâif  (=  rose  de  haie),  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
rose  de  palisse,  f.,  (=  rose  de  haie),  Char.-Inf.,  r.  p. 
rose  des  bouchetures,  f.  (=  r.  des  haies),  Aubigny-s.-Nère  (Cher) ,  r.  p. 
rose  érf*  drignë,  f.,  Bohain  (Aisne),  r.  p. 
rose  de  ronces,  f.,  anc.  franc.,  Arnoul,  1517,  ^^  29,  verso. 
rose  espiniere,  f.,  anc.  fr.,  «  Vostre  teint  plus  vermeil  que  la  rose  eapmiére.  » 

Brantôme  cité  par  Littré. 
rose-épine,  f.,  Combloux  (Haute-Savoie),  r.  p. 
ràzo  d'éspi'O,  f.,  Saint-Béat  (Haute-Gar.),  r.  p. 
roso  de  bouéy'ssô,  f.,  Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p. 

rose  d'eglentier,  f.,  franc,  du  16«  s..  Le  blason  des  fleurs,  Rouen,  s.  d. 
rose  boquette,  t.,  Courtonne-la-Meurdrac  (Calvados),  Joret. 
rose  à  berger,  f..  Pays  de  Bray  (Seine-Inf.),  Joret. 
rosse  ëd'  berger,  f.,  Ramecourt  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmomt. 
rose  ëd*  bérkyè,  f.,  Samer  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervê. 
rosse-bèrké,  f.,  Uesdin  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
rose  folle,  f.,  Brulon  (Sarthe),  r.  p.  —  Couches  (Eure),  Joret. 
rose  de  cocu,  f.,  Montcornet  (Aisne),  r.  p. 

rose  au  coucou,  f.,  Curey  (Manche),  Annales  de  la  Bret.,  1894,  p.  100, 
rosse  de  capnié,  f.,  Bavai  (Nord),  Hécart. 
rose  canèlle,  f.,  Romorantin  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
roso  muscadèlo,  f.,  Arles,  Rev.  d.  l.  romanes,  1873,  p.  119.  —  Iruilousaîa 

du  17-  s,,  GouDELiN.  —  Aude,  MiR,  Cansou  de  la  lauseto,  lîHXl,  p. 

150. 
rose  de  musca,  (.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 
santi'bouin  (=  sent-bon),  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carxoy. 
ross'  ëd'  tromolé,  f.,  Isbergues  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont 
rose  ponpon,  f.,  Montaigu  (Vendée),  r.  p. 
ponponètte,  f.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-Loire),  r.  p. 
ro%èta.  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
rÔTtètte,  f.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
ro%ine,  f.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
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rô%èay  t.j  Andrezieux  (Loire),  r.  p. 

rosa-maria,  La  Molte-Beuvron  (Loir-et-Cher),  r.  p. 

rose  esglantiney  t.,  français,  Yallambert,  Man.  de  nourrir  les  enfanU,  1565^ 

p.  3H. 
églantine,  f.,  français. 

aiglentina,  englentina^  englantina,  anglentina,  anc.  prov.,  Levt. 
énglàntina^  f.,  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 
anglantine,  f.,  français,  Cotgrave,  1650. 
aglantino^  f.,  Gard,  P.  Bonnet,  Moun  paure  patois,  1856,  p.  27. 
row  (Torjiolè'',  f.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p. 
rose  d'arc-en-del,  f.,  env.  de  Château-Gontier  (Mayenne),  r.  p.  —  Brulon 

(Sarthe),  r.  p. 
arc-en-ciel,  m.,  Mauves  (Orne),  Joret. 
rou%e  aux  àyans,  t.,  Saint-Maurice  (Haute-Savoie),  r.  p. 

3.  —  Noms  du  fruit  : 

cornuniy  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
gratte-cu,  m.,  franc. 

grètte-cu,  m.,  Vosges,  Jura,  Haute-Saône,  Côte-d*Or,  Aube,  r.  p. 
grata-cu,   m..  Bulle  (Suisse),  r.  p.  —  Genève,  Humbert.  —  La  Chapelle 
(Savoie),  r.  p.  —  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p.  — Cousance(Jura),r.  p. 
grata-kiy  m.,  Morillon  (Haute-Savoie),  r.  p. 

grata-tyUy  m.,  Charente-Inférieure,  r.  p.  —  Yaudioux  (Jura),  Thévenin. 
gratt-t^u,  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
gratyu,  m.,  Arvert  (Char.-Inf.),  r.  p. 
grète-couy  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
grata-kioul,  m.,  env.  d'Agen,  r.  p. 

grato  Ckioul,  m.,  Villefranche-de-Rouergue  (Aveyron),  r.  p. 
grato-kioul,  m.,  Toulouse,  Tournon.  —  Castelnau-de-Montmirail  (Tarn),  r.  p. 
'  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FoURÉs.  —  Tauriac  (Lot),  r.  p.  — 
Villeneuve-d'Agen  (Lot.-et-G.),  r.  p. 
grato-kiéoul,  m.,  Aveyron,  Yayssier. 
grato-youlj  m.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p,  M.  R.  Fourés. 
groto-kioul,  m.,  Autoire  (Lot),  r.  p. 

grato-tioul,  m.,  Bretenoux  (Lot),  r.  p.  —  Carcassonne,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
—  Pamiers  (Ariège),  Garaud.  —  Brive,  Lépinay.  —  Dordogne,  r.  p. — 
Montauban,  c  p.  M.  A.  Perbosc. 
gratO'tsioul,  m.  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  Corrèze,  Bér. 
gratotyoulOt  f.,  Tarn,  Gary. 
rata-kioulOy  f.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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rata-Houly  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 

rato-tioulo,  f.,  Saint-Pons  (Hérault),  Barthés. 

grata-kiouUy  m.,  Àndrezieux  (Loire),  r.  p. 

grata-cuoUf  m.,  niçois,  SiiTTERLiN. 

grato-cuoou,  m.,  Var,HANRY.  — Bouches-du-R.,  Villeneuve.  —  Forcalquier, 

c.  p.  M.  E.  Pladchud. 
grata-kioUy  m.,  Gard.  Pouzolz. 

grato-kiou,  m.,  Lozère.  —  Aveyron.  — .  GantaL  —  Greuse.  —  Ardèche.. 
grata-kiéou,  m.,  Montpellier,  Planchon. 
grato-kiéoUj  m.,  Avignon,  Palun. 
grata-ti/ou,  m.,  Ghamps  (Gantai),  r.  p. 
grata-tiou,  m.,  Pléaux,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p. 
gratë'tchaoUf  m.,  Echassières  (Allier),  r.  p. 
grak'Cu,  m.,  Indre-et-Loire,  r.  p. 
grâl'CUy  m.,  Gron  (Yonne),  r.  p. 
rata-cognôt  m.,  (accent  sur  co\  Uzès  (Gard),  r.  p. 
grass-cu,  m.,  Verdes  (Loip-et-Gher),  r.  p.  —  Rouvray-Saint-Denis  (Eure- 

et-L.),  c.  p.  M.  J.  PoûUET, 
grap-cu,  m.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p.  —  Aubigny-sur-Nère  (^Gher),  r.  p. 
grèp-cu,  m.,  Montbéliard,  Contejean.  —  Saulxures  (Vosges),  Baillant. 
grèp'tiUy  m.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
grèp^kiy  m.,  Raon-l'Etape  (Vosges),  Baillant. 
grintt-cu,  m.,  Noisy-le-Sec  (Seine),  r.  p.  —  Glaye  (Seine-et-M.),  r.  p.  — 

Provenchères-sur-Meuse  (Baute-Marne),  r.  p.  —  Ghamplitte  (Baute- 

Saône),  r.  p.  —  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
grintt-kèy\  m.,  Glary  (Nord),  r.  p. 
grin-cu,  m.,  Montsauche  (Nièvre),  r.  p. 
écorche-cUy  m.,  Deux-Sèvres,  Beauchet.  —  Ghar.-Inf.,  r.  p. 
écorche-tchUj  m.,  Ile  d*Elle  (Vendée),  Simonneau. 
écorstyë-cu,  m.,  Saint-Féréol  (Haute-Savoie),  r.  p. 
corch*  à  eu,  f.,  La  Jarrie  (Ghar.-Inf.),  c.  p.  M.  Eo.  Edmont. 
pica-cu,  m.,  Fareîns  (Ain),  r.  p. 
picO'tieû,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pouarcha-cuoUy  m.,  Moyen  Dauphiné,  Moutier. 
broche-cu,  m.,  Deux-Sèvres,  Beauchet.  —  Ghar.-Inf.,  r.  p. 
corna-tyouy  m.,  La  Gourtine  (Greuse),  r.  p. 
como-tioul,  m..  Tulle,  Ussel  (Gorrèze),  Lépinay. 
couma-kioUy  m.,  Meymac  (Gorrèze),  r.  p. 
como-tieûy  m.,  Eygurande  (Gorrèze),  r.  p. 
como-tyouy  m.,  Bétaille  (Lot),  r.  p. 
como-tyoUy  m.,  Davignac  (Corr.),  r.  p. 
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tonrta-hyo^  m.,  Ptont-Chararid  (Creuse),  r.  p. 

ml^cUf  m.,  Heine  [Marne)^  e.  p.  M.  A.  Gdillaume. 

frich^-cu,  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 

f^hépé-eu  {=  déiïiPTiije-ciil),  m.,  Bru',  Moyenmoutier  (Vosges),  Hàillant.  — 

Gûlbey  (Vosges),  r,  p. 
chûpé'ki,  m.,  Gérard  mer  (Vosges),  c.  p.  11.  Edmont. 
hhépè-Gu^  m.,  Le  TKoly  ( Vosges),  L.  Adam. 
hhàpé-cu,  m.j  Saalcs,  Wisembach  (Vosges),  Haillant. 
hhdpe-hiy  m.,  Vexa  incourt  (Vosges),  r.  p. 
heûpon,  m.,  liégeois,   FoRin.  —  Dison  et  le  nord  de  Verviers,  Morti-oux,  le 

pays  do  Heryc  (Betg),  c.  p.  M.  J.  Feller.  [Le  mot  vient  de  hôpî  qui 

signifie  démanger,  h  F.] 
heûpion,  m.,  La  Reld,  La  Gleiîfe,  Hockai  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
howpwn,  m.,  Larocho  (Luxembourg  belge),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
heutC}^  TU,»  Namur  (Bcig.),  c*  p.  M.  J.  Feller. 
hupfjon,  m.,  onv.  de  Durbuy  (Luxemb.  belge),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mèpijon^  m,j  Dînant  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
(jobe-cîi^  ri],j  Ciamecy  (Nicvré),  r.  p. 

ttmwho-tyou  de  damft,  iil  ,  Saint-Hilaire-les-Courbcs  (Corrèze),  r.  p. 
tmiche-cu,  m.,    Uhnrlteu  i Loire),  r.  p. 
bôtchê  tiu^  m.j  env,  de  Ueltbrt,  Vadtherin. 
bouUû-kioUf  m.,  Livrou  (Drôme),  c,  p.  M.  E.  Sibourg. 
liùutso-iijo,  m.,  Aimonay  (Ardèche),  r.  p. 
l^Qus,^e'Cu,  m.,  Luay  (NièvreJ,  Mém,  de  la  Soc.  acad.  du  Nivem.^  1887,  p. 

t>omse-Euiô^  m,,  Cerry-la-Tour  (Nièvre),  r.  p. 

bosi-coië,  m.j  Chomérae  (Ardèche),  r.  p. 

houW  in  Itjô,  m.,  Auzances  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

botl-ctm,  m.,  S|ja,  Lesîaacil  —  Dolhain,  Marteau  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller 

bô~cu^  m.,  TaîiiiJiy  (Nièvre),  r.  p. 

bè%e-kètjm,  m.,  Les  A  magnes  (Nivernais),  Jaubert. 

hùUis'-kèijâ,  m.,  Alluy  (Nièvre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bouke-iroUj  m.^  Champagne,  Tarbé,  I,  102. 

ferma- kiîjQtt^  m.,  Fimiiny  (Loire),  r.  p. 

suf'îi-kim,  iîIh,  ^rra-ktau,  m.,  Condat  (Cantal),  r.  p. 

saro-kiou,  m.,  Drùme,  Vaurîuse,  r.  p.  —  Orcet  (P.-de-D.),  r.  p. 

narra- kiô*  m.,  Loire,  Cîix&.  —  Dienne  (Cantal),  r.  p. 

charë-kioîi,  m,,  Tri^ac  (Cantal),  r.  p. 

aarra-tiôr,  m.,  lant.  de  ^hirat  (Cantal),  Laboudeuie. 

Raro-iitiUî%  m,,  Navrai;  près  Tulle  (Corrèze),  r,  p. 

3af*''tf/éf  m.,  sara-t^é,  m,,  Liveissière  (Cantal),  r.  p. 
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sara-tyaë,  m.,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

séra-kiou,  m.,  Cheyiade  (Cantal),  r.  p. 

sara-tiè  de  poule,  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 

tapa-coul,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

tapO'kioul,  m.,  Pézénas  (Hérault),  Mazuc.  —  Béziers,  AzAïs. 

tapo-tioul,  m.,  Narbonne,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

tapa-cuoUj  Montpellier,  Gouan,  1762.  —  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A., 

III,  55. 
tapa-kiéouy  m.,  Montpellier,  Planchon. 
tapo-cuou,  m.,  Ampus  (Var),  r.  p. 
tapa-kiou,  m.,  Basses- Alpes,  Annales  d,  B.-A.,  III,  55. 
tapo-kiou,  m.,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
batotyoulo,  f.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barthés.  —  Gastelnaudary,  AzAïs. 
côtrêres,  m.  pi.  (=  des  contraires,  par  euphémisme  pour  ne  pas  dire  gratte- 
cul),  Malmédy  (Prusse  wallonne),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
chie-mouk,  m.,  env.  de  Bressuire  (Deux-Sèvres),  Lalanne. 
pètt-mou,  m.,  Saint-Glémentin  (Deux-Sèvres),  r.  p. 
moumou,  m.,  Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Ednont. 
gratrè,  m.,  gratron^  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
grèton,  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
grappion  (prononcez  deux  p)  m.,  Donzy  (Nièvre),  r.  p. 
gratà'piâoUy  m.,  Juillac  (Gorrèze),  r.  p. 
démanye-tout,  m.,  Guémené  (Loire-Inférieure),  r.  p. 
agufo,  f.,  provenç.  mod.,  Gastor.  —  Apt,  Golignon.  —  Forcalquier,  c.  p. 

M.  E.  Plauchud. 
agoy\  f.,  Montluçon  (Allier),  r.  p. 
goulko^  f.,  Marsac  (Greuse),  r.  p. 

migoule,  f.,  migoulan,  m.,  Limagne  (P.-de-D.),  Pommerol. 
angoulan,  m.,  Gannat  (Allier)  et  Aigueperse  (Puy-de-D.),  r.  p. 
ingoulan,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
ingouviny  m.,  Haute-Loire,  Deribier  de  Gheissac. 
aiguilent,  m.,  anc.  provenç.,  P.  Meyer,  Crois,  contre  les  Albig.,  1875, 

I,  387. 
aguilen^  m.,  anc.  provençal,  Raynouard.  —  Basses- Alpes,  Annales  des  B,- 

A.,  III,  55. 
oglôntiè,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
oougolénkf  m.,  éngolénk,  m.,  oyaient  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
agoulançOy  f.,  Vallées  vaudoises,  Morosi. 
agouléneia,  f.,  agourénça,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  d.  B.-A.,  III,  55.  [On 

appelle  agourénça  mouléga  le  gratte-cul  quand  il  est  bien  mûr  et 

bon  à  manger.  Idem,  III,  56.] 
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itgolanca,  r,  Mizoen  (rsère),  r,  p. 

afioufénço^  f.,  Bouchos-dii-Rhâne,  Armana  marsihés,  1892,  p.  87 

ogoifmf;<j,  f.,  Crsis  (Ardéche),  n  p. 

ogotilèncho,  T.,  D[e  (DrûmeJ,  ïîûissier. 

ûf/ûurejfifo,  f.y  Laroche-de-Raïne  (Hautes- Alpes),  r.  p.  —  Briançonnais,  c.  p. 

feu  Chabeand. 
^gmtrèfwi,  m.,  Basaea-Alpea,  Féraud,  Hist.  d.  Basses-Alpes,  1861,  p.  145. 
GgohuAs^  m.,  AiTÊfiQ  (llautes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Eomont. 
dâlhéneè,  T^  Buur^-SainUManrice  (Savoie),  r.  p. 
glande^  (.,  Mattron  (Mmbihan),  r\  [t. 

glan,  m.,  Ta  vaux  (Jura),  r.  p.  —  Courcuire  (H*«-Sadne),  r.  p. 
glan  rouge^  m.,  Lessines  (ISd^.),  o.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gthan,  m.,  Théiiusol  [Savoie],  r.  p, 
e^/àn,  iji,,  Lauzeiie  rrarn-et-G.),  r.  p. 
éi/^an,  m.,  Vendûmofs.  Majitelltére. 
êqthm,  m,,  Siou ville  (Manche),  r,  p, 
èghjan^  m.,  Scliirintjok  (Alsace),  tj,  p.  M.  Ed.  Edmont. 
àyan^  m.,  Saint-Maurice  (Hauto-SaToie),  r.  p. 
àtjQUy  rn.,  Sougè  (Indre),  r.  p. 
glùni^  m.,  env.  dt*  Mimliers  (Savoie),  r.  p. 
canr-mbèr,  m,,  lyonnais,  PutTSPFxu.  —  Loire,  A.  Legrand. 
ttnghihûv,  m.,  Loire,  CftAS.  —  lyonnais,  Puitspeld. 
angkibèr^  m.,  lyonnais.  PriTSPF.LU. 

garaoulé^  m.^  Castillou-un-Conserans  (Ariège),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
garrùho,  f.,  Motithonmet  (Aude),  c,  p.  M.  P.  Calmet. 
gaiùbardo^  t,  Luz  (Hautes-Pyrénées),  r.  p. 
gaouai^a,  f.,  Lucliou,  SàCAZE. 
gargàtjaitj  ni.,  SaJnt-Sulpj^e-doLaurières  (Haute-Vienne),  r.  p.—  Ghantôme 

(Indre),  c.  p^  M.  A.  PoxnoT. 
gargayon^  m.,  Ineuil,  Le  ChÉltelet  (Cher),  r.  p. 
gargàijou  {^},  in.,  U  ^^haire  (ïndre),  Jaubert.  —  Guilly,  Belabre  (Indre),  r. 

p.  —  env.  de  Bourges  (Cher),  r.  p.  —  Charost  (Cher),  GouDEREAU. 
argàgùu^  m.,  euv.  du  Blauc  (Indre),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bà^ar^  m.,  Luire,  ORA.S.  —  iyonnaii*,  PuiTSPELU. 

ghig^riboutoTij  m.,  Damisrielmni  (Doiïbs),  Grammont.— Chaucenne(Doubs),r.p. 
Uhëg*ribouton,  m,,  Smu-ty  (ÙmUs),  Rev.  de  philol.  franc.,  1899,  p,  124.  — 

lïoiirnoîs  (0oubsj,  Rousse  y-   —  Glerval,  Gubry  (Doubs),   r.  p.  [Selon 

RuiissEï  le  mot  signifie  bouitm  guilleret] 


■  \  S«ïpa  TiaaiBti  0  mot  âlfnîHe  m  mûme  temps  clitorit. 
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ghëy'boutony  m,,  kly^ribouton,  m.,  Doubs,  Beauquier. 

ghiboutorij  m.,  La  Rivière  (Doubs),  c.  p.  Ed.  Edmont. 

bougôndji,  m.,  Saint-Ghaly  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

èspignou,  m.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 

réghif  m.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 

pouatron  6/t,  m.,  Vermandois  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

pouitron,  m.,  Aube,  Des  Etangs  ;  Baudouin. 

pitr(m,  m.,  Gnizy-le-Ghâtel  (Yonne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

potron,  m.,  Nuits  (Gdte-d*Or),  Ph.  Garnier. 

trou^colou^  m.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

mighëmon,  m.  Mayenne,  Dottin.  —  Sarthe,  Montesson.  (Selon  Montesson 

le  mot  si{|^ifie  qui  a  mille  graines,) 
migrognon,  m.,  Sarthe,  Montesson. 
gronulhado,  f..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
boulou,  m.,  nord  du  dép.  du  Nord,  r.  p. 
bouU  rouge  des  bœufs,  f.,  Gurey  (Manche),  Annales  de  Bretagne ^  1894, 

p.  100. 
boulette  de  ronche  à  tchin,  f.,  Néhou  (Manche),  Joret. 
chttchO'barlétt  (=  suce-baril),  m.,  Gorrèze,  Lépinay. 
suço-barlétt,  m.,  Souillac  (Lot),  Lemou%i^  1898,  p.  71.  (Le  fruit  est  comparé 

à  un  baril;  les  enfants  le  sucent  quand  il  est  blet). 
chuchë'barlë" ,  m.,  Donzenac  (Gorrèze),  r.  p. 

capron,  m.,  pun  de  capron,  m.,  (=  pomme  de  petite  câpre),  Mons,  Sigart. 
(On  en  faisait  autrefois  confire  comme  des  câpres  pour  l'usage  médi- 
cinal; ce  fruit  est  astringent.  Belgique,  Semertier;  on  s'en  sert  quel- 
quefois pour  le  même  usage  aujourd'hui  dans  le  Boulonnais,  c.  p.  M.  B. 
de  Kerhervé. 
grosse  naghe,  f.,  Créances  (^Manche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bêUy  m.,  beu,  m.  (=  bœuf),  Guernesey,   r.  p.  —  Villiers-le-Pré  (Manche), 
Bull.  d.  pari,  pop.^  1902,  p.  40.  —  Calvados,  Joret.  —  Vern,  Taden 
(llle-et-V.),  r-  p.—  Redon  (llle-et-V.),  Orain.—  Mayenne  et  Sarthe,  r.  p. 
petit  beUy  m.,  Tricqueville  (Eure),  Johet. 
beû  gra,  beu  gra  (=  bœuf  gras),  Maine-et-Loire.  —  Mayenne.  —Sarthe.  — 

Ille-et-V.  —  S.-et-M.  —  Oise. 
vache,  f.,  Civray  (Vienne),  Lalanne. 
cochey  f.,  Calvados,  fiwW.  d.  pari,  norm.,  1901,  p.  426. 
cochon,   m.,   Calvados,  JoR.   —  Orne,  Let.  —  Septeuil  (S.-et-O.),  r.  p. — 
Anet,  Saint-Lubin  (Eure-et-L.),  r.  p.  — Saint-Alpinien  (Creuse),  r.  p. 
[Les  enfants  rangent  ces  fruits  sur  des  tables  et  disent  que  ce  sont 
leurs  cochons,  leurs  vaches,  etc.] 
petit  cochon.  Calvados,  Joret.  —  Orne,  r.  p. 
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cochonéj  m.,  Calvados,  Eare,  Joret.  —  Orne,  r.  p. 

petit  cochon  gras^  m.,  env.  de  Saint-Calais  (Mayenne},  r.  p. 

toche,  r,  Thaon  (Calvados),  Guerlin  de  Gder. 

cochè^  m.,  cachette,  f.,  cochon  mou,  m.,  cochon  rouge,  m.,  cochon  de 

iaity    m.,    cochon  d'Inde,   m.,   cochon  de  Barbarie,    m.,  écochon, 

m.,  cochonô,  m.,  ^ros  cochelin,  m..  Calvados,  Eure,  Joret. 
cochonétte,  t,  env.  de  Trouville  (Calv.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cochon  de  Barbarie,  m.,  Jort  (Calvados),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gousson^  m.,  Merlerault  (Orne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pelii  chaton,  m.,  Àlençon,  Carrouges  (Orne),  Letacq. 
othes  rouyes (=  brebis  rouges), f.  pi.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat . 
roûëgé^  m.,  Ànneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p. 

courai,  m.,  Corrèze,  Béronie.  (à  cause  de  la  couleur  rouge-vif  du  fruit.) 
coura,  m.,  Basses- Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  55. 
cora,  m.,  Reims,  Saubinet.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Maussenet. 
càriô,  m.,  Lyon,  E.  Molard. 

keûrô^  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Calais),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
couriace,  m.,  Dauphiné,  L'Intermédiaire,  IX,  590. 
corne  de  bœuf,  f.,  env.  de  Redon  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
corniyo,  m.,  env.  de  Cambrai,  r.  p. 
ûrignoia^  f.,  lyonnais,  Pditspelu. 
hyurlâ,  m.,  Guérande  (Loire-Infér.),  c.  p.  M.  Edmont. 
conâ.  m.,  Stenay  (Meuse),  r.  p. 
cocu,  m.,  Vigny  (S.-et-O.),  r.  p.  —  Châtenay,  Samoreau  (S.-et-M.),  r.  p.  — 

Aube,  Baudouin  ;  Thevenot.  —  Saint- Valérien  (Yonne),  r.  p.  —  Olivet 

(Loiret),  r.  p. 
cokyUy  m.,  Soulangé  (^Maine-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cot^u,  m.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
eu  d^chin,  m.,  Rezonville  (Pays  messin),  r.  p.  —  Ardennes,  r.  p.  —  Ville- 

siir-Illon  (Vosges),  r.  p.  —  Brillon  (Meuse),  Varl. 
eu  d'c/ir,  m..  Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
eu  de  tchin,  m.,  Etalle  (Belgique),  r.  p. 
eu  d*  fjlén'  (=  cul  de  poule),  Boulogne-sur-Mer,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  — 

Samer  (Pas-de-C),  c.  p.  B.  de  Kerhervé. 
gô  d'  gléne,  m.,  env.  de  Boulogne-sur-Mer,  r.  p. 
eu  de  poule,  m.,  Pays-de-Bray  (Seine-Infér.),  Joret. 
eu  bié,  m.,  Meuse,  Labourasse.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  —  Chenay 

(Marne),  c.  p.  M.  A.  Maussenet.  (Le  fruit  ressemble  à  un  anus  et  on 

le  mange  quand  il  est  blet.) 
eu  blôt  m.,  Meuse,  Cordier.  —  Brillon  (Meuse),  Varlet. 
cou  biOi  m.,  env.  de  Neufchâteau  (Vosges),  L^Adam. 
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gublé,  m.j  Nouvion-en-Thiéracle  (Aisne),  Grandgagnage. 

gô  bléy  m.,  Origny-en-Thiérache  (Aisne),  r.  p. 

étron  blé,  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

étron  mollet,  m.,  Ramecourt,  [sbergues  (Pas-de-Gal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

eu  (Tchin  bià,  m.,  Romont  (Vosges),  Haillant. 

grô  de  ca,  m..  Somme,  Gorblet. 

pouére  à  cochons^  f.,  Gandebec-les-Elbeuf  (Seine-Inf.),  r.  p.  —  Pontuisc,  r.  p. 

pouarèWy  f.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

pouàr'  de  ui-ui^  f.,  env.  deGandé  (Maine-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pingouin^  m.,  Haie-Fouassière  (Loire-lnf.),  r.  p. 

pomme  de  pin-tchitiy  f.,  Gréville  (Manche),  Joret. 

pin  de  tchin,  m.,  (=  pain  de  chien),  Guiiberville  (Manche),  r.  p. 

pin  à  tchin^  m.,  Val-de-Saire  (Manche),  Joret. 

pin,  m.,  Gateau-Gambrésis,  r.  p. 

pdpin,  m.,  Nesle  (Somme),  r.  p. 

pépin,  m.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p. 

nouagèto^  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p.  (?) 

coullu)  de  piètre  (=  t.  de  prêtre),  f.,  Laurières,  Eymoutiers  (Haute- Vienne), 

r.  p. 
coulhou  de  pétr,  m.,  env.  de  Guéret  (Greuse),  r.  p. 
baghûé,  m.,  Arpheuille  (Indre),  r.  p. 
morbètte,  f.,  Marquion  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
éboussiou^  m.,  Morvand,  Ghambure. 
boton  de  ronthi  (avec  th  angl.),  La  Ghambre  (Savoie),  r.  p. 
godon,  m.,  Galvados,  Joret.  —  Montargis  (Loiret),  r.  p.  —  Bouilly  (Loiret),' 

c.  p.  M.  J.  POQUET. 

cousson,  m.,  gomson^  m.,  Orne,  Joret. 

pandon,  m.,  Ghailloué  (Orne),  r.  p.   [Les  enfants  s*en  font  des   pendants 

d'oreille.] 
gascon,  m.,  Warloy-Baiilon  (Somme),  r.  p. 
chenèl\  f.,  chignèT,  f.,  Eure,  Joret. 
chëniy\  f.,  Eure-et-Loir,  r.  p. 

çnèV  d'orliancè,  f.,  Poiré-sur-Vie  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cassnèlle,  f.,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
canèlo,  t.,  Ghampoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
pouè  pëlu,  m.,  Grestot  (Eure),  Joret. 
poué  crô,  m.,  Gandas  (Somme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmojt. 
piou  (=  pou),  m.,  pt2,  pu  d*  païsan^  m.,  Namur,  Grandg. 
pouyon  (=  pou),  Eure,  Joret. 
cracapô,  m.,  Lessines  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
beuré,  m.,  Berville-sur-Mer  (Eure),  Joret. 


jà 
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dochéitt^  f-,  écochéiU^  t,  clochton,  m..  Calvados,  Joret. 

craque i  L,  Saïnte-Genevièvc  (Manche),  Joret. 

cractiXit,  mïisc.  plur.,  Sortrouville  (Seine-et  Oise),  c.  p.  M.  Eo.  £diiont. 

Ctilaoumouraoti  .?),  m,,  Meyniac  (Gorrèze),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

kytiot^rhodoTiy  m..  franç^iU,  De  Blegny,  Secrets,  1688,  I,  679. 

ctjitorrhodont  m.^  franc uîs  usité  en  cuisine  et  en  pharmacie. 

pibore,  Hict;  et  Piémont,  Colla. 

cêpar^  breton  des  env.  âa  Morlaix,  r.  p. 

bèrmétm^  m.,  breton  de  Lorienl,  r.  p. 

ciiculu,  ïïarbii^ifj^îo  (Corse),  r.  p. 

!ilor:rûnt^uh^  Abru^^eSi  AwiiUILLARA,  1561. 

corat^  Valteline,  Montl 

heulauij  (=  oeil  de  chouclte)»  env.  d'Altkirch  (Alsace),  r.  p. 

butter,  Reiçisheim  (Ai&ace)^  r,  p. 

schtorlheery  W^yt^rsheim  (Alsace),  r.  p. 

i.  —  «  Les  jeunes  pousses  d'c^Iantier  sont  bonnes  à  manger,  elles  ont  une 
saveur  sucrée;  U^s  ♦■iifaiits  les  appelent  crâ-làr  ou  cld-làr  c.  à  d. 
lard  gras.  »  Belgique  wallonne,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

5.  —  Ceux  qui  mangent  des^  gratte-culs  éprouvent,  au  moment  de  la  défécation, 

des  df-iuaugcaistiuâ  itt supportables  à  Tanus.  D'autre  part  avec  les  poils 
rudes  qui  enti^iureut  les  grains  du  fruit  on  fait  du  poil  à  gratter,  sur- 
tout après  It^  avoir  pr^iilablement  chauffés  au  feu.  Par  niche  on  fourre  ce 
poil  À  j^ratler  dans  le  dos  Q)  d'une  personne  qui  éprouve  alors  sur  la 
peati  de  vivits  démangeaisons.  Cf.  ci-dessus  les  noms  du  fruit  de 
l'églantier, 

6.  —  Avee  le  gralte-cui  fendu  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur,  les 

petites  11  lies  s^e  font  den  boucles  d'oreille. 

i,  —   El  Lea  Ci!  lie  11  us  et  les  guijTiboutons 

Sont  ia  vendange  des  inontagnons  {montagnards  du  Doubs).  » 

Franche-Comlé ,  Beauquier,  Blaton,  1897^  p.  173. 

8,  —  «  Quand  I;i  rosa  es  ou  bouissou 

La  m&îsjou  (moisson)  es  à  Tarascoun.  » 

Env.  de  Gap,  F.  Allemand. 


\^l  On  en  miîtAUddi  daai  Jûb  tJU, 


] 
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9.  —  On  sait  que  réy/an^tne  est  le  prix  décerné  aux  lauréats  des  jeux  floraux  : 

Ce  n*est  du  jourd'huy  ne  d*hyer 
Qu'aux  poètes  françoys  suis  donnée, 
Tholoze  ce  ne  peut  nier 
Où  je  suis  tant  recommandée. 

Lt  blasan  det  f leurs,  Rouen  s.  d.  (16<  ï.]* 

10.  —  On, dit  d*une  personne  dont  le  visaf^e  est  enflammé  qu'elle  esi  rouye 

comme  un  gratte-cuL  —  «  Rouge  comme  un  keùrô.  »  env.  d«  Salut- 
Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  «  On  dit  d*un  enfant  bien 
portant  quHl  est  frais  comme  un  gargayon.  »  Centre,  Jàubert. 

11.  —  «  Le  bouton  devient  la  rose  et  la  rose  le  |pratte-cul.  »  Le  Bo»^  1&&T. 

«  La  rose  à  la  parfin  devient  un  gratecu.  »  Ronsard,  1584. 

<c  11  n*y  a  si  belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul.  »  DuEZ,  1664.  —  u  J)e 
la  rosa  li  fueya  tomboun  E  li  espina  restoun.  »  Nice,  Tosklli.  — 
«  Belo  roso  ben  grato-tioul.  »  Aude,  Laffage.  —  «  La  rose,  fleur 
sans  égale,  Devient  à  la  fin  grate-cu,  Et  du  papier  en  fin  finale  On 
en  fait  bien  un  torche-cu.  »  Richelet,  1710.  —  «  Le  métier  de  médcj* 
cin  étoit  bon  autrefois,  mais  aujourd'hui  les  enfants  savent  que  Toxi- 
crat  n*est  que  de  Teau  avec  du  vinaigre  et  le  quinorodon  du  grat<wui.  » 
Palaprat,  Arlequin-Phaèton,  comédie,  1692. 

tt  Bonne  odeur  yst  des  englantiers  Mais  la  poincture  est  mal  améti.  a 
J.  BoucHET,  FaiH  et  dit%  de  J.  Molinet,  1531,  f*'  94,  recto. 

12.  —  tt  C'est  un  broutné  (églantier),  se  dit  d'un  individu  qui  a  mauvais  carac- 

tère, qu'on  ne  sait  comment  prendre.  »  Aube,  Baud.  —  i  Amoureux 
comme  un  garrabiè,  se  dit  par  antiphrase,  »  Languedoc,  P.  B^ërel, 
Très.  d.  rech.^  1655,  p.  43.  —  «  Amistous  coumo  un  garabié  ^  gra- 
cieux comme  un  égl.  »  Languedoc,  Sauv.  —  a  On  appelle  gan^biè  une 
jeune  fille  volage,  dissipée,  qu'on  ne  sait  comment  prendre  pûur  La 
corriger.  »  Castres,  Couz.  ;  Aude,  Laff.  —  La  gabardère  a  mes  de  déns 
que  de  parèns  =  l'églantier  a  plus  de  dents  que  de  parents  c.  à  d. 
d'amis.  »  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 

13.  —  tt  Semblans  es  al  aguilens  Croys  hom  que  gent  se  guamis,  Que  de  fora 

resplandis,  E  dins  val  meyns  que  niens  =  //  est  semblable  au  fruit  de 
Végl.  le  méchant  homme  qui  se  pare  agréablement ^  vu  qu*il  brille  au 
dehors  et  au  dedans  il  vaut  moins  que  rien,  o  anc.  provençal,  P.  Cae- 
TOME  V.  16 
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DiNAL  cité  par  Raynouard.  —  «  Ësteve  es  faitz  a  fors  deis  aguilens 
Gros  e  redons,  pies  de  malas  humors  =  Esteve  est  fait  à  la  man.  des 
fruits  de  Végl.y  gros  et  rondSy  pleins  de  mauvaises  humeurs,  » 
Idem.  —  «  No  valha  un  ai^ilent  =  il  n'a  aucune  valeur.  »  anc. 
prov.,  P.  Meyer,  Chans.  de  la  crois.,  1875, 1,  387.  —  «  E  si  s'mirava 
eu  espelh  No  s'prezaria  un  aguilen.  »  anc.  provençal,  Rayn. 

14.  —  a  Un  poitrinaire  peut  se  guérir  en  mangeant  tout  les  jours  des  fleurs 
d'églantier.  »  Dunes  (Tarn-et-Gar.),  r.  p. 

15.—  «  Une  branche  d'égl.  suspendue  au  plancher  ou  au  dessus  d'une  porte, 
garantit  les  personnes  de  la  maison  de  ta  fièvre  et  des  enchantements.  » 
Lefillastre,  Superstitions  de  Bricquebec.  — •  «  Placer  une  branche 
d'églantier  au-dessus  de  la  porte  '  d'entrée  de  la  maison  fait  qu*on 
guérit  des  verrues.  »  Rocage  norm.,  Leccedr,  II,  106.  —  «  On  en 
suspend  une  branche  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  pour  se  préser- 
ver des  sorcières.  »  Norm.,  Am.  Rosquet,  Norm,  merv.  —  «  Pour 
guérir  les  dartres  des  animaux  on  prend  une  pousse  d'églantier  de 
l'année  et  on  la  suspend  au  dessus  de  la  tête  de  l'animal.  Quand  la 
pousse  est  sèche,  la  dartre  est  passée.  »  Mayenne,  Doit.  —  «  Pour 
guérir  les  dartres  d'une  vache  on  lui  perce  l'oreille  gauche  puis  on 
surmonte  la  porte  de  l'étable  de  pousses  d'égl.  de  Tannée.  Lors- 
qu'elles sont  fanées  Tanimal  est  guéri  ;  cette  opération  doit  se  faire  le 
1"  jour  de  lune  avant  le  lever  du  soleil.  »  H'«-Rret.,  Hev.  d.  tr.  pop., 
II,  336.  —  «  Pour  guérir  les  dartres  il  faut  couper  trois  jets  d'églan- 
tier d'une  certaine  façon,  toucher  le  mal  avec  ces  jets  ;  puis  placer  un 
jet  à  la  tête  du  lit  du  malade,  un  au-dessus  de  la  porte  de  la  chambro, 
enfin  le  troisième  à  la  cheminée  de  manière  à  enfermer  un  triangle.  » 
Rocage  norm.,  Lecoeur,  II,  107.  —  «  Pour  guérir  certaines  maladies 
le  sorcier  coupe  une  branche  d'égl.  dont  la  longueur  est  égale  à  la 
taille  du  malade  et  la  met  sécher  dans  la  cheminée.  Quand  la  branche 
est  sèche  le  malade  est  guéri.  »  Mayenne,  Dott.  —  «  On  fait  avec  les 
fruits  des  colliers  aux  jeunes  enfants  pour  les  préserver  de  tous  maux.  » 
Rorinage  (Relg.),  Le  pays  6oratn,  journal,  26  oct.  1902.  —  «  La  racine 
d'églantier  cueillie  le  jour  de  la  pleine  lune  sert  à  jeter  ou  à  lever  des 
sorts.  ))  Forcalquier,  c.  p.  M.  £.  Plauchud.  —  «  Les  guérisseurs  gué- 
rissent certaines  maladies  en  prononçant  des  paroles  magiques  an 
moment  où  ils  arrachent  au  point  du  jour  un  églantier  dont  ils 
s'éloignent  ensuite  à  reculons.  »  Gard,  Raumefort,  Monum,  Celt.  du 
Gard,  1863,  p.  14. 


ROSA    CANINA  243 


16.  —  «  11  ne  faut  pas  mettre  de  roses  d*égl.  sur  les  tombes,  cela  porterait 

malhear  à  la  famille.  »  Naintré  (Vienne),  r.  p.  —  «  Si  une  jeune 
fille  touche  au  fruit  de  Téglantier  elle  tombera  du  haut  mal.  » 
£nv.  de  Valence  (Drôme),  r.  p.  —  «  Si  une  jeune  fille  cueille  une 
fleur  d'églantier  elle  verra  son  mariage  retardé  d'un  an.  »  Naintré 
(Vienne),  r.  p.  —  «  Si  les  vachers,  bergers  et  porchers  se  servent  d'un 
bâton  d'égl.  pour  frapper  et  faire  avancer  leurs  bétes^  celles-ci  ne 
profiteront  pas  parce  qu'alors  le  diable  les  tourmentera.  »  Ineuil 
(Cher),  r.  p. 

<c  Si  une  personne  piquée  par  un  églantier  injurie  cet  arbuste  elle  tombera 
malade  et  ne  pourra  guérir  qu'après  lui  avoir  demandé  pardon.  » 
Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laportbbie. 

17.  —  «  Si  un  enfant  touche  à  la  fleur  de  Téglantier,  le  tonnerre  tombe  immé- 

diatement sur  lui.  »  lUe-et-Vil.,  r.  p.  [Les  petites  filles  déchirent 
leurs  vêtements  en  allant  cueillir  Féglantine.  Les  mères  ont  inventé 
le  moyen  de  les  en  empêcher,  en  les  menaçant  du  tonnerre.  Les 
enfants  ne  craignent  pas  beaucoup  les  corrections  manuelles,  mais, 
chez  eux,  la  terreur  superstitieuse  est  toute  puissante.] 

18.  —  «  Dans  le  langage  des  fleurs  la  rose  sauvage  signifie  porte  bonheur.  » 

Pays  wallon,  Semertier  (dans  Walloniay  1899,  p.  24.)  —  «  Au 
i"^  mai  planter  un  églantier  devant  la  maison  d'une  jeune  fille  est 
un  acte  de  mépris.  »  Moiset,  Usages  de  VYonney  1888,  p.  45.  — 
«  Un  bouquet  d'églantier  placé  extérieurement  à  la  fenêtre  d'une 
jeune  fille  indique  symboliquement  ou  qu'elle  est  une  mauvaise  langue 
ou  qu'elle  est  toujours  à  se  gratter  par  allusion  aux  démangeaisons 
causées  par  les  graines  du  fruit.  »  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  —  Un 
bouquet  d'églantine  envoyé  à  quelqu'un  signifie  :  prene%  garder  la 
rose  cache  Vépine.  »  Calvados,  r.  p. 

19.  —  a  N'es  couma  de  Tagourensiar  An  touts  lou  bonnet  rongé,  Hormis  lou 

paire  qu'es  niar.  )>  Env.  de  Gap,  F.  Allemand  (dans  Soc.  d'études  des 
Hautes-Alpes,  1884,  p.  372). 

20.  —  Devinettes  :  «  Zamba  de  boue,  Roba  roze,  Ventro  de  piara,  Çapi  {tête) 

nai?  »  Ain,  Rev.  d.  tr.  pop.,  1886,  p.  20.  —  «  Tétatte  {petite  tête) 
neûratte,  Rôbatte  {blouse)  rogeatte,  Pierrattes  on  ventre.  Bâton  au 
eu?  »  Pays  messin,  r.  p.  —  Nor  têtotte,  Rouge  rôbotte,  Pierrette  au 
vote,  Chevillotte  au  eu,  Que  bête  o  dsu  7  »  Vosges,  r.  p.  —  «  Rouge 
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robatte,  Nore  tètatte.  Pirattes  au  vate^  Boton  à  tyu  ?  »  Meurthe,  r.  p. 

—  «  Noire  tête.  Rouge  bayette  (veste),  Tit  (petit)  caillô  dins  s'panche, 
Tit  bâton  dins  sin  cul  ?  »  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

—  «  Un  petit  homme  rouge  qui  a  des  pierres  plein  le  ventre?  » 
Erezée  (Pays  wallon),  Wallonia,  1896,  p.  91.  —  «  Il  est  pendu  par  la 
queue,  il  est  tout  rouge,  il  a  un  petit  chapeau  noir  sur  la  tête  ;  vous 
passez  à  côté,  il  ne  vous  dit  ni  bonjour  ni  bonsoir?  »  Saint-Àmand 
(Cher),  r.  p.  —  «  Il  a  la  tête  noire,  le  corps  rouge,  la  queue  verte  et 
les  boyaux  blancs?  »  Eure-et-L.,  c.  p.  M.  J.  Poquet.  —  «  Je  vais  au 
bout  de  mon  jardin  ;  je  vois  de  beaux  messieurs  avec  des  manteaux 
rouges  et  des  petits  chapeaux  noirs?  »  Hesbaye  (Belg.),  Wallonia, 
1896,  p.  91.  —  «  Un  petit  roi  au  grand  manteau  rouge  au  dehors, 
blanc  au  dedans?  »  Verviers,  Wallonia^  1896,  p.  91.  —  «  Là-bas  ma 
tante,  ses  deux  filles  font  cinquante,  sont  habillées  de  vert  et  de 
rouge  hors  de  ma  tante  =  Ma  tante  c'est  le  pied  de  l'arbuste,  ses  deux 
filles  en  sont  les  deux  tiges,  les  cinquante  sont  les  fruits  rouges  à 
demi-enveloppés  de  feuiUes  vertes.  »  Loire  et  Haute-Loire,  V.  Smith 
(dans  Mélusine,  I,  253). 

LE  BEDEGAR. 

1.  —  II  pousse  souvent  sur  Téglantier  une  excroissance  (^)  qui  ressemble  à 
un  nid  d*oiseau  (^)  ou  à  une  éponge,  qui  est  due  à  un  insecte  appelé 
cynips  (3).  Elle  est  appelée  : 

bedeguard,  lat.  du  15«  s.,  De  Bosco,  Luminare  majus,  1496,  f^  58,  verso. 

(De  l'arabe  beda-ouard  =  vent  de  la  rose,  rose  venteuse.) 
bedegar,  bedegaris,  bedegarium,  redargar,  1.  du  m.  â.,  Diefenbach. 


0)  C'est  Due  excroissance  ou  galle  dével:ppée  sur  les  rosiers  sauvages,  par  la  piqûre  d'on 
insecte  du  genre  cynips  (cynips  rosse,  L.).Ëlle  est  spongieuse  et  remplie  de  cellules  intérieu- 
rement, irrégalièrement  arrondie,  de  la  grosseur  du  pouce,  recouverte  d'une  espèce  de 
mousse  ou  de  bourre  très  serrée  ;  sa  couleur  est  verte  mélangée  de  rouge.  Sa  saveur  est 
austère.  Cette  production  végétale  a  été  autrefois  employée  en  médecine  i  les  auteurs  anciens 
la  plaçaient  parmi  les  médicaments  propres  à  dissoudre  les  calculs  urinaires  ;  on  l'a  égale- 
ment administrée  comme  un  puissant  vermifuge.  Mais  aujourd'hui  on  ne  l'emploie  plus,  si 
ce  n'est  quelquefois  comme  un  léger  astringent.  A.  Richard. 

Ne  pas  confondre  ce  bedegar  avec  un  autre  bedegar  également  employé  en  médecine  et  qui 
est  une  espèce  de  chardon. 

(2)  J'ai  va  des  enfants  déchirer  leurs  vêtements  et  se  donner  bien  du  mal  pour  prendre 
ce  nid» 

(3)  Vespa  rotea,  lat..  dans  Ephemerides  naturae  curiosorum,  4683.  p.  30. 
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bodegar,  1.  du  m.  â.,  Du  Gange. 

bodogar,  1.  du  m.  à.,  Mone,  Quell.  d.  teutsch.  Lit.,  1830,  p.  285. 

bedeguar  officinarum,  spongta  bedeguaris,  spongiola  sylvestris  rosae,  1.  du 

i6*  s.,  Ephemer,  naturae  curios.y  1683,  p.  3i. 
cornu  bedeguar^  cornu  cynosbati^  1.  du  16«  s.,  Ardoino. 
spondogos^  spongia,  1.  du  4*  s.  ap.  J.,  Marcellds  Empiricus. 
spongta  cynosbati^  1.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
bedegar^  m.,  français,  Fdretiére,  1708.  —  Montpellier,  Plancron. 
bédégua,  m.,  français,  Lelieur,  Cultm'e  du  rosier,  1811,  p.  47. 
éponge  de  bedegar,    f.,  franc.,  De  Blegny,  Secrets,  II,   1688,  p.  396  et 

p.  469. 
esponge  d*anglantiery  franc.,  Lespleigney,  1537. 
esponge  de  Véglantier  sauvage^  f.,  franc.  J.  Fontaine,  1612. 
éponge  du  rosier,  éponge  du  rosier  sauvage^  franc.,  De  Blegny,  Secrets,  1688. 
esponge,  f.,  franc.,  Joseph  du  Chesne,  Pharmacopée^  1629,  p.  429. 
esponge  esglantiney  f.,  anc.  fr.,  Bretonnayau,  Générât,  de  l'homme,  1583, 

f«^  139,  r\ 
espongette  de  rosier  sauvage,  f.,  franc.,  Duez,  1664. 
espongette,  f.,  franc,  du  16"  s.,  L.  Fuchs,  Commentaires, 
éponge,  f.,  Izé  (Mayenne),  r.  p.  —  Authon  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
pomme  d'églantier,  f.,   français,  Louyse  Bourgeois,  Recueil  des  secrets, 

1635  ;  FÉRAUD. 
pomme  d'arliantin,  f.,  Deux-Sèvres,  Souche,  Croyances, 
pomme  de  rose,  f.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p. 

pome  du  Bô-Dju  (=  pomme  de  Bon-Dieu),  f.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
pomèta,  f.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
ponpon,  m.,  Vendômois,  Martelliére.  —  Ghailloué  (Orne),  r.  p. 
pomme  mousseuse,  f.,  français,  Guillemeau,  Hist.  nat.  de  la  rose,  1800,  p.  68. 
mousse  d'^églantier,  f.,  français. 
mousse  de  gratte-cul,  f.,  Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p. 
pélouss  d'agalanciè,  m.,  lou/ia  (=  vesse),  f.,  bofia  (=  vesse),  f.,  boufiga,  f., 

env.  de  Montpellier,  Planghon. 
eossinè  de  Christ  (=  coussin  du  Ghrist),  m.,  Soiron  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
péloto,  f.,  Salignac  (Dord.),  r.  p. 
toupe,  t,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 

bëtchino,  f.  (=  petite  vesse),  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 
bâbe  do  bon  Dju,  f.  (=  barbe  de  bon  Dieu),  Spa,  Lezaagk.   [Ainsi  appelée 

parce  que  cette  excroissance  est  rousse  comme  la  barbe  du  Ghrist.] 

c.  p.  M.  J.  Feller. 
noû  dé  roumélo  ovaro,   f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p.  [Les  enfants  en 

mangent  l'intérieur.] 
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spugna  di  rosôf  italien. 

spoTisa  di  rosi,  sicilien,  Mortillaro. 

manna,  milanais,  Gherdbini. 

rosenschwamm,  schlafkume,  schlafapfel^  rosenapfel,  aMeaidoid.  (On  croit  que 

le  bédégar  mis  sous  Toreiller  d*un  enfant  le  fait  dormir  profondément.) 
roseniopfj  Carinthie,  Zwanziger. 
Herrgottskisseny  Eifel,  Wirtgen. 
Robin  Redbreast's  cushion  (=  oreiller  de  Robin  Rouge-gorge),  West  Sussex, 

Latham»  p.  38. 

2.  —  «  On  s'en  sert  dans  les  églises  comme  de  goupillon.  »  Italie,  De  Bosco, 

Luminare  majus,  1496,  ^  58,  verso. 

3.  —  ((  Ceux  qui  se  font  des  fouets  emmanchent  quelquefois  cette  excrois- 

sance au  dessus  de  la  poignée  comme  ornement,  mais  c*est  difficile 
à  réussir  parce  que  le  bédégar  crève  souvent.  »  Glerval  (Doubs),  r.  p. 

4.  —  <(  Quand  un  enfant  a  des  coliques  il  faut  mettre  dans  ses  langes  de 

la  mousse  d'églantier.  »  Bessiéres,  p.  37.  —  Si  vous  trouvez,  sans  la 
chercher,  une  pomme  d'églantier^  mettez-la  dans  votre  poche,  elle 
vous  préservera  du  mal  de  dents.  »  Env.  de  Pamproux  (Deux-Sèvres), 
B.  Souche,  Croyances  ;  Indre,  c.  p.  M.  A.  Ponroy.  —  «  Porter  de  la 
mousse  d'églantier  sur  soi,  sans  le  savoir,  préserve  du  mal  de  dents.  » 
Montargis  (Loiret),  r.  p.  —  Porter  cette  mousse  sur  soi,  dans  sa  poche, 
préserve  des  hémorrhoïdes.  »  Suisse,  Savoy.  —  «  Porter  sur  soi  de  la 
mousse  tl'églantier  porte  bonheur.  »  Loiret,  r.  p. 

ROSA  DOMESTICA.  (Linné).  -  LE  ROSIER. 

1.  —  Noms  de  Tarbuste  : 

rosarium,  rosetum,  lat.  de  Varron,  l»»"  s.  avant  J.-C. 

ro%er,  anc.  prov.,  P.  Meyer,  Chans.  de  la   crois,  contre  les  Alb.,  1875, 

p.  438. 
arrouiéy\  m.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
arrouzè,  m.,  Gers,  Cénac.  —  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Lapor- 

terie.  —  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.   F.   Arnaudin.    —  Béam, 

Lespy.  —  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
rougiè,  m.,  Thérondels  (Aveyron),  r.  p. 
rougè^  m.,  Martigny  (Valais),  r.  p. 
ràgîy  m.,  Boyeux,  Corlier  (Ain),   Ann.  de  la  soc.  d'émul.  de  VAin,  1885, 

p.  77. 
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rougU  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 

rôgé,  m.,  Jujurieux  (Ain),  Philipon. 

roudè,  m.,  Luchon,  Sàcaze. 

ro%liy  m.,  wallon,  Poederlé. 

réaôrté,  m.,  mentonais,  Andrews. 

tradafiUié,  m.,   français  de   Chypre  en  1468,    Gaudry,    Htch.    scient,  en 

Onen/,  1855,  p.  175.  (Du  grec  du  moyen  âge  rptavTà^'j/Xiïv  «om  de  cet 

arbuste.) 

2.  —  Noms  de  la  fleur  : 

rosa,  f.,  roso,  f.,  midi  de  la  France. 

roscy  f.,  français. 

rou%a,  f.,  Bas-Valais,  Gilliéron.  —  Nantua  (Ain),  Ann.  4e  ta  toc.  (tém«L 

de  VAin,  1885,  p.  81. 
rô%a,  f.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p.  (Sic  malgré  l*étraiiget(?  de  la 

finale.) 
rcûta,  f.,  Groissiat  (Ain),  ilnn.  de  la  soc,  d'émul.  de  l'Ain,  iWi,  p.  81-  — 

Coligny  (Ain),  Clédat. 
roou%ay  f.,  Saint-Maurice-de-l'Exil  (Isère),  Rev.  d.  l.  rom.,  IH5)7,  p.  85. 
roîiozo,  f.,  Lot,  Mém.  de  la  Soc.  de  Ling.,  III,  166. 
rouëie,  f.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
ràsse,  f.,  Hesdin,  DainvilUe  (P.-de-C.).   r.  p.  —  Samer  (Pas-de^C),  c.  p. 

M.  B.  de  Kerhervé.  —  Somme,  Ledieu.  —  Pouilly  (Nièvre),  r.  p. 
rousse  f  f.,  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

arrôi',  f.,  Landes,  Beaurr.  —  La  Teste  (Gir.),  Modread.  —  Béarn,  Lespy. 
roûja,  f.,  Bulle  (Suisse),  r.  p.  —  Bagnard  (Suisse),  Cornu* 
ràjo,  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

rôge^  f.,  Martigny  (Valais),  r.  p.  —  Noroy-le-Bourg  (Hf-Saônc^,  r,  p. 
rôgë,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p. 
roda,  f.,  Luchon,  Sacaze. 
réwra,  f.,  mentonais,  Andrews. 

Nous  ne  jugeons  pas  utile  de  donner  toutes  les  formes  dialectales  du  mot  rose. 

3.  —  Un  endroit  planté  de  rosiers  et  appelé  : 

roMréda,  f.,  Montpellier,  Armanac  mountpelieirenc,  1895,  p,  7i. 

roseraye,  f.,  franc.,  Furet.,  1708. 

arrouiaray  f.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Cahélat. 

4-,—  On  appelle  onglet  la  partie  blanche  de  la  feuille  de  la  fliïur  qtiî  est  la 
plus  proche  de  la  queue.  »  Furetiére,  1708. 
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5.—  «  Rosée  =  plat  sucré  fait  avec  des  feuilles  de  rose.  »  Ancien  franc.  d'An- 
gleterre, P.  Meyer  (dans  BulL  delà  Soc.  des  anc.  textes,  1893,  p.  52). 

6.—  «  Le  teint  de  cette  fille  !  figurez-vous  du  tait  où  l'on  eût  effeuillé  des 
roses  !  »  L....,  Les  héros  subalternes,  1749,  !'•  partie,  p.  73. 

7. —  Une  couleur  spéciale  est  celle  de  la  rose  quand  elle  est  desséchée  :  u  Un 
velours  rose  seiche.  »  franc,  de  1599,  Laborde,  Gloss.  du  m.  a.;,  1872, 
p.  229.  —  «  Le  bleu  et  le  demi  rouge  cramoisi  composent  la  rose 
sèche.  »  Savary,  1741. 

8. —  (  Vous  perdez  en  moy  la  plus  belle  rose  de  vostre  chappeau.  »  franc, 
de  1461,  Laborde,  Gloss.  du  m.  d.,  1872,  p.  207.  «  Une  femme 
qui  avait  perdu  son  mari  disait  ;  fat  perdu  la  plus  belle  rose  de 
mon  rosier.  »  Paris,  r.  p.  —  «  C*est  la  plus  belle  rose  de  notre 
bonnet.  »  Théâtre  ital,  1695,  p.  19.  —  «  Elle  a  perdu  la  plus  belle 
rose  de  son  chapeau,  se  dit  d'une  fille  qui  a  perdu  sa  virginité.  » 
Furet  ,  1708.  —  «  Avoir  la  rose  d'une  fille,  cueillir  sa  rose  =  avoir  sa 
virginité.  »  18®  siècle,  Restif  de  la  Bretonne,  Œuvres,  passim. 

«  Tu  n'auras  pas  ma  rose,  locution  de  refus.  »  Galette  des  trib.y  6  oct. 
1831.  —  «  On  prétecelte  locution  aux  jeunes  filles  soucieuses  de  garder 
leur  virginité.  »  Marne,  c.  p.  M.  £.  Maussenet. 

9.  —  «  Etre  couché  sur  des  roses,  marcher  sur  des  roses  =  être  riche  et 
heureux,  n'avoir  pas  de  difficultés.  f>  Richelet,  1710.  —  «  Danser 
sur  des  ro^es  =  être  content.  »  Brisebarre,  La  vache  enragée,  comé- 
die. —  «  Tout  cela  n'est  que  des  roses  au  regard  de...  »  Facecieux 
Reveille-matin,  1679,  p.  139.  —  «  Bon  !  ce  ne  sont  là  que  des  roses  ! 
J'ons  bien  entendu  d'autres  choses  !  »  Le  vrai  recueil  de  Sarcelles, 
1764, 1,  67.  —  a  Ce  n'est  plus  que  roses  =  tout  est  facile  maintenant.  » 
Furetiére,  1708.  —  «  Tout  n'est  pas  roses  dans  ce  métier.  »  Langlé, 
Un  tour  en  Europe,  comédie,  1830,  p.  29. 

«  Ce  n'est  pas  tout  roses  et  tout  violettes  ==  il  y  a  des  avantages  mêlés 
avec  des  ennuis  et  des  difficultés.  »  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed- 
Edmont. 

«  Les  espines  sont  près  des  roses.  »  anc.  fr.,  A.  Keller,  Romvart,  p.  368. 
—  «  Après  les  épines  on  cueille  les  roses  =  après  les  difficultés  arrive 
le  succès.  »  Richet,  1710.  —  «  Ne  soyez  pas  trop  hastif  en  jugement 
d'aucune  chose  car  les  roses  flestrissent  mais  les  espines  demeurent 
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encores  (après)  piquantes  en  leur  estre.  »  J.  Wodroépbe,  IHûrrow  of 
the  french  tangue,  1625,  p.  228. 

tt  G'estoient  de  grandes  espines  parmy  ces  roses  =  de  grands  ctutgrins 
parmi  de  grandes  joies.  »  D'âudiguier,  Histoire  irage-comique,  1634^ 
p.  327.  —  «  Jusques  là  ils  n'avoient  senty  pas  une  dus  amertumes  de 
Tamour  et  n*en  a  voient  eu  que  les  douceurs  ot  les  roses-  i>  YùiîLrRE, 
Œuvres,  1691,  II,  193. 

<c  II  se  cueille  plus  d*espines  que  de  roses  au  jardin  des  courttsans.  d 
Sully  cité  par  Littré. 

((  Il  ne  vient  pas  de  roses  sur  les  chardons.  »  Nacnur.  La  Marmite^ 
10  janv.  1896.  »  —  «  Autant  vaudrait  cheichcr  dcB  roses  dans  un 
buisson  de  houx.  »  Ricard,  Le  tapajeur,  romatu  —  «  Comparer  La 
rose  au  pavot  =  comparer  des  choses  qui  ne  sont  pas  comparable»,  » 

FURETIÈRE,  1708. 

«  Chd  que  sterstet  na  reûza  Treuvet  sovè  na  beûsa  ^  celui  qui  cherche 
une  rose,  trouve  souvent  une  bouse  \  dans  îe  marimje  il  ne  faut  pas 
trop  chercher  la  perfection.  »  Albertville  (Savoie),  Eraciiët. 

10.  —  «  Descouvrir  le  pot  aux  roses  =  découvrir  le  m*jstér^t  le  secret.  » 

DuEZ,  1664. 

11.  —  «  Rose  sent  bon  et  verte  et  sèche.  »  Baïf,  16'  s.,  értit.  Blanchemain* 

1880,  I,  79. 

12.  —  «  Toutes  odeurs  ne  sont  pas  des  odeurs  de  rose,  js  Daire,  Alman.  permet. ^ 

1774,  p.  25.  —  On  dit  couramment  aujourd'hui  d'un  objet  Je  mau- 
vaise odeur  :  ça  ne  sent  pas  la  rose.  —  «  Un  Élron  est  une  ro&e  pour 
celui  qui  Taime.  »  Hautes-Pyr.,  Bourdette,  Prov. 

13.  —  «  Frais  comme  les  roses  à  Noël,  se  dit  par  dérision.  »  Paria,  r.  p* 

14.  —  «La  filla  es  couma  la  rousa  Es  bella  quand  es  ertcLaouaa  ==  Ea  flllc  est 

comme  la  rose,  elle  est  belle  quand  elle  e^t  enfermée  {réservée) , 
Lunel  (Hérault),  c.  p.  M.  Ë.  Pintard. 

15.  —  Ce  qui  est  charmant,  c'est  : 

«  Solelhs  de  mars,  ombra  d'estiu, 

Roza  de  mai,  ploja  d'abriu.  »  anc.  prov. ,  Levï,  I,  8, 
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16.  —  «  Quand  les  roses  pourrissent  à  la  suite  de  pluies  successives,  on  peut 

être  assuré  d'avoir  beaucoup  de  blé  germé  ».  Ramecourt  (Pas-de-C), 
c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

17.  —  «  //  est  logé  aux  rosiers  y  il  plante  des  rosiers  =  il  est  mal  dans  ses 

affaires,  il  fait  des  dettes  ;  emprunter  c*est  la  rose,  rendre  ce  sont 
les  épines.  »  Anjou  au  l?»  s.,  De  Soland,  Bulletin  de  VAnjoUy  I,  29. 
—  «  Un  rosier  =  un  compte  à  crédit.  »  Pays  wallon,  Viluers  cité 
par  Gramdgagnage.  —  «  Laisser  ou  mettre  un  beau  rosier  =  faire  un 
compte  à  crédit  qui  ne  sera  pas  payé.  »  Belgique  wallonne,  c.  p.  M.  J. 
Feller.  —  «  Planter  un  rosier  =  faire  une  dette.  »  argot,  Bruant,  1901 . 

18.  —  «  Lorsqu'une  rose  reste  seule  sur  sa  tige  et  qu'elle  est  tournée  ou  pen- 

chée vers  la  maison,  on  croit  que  l'un  des  habitants  doit  bientôt  mou- 
rir. »  Du  MÈGE,  Statist.  des  dép.  pyrén.y  II,  276.  —  «  Quan  era 
roso  d'et  cazaou  S'enclino  dé  cap  at  oustaou  MéAdet!  A  *ra  porto 
era  mour  que  hè  :  gnaou  !  =  Quand  la  rose  du  jardin  sHncline  du 
côté  de  la  maisony  méfie-toi,  à  la  porte  la  mort  fait  miaou  !  comme 
le  chat  pour  appeler.  »  Vallée  du  Lavedan,  E.  Gordier,  Dial.  du  L., 
1878. 

19.  —  «  Quand  le  tonnerre  gronde  on  brûle  des  roses  bénies  à  la  Fête-Dieu 

pour  être  préservé  de  la  foudre.  »  Ghauvelot,  Scènes  de  la  vie  de 
campagne,  roman  bourguignon,  1861,  p.  68.  —  «  Pendant  l'octave 
de  la  Fête-Dieu,  au  salut  du  Très-Saint-Sacrement  les  fidèles  dépo- 
sent sur  Tautel  des  petits  bouquets  de  boutons  de  roses  Le  prêtre 
les  fait  toucher  à  Tostensoir,  et  c'est  une  pieuse  croyance  que  ces 
bouquets  conservés  préservent  de  la  foudre.  »  Laval  (Mayenne),  Soc. 
d'agriculture  d'Angers,  1896,  p.  67.  Get  usage  se  retrouve  un  peu 
partout. 

20.  —  i(  Lorsque  le  cordon  ombilical  d'un  nouveau-né  se  détache,  gardez-vous 

bien  de  le  jeter  au  feu.  L'enfant  tomberait  infailliblement  lui-même 
au  feu  un  jour  ou  l'autre  ;  enterrez-le  au  pied  d'un  rosier  pour 
que  le  petit  ait  beau  teint.  »  Laval  (Mayenne),  Soc.  d'agric.  d'AngerSy 
1896,  p.  75. 

?!.  —  ((  Si  la  veille  de  la  S*-Jean-Baptiste,  quand  midi  sonne,  vous  effeuillez 
vos  rosiers  et  vos  groseilliers,  ils  fleuriront  et  produiront  deux  fois 
dans  l'année.  »  Ardennes,  Meyrac,  p.  184, 
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22.  —  Langage  des  fleurs.  —  «  La  rose  symbolise  la  difficulté  (^).  »  Legrand, 

Leroy  de  Cocagne,  comédie,  1718.  —  a  Comme  mai  la  rose  symbolise 
la  passion  brûlante.  »  Avesnes  (Nord),  Pierart,  Guide.  —  «  Roûze, 
Présent  du  cour  {cœur).  »  Pays  wall.,  Scmertier  (dans  Walloma,  1899, 
p.  24.)  —  «  Ine  foye  de  rouze,  Dji  n*éhale  persoune  =  un  pétale  de 
rosCy  je  vC encombre j  je  nHmportvne  personne.  »  Idem.  —  «  La  rose 
blanche  symbolise  l'innocence.  »  Marie***.  —  «  La  rose  blanche 
indique  que  la  jeune  fille  est  sans  tache,  »  Semertier  (dans  Y^allonia^ 
1899,  p.  23). —  <c  Offrir  un  bouquet  de  roses  routes  à  une  jeune  fille  est 
une  insolence.  »  Paris,  r.  p.  — Dans  l'ouvrage  de  La  Feuille,  Devises^ 
1693,  des  gravures  représentant  des  roses  ont  la  signification  suivante  : 
«  Un  bouton  de  rose  fermé  =  mon  odeur  deviendra  douce.  »  «  Une  rose 
à  cent-feuilles  =  beauté  de  peu  de  durée  {^).  »  «  Une  rose  accompagnée 
d'un  lys  =  pureté  et  candeur.  »  «  Une  rose  à  côté  d'un  ail  =  mon 
odeur  en  est  plus  douce.  »  «  Une  rose  dans  un  vase  plein  d^eau  =je 
vis  dans  les  larmes.  » 

23.  —  a  La  rose  blanche  est  bénie  depuis  que  la  Vierge  Mère  Tarrosa  de  son 

lait.  Marie  cultivait  un  pied  de  roses  rouges.  Un  jour  Teau  vint  à 
manquer;  des  voisins  en  apportèrent,  mais  Joseph,  altéré  par  la  fièvre, 
la  but.  Les  roses  desséchèrent  et  Tenfant  Jésus  qui  avait  coutume  de 
s'en  amuser,  se  mit  à  pleurer  en  les  voyant  en  cet  état.  Alors,  Marie 
laissa  tomber  une  goutte  de  son  lait  sur  les  roses  flétries  qui  reprirent 
vie  et  devinrent  toutes  blanches.  »  Gascogne^  Rev.  de  Gascogne,  1883, 
p.  78. 

24.  —  Bibliographie.  On  trouvera  sur  la  rose  des  renseignements  intéressants 

dans  : 

RoSENBERG  (J.  G.),   Rhodologia  seu  philosophico-medica  rosae  descriptio, 

Francof.,  1631,  in-12,  404  pages. 
JoRET  (Gh.),  La  rose  dans  V antiquité  et  au  moyen-Age^  Paris,  1892,  in-8. 
Blondel  (R.  E.),  Les  produits  odorants  des  rosiers,  Paris,  in-4%  1889. 
Annales    de  la  société  archéolog.  de  Bruxelles,  1893,  p.  234-240.  (La 

rose  dans  l'Héraldique.) 
TixiER,  Dictionn.  d'orfèvrerie,  1857,  p.  1335.  (La  rose  d'or  décernée  par 

le  pape  à  un  roi  ou  à  un  grand  personnage.) 
Mélusine,  III,  col.  347.  (Rosières  en  Bretagne.) 


(*)  A  cause  des  épines. 

(2)  «  n  y  a  toujours  dans  cette  rose  une  tendance  à  se  flétrir,  à  cause  du  tissu  faible  et 
mince  de  ses  folioles,  n  Siringb,  Mélanges  botaniques,  1818, 1,  25. 
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ROSA  GALLICA.  (Linné).  —LA  ROSE  DE  PROVINS. 

c(  Le  jardinage  faisait  partie  des  amusemens  du  roi  René.  C'est  lui,  dit- 
on,  qui  fit  apporter  en  France  les  œillets  de  Provence,  les  roses  de 
Provins  et  les  raisins  muscats.  »  Art  de  vérifier  les  dates,  1770, 
p.  904. 

rosa  milesiana  Plinii,  rosa  rubra,  rosa  rubens,  rosa  provincialis,  rosa 
damascena  Lobelii,  rosa  purdcea,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

rosa  rubea,  nomencl.  du  15'  s.,  J.  Camus,  Livre  d'h. 

rose  roge,  f.,  fr.  du  15*  s.,  J.  Camus,  Livre  d*h. 

rose  provins,  f.,  fr.  du  16«  s.,  Doryeaux,  Vie  de  Lespleigney,  tourangeau, 
1898,  p.  60.  [Du  lat.  rosa  provincialis ,  rose  de  Provence  et  par 
confusion  rose  de  Provins  {^).] 

rose  de  Provins,  f.,  français,  Le  Forestier,  Décorât,  d^ humaine  nature, 
1530,  f«*  29,  verso  ;  Babynet,  Man.  de  guérir  les  descentes,  1630,  p.  50  ; 
LouYSE  Bourgeois,  Recueil  des  secrets,  1635,  p.  7;  Vallot,  1665; 
etc.,  etc. 

rose  de  province,  f.,  français,  L'Escluse,  1557. 

rose  de  Provence,  f.,  franc.,  E.  Rodion,  Les  enfantemens ,  1586,  f^*  109; 
LoBELius,  159i  ;  Desportes,  1828;  etc.,  etc. 

rose  rouge,  f.,  rose  pourprine,  f.,  français,  DuEZ,  1664. 

rose  pourprée,  f.,  Ficin,  Trois  livres  de  la  vie,  1581,  p.  23. 

rose  purpurine,  f.,  français,  Fillassier,  1791. 

rose  agathe,  f.,  français,  Desportes,  1828. 

malày'roso,  f.,  languedocien,  Belleval. 

roso  ebriago,  f.,  provençal,  Mistral. 

roso  encro,  f.,  provenç.,  Solerius,  1549. 

provincial  rosen,  allemand  de  1592,  Ratzenberger. 

provence-rose,  provincrose,  allem.,  Pritzel  et  Jessen. 

ROSA  GALLICA    OFFICINALIS.  —  LA  ROSE  DE 
PROVINS   OFFICINALE. 

rose  brunâtre  de  Provins,  franc.,  L'Escluse,  1557.  [Elle  est  de  belle  cou- 
leur rouge  obscur,  la  meilleure  en  médecine.  L'Escluse.] 


(3)  Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  que  Provins  i  longtemps  profité  de  ce  jeu  de  mots. 
Evidemment  cette  espèce  de  rose  y  a  été  caHivée  mais  elle  était  dé)à  célèln'e  sous  le  nom  de 
fiosa  provincie^lis. 
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rose  officinale f  provins  commun,   gros  saint-françôis^  frnaç.,  De^portes, 

1828. 
rose  rouge  officinale  ^  rose  de  Provins  y  franc.,  P«  on  vu  le,  1818. 

ROSA  GALLICA  REGAUS. 

rose  hortensia^  rose  chou^    grandeur   royah^    grand    monarque,    franc., 

Thory,  1820. 
rose  royale,  bouquet  parfait j  français,  Despoetes^  I81B* 

ROSA  GALLICA  INCARNAT  A. 

agathe  carnée,  rose  Marie-Louise,  rose  duchesse  trAngoulême^  ÏFAiiq.j 
Desportes,  1828. 

ROSA  GALLICA  VERSICOLOR.  —  LA  ROSE  PANACHÉE, 

rosa  holosericea,  rosa  mundi,  rosa  variegata^  nomencl,  lat.,  Serin  ce,  MéL 
bot.,  1818,  I,  28. 

rosa  gallica  versicolor,  rosa  gallica  variegaia,  nomeacL  tat,,  Prû^ville, 
1818. 

rose  panachée,  f.,  franc.,  Pronyille,  1818. 

provins  panaché,  m.,  franc.,  Thory,  1820. 

provins-œillet,  m.,  rose  villageoise,  (.,  franc.,  Desportes,  I8S8, 

rose  de  Provins  œillet,  rose-<£illet,  rose  marbrée,  rose  hinarrée,  rose  mi- 
partie,  rose-monde,  franc.,  Seringe,  Mélanges  boian.y  t&18,  I,  ai*. 
[Cette  rose  est  d'un  blanc  rosé,  panaché  ^e  rosa  foncée  dans  te  gânre 
de  l'œillet.  Ne  pas  la  confondre  avec  la  Rosa  carifûphyllea.] 

ROSA  GALLICA  POLYANTHOS.  {RoesSig). 

rose  saint- François,  français,  Pron ville,  1818, 

rose  de  saint-François,  rose  aimable  rouge,  rom  csrmin  bHHanff  ttatrê 
d'église,  manteau  pourpre,  français,  Thory,  1820. 

ROSA  GALLICA  ARVINA.  (Krocker). 

petit  iaint-françois ,  petit  serment,  pucelle,  mignonne  cendrée,  français, 
Thory,  1820. 
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ROSA  GALLICA  PUMILA, 

rosier  nairty  rosier  d'amour,  petit  provins,  français,  Thory,  1820. 
rosier  nain  d'Autriche,  franc.,  Desportes,  1828. 


ROSA  GALLICA  PROLIFERA, 
mère  gigogne,  t,  franc.,  Thory,  1820. 

ROSA   GALLICA  PAPAVERINA. 

rose  pavot,  rose  pivoine,  franc.,  Thory,  1820. 
grandesse  royale.  Desportes,  1828. 
rose  mauve,  français,  Pronville,  1818. 

ROSA  GALLICA  MUTABILIS, 
rose  maheck,  rose  du  sérail,  rose  suUane,  français,  Thory,  1820. 

ROSA  CENTIFOLIA.  (Miller).--  LA  OENTPEUILLES  (<). 

rosa  trachynia  Plinii,  rosa  incamata,  rosa  paUida,  rosa  provincialis  major, 

anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
iebedena,  latin  des  officines,  Rosenberg,  1631. 
rosier  à  cent  feuiUn,  m.,  français. 
rose  de  cent  feuilles,  franc.,  Renou,  1626. 

rose  incarnate,  f.,  franc.,  Lobelius,  1591  ;  Cl.  Mollet,  1652,  p.  172. 
rose  incamadine,  f.,  français,  DuEZ,  1664. 

rou%ié  à  cent  fuéio,  (l'arbuste),  rouio  cougourdano,  provençal,  Réguis. 
rose  pâle,  f.,  français,  Vallot,  1665. 
rose  gaufrée,  franc.,  Bailly,  1825. 
rose  cabuse,  f.,  français,  Gariot.  [Ed.  £dm.] 
rose  du  roi,  Loiret  et  Eure-et-Loir,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
%ehedée,  f.,  français,  Oudin,  1681. 

» 

(i)  Ainsi  appelée  parce  que  la  fleur  a  cent  pétales. 
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nos  A  CENTIFOLIA  BATAVICA. 

rose  de  Batavie^  français,  Cl.  Mollet,  1652,  p.  172. 

rose  d'Hollande,   f.,  cente-efeville  (sic),  franc.,  Franeau,  Jardin  d'Ayt'er, 

1616,  p.  190. 
batavi  (l'arbuste),  m.,  franc.,  L*  école  des  fleuristes  y  1767. 
grand  rosier  de  Hollande,  français,  Fillassier,  1791. 
centfeuilles  de  Hollande,  f.,   rose  des  jardins,  rose  de  chou,  Tranç,^  Dbs- 

PORTES,  1828. 

ROSA  CENTIFOLIA  BELGICA.  (Poireau). 

rose  de  Belgique,  belgique  incarnate,  rose  quatre  saisons  coukur  de  ckttiTj 

français,  Thory,  1820. 
rose  de  Bruxelles  y  cent- feuilles  de  Nancy  ^   f.,  cent- feuilles  de  Cheîles^  T., 

français,  Desportes,  1828. 
rose  de  Flandre,  franc.,  Guillemeau. 
rose  d'Amien,  anc.  franc.,  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes,   1876,    p.   115. 

(Cette  identification  est  hypothétique). 

ROSA  CENTIFOLIA  PICTORUM, 

rosa  centifolia  maximay  rosa  centifolia  semiplena,  nomenclat.  lut. 

grande  rose  de  Hollande^  franc.,  Fillassier,  1791. 

rose  grosse  Hollande^  rose  des  peintres,  français,  Guerrapàim,  Atmanach 

des  roses,  1811. 
rose  de  Souchet,  f.,  franc.,  Pronville,   1818.    [Ce  nom  lui  a  été  donné  en 

l'honneur  d'un  nommé  Souchet,  pépiniériste  à  VersaiU^Sj  qur  avait 

propagé  la  plante.] 
rose  couronnée,  f.,  franc.,  V.  Paquet,  Centurie  des  roses,  184U. 

ROSA   CENTIFOLIA  MUSCOSA.  (Lindley),    —  LA  ROSE 
MOUSSEUSE. 

«  Cette  rose  a  été  importée  en  Normandie,  vers  1746,  de  Carcas»onne  où 
elle  était  comme  depuis  un  demi  siècle.  »  V.  Paquet,  Centurie  des 
plus  belles  roses,  1846.  —  On  l'appelle  : 
rose  mousseuse,  f.,  français,  Fillassier,  1791. 


.J 
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rose  moussue^  f.,  français  populaire. 

roao  moussouOy  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plaughud. 

rose-moussey  f.,  Haute-Normandie,  Delboulle.  —  Pas-de-Calais,  c.  p.  M.  B.  de 

Kerhervé.  —  Vaudois,  Gallet.  —  Genève,  Humbert. 
ro80-mous80^  f.,  provençal,  Mistral. 
roso  moulfo,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
ro80  moufudo,  f.,  Laura^ais  (Haute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
rouiié  moufouss  (rarbuste),  Var,  Hanry. 

<(  Un  jour  range  qui  apporte  chaque  jour  la  rosée  sur  ses  ailes,  se  trou- 
vant fatigué,  demanda  un  abri  à  la  rose  pour  la  nuit.  A  son  réveil 
il  lui  demanda  ce  qu^elle  voulait  en  reconnaissance.  La  rose  lui  dit  : 
être  encore  plus  belle  !  —  L'ange  se  demanda  quelle  grâce  il  pourrait 
bien  ajouter  à  la  plus  belle  des  fleurs.  Tout  en  méditant  il  aperçut  à 
ses  pieds  une  mousse  épaisse  ;  il  la  prit  et  en  entoura  le  corselet  de 
la  rose.  Voilà  l'origine  de  la  rose-mornse.  »  GaWados,  r.  p. 

ROSA  CENTIFOUA  CARYOPHYLLEA.  (Poireau). 

rosa  unguiciUatay  nomencl.  lat.,  Seringe,  Mél.  bot.y  1818. 
rose  œillet,  franc.,  Bastien,  1809. 

rose  déchiquetée,  rose-guenille,  français,  Lamarck  et  Gand.,  1815. 
cent  feuilles-œillet  f  f.,  français,  Thory,  1820. 

ROSA  CENTIFOLIA  SCOPARIA. 
rose  chamois,  rose  à  balai,  franç.^  Desportes,  1828. 

ROSA   CENTIFOLIA  ANDEGA  VENSIS. 
rose  de  miUepieds,  belle  de  millepieds,  franc.,  Desportes,  1828. 

ROSA  CENTIFOLIA  POMPONIA  CALYCINA, 

rosier  foliacé,  rosier  à  guirlandes,  églantier  nain,  pompon   mignon,  petite 
mignonne,  mignonne. charmante,  franc..  Desportes,  1828. 

ROSA  RURGUNDIACA.  (Rozier).  —  LA.  ROSE  POMPON. 

a  Gette  rose  a  été  découverte  en  1735  par  un  jardinier  dans  les  environs 
de  Dijon.  »  Guillemeau. 
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rosa  burgundicay  nomenclature  de  Durande. 

rosa  pomponia,  nomenclature  de  Lindley. 

rose  de  Bourgogne^  f.,  franc.,  Ecole  du  fleuristey  1767. 

rose  pommée,  f.,  franc.,  Rendu,  1626,  p.  221. 

rosier  pompon,  français,  Fillassier,  1791. 

rose  pompauj  rose  de  Dijon,  français,  Rozier,  1793. 

pompon  saint-François,  pompon  pourpre,  pompon  des  Alpes,  petit  Châlons, 

rose  renoncule,   franc.,  Desportes,  1828. 
petit  pompon,  français,  Bastien,  1809. 
pichoun  poumpoun,  provençal,  Réguis. 
rose  de  Dijon,  pompon  de  Bourgogne,  franc.,  Thory,  1820. 
rouzo  dé  Dijoun,  f.,  Var,  Hanrt. 

ROSA  BUHGUNDIACA   BURDIGALENSIS. 

rose  de  Bordeaux,  gros  pompon,  franc.,  Bastien,  1809. 
7'ose  de  Bourgogne  à  grandes  fleurs,  franc.,  Pronville,  1818. 
pompon  à  grandes  fleurs,  petite  Nina,  franc,,  Desportes,  1828. 
rose  des  dames,  bordeaux,  Gderrapain,  Almanach  des  roses,  1811. 

ROSA  BURGUNDIACA  REMENSIS, 

rose  de  Champagne,   rose  de  Reims,  7vse  de  Meaux,    franc.,   Seringe, 

Mélanges  bot.,  1818,  I,  p.  28. 
pompon  rouge,  pompon  de  Reims,  m.,  français,  Thory,  1820. 
rose  renoncule,  franc.,  Desportes,  1828. 

ROSA  DAMASCENA.  (Miller;.  —  LA  ROSE  DE  DAMAS. 

rosa  omnium  calendarum,  nomencl.  lat.,  Vallot,  1665. 

rosa  bifera,  rosa  semperflorens,  nomencl.  lat.,  Desportes,  1828. 

rosa  corymbosa,  nomencl.  lat.,  Guerrapain,  Almanach  des  roses,  181 J. 

l'osa  variegata,  nomencl.  d'ÀNDREVVS. 

rose  damascine,î.,  franc.,  Bauderon,  Pharmacopée,  L^on,  1655,  p.  144. 

rose  damasquine,  f.,  anc.  franc.,  Gloss.  de  Vanc.  théâtre  franc. 

rose  panachée,  f.,  franc.,  Ecole  des  fleuristes,  1767. 

rou%o  dé  Damas,  rouw  dé  tout  Van,  provençal,  Régu'S. 

rose  de  Damas,  f.,  français,  Liger,  1718. 

rose  de  tous  les  mois,  franc.,  Vallot,  1665. 
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voue  de  lati^  mois,   franc.,  Desfortes,  1828. 

roRt'  ika  fjHatre.  saisons^  franc.,  Rozier,  1793. 

rose  de  deu.i:  fois  Van,  franc.,  Seringi,  Mélartfjes  bolan.,  1818.  f,  23. 

j'O&e  picottée,  L.  français,  DuEZ,  1664. 

ftouffttet  ioiU  fuit,  m.,  Guerrapain,  Almanach  dea  roses,  1811. 

t'Qiif  ci  imuquHK^  rose  de  damas  rouge ^  franc..  Pronvjllï,  1818. 


nos  A   DAMASCENA  PURPUREA. 
rose  pourpre,  ttamas  pourpre,  franc.,  Desportes,  1828. 

POSA  DAMASCENA  ITALICA. 

rtwc  d'Italie  double  et  perpétuelle,  franc.,  Liger,  1718,  p.  294. 
roi^e  dltafiti,   damas  d'Italie,  rose  de  la  Malmaison,  franc.,   Desportes, 
lfl2ti. 

POSA  DAMASCEAA  AAGLICA. 

rosf^  d'Anglftetre,  rose  de  Lancastre,  français,  Vallot,  1665. 
rose  d'York,  rose  de  Lancastre^  franc.,  Guillemeau,  1800. 

POSA  DAMASCENA  MYPOPOLAPUM. 

roKÊ  de  Patemi.f:.  quatre  saisons  de  Puteaux,  rose  des  parfumeurs,  français, 
Trûry,  1K20. 

POSA  DAMASCENA  PUMILA.  —  (De  Candolle). 
ptitnpon  qmtlre  saisons,  petit  quatre  saùons,  français,  Desportes,  1828. 

POSA  FPANCOFUPTENSIS.  (Miller). 

rmn  francufurlatsis,  noniencl.  lai..  Vallot,  1665. 

tffsa  Uwbinatti,  rosa  campanulata,  nomcncl.  lat.,  Desportes,  1828. 

rose  â  rjroa  cul,  franc.,  Vallot,  1665;  Guillemeau,  1800. 

rù^e  de  Franv.jmt^  rose  en  toupie,  franc.,   Desportes,  1828. 
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ROSA  MOSCHATA.  (Miller).  -  LA  ROSE  MUSQUHE. 

«  Cette  variété  a  été  introduite  en  Europe  vers  1565.  »  DEîirOftTKbs.  ^  Oo 
la  nomme  ! 

rose  muscade^  franc,  du  16^  s.,  Le  blason  des  fleurSy  Rouen,  s.  d.  [W  s.); 

DoRVEAUX,  Vie  de  Lespl.,  1898. 
rose  muscat  y  franc.,  Le  jardinier  français  ^  1654. 
rose  muscate,  français,  Cotgrave,  1650;  Vallot,  1665. 
rose  d^ Alexandrie j  français,  Bastien,  1809. 
rose  muscade  d'Alexandrie^  franc.,  Fjllassier,  1791. 
rose  musquée,  rose  musquette,  rose  muscadelle,  français,  L'Est^r.uwE*  1557. 
rosier  toujours  vert,  rosier  grimpant,  franc.,  Thory,  1820. 

ROSA   RENGALENSIS  FRAGRANS.    —  LA  liOSE  l^HK. 

«  Cette  rose  a  été  indroduite  en  Europe  en  1824  (*).  On  prétt^nd  qu'elle  a 
l'odeur  du  thé.  )>  Blondel,  Produits  odor.  des  rosiers. 

rosa  indica  odorata,  nomencl.  lat.,  Desportes,  1828. 

rose  thé,  f.,  bengale  à  odeur  de  thé,  rose  des  Indes  odor  tinte  ^  fratiraiSj 
Desportes,  1828. 

ROSA  RENGALENSIS,  (Persoon).  —  LA  RrlSK 
DU  BENGALE. 

«  Cette  rose  a  été  apportée  du  Bengale  au  Muséum,  ver»  1798»  por  le 
chirurgien  Barbier.  »  Baltet,  Horticult.  franc.,  ISQO.  —  Ou  la 
nomme  : 

rosa  semperfloj'ens,  rosa  chinensis,  nomenclat.  lat.,  Desportes,  t8ÏB, 

rosa  indica,  nomencl.  lat. 

bengale,  masc,  franc.,  Guerrapain,  Almanach  des  roses,  18U. 

rose  du   Bengale^   bengale  fleurie,   bengale  toujours  en  fleurs,  français, 

Thory,  1820. 
7'oso  béngalino,  f.,  Caussade  (Tarn-et-G.),  Lacombe,  Lambruscos^  1879,  p*  258* 

—  Forcalquicr  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 


fM  Vers  1789  selon  Baltet,  Hortic.  franc.,  1890}  vers  1«10,  selon  Df^poateîi,  ISdSi 
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rosier  toujours  fleurissant,  franc.,  Bastien,  1809. 

rose  des  Indes ^  rose  de  Chine,  franc.,  Seringe,  Mél.  botan  ,  1818. 


ROSA  BENGALENSIS  NOISE  TTIANA,   (Bosc). 

«  Cette  rose  a  été  expédiée  de  l'Amérique  du  Nord,  en  1814,  par  Philippe 
Noisette  à  son  frère  Louis,  horticulteur  à  Paris.  »  Baltet,  Ilorticult. 
franc,  f  1890.  —  On  la  nomme  : 

rose  de  Noisette,  bengale  Noisette,  franc.,  Desportes,  1828. 
belle  Noisette,  franc.,  V.  Paquet,  Centurie  des  roses,  1846. 
rose  Noisette,  t.,  français. 

ROSA  BENGALENSIS  PINJVATA, 

rosa  bengalensis  pannosa,  nomencl.  lat.,  Desportes,  1828. 

7'ose  guenille,  bengale  bichonne,  français,  Thory,  1820. 

rosier  bichon,  rose  bichonne,  bengale  guenille,  bengale  pourpre  panaché, 

bengale  à  odeur  de  canelle  ou  à  odeur  de  capucine,  franc.,  Desportes, 

1828. 

ROSA  RUBIGINOSA.  (Linné). 

englanteria,  englanterium,  nomencl.  lat.,  Rosenberg,  1631. 

rosier  d'amour,  Doubs,  Beauquier.  —  Clerval  (Doubs),  r.  p. 

englentier  odoriférant,  franc.,  L'Escluse,  1557. 

églantier  odorant,  franc.,  Guerrapain,  Almanach  des  roses,  1811. 

glinglandiè,  m.,  Oise,  Graves. 

inclinké,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

clinkè,  m.,  Oise,  Graves. 

bédjolo,  f.  (le  fruit),  Les  Fourgs  (Doubs),  TissOT. 

rosier  rouillé,  églantier  rouge,  rosier  à  odeur  de  pomme-reinette,  franc., 

Seringe,  Mélanges  botan.,  1818, 1,  15. 
rosier  odorant,  rosier  à  feuilles  odorantes,  franc.,  Desportes,  1828. 


ROSA  RUBIGINOSA   SUBRUBRA. 
églantier  rouge,  églantier  cerise,  franc.,  Desportes,  1828. 


ROSA    TOMENTOSA  2Gi 


ROSA  ALPINA.  (Linné). 

rose  de  saint  François,  franc.,  Vallot,  1665. 

rosier  des  Alpes,  rosier  sans  épines,  français,  Guillemeau,  1800^ 

rëfèlây\  m.,  Bas  Valais,  Gilliéron. 

Une  variété  cultivée  est  appelée  : 
rosier  des  Alpes  couronné,  rosier  bouteille,  rosier  en  bouleilU,    franc-, 
Thory,  1820. 

ROSA  EGLANTERIA  LUTEA.   (Linné), 

rosa  lutea  simplex,  nomencl.  de  C.  Bauhin. 

églantier  jaune,  franc,  Ser^ge,  Mélanges  botan.,  1818,  I,  19» 

rosier  jaune  simple,  rosier  à  fleurs  jaunes,  franc,  Pronville,  181  S, 

rosier  jaune,  rosier  turc,  églantier  d'Allemagne,  rosier  à  odeur  de  punaitCf 

français,  Desportes,  1828. 
rose  puante,  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

ROSA  EGLANTERIA  LUTEA  MINOR. 

églantier  nain,  franc.,  Guerrap.un,  Almanach  des  roses,  1811. 
pompon  jaune,  franc.,  Guerrapain,  Almanach  des  roses,  1811. 
rosier  nain,  franc.,  Desportes,  1828. 

ROSA  EGLANTERLi  RICOLOR.  (De  Candolle). 

rosa  punicea,  nomenclature  de  Persogn. 
rose  capucine,  rose  d'Autriche,  franc.,  Guillemeau,  1800. 
rose  comtesse,  franc.,  Guerrapain,  Almanach  des  roses,  1811. 
églantier  ponceau,  rose  de  Carthage,  franc.,  Desportes,  1828. 

ROSA  TOMENTOSA. 

rosier  cotonneux,  franc.,  Thory,  1820. 
pompon  blanc^  franc.,  Pronville,  1818. 
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ROSA  VILLOSA. 

rmier  tvk,  IVnuc  ,  Guillrmeau,  1800. 

rùfthr  à  frmi,  iviim^,  (rtiËHRAPAiN,  Almanacli  des  roses,  1811. 

liOSA  lUJGOSA,  (Thunberg). 

rmiir  rtdé,  (Vaut;.,  rpinu  kmkao,  1800. 

rosier  u  fettiUeit  rifiees^  rrmef'  hérisson,  franc.,  Pronville,  1818. 

ROSA  CÎNXAMOMKA,  (Linné).  -   LA    ROSE  CANELLE. 

Posa  maialis,  nomËnil.  lui.,  Rosenberg,  1631. 

rûsa  cijtiamwniii,  rù<^a  çtnnmomina,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

rQxt  sentani  la  ca»efle.f  Ininç.,  L'Escluse,  1557. 

ront  dt  cantUe,  fruii^"-,  I.oiselius,  1591. 

rosii  caneltèe,  t,  fi-nric.,  Hf.nou,  1626,  p.  221. 

rose  cafitiîe,  fraiif.,  ,lùN<ji.i!ii:T,  1659. 

rose,  tmidle,  mse  ik  mai,  rose  du  saint  Sacrement,  franc..  Rastien,  1809. 

[EUc  n  une  odt^nv  iJe  canelle.) 
rosier  prinianier^  frûnç.*  Le  bon  jardinier  pour  iSii. 
ntse  p^tite-îhdlautte,  fruïiç.,  Fillassier,  1791. 
rose  de  rnmf^  franc, t  Vai.i.ot,  1665. 
y'osÉ  dt^  mui^  VQifi  (k  Pûiiut^Sy  franc.,  Thory,  1820. 

ROSA  PIMI'ÎXELLA.  (Linné).  —  LE  ROSIER  A  FEUILLES 
HE  PIMPRENELLE. 

rosa  pampiouîa.  nomrîncliil,  lat.,  RosENBERG,   1631. 
rosiet^  à  fÉuilka  tle  pifnprtmelle,  franc.,  Duhamel  du  Mono.,  1755. 
rosier  à  feiniUs^  tk  peith^  pimpreneUe,  franc.,  Pron ville,  1818. 
rose  tVB&f^^f^  (Vflnc*,  Kiixassier,  1791. 

atjourémié  M  pOUétC  (Turbuste),  agourénça  dé  pouérc  (le   fruit),  Rasses- 
Alpea»  Annakn  t{eH  liasses- Alpes,  1838,  p.  172. 

ROSA   SPINOSISSIMA.  (Linné). 

roës  dunemin.  anc.  nixiniud.,  Rosenberg,  1631. 

rù»f.  d'^ûQititi!,  roii^  t^couaive,  rose  très  épineuse,  français,  Pronville,  1818. 
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AGRIMONIA  KUPATORIA.  (Linné).  -  LWKIHEMOINl^:. 

eupatoria,  latin  de  Pline. 

eoncordialis^  libotmia,  pergalia,  latin  de  Dioscoride,  Stadleh 

argemonia,arijemoniumjargimonis,  ayî-imina,  7'aminalis,  aremtm,  itmomia^ 

sarcocula,  sarcocolla,   sarcola,    eupaturium,  lappa  invemi,   Malk 

major,  dometrix  galica?,  rucilia  ?,  1.  du  m.  â.,  GoETif. 
agrimonia,  agramonia,    agrémontOy  argimonia,   biboma,   hihona^  hibonia^ 

bidonia,  birbonia^  i.  du  m.  û.,  Dief. 
ipatui'ium,  hispaturium,  eopaturium^  1.  du  m.  â.,  Fischer. 
anglicia,  1.  du  m.  â.,  Mone,  QuelL  d.  teutsch.  Lit.,  1830,  p,  284. 
arcella,  sinon  elauer,  anc.  nomencl.,  5yn.,  1623. 
lappula  hepatica,  anc.  nomencl.  des  pharmaciens,  Rosenthai. 
hepalorium,  nomencl.  du  16^  s.,  Ratzenberger. 
eupatorium  veterum,  eupatorium,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  ^V71. 
agremonia,  f.,  anc.  provenç.,  Levy. 
agrimoine,  f.,  franc,  du  14"  s.  et  du  15"  s.,   Dorveaux,  AtttttfoL,  p.  41; 

J.  Camus,  Op.  sal. 
agrémouane,  f.,  Saint-Pol  (Pas-de-Calais),  c.  par  M.  Ed.  EoMOftT.  —  Lacrei 

(P.-de-C),  c.  p.  M.  B.  DE  Kerhervé. 
agrimone,  f.,  anc.  fr.,  VArbolayre,  s.  d.  (vers  U90.) 
agrimen,  masc,  anc.  provenç.,  Raynouard. 
aytHmoni,  masc,  provençal,  Solerids.  1549.  —  Forcalquier^  c.  p.  M,   E. 

Plauchud. 
egremoyne,  f.,  franc,  du  13'  s.,  Homania,  1903,  p.  100. 
aigremonnôy  f.,  aigremoigney  f.,  anc.  fr.,  Eludes  rom.  dédiées  é  0.  Paria, 

1896,  p.  257. 
egremoigne,  f.,   anc.  fr.,  Mowat;  Reinsch  (dans  Archiv.  de  Herrifj^  1880, 

p.  171.) 
aigremoine,  f.,  franc.,  Ch.  Estienne,  1561  ;  etc.,  etc. 
aigremoire,  f.,  anc.  fr.,  AaxouL,  1517. 
aigremore,   f.,  anc.  fr.,  Crapelet,  Prov.,  p.  91;  Zeitsch.  f.  rom.  Phitol^ 

1877,  p.  97;  liuU.  de  la  soc.  des  anc.  textes,  1883,  p.  Oï. 
agrimonia,  f.,  Pyr.-Orient. ,  Companyo. 
grimonitty  f.,  grimouèna,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
agrimouéno,  f.,  grimouêno,  f.,  midi  de  la  France. 

ègrimouana,  f.,  Monêtier  de  Briançon  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M,  En.  Edmoîct. 
agrimouèn\  f.,  égrëmouèn\  f.,  grimouèn\  f.,  agrémouèn\  f.^  fjf*ètmufn\  f., 

nord  de  la  France. 
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égrumouéne,  f.,  Chiny  (Luxembourg  mérid.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
égrimône,  f.,  égrimon-ney  f.,  province  de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
ègrëmouègne,  f.,  Samoreau  (Seine-et-Marne),  r.  p. 
agrimougno,  f.,  Langogne  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
lagrimounay  f.,  Menton  (Àlpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
agiimouin-n\  f.,  Maiiiezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Télot.  --  wallon,  c.  p. 

M.  J.  Feller.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
égrimouin-rC y  f.,  Bulson  (Ardcnnes),  c.  p.  M.  Goffart. —  Polleur  (Belg.),  c. 

p.  J.  Feller. 
égrémouin-ne,  f.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
agramouna,  f.,  niçois,  Rev.  d,  langues  rom.,  1877,  p.  36. 
agrutnoîiin-na,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 
égh'mouin-n',  f.,  Theneuiile  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
anghèrmouane,  f.,  Lacres  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 
angrémouiriy  m.,  Vermandois  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 
gromouniOf  f.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
gramougna,  f.,  vallées  vaudoises,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
grimouano^  f.,  Eyguières  (Bouches-du-Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
grimoUanéy  masc,  Chabeuil  (Drôme),  c.  p.  Ed.  Edmont. 
grimouènOy  f.,  toulousain,  Visner. 
grimouno,  f.,  Saint-Yrieix  (Haute-Vienne)  et   Saint-Sauveur  (Alpes-Mar.).  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont. 
grimoulo,  f.,  Sumène  (Gard),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
crèmouare,  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
sourhéy'rétOy  f.,  Var,  Hanry.  —  Aix-en-Pr.,  Gar.  —  Toulon,  Pat.  — -  Apt 

(Vaucl.),  Col. 
sourbiéifrêto^  f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
sorhyèrétay  f..  Les  Matelles  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
èrba  dé  vèy'réy  f..  pimpanèlaj  f.,  Montpellier,  Planchon. 
èrbo  dél  bèy'ré,  f.,  Montauban,  Gaterau.  —  Lot,  Tarn,  r.  p. 
lèchétteyî.,  Poncin(Ain),  r.  p.  (On  appelle  lèchette  un  homme  sans  énergie.) 
bich*tou,  m.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
potourèlo,  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
patôj  m.  pi.,  Marquion  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
érbo  vénérélo,  f.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 

désloursuda,  f.,  Luchon,  Sacaze.  (Cette  herbe  sert  à  guérir  les  entorses.) 
forçon,  m.  pi.,  Rufley-lés-Beaune  (Côte-dOr),  Joigneaux. 
santonefrif  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
milanéy  f.,  Trézelle  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
agrèneû,  m.,  Ouilly-le-Basset  (Calvad.),  r.  p.  (On  égrène  la  plante  d*un 

seul  coup  en  commençant  par  le  bas.) 
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échelle  de  Jacob,  f.,  Aubenton  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  [Appelée  aiûsi 

à  cause  de  la  disposition  de  ses  fruits.] 
arméntélo,  f.,  environs  d'Avignon,  Palun. 
francormiè,  m.,  Anjou,  Desvaux. 
petit  chêne^  toute-bonne,  H»«-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
petite  ferrare,  f.,  anc.  franc.,  Godefroy. 
récine  des  champs,  f.,  Vivonne  (Vienne),  c.  p.  M.  B.  SoucnÉ. 
pigne  de  bergère,  m.,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 
péti  tsardou,  m.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
petite  bardane,  f.,  Bayeux  (Calvados),  Joret. 
labarrow  m.,  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 
chins,  m.  pi.,   Maillezais  (Vendée),   c.  p.  M.   Ph.  Télot.   [Les  fruits  mûrs 

s'attachent  au  poil  des  chiens.] 
pouxy  m.  pi.,  Vendômois,  Martellière. 
gratâ  rouge,  m.  pi.,  Charente-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 
gralron,  m.   pi.,  Bissières  (Calvados),  Bull.    d.  pari,  norm.,  1899-1900, 

p.  258. 
vèdje  d'or,  (=  verge  d'or),  f.,  Soiron,  Polleur,  Pepinster  (Belg.),  c.  p.  M.  J, 

Feller. 
herbe  de  Sainte-Madeleine,  f.,  Bocage  normand,  Lecoeur. 
herbe  de  Saint-Guillaume,  f..  Camembert  (Orne),  Joret. 
érba  dé  San-Guillémy  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
yerba  de  San  Guillermo,  espagnol,  Colmeiro. 

«  Contre  fistule  cueillez  trois  racines  d'agrimoine  et  les  cueillË  eei  ayant 
bonne  dévotion  et  espérance  de  la  cure  de  la  maladie  t- n  dï^aEit  trojis 
fois  Pater  Noster  et  Ave  Maria.  Puis  après  le  pens  a  lu  fumée  avecq 
le  nom  du  patient  jusqu'à  ce  qu'ilz  soient  seiches  et  la  fistule  sera 
guérie.  »  Le  grant  herbier  en  françoySy  s.  d.  (vers  15âO), 

«  Un  verre  de  tisane  d'aigremoine  ôte  un  verre  de  san^;  ilu  corps,  n 
Saint-Lubin  (Eure-et-Loir),  r.  p. 

Langage  des  fleurs  :  «  L'aigremoine  est  Temblème  de  la  recotmai^sance,  n 
Marie***.  —  «  L'aigremoine  signifie  :  je  me  mettrai  en  quatre  pont' 
vous.  »  Pays  wallon,  Semertier  (dans  Wallonitty  18'Jâ^  p.  15).  — 
«  Un  bouquet  de  cette  plante,  appelée  bich'tou,  placé  oxtérieyreînent 
à  la  fenêtre  d'un  jeune  homme,  indique  symboliquement  qu'il  peut  mi 
présenter  hardiment  chez  celle  qu  il  aime,  que  ça  btditra^  c.  à  d. 
que  cela  réussira.  »  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
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ALCHEMILLA  VULGAIilS.  (Linné).   —  L'ALCHIMILLE. 

Les  feuilles  de  cette  plaiitc,  larges^  palmées,  rondes,  plissées  en  mantelet, 
finement  dentelées,  réceptacles  de  rosée  matinale,  ont  fait  créer  la 
plupart  des  noms  qui  suivent  : 

arcontilla,  ercantillay  arcantilla^  artincilla,  atontUla,  attomillu^,  cintiUa, 
cynoia,  cunicella^  alchimilîa,  achimilla^  pes  leonis,  planta  leonis, 
brancha  leonis,  leontopodium,  psiodium,  stellariaj  latin  du  m.  âg;e, 

DlEFENB. 

hercantillay  herkentilla,  erchantillay  apiata,  1.  du  m.  â.,  W.  Schmitz,  Mis- 

cellanea  tironiana,  1896,  p.  65. 
drosion,  drosera,  heliodosium,  psiadium^  nomencl.  du  16*  s.,  Ratzenberger. 
rorella,  sptmsa  salis ^  anc.  nomencl.,  Pritzel  et  Jessen. 
leontopediony  pes  leonni^  oculus  consulis,  nomencl.  du  15e  s.,  J.  Camus,  L*op. 

sal.,  p.  83. 
drosera  rotundifoUa,  leucopedion,  nomencl.  du  13*  s.,  Gallée. 
sanicula  major,  nomencl.  du  16«  s.,  Mattirolo;  Bauhin,  De  plantis,  1591. 
leontopetalon,  nom.  du  16«  s  ,  J.  Camus,  Studio  d.  lessicogr. 
sanctae  Mariae  pallium,  planta  veris,  anc.  nom.,  Bauhin,  De  plantis,  1591. 
sinza,  I.  du  m.  â.,  Descemet. 

patta  leonis^  aac.  nomencl.,  Guyon,  Cours  de  médec,  1673. 
pié  de  lion,  m.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  L'op.  sal.  ;  A.  Pinaeus,  1561. 
pied  de  lyon,  m.,  anc.  fr.,  Guerin,  Le  chirurgien  charitable^  1655,  p.  <41. 
pén  de  lion,  m.,  Nice,  Risso. 

pt  (T  lion,  m.,  piè  rf*  lion,  m.,  patte  du  lion,  f.,  Belgique,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
gHIfe  di  lion,  f.,  Pepinster  (Belg.).  c.  p.  M.  J.  Feller. 
patte  de  lion,  f.,  anc.  fr.,  Prebonneau,  Réfutation  des  abus  sur  l'art  signé, 

1579,  p.  47. 
pata  dé  lapin,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
parce-piè,  m.,  env.  d'Orléans,  r.  p. 

traouco-péy'ro,  m.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
archamye,  f.,  anc.  franc.  d'Angleterre,  P.  Meyer  (dans  Bull,  de  la  soc.  d, 

anc.  textes,  1893,  p.  34).  [Identification  incertaine.] 
alchimUle,  f.,  franc.,  De  Blegny,  Secrets,  1689,  H,  98;  Fillassier,  1791. 
otifémilo,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
ëchimil',  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 
èrbo  dé  lo  {lakièy'ro,  f.,  Aveyron,  Vayssier. 

porte-rosée,  m.,  porte-rosày\  m.,  franc-comtois,  L'abbé  Besançon,  1786. 
pourta-^rôsa,  m.,  pourta-gàta^  m.,  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 
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pouarta-roTM,  m.,  fribourgeois,  Savoy.  . 

porta-roumya,  f.,  vaudois,  Durheim. 

pouôte~rôiày\  m.,  poûte-ràuLy\  m.,  Vosges,  Baillant. 

dchôtte  de  rômy'  {=  herbe  de  rosée),   dchàpa  de  rôzày'  (=  chapeau  de 

rosée),  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 
coupa-roum  (-  coupe  de  rosée),  Vallorbe  (Suisse),  Vallotton. 
coupo-rôw^  f.,  Les  Fourgs  (Doubs),  TISSOT. 
coupe  de  lion,  f.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
rôiar,  m.,  Plancher-les-Mines  (H'«-Saône),  Poulet. 
cistré,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon.  —  Montpellier,  Planchon. 
fouyes  de  Notre-Dame^  f.  pi.,  Laroche  (prov.  de  Luxembourg),  c.  p.  M.  J. 

Feller. 
bonnet  d'Avierge,  m.,  Jalhay  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
mantelet  des  darnes^  m. ^  français,  Fillassier,  1791. 
mantélèy  m.,  Val  d'Herens  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cotre  d*  tihhe  (=  cotte  courte  et  ronde  d'allemande),  m.,  Prusse  wallonne, 

c.  p.  M.  J.  Feller. 
grande  sanicle,  pied  de  lion,  français,  Bastien,  1809. 
herbe  à  la  vache,  env.  de  Belfort,  Vautherin.  (Cette  herbe  passe  pour  être 

un  aphrodisiaque  pour  les  vaches.) 

«  Boire  quarente  jours  l'herbe  pied  de  lion 
Habilite  la  femme  en  la  conception.  » 

Bretonnayau,  Générât,  de  l'hommtt  1583,  î"*-  77,  verso. 

«  On  emploie  cette  plante  pour  cicatriser  les  blessures ,  pour  guérir  le 
mal  Notre-Dame,  espèce  d'érysipèle  à  la  jambe.  11  faut  pour  cela 
neuf  feuilles  préalablement  trempées  dans  l'eau  bénite.  On  en  applique 
une  chaque  jour,  à  l'envers,  sur  la  rougeur.  —  La  rosée  recueillie 
au  creux  des  feuilles  sert  dans  les  ophthalmies.  »  Belgique  wallonne, 
c.  p.  M.  J.  Feller. 

ALCHEMILLA   PENTAPHYLLEA.  (Linné). 
thé  blanc,  m..  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 

ALCHEMILLA  ALPINA,  (Linné). 

ardMntëna,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 
ar%intëna^  f.,  vaudois,  Bridel. 


' 
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SANGUISORBA  OFFICINALIS  {*).  (Linné).  - 
LA  PIMPRENELLE. 

sHpa,  lat.  de  Dioscoride  (du  grecaro^^)}  nom  de  cette  pi.  dans  Théophraste). 
bipennulûy  bipinella,  pampinula,  penpinela,  pampinaria,  armoracia,  lat.  du 

m.  â.,  DiEF. 
pimpinella,  1.  du  m.  â.,  Mowat. 
pimpernella,  1.  du  m,  â.,  Earle. 

pepenilla,  1.  du  m.  â.,  W.  Schmitz,  Miscellanea  tironianay  1896,  p.  66. 
armorata,  I.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  299. 
ajnorancia,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quell.  d.  teutsch.  Liter,,  1830,  p.  284. 
elatine  pimpinaria,  anc.  nomencL,  Dughesne,  1544. 
sanguisorba  major,  pimpinella  major ,  pimpinella  italica,  anc.  nomencl., 

Badhin,  1671. 
bipennule,  pampinule,  franc.,  Duchesne,  1544. 
biprenelle^  f..  anc.  franc  ,  Brohon,  1541  ;  A.  Dehert,  Anthidote  contre  la 

peste,  1545,  f«'  38. 
bipernelle,  f.,  anc.  franc.,  Duchesne,  1544. 
biparèlo,  f.,  Corrèze-près-TuUe  (Corrèze),  r.  p. 
pipronèlo,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

piprenelle,  f.,  anc.  franc.,  Bibl.  de  Vécole  d.  chartes,  1869,  p.  331. 
papèimèllCj  f.,  Lisines  (Seine-et-Marne),  r.  p. 
paparnèlle,  f.,  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
pipèrnèl\  f.,  Valenciennes,  Hécart.  —  Belabre  (Indre),  r.  p. 
pinpinéla,  f.,  Pleaux  (Cantal),  r.  p.  —  fribourgeois,  Savoy. 
vïmpinèlOy  f.,  Aix-en-Pr.,  Car.  —  Bouches-du-R.,  Vill.  —  Forcalquier,  c. 

p.  M.  E.  Plauchud.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Avignon,  Pal.  —  Valréas 

(Vaucl.),  r.  p.  —  Die  (Drôme),  Boiss.  —  Tarn,  Martr.  —  Montauban, 

Gat.  —  Gers,  Rev,  d.  trad.  pop.^  1895,  p.  532. 
pimpinelle^  t.pinpinelle,  anc.  fr.,  Scheler,  Trois  traités  (13* s.);  Confections 

aromat.^  1568,  p.  422  ;  Le  Paulmier,   Traité  des  playes  de  pistolle, 

1569,  p.  62;  Molinaeus,  1587. 
pimpénèlo,  f.,  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p. 
pémpinéla,  f.,  Luchon,  Sacaze. 
pémpinélOj  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 


0)  La  plupart  des  noms  du  Sanguisorba  off.  s'appliquent  également  au  Poterium  san- 
guisorba. 
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pimpenelle,  f.,  pinpenelley  anc.  fr.,  J.  Camus,  Livre  d'h.;  Reinsch  (dans  i4rc/i. 

deHerrig,  1880,  p.  172);  Dorveaux,  Lespl.  ;  Le  jardin  de  santé,  1539; 

Philiatre,  1555;  Confed.  arom.,  1568;  etc.,  etc.  —  Vihiers  (Maine- 

et-L.),  r.  p. 
pïmpanéla^  f.,  Montpellier,  Gouan,  1762.   —  Lodève^  Areouï,    —    Gaidp 

POUZOLZ. 

pimpanélo^  f.,  Gers.  —  H'«-Gar.  —  Hautes-Pyr.  —  Tarn.  —  Gard. 
pïmponèlo,  f.,  Villefranche-de-R.,  Therondels,  Mur-de-lîarrez  (Aveyr.),  j'.  ji. 
fàmpanèVj   f.,  Béarn,  Lespy.  —  env.  de  Saint-Flour  (Gant.),  r.  p* 
pïmpëlan\  f.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
pimprinèla,  f.,  niçois,  Sûtterlin,  p.  3-43. 

pinprënéla,  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p.  —  Sallanches  (H ^*' -Savoie],  r.  p- 
pimpèrnèlOj  f.,  Lot,  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  Fournels  (Lozùre)^  r.  p, 
pimpernelle,  f.,  anc.  fr.,  Mowat;  Brohon,  1541  ;  Duches^k,  15U;  Pisaneui, 

1596.  —  français  populaire  dans  un  grand  nombre  d'uiuïraits. 
/«mp'cne/Ze f.,  franc.,  SCHELER,  Ti^ois  traités  {\3'  s.);  J.  Ff>îfTAL\E,  1612;  etc. 
pinpamèVy  (.,  Auxy-le-Ghâteau  (P.-de-G.),  r.  p. 
pimpornèlo,  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
pïmprunèlo,  f.,  Cassaigne  (H^"-Gar.),  r.  p. 
pinpurnèl\  f.,  Spa,  Lezaack.  —  Verviers,  Lejeune,  —  liéyeoisj  t.  p,  M.  i. 

Feller. 
pèmpèrnèlo,  t..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
panpèrnèlOy  f.,  E.standeuil  (P.-de-D.),  r.  p. 
panprënèlOy  f.,  Groq  (Creuse),  r.  p. 
prinpënéyo,  f.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 
pèrpènèlëj  f.,  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 

pimparèlo,  f..  Castres,  Couz.  —  Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p    —   Brivc,  LÉ:[% 
panparèr,  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 
pinpro%èl\  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 
pépurnèr,  f.,  Verviers,  Chiny  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
pépurnaV,  f.,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
pèrnèla,  m.,   Saint-Georges-des-Groseilliers(Orne),  r.  |i.  (nom  cmplayc  par 

les  herboristes  de  la  localité,  corrompu  du  latin  de  |>liiirmacie*) 
prënèlëy  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
pèrnèVy  f.,  Viucelles  (Yonne),  r.  p. 
pëmèl\  f.,  Chablis  (Yonne),  r.  p. 
prunèlo,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
pritnèV,  f.,  Attigny  (Ardennes),  r.  p. 
primèlo^  f.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
pinpre,  fr.  du  13"  s.,  P.  Meyer  (dans  Romania,  1903,  p.  %X)  fldentificat. 

incertaine.] 
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pi''pé,  m.,  Saint-Georges>Lapouge  (Creuse),  r.  p. 

grosse  pimpinelle,  f.,  franc..  Du  Pinet,  1625,  II,  312. 

grande  pimprenelle,  f.,  pimprenelle  officinale,  f.,  franc.,  Bastien,  1809. 

pimprenelle  d'Italie,  franc..,  De  Blegny,  Secrets,  1689,  II,  602. 

hume-sang,  franc.,  Duchesne,  1544. 

ésparcèta  bathây*  (avec  th  angl.),  f.,  Haute-Gruyère  (Suisse),  Savoy. 

jâssi,  m.,  Ineuil  (Cher),  r.  p.  (?) 

talboniô,  m.,  Gron  (Yonne),  r.  p.  (?) 

cupèleme,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xerligny  (Vosges),  r.  p. 

M  La  pimpinélo  vaou  l'or  Mai  l'or  vaou  pas  elo.  »  Provence,  Gaut. 

«  On  prend  pour  guérir  de  la  rage,  pendant  neuf  jours  à  jeun,  des  bouil- 
lons de  pimpinelle  »  Mevssonmer,  Traité  des  malad.  vénéneuses,  p.  7, 
(à  la  suite  de  Gi:von,  Cours  de  Médec,  1673).  —  «  Infusée  dans  du 
lait,  la  pimprenelle  sert  ù  guérir  la  rage.  »  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 

M  Le  jour  de  la  Saint-Jean  (24  juin)  on  fait  avec  la  pimprenelle  des  croix 
que  Ton  place  au  dessus  de  la  porte  principale  de  la  maison.  Elles 
doivent  la  préserver  des  orages.  Dans  le  même  but  on  brûle  la  pimpre- 
nelle desséchée  sur  des  tisons  et  la  fumée  éloigne  la  foudre.  »  Gers, 
Rcv.  d.  trad.  pop.,  1895,  p.  532. 

«  On  dit  à  une  fille  :  plus  tu  te  frotteras  avec  de  la  pimprenelle  Et  plus 
tu  seras  belle.  »  Cubry  (Doubs),  r.  p.  —  «  Quand  (louris  la  pim- 
parèlo  Las  fillos  se  fan  belos.  »  Âuvillars  (Tarn-et-Gar.),  c.  p.  M.  G. 
Lalanne.  —  ((  La  tisano  de  pimparelo  Fasquet  mouri  madoumaïsclo.  » 
Lauraguais  (H'^-Gar.),  Fagot.  «  La  pimpernelle  rend  !e  teint  frais 
aux  femmes.  »  Julliam,  1659. 

«  Pimprenelle  =  futilité.  »  anc.  franc.,  GOD. 

«  Çh'est  eune  jone  pinpernéle  =  C'est  une  jeune  fille  fort  éveillée.  » 
Valenc,  HÉc.  —  «  Mamsell  Himbernell  =  eitles  iibermûtiges  Màdchen.  » 
Strasbourg,  Ch.  Schmidt. 


POTERIUM  MAGNOLII,  (SpacH). 

frày'ssinéta,  f.,  Montpellier,  Planchon. 

fràytsinéto,  f.,  Avignon,  Palun.  -—  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesûuet. 
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POTERIUM  SANGUISOnnA  (•).  (Linnk).  —  LA  PI^yriTE 
PIMPRENELLE. 

onocheloSy  alcibiadium ^  anchusa,  anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544. 

sidiritiSy  petraiiindula,petroselinumy  tragonelinum^sorbastreUa^  aoibasircliu^ 

sorbaria^  sorbarius^  sanyuisorbay  lat.  du  moy.  âge,  DiEr. 
sorbastella^  anc.  nomencl.,  J.  Camus,  Vop.  sal. 
burneta,  1.  du  m.  â.,  W.  Stokes  (dans  Rev.  celt.,  IX,  228). 
pimpinella    minora   saxifragia    minor,    daucus    selinoidesj    tra^onHinum 

petraeuniy  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
sanguisorbey  f.,  franc.,  Duchesne,  1544;  Dodonaeus,  1608. 
.sanqhirba,  m.,  potariole,  f.,Saint-Georges-des-Groseillicrs  (Orne)^  r.  p,  (Noms 

usités  par  les  herboristes  de  la  localité.) 
sorbastelle,  f.,  anc.  franc.,  J.  Camus,  L*op.  salem.y  p.  119. 
parsi  de  boCj  m.,  Bru  (Vosges),  Baillant. 
rmigèla,  f.,  Luchon,  Sacaze. 
arméntalOy  f.,  provençal,  J.-B.  G.\ut.  (Du  lat.  armenlalis,  les  bèies  bovintjs 

en  étant  très  friands.  Gaut.) 
arméntélo,  f.,  prov.,  Pellas,  1723.  —  Var,  ÀMic.  —  Bouches-du-Rh^i   Vill. 

—  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
armétélo,  f.,  languedocien.  Sauvages,  1785. 
pèrsinéta,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
princinéta,  f.,  Le  Vigan  (Gard),  Boucher. 


AMYGDALUS  COMMUNIS.  (Linnk).  -  L'AMANDIER. 

1.   -  Noms  de  l'arbre  : 

amygdaluSj  latin. 

amigdalus,  amiydolus,  amigdulus,  amidalus,  1.  du  m.  â.,  Dief. 
amandalariuSy  I.  du  8*>  s.,  Capitnlare  de  villis  de  Charlemag^ë. 
amendoleriuSf  amenlarius,  I.  du  m.  â.,  Du  Gange. 
agmandier,  m.,  anc.  fr.,  Gokgole  de  Corne,  Manière  d'enter,  1560, 
améilMr,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo.  — Laroque  des  Albérfes  (Pyr. 
Or.),  Carrére. 


(1)  La  plupart  des  noms  du  Poterium  sanguisorba  sont  applicables  au  Sujiçuixûflia  o/)l- 
cijialis. 
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ameli,  amelier^  anc.  provençal,  Raynouari». 

améliè,  m.,  amélié,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon.  —  Tarn,  Martrin.  — 

Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p.  —  Lot,  Ayma. 
amélliéy  m.,  amélUè,  m.,  (avec  deux  l  non  mouillées),  Montpellier,  fiée;,  d. 

L  rom.f  1896,  p.  78.  —  Saint-Pons  (Hér.),  Barth.  —  Tarn,  Gary.  — 

Corrèze,  LÉp. 
améliè  (avec  deux  l  non  mouillées),  m.,  Mouthoumet  (Aude),   c.  p    M.  P. 

Calmet.  —  Comberouger  (Tarn-et-Gar.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
amélliô^  m.,  (avec  deux  l  non  mouillées),  Lozère,  Soc.  d'agr.  de  la  Loz., 

1854,  p.  22. 
oméllié,  m.,  (avec  deux  /  non  mouillées),  Sebrazac,  Campagnac  (Aveyron), 

r.  p.  —  Conques,  Laguiole  (Aveyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
omillièf  m.,  Saint-Céré  (Lot),  r.  p. 
éméliê^  m.,  Montauban,  Gâter  AU. 
éméli,  m.,  Orcines  (Puy  de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
éméllié,  m.,  (avec  deux  l  non  mouillées),  Lot,  Puel. 
émèllèy  m.,  (avec  deux  l  non  m.),  Thiers   (Puy-de-D.),   r.    p.  —  Auvillars 

(Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 
mèllè,  m.,  (avec  deux  /  non  mouillées),  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  Daignestous. 
amellUer,  m.,  Nîmes,  docum.  de  1403,  Mém.  de  Vacad.  de  NîmeSy  1884, 

p.  107. 
amèlhéy  m.,  Toulouse,  Tournon.  —  Carcassonne,  Laff.  —  Lézignan  (Aude), 

Rev.  d.  L  rom.j  1897,  p.  160.  —  Alpes  dauphin.,  Moût.  —  Dourgne 

(Tarn),  r.  p.  —  Lozère,  r.  p. 
omilhè,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 
émèlhé,  m.,  Tarn-et-Gar.,  Adr.  Pages. 
améyé,  m.,  Beaucaire,  P.  Bonnet,  Pichoto  rév.  deis  seisouns,  1839,  p.  3.  — 

Lodève  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
aménlèy  m.,  Hautes-Pyr.,  Bladé,  Poés.  pop.  de  la  Gasc,  II,  104. 
émanlè,  m.,  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Barére. 
aménlyè,  m..  Moyen  Dauph.,   Moût.  —  Livron  (Drôme),  c.   p.    M.   E.-H. 

SiBOURG.  —  Valréas  (Vaucl.),  Chastan,   Chansons,  1858,  p.  171.  — 

Gard,  f.  p. 
oménlièy  m.,  Die  (Drôme),  Boiss.  —  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Vais  (Ardcche), 

c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 
aminlèy',  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
aménlanié,  m.,  Ganges  (Hérault),  La  Ilat^pe,  Cette,  1897,  25  mai,  p.  226. 
alamandier,  m.,  anc.  franc.,  Lagadeuc,  Catholicon. 
alemandier,  m.,allemandier,  m.,  anc.  franc.,  Roman  de  la  rose,  vers  1345; 

Œuvres  de  Virgile  translatées  en  franc.,  1529,  f»^  44. 
aimiandé,  m.,  Orgnac  (Corrèze),  r.  p. 
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amangdier,  m.,  fr.,  Constantin  César,  Vingt  livres  d'agric,  1545,  passim. 
améndiéy  m.,  amendiez  m.,  niçois,  Sùtterlin.  —  La  Roche-de-Rame  (H'«*- 

Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard. 
amandier,  m.,  français,  G.  Raynaud,  Poème  moralisé,  1885;  etc.,  etc. 
aman^dièy  m.,  Hautes-Pyr.,  c.  p.  M.  P.  Tarissan.    " 
émondèy\  m.,  Rain ville  (Vosges),  r.  p. 
amande,  m.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
amandyi,  m.,  env.  de  Vichy  (Allier),  c.  p.  M.  Ed,  Edmont. 
amandi,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller.  i 

omàndiè,  m.,  Beynac,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 
amandâ,  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  ÎKî^Jt, 
amàndyèrôj  m.,  (accent  sur  yé),  Uzès  (Gard),  r.  p. 

amonghièy  m.,  Montaigu-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  ,1.  DirnoN  dk  la  .URfiussE. 
omou^dièy  m.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
mandoliè,  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 
mawdouli,  m.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  \\. 
mandouli,  m.,  BuUy  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mandoula,  masc,  Saint-Maurice-l'Exil  (Isère),  Devaiiï,  p.  33 L 
màndorié,  m.,  mentonais,  Andrews. 

mén^dourèraj  f.,  Saorges  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  EoMCffli. 
amandelier,  m.,  anc.  fr.,  J.  Camus,   Manusc.\  Emblèmes   d'Aiciaî^    io49, 

p.  267.  —  Allier,  E.  Olivier. 
amandelait,  m.,  anc.  fr.,  Le  Bon,  Elymologicon,  1571. 
amendeirety  m.,  ancien  provençal,  Du  Cange. 
armandlij  m.,  Davayé  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  El.  Edhûi^t. 
amandrier,  m.,  anc.  fr.,  Vinet  et  Mizauld,  Maison  chnmpêtre,  1607,  p,  âOâ  ; 

A.  Colin,  Traiclé  de  Chr.  delà  Cosle,  161U.  p.  114, —  Aime  (^Savoie), 

r.  p.  —  Allier,  E.  Olivier. 
amandri,  m.,  Chantclle  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amandrolèy\  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Paiion. 
amandroUè,  m.,  Montmélian  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edaimnt. 
améniyé,  m.,  Nîmes,  Bigot,  Flou  d  armas,  1891,  p,  R3. 
mén'lè^  m.,  Gimont  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amèrata,  masc,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vojiges),  r.  p. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

nux  longa,  nux  graeca,  nux  thasia,  latin. 

amigdalum,  amiydolumj  amigdala,  amidalus,  lat.  du  ni.  à.,  Diefemb. 

amyndala,  nux  plurima,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 

aymyndala,  alimanda^  amendula,  1.  du  m.  â..  Du  €ange. 

amindola,  lat.  du  14°  s.,  Klaproth,  Voc.  com. 
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amidaliSy  lat.  du  15"  s.,  J.  Camus,  L'op.  sal. 

amangde,  f.,   franc.,  Constantin   César.    Vingt    livres    d'agricuU..    1545, 

passim. 
amengde,  f.,  anc.  fr.,  Acakia,  Second  livre  de  Galien,  trad.  par  Cbrestiak, 

1549,  p.  115. 
agmandej  f.,  franc.,  Gorgole  de  Corne,  Manière  d'enter^  1560. 
amétlha,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
amella,  esmella,  alamanday  anc.  prov.,  Levy. 
amella,  f.,  mêla,  f.,  Tarascon,  au  13"  s.,  Mém,  de  Vacad.  de  Dîimes,  1890, 

p.  139  et  p.  147.  —  Montauban  au  14"  s.,Forestié,  Comptes  d.  frères 

Bonis,  1894,  passim. 
améto,  f.,  provenç.,  Solerius,  1549.  —  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 
amèllo,  f.,  améllOy  f.  (avec  deux  l  non  mouillées),  Hérault.  —  Aveyron.  — 

Aude.  —  Lozère.  —  Tarn.  —  Tarn-et-Gar.  —  Haute-G. 
omèllo,  f.  (avec  deux  l  non  mouillées),  Aveyron.  —  Lot.  —  Cantal. 
émèllo,  f.  (avec  deux  /  non  m.),  Lot,  Puel.  —  Dunes  (Tarn-ct-G.),  r.  p.  — 

Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p.   —  Orcines   (Puy-de-D.),  c.    p.  feu  Dumas- 

Damon. 
amelle,  f.,  français  d'Avignon  en  1498,  Mém.  de  Vacad.  de  VaucL,  1888, 

p.  167. 
mèllo,  f.,  (avec  deux  /   non  mouillées),   env.   de  Foix  (Aricgc),  c.  p.  M.  P. 

SiCRE.  —  Lectoure  (Gers),  A.  Durrieux,  Belliados,  1892,  p.  80. 
melha,   f.,  montalbanais  au   14^  s.,  Forestié,  Comptes  d.  fr.  Bonis^  1894, 

passim. 
amènla,  f.,  Montréal  (Aude),  docum.  du  14^  s.,  Mém.  de  la  soc.  des  arts  de 

Carcassonne,  1896,  p.  21.  —  Lunel  (Hérault),  c.  p.  M.  E.  Pintard. 
amènlo,  f..  langued.,  Sauvages,  1785.    —  Livron  (Drôme),  c.   p.  M.  E.-H. 

SiROURG.  —  Gers,  Bladé,  Poés.  pop.  de  la  Gasc,  I,  296. 
oménlo,  f.,  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Die  (DrÔme),  Boissier. 
menla,  f.,  auvergnat  du  17«  s.,  Laroriedx  (dans  Tablettes  hist.  de  V Auvergne, 

1840). 
aminla,  f.,  Haute-Loire,  Vinols. 
aminlo,  f.,  Charpey  (Drôme),  Bellon. 
aminlë,  f.,  Lavoute^Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
ûminla,  f.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  p.  166. 
alemaunde,  f.,  anc.  franc.  d'Angleterre,  P.  Meyer  (dans  Bull,  de  la  soc,  d. 

anc.  textes,  1893,  p.  49). 
alamande,  f.,  anc.  franc.,  Lagadeuc,  Catholicon. 
allemande,  f.,  normand,  doc.  de  1408,  Ch.  de  Beaurepaire,  Etat  d.  camp. 

en  Norm.,  1865,  p.  382;  doc.  de  1502,  Canel,  Hist,  de  Pont-Aud., 

1885,  II,  52. 
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almende,  f.,  alemende,  f.,  alemande,  f.,  anc.  fr.,  Du  Cance  ;  Roueut»  Fabiét 

inéd.y  1834,  p.  9;  Pichon  et  Vie,  Viandier;  Bibl.  de  Véc  d,  Chavlet, 

1859-1860,  p.  219,  220,  223;    Dorveaox,  Antid.  ;  E.  Roihon.  Enfun- 

temens,  1536,  f«'  37.  —  Guernesey,  Métivier. 
armando,  f,,  Orgnac  (Corrèze),  r.  p. 
armandCf  f.,  anc.  fr.,  docum.  de  1402,  Godefroy.  —  Davayc  (Sudini-et-L.), 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
amandele,  f.,  fr.  du  14*  s.,  Fallersleben,  Gespràchbiichl.t  Hantîover,  (854^ 

p.  79. 
amandola,  f.,  anc.  prov.,  Rayn.  —  anc.  dauphin.,  Devaux,  p.  317. 
amandole,  t.,  lyonnais  du  13"  s.,  Revue  lyonnaise^  1883,  p.  10^* 
mandola,  f.,  anc.  dauph.,  Devaux,  p.  317.  —  Perloz  (Val  d'Aoste],  r.  p.  — 

Bully  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mandoulay  f.,  Loire,  Gras. 
màndora,  f.,  mentonais,  Andrews. 

mén^doura,  f.,  Saorges  (Alpes-Mari t.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mati^dole,  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
amandray  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
amandre,  f.,  amendrey  f.,  anc.  franc.,  Crapelet,  Hem.  hisl.  ;  BounQUELOT, 

Foires  de  Champ.;  Pichon  et  Vie,  Viand.  ;  Varin,  Arch-  de  Iteirns  ; 

Rnmania,  1886,  p.   183;  L'arbolayre^  s.  d.,  vers  ll'JO;   Cunfeclmm 

aromat.^  1568.  —  français  populaire  dans  de  nombreux  endroits* 
amandray  f.,  lyonnais,  Plitspelu. 

émèndj-e,  f.,  Sancey  (Doubs),  Nédey  (d.  Rev.  de  philol.  fr.y  IKtJJn  |>.  107.) 
èmandrOy  t.,  Mesnay  (Jura),  Nédey  (d.  Rev.  de  philol.  /r.,  tK'J^J.  p,  Ï07.) 
émandre,  f.,  français  populaire. 
aménday  f.,  dauph.  du  14°  s..  Bull.  hist.  du  comité  d.  trav..  [HS5,  p.  146*  — 

niçois,  SuTT.  — 
amanda,  f.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
aman^dOy  f.,  Lembeye  (Basses-Pyr.),  r.  p. 

amande,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Vop.  sal.  (lô**  s.);  Le  Bon,  Ebjm.  1571  ;  etc. 
améndOy  f.,  Forcalquier,  en  1533,  C.  Arnaud,  Une  carte  de  restaurant^  185S, 

p.  20.  —  L'Argentière  (Hautes-Alpes),  r.  p. 
amindo,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 
aminde,  f.,  Thenelles  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 
omàndOy  f.,  Beynac,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 
omoundOy  f.,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
èmonde,  f.,  RainvUle  (Vosges),  r.  p. 
amantty  f ,  Sainte-Pol  (Pas-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mandOy  f.,  Puybarraud  (Char.),  Rev.  d.  patois,  III,  198. 
amoney  f.,  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
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nman-nf,  f.,  Sissy  (Aisûê),  c.  ]t.  M.  A.  MouTET. 

amanré,  fem.,  jaigun  de  Hoïl^  jirés  Xerlijçny  (Vosges),  r.  p. 

C0CO,  f.t  provençal,  terma  enfantia,  Achard,  1785. 

3,  —  [Jn  lïfïu  planté  li'aniaudiers  est  appelé  : 

amendaie^  r,  anc.  françaiîs,  Ouvieb  de  Serres,  1000. 

amèléijWiîo^  T*  prpvonçaU  Mistra.l. 

améndéyrélo,  t,  Miirseîlle,  MiSTRAL. 

êmrnéîii^r'O,  f.  Auvilifir  îaru-t^l-r.ai.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 

h-tmdG,  t.,  Aude,  c.  p.  M,  P.  i:\lket. 

hrûjtdmo,  r,  Moullitunui^l  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

i.  —  l'amuiuie  doul  la  tonuille  est  encore  tendre  et  qui  a  un  goût 
atgr(?lot  etit  appelât*  : 

mtmnde  veî^f^,  f,»  frappais,  Peîxas,  1723. 

amétloit.  m,     avHt^.   ileux   1^  non  mouillées),  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  — 

Cumbei'tmgt-T  (Taro-eL-Gar .),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
nméndùun,    m.,    provenç,,    Pellas,    1723.    —    Salon  (B.-du-Rh.),  Bouil- 

Ahaisso,  journal,  lïUJ-,  IK  n°  15. 
Selon  Sauvages  (17H5).  on  appelle  aménlou,  m.,    en  languedocien,   la 

pnrtîe  comeslible  de  TamaDde  qu'elle  soit  mûre  ou  non  mûre. 

3^  —  u  On  «ippellË  glaire  le  dedans  liquide  d'une  amande  qui  n'est  pas  encore 
mûre.  >^  FunET..  17Ô8. 

6»  —  c  Oti  appelle  amamié  u^ie  boisson  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
hmws  L^i  pass^cft.  n  Fèraltd.  —  C'est  probablement  une  préparation 
du  métni^  ^^mv  qii  otj  appfilait,  en  ancien  français,  amandiolle  selon 
ilobKKBUit.    s,    v"  fjerfifline. 

7,  —  0»  rippeUâ  unumde  en  welNûa  les  amygdales.  Spater  V amande  signifie 

éiranf}\£:i\  i^  c  p,  M.  J,  Feller. 

8,  —  V^ri  ammtde  =  une  nuance  du  vert.  »  parisien  actuel. 

9*  —  a  Sau  caumé  uno  aniélo,  o  Provence,  Mistral.  —  «  San  coumé  uno 
amûJlu  ticssûuiio.  »  Narbonne,  Rev.  d.  l.  rom.,  1883,  p.  92. 

10.  —  u  On  appelle  amenda  htàijo  une  amande  double  qui  vient  sur  le  même 
pédicule  dont  Itts  coquilles  sont  réunies  par  le  haut  et  séparées  par 
le  lias  à  la  rnaui^re  d'une  bràyo  ou  culotte  courte.»  Provence,  Avril. 
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On  appelle  amande  bessonne  une  double  amande  contenue  dans  une 
seule  écale.  »  Cotgrave,  1650.  —  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
une  philippine.  On  en  a  fait  une  amulette.  DeuK  uuuvivys  se  parla- 
gent  une  double  amande  que  contenait  la  même  coque,  el  k'  lendemain^ 
celui  des  deux  qui  le  premier  dit  à  Tau  lie  u  ]'hïlip|ic,  brmjuur!  >i  on 
«  Philippine,  bonjour  !  »  reçoit  du  perJiiut  un  petit  cacieau*  —  «  Quand 
deux  convives  trouvent  chacun  une  amanile  double,  LU  iloivetU  la 
porter  sur  eux.  A  réquisition,  le  premier  qDJ  ne  Ta  plos  doil  un 
cadeau  à  l'autre.  »  Pas-de-Cal.,  c.  p.  >1.  A.  GDiLL/^rME. 

11.  —  «  Es  pas  la  flou  de  Vaménlié=^ce  n'tîst  pas  la  fleur  de  T amandier;  on 

dit  en  français  ce  n'est  pas  la  fleur  de'i  poi^i^  ce  n*est  pas  ce  qu'il  y  n 
de  mieux.  »  Gard,  Rev.  d.  l.  rom.,  188i,  p.  6  t. 

12.  —  «  Li  miolo  gascouno  an  lou  quiéou  d'amélo  =  les  mules  de  Gascope 

ont  la  croupe  en  forme  d'amande,  c.  àd.  aijjije.  n  provençal,  Mistral, 

13. —  «  trinco-mellos  =  un  tranche-amandes,  un  fanfaron;  amèllad  = 
même  sens.  »  anc.  toulous.,  Doujat,  1637. 

14. —  a  L'an  dé  la  grossos  aménlos  que  las  1res  fjiïîtou  uri  aiîstié  =  rannée 
des  grosses  amandes  que  les  trois  faisaient  nn  setter;  réponse  à  un 
indiscret  qui  demande  quand  ?)  Gard,  c  p.  M.  P.  FESQtJET. 

15. —  «  Aben  ramello  =  nous  avons  l'amande,  nous  n'avons  pas  graud  chose ^ 
nous  sommes  gênés.  »  anc.  toulous.,  J,  Douiat. 

16. —  «  Engraïsso-té,  perlé,  aqui  'n  aménloou  ^  t^ttfraissti-iùijCoqtiiUy  imlà 
un  noyau  d'amande  ;  se  dit  lorsqu'il  s'agit  ftun  dédojnmafjemeul  infime 
donné  à  quelqu'un  qui  a  éprouvé  une  tjrom^e  perte,  w    Languedoc , 

D'HOMBRES. 

17.  —  a  Perla  Madéléy'na La nosé  es  pléy'na,  Lallga  madéoura,  L'amènlabat- 
téouda  {formée),  Lou  rasin  ve'y'ra,  Lou  bla  esLrému  {enfermé).  » 
Lunel  (Hérault),  c.  p.  M.  E.  Pintari>.  ^  «  En  despicyt  dé  fébrié 
Fleurira  l'améllié.  »  Gascogne,  Taupiac  ;  LiïI^  Aïma.  —  «  Pas  de  mes 
de  fébrié  sons  flour  d'oméllié.  »  Aveyi-,,  Vatsî*.  —  w  Pel  mes  dé 
fébrié,  Fleuris  Témélié  ;  S'és  pas  lou  prémic  Sara  lou  déi  iiii}.  »  Tarn- 
et-Gar.,  BuscoN.  —  «  Vaou  pla  paouc  lé  mes  de  héourè  Se  hè  pas 
fleuri  l'amèllè  =  Vaut  bien  peu  le  mois  de  février  s^it  ne  fait  pas 
fleurir  V amandier.  »  Comberouger  (Taru^et-G,),  c,  p.  M,  A.  Pekbosc.  — 
«  Saint  Joseph,  dont  la  fête  tombe  le  19  mars,  est  appela  Lou  triTtëairé 
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e.  ÙL  tl.  le  casseur  (d'amandes)  parce  que  les  gelées  de  cette  époque 
diHniisent  la  récolte  en  fleur.  »  Aveyron,  Duval.  —  «  Imprudent 
coumo  l'amélié;  il  se  hâte  trop  de  fleurir.  »  Provence,  Mistr.  —  Fol 
ammidier  Sage  mûrier.  »  Lccot.  —  «  Il  vaut  mieux  être  mûrier 
qu'artiandier.  »  Quitard.  —  «  Quon  ramelliô  trop  léou  flouris  L'amello 
nnï  pas  ou  péris  =  ne  naît  pas  ou  périt.  »  Lozère,  Soc.  (Tagric.  de 
la  Lot.,  1854,  p.  22. 

Quan  l'émellié  Flouris  en  févrié  Y  cal  anàamb'  él  panié;  Mes  se  per  mars 
llouris  Panié  et  sacs  saran  ramplits  =  la  récolte  sera  meilleure  si 
l'amandier  fleurit  tard.  »  Tarn-et-G.,  Buscon.  —  Quand  en  Mars  trono 
{il  t<fnne)^  L'amélo  es  bono.  »  Armana  prouv,y  1860.  —  «  A  la  san 
Jari^  L^amélo  à  la  man.  »  Arm.  prouv.  —  «  Les  nouses  tomboun 
jusqu'à  sant-Jean,  Las  amendas  tout  l'an.  »  Hautes-Alpes,  J.  Allemand. 
—■  it.  Quand  ramélliè  es  en  flou  Cal  anà  troubà  contcssou.  »  Lau- 
raj^iiiiis  (Haute-Gar.),  Fagot,  Folkl.  —  u  Quand  ramèllè  es  en  flou 
La  vélhado  passo  sazou  =  la  veillée  n*est  plus  de  saison.  »  Com- 
berouger  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 

18,  —  «  Porter  sur  soi  une  amande  trilobée,  amélo  a  très  cày'ré,  préserve  de  la 

fïMuIre  et  des  hémorrhoïdes.  »  Marseille,  Rég.  de  la  Col.,  1868,  p.  270. 

19.  —  n  Pour  découvrir  un  voleur  on  coupe  une  branche  d'amandier,  un  samedi 

avîiïil  le  soleil  levé,  en  disant  :  Ego  te  ramum  aestatis  reseco,  etc., 
et  on  met  une  nappe  sur  un&  table  en  proférant  trois  fois  ces  paroles.  » 
TïiiEiis,  Sup.,  1697,  I,  482. 

SO»  —  rt  Ati  banquet  de  Noël  fîgurent  toujours  un  certain  nombre  de  plats 
il'Amandes  dont  les  écorces  sont  conservées  pour  être  plus  tard  répan- 
dues dans  le  champ  du  père  commun,  comme  un  moyen  infaillible 
d'oblenir  une  abondante  récolte.  »  Etang-de-Berre  (Bouches-du-Rh.), 
Soc.  de  statisL  de  Marseille^  1846,  p.  230. 

2J.  —  «  Un  gamin  offre  à  un  camarade  un  amande  fraîche  (amcnffoMn)  encore 
rt^vùtue  de  son  écale,  en  lui  disant  :  «  Voues  un  amendounl  ».  Le 
cadoûu  accepté  et  au  moment  où  le  petit  étourdi  auquel  il  est  offert, 
avance  la  main  pour  le  saisir,  Tamcndoun  tiré  par  un  fil  disparait 
dans  la  manche.  Alors  pour  se  moquer  de  lui  on  répète  :  «  Voués  un 
amendoun  ?  et  on  ajoute  cette  fois  ;  TirOy  tiro,  pessegoun  »  (tire,  tire, 
une  petite  pêche);  d'autres  disent  :  «  Voués  un  amendoun^  tiro.,  gaiTi^ 
gart^ilhoun  =  Tu  veux  une  a.,  tire,  rat,  ratillon.  »  faisant  allusion  à 
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la  disparition  de    Tamande  q'ui,   comme    un    rai,   s'enfuit   dans   la 

manche.  » 

Marseille,  Régis  de  la  Col.,  Cris  de  Maritink,  1868,  p.  73* 

22.  —  «  Sy  je  te  blesse  ny  efforce,  on  me  pende  a  nnj;  amandier,  w  J.  BûC" 
CHET,  Faih  et  diti  de  Molinet,  1531,  feuillet  ÎI4, 

23.—  Langage  des  fleurs.  «  L'anvandier  est  l'image  de  riHouitïpnR.  "  MAmE'*** 

24.  — Devinette,  a  Bert  Coumo  de  joulbert,  Agre  Cotimo  de  binugré,  Douas 
Goumo  de  bélouss  {velours).  »  Lauraguais  (Haot«-Car.),  FaGot^ 
Folklore  du  Lauraguais  et  Aude,  Jourdanne,  p.  39. 


AMYGDALUS  COMMUNIS  AMAIiA,  ,, Linné). 

1.  —  Noms  de  l'arbre  : 

améndiè  amaràn^  m.,  Aix-en-Prov.,  Garidel. 
amélié  amaràn,  m.,  provençal,  Mistral. 
amandier  amer,  m.,  français. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

nux  amara,  lat.  du  premier  s.  ap.  J.-C,  Celse. 

amygdala  amara,  1.  du  3«  s.  ap.  J.-G.,  Gargilii  Mariiaiis  quae  iupersuni, 

1832,  p.  26. 
amande  amère,  f.,  français. 

amende  amayre,  f.,  anc.  fr.,  J.  Ganappe,  Deux  livreu  deGaUtn^  1515,  p.  45- 
amélo  amarOy  f.,  provençal. 
ameUo  amarganto,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

3.  —  «  Marchand  d'omélo  amaro  =  trompeur,  qui  vend  tW^^  amantles  rtmèrea, 
en  disant  que  ce  sont  des  amandes  douces.  »  Provence,  MiSTti. 


AMYGDALUS  COMMUNIS  DULCIS,  (Ltnnk). 

amygdala  dulcis,  lat.  du  3^  s.  ap.  J.-G.,  Gargilii  Matitaiis  qtiae  HUperMunî^ 

1832,  p.  26. 
alemande  douce^  f.,  français,  Bastiment  des  receptef;,  1544,  f^'  37. 
amende  doulce.,  f.,  ancien  fr.,  J.  Ganappe,  Deux  livres  de  CaL*  154^!^  P-  ^■ 
amande  douce,  f.,  français. 
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AMYGDALUS  DUiJJs  f'HTAMIXK  MOU  JOUE.  (Bauhin). 
—  JÏAMANDE  DES  DAMES. 

amandt  a  caque  tendn,  amandt^  des  dames,  franc  ,  Duhamel  du  MoNC,  1768. 

améio  ahalanit.  T.,  f^rov^^HC-j  Solehils,  1549. 

mftélo  iihair*no,  f.,  lungueEluc.,  S\iivages,  1785. 

amenfio-afftHmw  {=  [irnaiTrle  géïi/^ruuse,    libérale,  ainsi   appelée  parce  que 

Ttcorce  se  détache  facilement),  f.,  provenç.,  Pellas,  1723. 
miéfvio  abiêlann  L,  Aix-eo-Prov.,  Garidel. 
amendt't:.  atavune.,  f. ,  dauphinois,  Sûleriiis,  1549. 
amèïuh  uhtfnmû^  r,  Basses-Alpes.  Avril. 
ami^ndo  araùafto,  t.,  BrignoUes  {Varj,  Ame. 

amande  rm-ftnet  amande  à  lu  dame  y  amande  ronde  y  Provence,  Villeneuve. 
amétlo  dé  damo,  f.,  Aude,  c,  p.  M.  P.  Calmet. 


AMYGIIMMS  DULCIS.  [War).  —  L'AMANDE  PRINCESSE. 

ûméfido  stiîltiiio,  f.,   ftméntlo-pistachOy  f.,  pistachOy  f.,  provenç.,  Achard, 

17fcî5. 
pifiîachiéi  (l'flrbrf*).  m,,  proveiir..  Avril. 

amandier  à  petit  /V/mI,  m.,  smfutde  sultancy  f.,  franc.,  Duhamel,  1768. 
amande  princt*sic.,  f,,   fcsinç.,  Fh.lassier,  1791.  [Ainsi  appelée  parce  qu'elle 

se  casse  faclLernent  entre  les  doigts  ce  qui  convient  aux  princesses.] 
amande  att  pwf^,  f.^  Sairit-Pol  ;Pas-de-Cal.),  c,  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
amandephtache,  amande  fï  Ifi  princessCy  coque  /îne,  franc.,  Millin,  Voyage 

dam  It  midi^  Ï810,  IV,  4a. 
amande  à  la  reinCt  fratiç.  dets  Basses-Alpes,  Annales  des  B.-A.,  1841,  p.  249. 
amélo  mdio-dén,  f.,  Apt  (Vauclu.se),  Honnorat. 
mnéllQ  caciiO-dènlo^  f.,  Arles,  Laugier. 


AMYGDALlhS  DULCIS  PUTAMIAE  MOLLI 
SU&ROTOiXDO  ACfJTO. 

amoiéiê  couîfïmirt  (l'artïre)^  m,,  améndo  coutélounOy  (le  fruit),  f.,  Valensolle 
(  Basses- A  Ipe»),  Achahd.  17S5. 
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AMYGDALIS  DfILCIS.  (Vakiétk). 

amélo  dé  mouliéro,  f.,  provenç.,  Arm.  prouvenç.^  1S7i,  p.  24. 

amande  molière  (=  amande  molle),  amande  de  la  race,  racet  Provence, 
Gaut  (dans  Rev.  agr.  de  Prov.,  1868,  p.  ÎUIIj  ul  p.  M*ô.  (Appeîée  d& 
race  parce  que  c'est  celle  qu'on  sème  pour  greffer  dessus.  Gaut.) 

raço,  f.,  provençal,  Mistral. 

AMYGDALUS  AMYGDALO-PERSICA.  —  L^AMANDE- 
PÊCHE. 

pesche-amandier,  m.,  franc.,  Vallot,  Hortus  retjitm^  I6ft5, 
amandier-pêcher,  franc.,  Duhamel  du  M.,  1768. 
pesche-amande,  f.,  français,  Cotgrave,  1650. 
amande-pêche,  franc.,  Fillassier,  1791. 
améUo  pésségaoudo,  f.,  provençal,  Armana  prouv.,  ifl74-,  p.  Ï4, 

AMYGDALUS  (Var.).    —  L'AMANDIER  A  COQUE  DURE. 

amandier  à  coque  dure,  français. 

amélo  dé  duro,  provenç.,  Armana  prouv.,  1874,  p»  ti. 

améndo  duro,  f.,  provençal,  Achard,  1785. 

Première  variété; 

amande  sauvage,  amande  grosse  verte,  amande petiie  verte,  amamlf  caponm^ 

Provence,  Villeneuve. 
coursière,  courfière,  courrière  en  retard,  Provençal  Mémûire^  lua  à  iWca* 

demie  d'Aix,  1827,  p.  320. 

Deuxième  variété  : 

amande  matherone,  f.,  Provence,  Vill.  [Les  Mathehuw,  fairulU*  de**mv.  d*Aîx* 
ont  les  premiers  cultivé  cette  var.  Gaut  (dans  HetK  ttfjnL\  de  Prov,,  ItitiS, 
p.  367).] 

PERSICA  VULGAUIS.  (Miller).    -  [.K  PÈt^HER, 

1.  —  Nom  de  l'arbre  : 

malus  persica^  latin. 

persicarius,  lat.  du  8«  s.,  Capilulare  de  villis,  de  CïTARLEWAciït. 
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voîemffs,  lat.  du  m.  â.,  Diefenbàch. 
firiiijfjtialus,  persica,  nomenclat.  de  Linné 
presieguier,  m.,  pesseguier^  m.,  anc.  prov.,  Rayn. 
pérséfjhiè^  m.,  pérsighièj  m.,  Montauban,  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
pj'èss^ffhèro,  f.,  Gassaigne  (Haute-Gar.),  r.   p.   (G'est  le  pêcher  femelle  par 

opposition  au  pêcher  mâle  le  prèsséghè  qui  est  le  pêcher  pavie.) 
présstgherOj  f.,  Saint-Alvère  (Dordogne),  c.  p.  M.  R.  Fourès. 
perséffhè^  m.,  env.  de  Morlaas  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
pfàchUjhièrOy  f.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 
pfirdtiijéro,  f.,  env.  de  Sarlat  (Dord.),  r.  p. 
pèsaéijhè,  m.,  Aire  (Landes),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
laésîféghièro,  f.,  Var,  Dauphin,  Lei  basHdanos,  1878,  p.  169. 
pésséghèrOj  f.,  Pays  d'Albret  (Lot-et-G.),  Dardy,  I,  218. 
puri:hH%iè^  m.,  env.  de  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 
pfiico^  masc,  franc,  de  Ghypre  en  1468,  Gaudry,  Rech.  scient,  en  Orient, 

1855,  p.  175. 
pitskierj  m.,  anc.  lillois,  Godefroy. 

péskn- ,  f.,  béarnais,  Lespy.  —  Orthez  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
peuqmer,  m.,  fr.  du  13^  s.,  Scheler,  Trois  traités, 
pieuquier,  m.,  fr.  du  15«  s.,  Gacbet,  Gloss.  du  15"  s.,  1846. 
peRchf^\  m.,  anc.  fr.,  Gorgole  de  Corne,  Quatre  traile%d'agric.,  1560,  p.  66. 
pesvhiery  m.,  anc.  fr.,  Duchesne,  1544;  Gorgole  de  Corne,  Quatre  traicte% 

d'agr.,  1560,  p.  66. 
pienchierj  m.,  franc,  du  14"  s.,  Escallier,  p.  490. 
pecfttcr,  franc,  du  15«  s.,  J.  Camus,  L'op.  sal.,  p.  102. 
pèchié,  m.,  Saint-Mard-sur-Auve  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
pérMr^  C',  m.,  français. 

péché,  m.,  Anduze  (Gard),  Vicdier.  —  Toulouse,  Todrnon. 
péchi,  m.,  Seriones  (Vosges),  c.  p.  M.  R.  Fourès.  —  Moyenmoutier  (Vosges), 

Baillant.  —  environs  de  Saint-Quentin  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 
pècM.  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Télot. 
pichi,  m.,  Mortagne  (Vosges),  Raillant.  —  VigneuHes  (Meuse),  r.  p. 
piéihif  m  ,  Fraize  (Vosges),  Raillant. 
pèîi^cftè,  m.,  Aude,  Laffage. 
pôvhé,  m.,  Saône-et- Loire,  r.  p. 
jîévhèt/ra^   fém.,    env.    de   Montpellier,  Rev.   d.  /.   rom.,  1900,  p.  410.  — 

Cette.  Armanac  cetori,  1895,  p.  91. 


(*)  A  Saint-Georges-des-Groseiiliers  (Orne)  on  appelle  cet  arbre  péché  tandis  que  péchiè 
tWl  I  désigner  le  pécher  pavie,  r.  p. 
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péchèrOf  f.,  Comberouger  (Tarn-et-Oar.),  c.  p.  M.  A.  Pehbosc. 
péchèy\  m.,  Vandœuvre  (Meurthe),  c.  p.  M.   R.    FmiaKs.   —  Cbarmps,    l^ 
Neuveville,    Totainville,    Domèvre-s.-M.,    Girccimrt-lea-V*    {Vosgea), 

HAttL. 

péchày\  m.,  Médonville  (Vosges),  Baillant. 

pèchië,  m..  Celles  (Vosges),  Haillant. 

péchiè,  m.,  Canton  de  Vaud,    Callet.   —  Allier,   E.   Olitier.    —   Dtmrgno 

(Tarn),  r.  p. 
pëchièf  m.,  environs  de  Rennes,  r.  p. 
péchiô,  m.,  Guernesey,  r.  p. 
pâchèy*,  m.,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 
péhhi,  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
pilihiy  m.,  Verviers,  Lejeune. 

piéhhi,  m.,  Provenchères,  Moyenmoutier,  Wisembach  (Vosî^es)*  H  aillent. 
pohhiy  m.,  Ban-sur-Meurthe  (Vosges),  L.  Adam. 
pày'tsày*,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pày'tchièj  m.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 
pèyHchiè,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pèy'tchèf  m.,  Marsac   (Creuse),  r.  p. 
pétsi,  m.,  env.  d'Arbois,   Cousance  (Jura),  r.  p. 

pétsiè,  m.,  Montaigu-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  JAhOUâSE* 
pèt%èy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
pélchi,  m.,  Spa,  Lezaagk, 
pètchèj  m.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
péthiè^  m.  (avec  th  angl.),  Semons  (Isère),  r.  p. 
péthi,  m.,  (avec  th  angl.),  Thonon  (Savoie),  r.  p. 
pétyô,  m.,  (accent  sur  pé),  Uzès  (Gard),  r.  p. 
préchèy^  m.,  Germigney  (Haute-Saône),  r.  p. 

préchîy  m.,  Chaucenne  (Doubs),  r.  p.  —  Velorcey  (U'f-SHrtdc),  r  |p. 
perché,  m.,  Aime  (Savoie),  r.  p.  —  Albertville  (Sav.j,  Bbach. 
pèrchèf  m.,  Campagnac  (Aveyron),  r.  p. 
prêché,  m.,  Forêt  de  Clairvaux  (Aube),  Baud. 
prichiè,  m.,  Saint-Céré  (Lot),  r.  p. 
prinché,  m.,  Nuits  (Côte-d'Or),    Ph.  Garnier. 
prétst,  m.,  Mesnay  (Jura),  Rev.  de  philoL  franç.^  l'JDU,  ]k  J8. 
prétchî,  m.,  Sancey  (Doubs),  Hev.  de  philoL  franc  ,  \-MK.K  ]>,  38. 
péssij  m.,  Eymoutiers,  (H'"- Vienne),  r.  p. 
pérata,  masc,  jargon  de  Razey,  près  Xertigny  (Voiges)^  r,  p. 

2.  —  Noms  du  fniit  : 
malum  persicum,  latin.  (Ce  fruit  est  venu  aux   Grecs  et  aux   Romains   il^ 


à 
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Chine  par  rintermédiaire  de  la  Perse,  vers  le  commencement  de  Père 

chrétienne.  Voyez  A.  de  Candolle,  Orig.  d.  pi.  cult.^  p.  176  et  suiv.) 
persicum,  pirsicum^  persecum,  perselum,  1.  du  m.  à.,  Dief. 
persicdj  perseca,  pessicum,  pesca,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
pêche  femelle^  franc.,  Triquel,  Instruct.  s.  les  arbres  fruict.,  1655. 
persique^  pomme  persique,  fr.,  FiciN,  Trois  livres  de  la  vte,  1581,  pp.  26  et 

51. 
persigue,  f.,  franc.,  Michel  de  Marolles,  Trad.  de  Virgile,  1671,  p.  201. 
persicque,  f.,  franc,  du  16«  s.,  Agrippa  d'Aub.,   Œuvres,  édit.  Réaume,  HI, 

360. 
pérséCf  m.,  env.  de  Morlaas   (Basses-Pyr.)   et  Aire  (Landes),  c.   p.  M.    L. 

Batcave. 
perseguûy  f.,  Tarascon,  au  13«  s.,  Mém.  de  VAcad.  de  Nîmes,  1890,  p.   147. 
presega,  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard. 
pei^sèque,  f.,  persegue,  f.,  français  d'Avignon  en  1468,  Mém.  de  VAcad.  de 

Vaucluse,  1888,  pp.  164  et  167. 
pérségo^  f.,  provenç.,  Solerius,  1549.  —  Aubin,  Sebrazac,  (Aveyr.),  r.  p.  — 

Aveyr.,  Vayss.  —  Lot,  Puel.  —  Montauban,  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
pressaga,  f.,  anc.  limousin  de  Limoges,    Chabaneau  (dans  Rev.  d.  l.  rom., 

1895,  p.  159.) 
préssègo,  f.,  Toulouse,  Tourn.  —  Cassaigne  (H^"-G.),  r.  p.  —  Pamiers,  Car. 

—  env.  de  Foix  (Ariège),  c.  p.  M.  P.  SiCRE.  —  Saint-Alvère  (Dord.), 
c.  p.  M.  R.  FOORÈS. 

préchiga,  f.,  Argelès  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

préchègo,  f.,  Salignac  (Dord.),  r.  p.  —    Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 

—  Villeneuve-d'Agen  (L.-et-G.),  r.  p. 
pérchègh\  f.,  Bayonne,  Làgr. 
préchèdw,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
pàrchëdià,  f.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  p.  86. 
pérchèdw,  f.,  env.  de  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 
parchëd%ë,  f.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
parsëdji,  f..  Haute- Auvergne,  Deribier. 
parsidza,  f.,  Haute-Loire,  Vinols. 

précèjo,  f.,  Mussidan  (Dord.),  Chastanet,  Pertuàlou  /ems,  1890,  p.  101. 

proucéjOj  f.,  Saint -Ybard  (Corrèze),  La  Roche. 

porchijo,  f.,  Thiers  (P.-d.-D.),  r.  p. 

proussédzé,  f.,  Corrèze,  Béronme. 

proussédio,  f.,  Lanouaille  (Dord.),  r.  p. 

parscie,  f.,  français  du  Forez,  en  1383,  Godefroy. 

pésséCj  m.,  environs  de  Pau,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

péssèdw,  f..  Vais  (Àrdèche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde, 


.^.M 
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pésca^  f.,  mentonais,  Andrews. 

pésk\  f.,  Orthez  (Basses-Pyr.),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

pesche^  f.,  ancien  Trançais. 

pêche^  f.,  français. 

piesche^  f.,  fr.  du  Nord-Est  au  14°  s.,  Escallier. 

pièche,  f.,  Wavre  (Belgique),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

pày'che,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

pèche,  f.,  français  du  Nord  dans  beaucoup  d'endroits, 

pécha,  f.,  Montpellier,  Rev,  d.  l.  rom.y   1900,  p.  4tO.   —   tlelte,   Arman. 

cetoriy  1895,  p.  91.  —  Gard,  Primes  d'honn.,  M<1H,  y.  774. 
pècho,  f.,  péchOy  f.,  Dourgne  (Tarn).,  r.  p.  —  Aude,  Lafface-  —  Toulouse, 

TOURNON. 

pêche,  f.,  Vexaincourt  (Vosges),  Haill.  —  env.  de  Rennes,  r.  p. 

pâche,  f.,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 

poche,  f.,  Humes  (Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont, 

pîche^  f..  Pays  messin,  Jaclot.  —  Vigneulles  (Meuse),  r.  p, 

pioche,  f.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 

piéhhe,  f.,  Provenchères,  Saales,  Wisembach  (Vosges),  Haill. 

pihhe^  f.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 

pîhe^  f.,  wallon  de  Liège,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

péhhe,  f.,  Landroff  (Pays  messin),  r.  p.  —  Nomeny  (Mi^urthe-et-Mos.  j,  c.  j>. 

M.  Ed.  Edmont. 
pèhhe,  f.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 

pétftso,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p.  —  Marsar,  Croq  (Creuse),  r.  p, 
pétchy',  f.,  Courtisols  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont, 
pày'tcho,  f.,  Saint-Alpinien,  Pont-Charaud  (Creuse i,  i\  p, 
pîtche,  f.,  La  Poutroye  (Alsace),  c(  p.  M.  Ed.  Edmont, 
patche^  f.,  Courrendlin  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pàtche,  t,  env.  de  Giromagny  (Territ.  de  Belfort),  r,  p.  M.  Eu,  Edhont. 
pélsio,  f.,   Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
pétsa,  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (Piiy-de-D.),  r.  p. 
pétso,  f.,  env.  d'Arbois  (Jura),  r.  p. 
pétse,  f.,  Fareins  (Ain),  r.  p.   —  Cousance  (Jura),  r,  p,  —  env.  de  Mootîers 

(Sav.),  r.  p.  —  fribourg.,  Savoy.  —  Ney  (Jura)  eL  Ei:hailcïjs  (Suisse), 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pètha  (avec  th  angl.),  f.,  Thonon  (H^e-Savoie),  r.  p. 
péthi,  f.  (avec  th  angl.).  Semons  (Isère),  r.  p. 
pèi/sso,  f.,  Saint-Hilaire-les-Courbes  (Corrèze),  r.  p. 
pày'sso,  (.,  Eymoutiers  (Haute-Vienne),  r.  p. 
pinche,  f.  env.  d'Avallon  (Yonne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoxt. 
pekre,  f.,  anc.  fr.  du  nord,  Fallersleben,  Gespràchbûchlein ,  1854,  p.  79. 
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pék\  f.j  Verrmmd  (AUne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

fwrrr»  raase.,  fr.,  (EuvrM  de  Brantôme^  édit.  Lalanne,  1881,  X,  323. 

pH'Sfi^  f.,  iiipjisirt  un  W  &.,  Romania,  1886,  p.  183.  —  anc.  fr.,  Molinaeus, 

1581.  ^  Coijitfluux  (H*'-Sav.),  r.  p.  —  Voiron  (Isère),  Blanchet. 
prewct  f-T  aoc.  fi\,  Grani  herbier  en  frcmçoySy   s.  d.,  vers  1520;   C.  Ste- 

puAHUi^,  Stmimtriumy   1536 ,  p.   63  ;  Duchesne,   1544  ;  Bauhin,    De 

planti4t,  1591  ;  Junoquet,  1659. 
pré3k\  f.,  béamîiia,  Lespv. 
pérsio^  t\,  Gilhûc    (Ardèche),   Clugn.   —   Livron   (Drôme),   c.    p.    M.   E.  H. 

SiBwURG.  —  Chai'pey  (Drôme),  Bellon. 
parsio,  f.,  CliiiiniJuly  (l.oire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
pm'm,  f.j  Oreilles  (Pu>-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
pérai^  f.,  lyoQïi.,  PuiTi^p.  —  dauphinois,  Devaux. 
pérm^  r,  SallHin'lie&  (Haute-Savoie),  r.  p. 
ajférsia,  l\^  Alpe;^  iJaupbJiioises,  I^icollet. 
apémo,  L,  Laroche "d<j' Rame  (Hautes-Alpes),  r.  p. 
apérsi^  m.,  Briaiiconimis^  c.  p.  feu  Chabrand. 
pèrchéo,  f.,  Saiot-YiDient-les-Paluels  (Dord.),  r.  p. 
péi;h€,  Lf  Albertville  (Savoie),  Brachet.  —  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 
ptrche,  L,  prêche,  ï.,  Yelorcey,  Germigney  (H^e-Saône),  r.  p.  —  Chaucenne 

(Doubs),  r,  p.  —  Fontenoy  (Vosges),  Haill.  —  For.-de-Clairv.  (Aube), 

ilKVts.  —  tinv.  Je  Pranthoy  (Haute-Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
phàdte^  r,  Champlitti^  i Haute-Saône) ,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
princh^^  L.^  Nuit!?   :('.ôte-d'Or),   Ph.   Garnier.  —  env.  de  Combeaufontaine 

(llâute-Suôue),  t:.  [).  M.  Ed.  Edmont. 
pràtche,  i,,  Sancey  (Doiibs),   Rev.  de  philol.   fr.,   1900,  p.  38.   —  env.    de 

Porreotruy  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
fiTétse,  Ti  Mesjtay  Jura).  Rev,   de  philol.  fr.,   1900,   p.  38.  —  Mouchard 

(Jura),  a,  p.  M.  Ëti.  Edmont. 
pêdlthè^  féui.,  jîir^'tni  tie  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
péësétjhé  moitian  {=  pê^'he  molle,   c.  à  d.  dont  la  chair  se  détache  facile- 

ment  dta  noyau j,  m.,  niçois,  Pellegrini.  —  prov.,  Avril. 
pésëèghi  rnautan.  m  ^  provenç.  du  17e  g,^  Bugado  provençalo.  —  Bouches- 

du-llh,,   ViLLENFAVE. 

moidati,  m,,  Apt  : VdiicK)  Col.  —  Arles,  Laugier.  —  Aix-en-Prov.,  Gah. 
Dans  c[uelqviei$  endroits  on  confond  la  pêche  femelle  et  la  pèche  mâle  sous 

â.  —  M  Lu  pêcher  ttsl  *iijet  à  une  maladie  qui  couvre  les  feuilles,  les  bourgeons 
et  lei  fruilfi  d'uQ  duvet  blanc  farineux.   C'est  ce  qu'on  appelle  :   la 
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brûlurey  la  lèpre,  le  blanc,  le  meunier  ;  une  autre  maladie,  la  cloque, 
attaque  le  pécher  à  la  première  sève,  enfle  et  défigure  les  feuilles  et 
les  bourgeons.  «  L.  B***,  Traité  des  JariL,  1775.  —  a  Blanc  du 
meunier  =  maladie  du  p.»  Bull,  de  la  soc.  industr.  d'Anget^s,  1852, 
p.  180. 

. —  «  Perstt*  =  couleur  dépêche  (en  réalité  couleur  de  fleur  de  pêcher).  » 
lat.  du  moyen-âge,  Diez,  Ane.  gloss.  rom.,  1870.  [C'est  là  le  sens  pri 
mitif  du  mot  pers  (^);  par  la  suite  il  a  pris  le  sens  de  bleu  tendre  ('^j,  ex 
yeux  pers  (vieux  franc.)  ;  pers  =  cœruleus  color.  (J.  Thierry,  1564) 
pierre  perse  =  lazuli  (D'Abans,  1593).  Mais  au  15"  siècle  on  avait 
encore  le  sentiment  de  la  différence  des  nuances,  car  pour  distinguer 
la  couleur  bleu  tendre  de  la  couleur  fleur  de  pêcher,  on  disait  bloye 
ou  pers  selestien  (voir  un  document  de  1415,  publié  par  M.  P.  Meyer 
dans  Bomania,  1903,  p.  35). 

if.  Pers  est  couleur  qui  approche  fort  du  bleu  mais  il  est  de  plus  clere  ma- 
tière et  n'est  pas  sy  obscur.  »  Sigillé,  Blason  des  couleurs  en  armes, 
édit.  Cocheris,  p.  88. 

«  Fleur  de  pêcher  est  une  nuance  au  dessous  du  gris.  »  Macquer,  Indus- 
trie de  la  teinture,  17 63,  p.  56.  —  a  Un  drap  fleur  de  peschier.  » 
Docum.  de  1316,  Laborde,  Gloss.  du  m.  a.,  1872,  p.  229.—  «  Cheval 
fleur  de  peschier.  »  Docum.  normand  de  1413,  Ch.  de  Beaurepaire, 
Etat  des  camp,  de  Normandie,  1865,  p.  375.  —  u  Un  cheval  pêchard 
=  un  ch.  couleur  de  fleur  de  pécher.  »  Esternay  (Marne),  Piètrement. 
—  a  Un  habit  rose  pêche.  »  Théophile,  Monsieur  Botte,  comédie, 
1803,  p.  41.  —  «  Pflrsichblutrolh  =  rouge  de  fleur  de  pêcher,  c.-à- 
d.  rouge  clair  mélangé  de  rouge  cramoisi  et  de  blanc  pur.  »  allemand, 
Beurard. 

((  La  rosée  est  moins  fraîche, 

Un  beau  jour  moins  serein  ; 

C'est  la  fleur  de  la  pêche 

Qui  colore  son  teint.  » 

La  Rosière  de  Salenci,  Paris,  1769. 


(i)  Pers  a  quelquefois  signiflé  bleu  foncé.  ••  Le  pers  de  Provins  était,  au  moyen  âge, 
conleor  bleue  foncée.  »  A.  Assier,  Archives  curieuses  de  Champagne,  1853,  p.  4:2. 

(2)  Le  mot  a  conservé  sa  signification  exacte  dans  le  mot  italien  Persa  qui  selon 
Matthioli,  1598,  cité  par  M.  J.  Camus,  Lexicol.  bot.,  1884,  servait  à  désigner  la  mar- 
jolaine. 


jUS'  persica-vulgaris 


ft  Belle  fleur  ik  pécher  terme  de  tendresse  adressé  à  une  jolie  femme.  » 
Théâtre  iiai.^  W^Ti,  p.  21.  —  Dans  une  opérette  contemporaine  bien 
connue^  Us  Clocher  de  Comeville,  ce  terme  est  employé  ironiquement  : 

<'  Eh  !  dis  donc,  toi,  fleur  de  pêcher. 
Avec  ton  air  effarouché  !  » 

6.  —  La  pftche  est  doure  nu  toucher.  «  Ta  femme  est  une  vraie  pêche  pour  la 
dou€€Ui\  [Le  mot  est  ici  pris  au  figuré].  »  Gogniard,  A  bas  les 
hùmmtSf  vaudeville,  1838,  p.  3.  —  «  Ses  Joues  ont  le  duvet  de  la 
pêche,  f?  fpiBRTFj.,  La  belle  cauchoise,  comédie,  1849.  —  «  Elle  était 
mpf^be,  j^ose  et  ferme  comme  une  pêche.  »  Le  courrier  français  du 
13  ocL  1881).  —  ((  Pesca  fù  —  elle  a  été  pêche,  c.-à-d.  elle  a  été 
jeane  et  fraîche,  mais  elle  ne  Test  plus.  »  italien,  Duez,  1678. 

6.  —  *<  Poor  une  signification  particulière  du  mot  béarnais  hoelhe  de  la  pésquère 

[feuille  de  pècherj,  voy.'KpvTrrà^ta,  1898,  V,  p.  280.  » 

7.  —  On  dit  d'un  sipg^î,  d'un  lit  dur  qu'il  est  rembourré  de  noyaux  de  pêche.  » 

ir  Léî  séti  soun  garni  émé  dé  pignén  dé  pességui.  »  Armanac  mar- 
mhésy  181H,  p.  58.  «  On  appelle  coo  d'os{^)  de  préchèc  ou  simplement 
os  de  préchéCt  un  cœur  dur,  insensible.  »  Béarn,  Lespy.  —  «  Trendé 
[tendre]  cou  me  u  os  de  préchic.  »  Se  dit  ironiquement.  Argelès 
(Hautes-Pjr.),  r.  \\.  M.  P.  Tarissan. 

8.  ^Lâ  tiù  il  faut  paver  pour  entrer  quelque  part  et  quand  on  n'a  pas  le  sou, 

on  dit:  <£  on  n'y  entre  pas  avec  des  noyaux  de  pêche.  »  Max  Buchon, 
Le  gouffre  tjottrmdnd,  roman  franc-comtois. 

9.  —  sr  tJuelques  Jiirditilcrs  mettent  des  fleurs  de  pêcher  dans  leurs  salades, 

nmiâ  une  dos<^  «n  peu  forte  produit  l'effet  d'un  purgatif.  »  Reims 
(Marne),  i\  p^  ivr  A.  Guillaume. 

10.  —  La  pêeJ[e  est  un  fruit  indigeste  :  u  Quatre  sont  les  mauvais  boccons 

(mcjrceaux),  Penches,  fi()ues,  melons  et  champignons.  »  Laurent  Jou- 


{i}  Oâ^  oorto. 
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BERT,  1600.  —  «  La  pesche  Empesche(^)  »  Le  threnorde  santé ^  1607, 
p.  4.74-.  —  u  A  l'amie  pela  la  figOy  a  Vénémic  km  pességhé.  ï>  ïïicc, 
TosELLi.  —  «  Persica  cum  musto  ordine  justo  Sutnere^  aie  Kst  mos 
nucibus  sociando  racemos.  »  Carmtn.  prov.  loci  commnntSj  1670»  p.  !îtK 
—  «  //  faut  boire  du  vin  après  la  pesche  et  de  l'eau  (tfivffî  îa  fufue.  » 
17"s.  JuLLiANi.  —  «  Allons  sucer  une  pêche  =  allans  boire  (du  lin  £te.). 
Paris,  r.  p.  Cette  locut.  vient  de  l'époque  où  Ton  ne  mangcail  pas  <1e 
pêches  sans  boire  du  vin. 

11.  —  «  Gros  bec,  tu  as  mangé  la  pesche.  »  16°  s.,  LEftOUJC  VL  Liîîcy. 

12.  —  «  L'y  a  tirât  un  pessegui  moulan.  »  Locut.  provctu;,  (ïu  17*  ë.,  Bwjadn 

provenç. 

13.  —  «  Si  vous  voulez  que  le  noyau  d'une  pêche  puisse  Daître  ne  le  meltcz  [ma 

dans  la  bouche.  »  Deux-Sèvres,  Souche,  Croy.  —  ^  ïl  ne  faut  jfasi  ^xtptr 
(sucer)  un  noyau  de  pêche  que  l'on  veut  semer,  (^t^la  l'ein{)êchtjrmt  du 
naître.  )>  Vendée,  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

14.  —  «  Se  mettre  dans  la  vigne  jusques  au  pescher=  s'enivrer  lolalemt^nl  ; 

allusion  aux  pêchers  plantés  dans  les  vignes.  y\  Séries  de  GuHL 
Bouchet,  Rouen,  1635,  p.  32. 

15.—  «  Sucer  la  pêche  ou  téter  la  pêche  à  çMe/gw'un  =  Fembrasser.  »  arjfot, 
Bruant,  11)01.  —  «  Poser  sa  pêche  =  mettre  culotte  bas,  cgcaï^e^  ?? 
argot,  Bruant,  1901. 

16.  —  «  Point  de  pescheSy point  de  raisins.  L'abondance  otia  disette  de  ces  frniU 
coïncident.  »  Le  Bon,  1557. 

«  Premiers  raisins^  premières  pêches  =  coïncidence  de  maturité.  »» 

((  A  la  Saint-Bartholomeau 
Pesches  meures  et  vin  nouveau.  » 
Prov.  du  46*  s.,  Duplessis,  Bibliogr.  ^rém.,  1847.  p.  ISLf, 


(')  «  La  pesche 
Empesche 

Et  le  noyau  dépesche; 
Montez  sur  le  pescher 
Et  vous  rompez  le  col 
Et  vous  serez  depesché.  » 
P.  DE  LA  Noue,  Synonyma,  1618,  p.  39-2.  {La  pêche  consUpf  et  le  na^au  pur^f], 
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17.  —  ti  Quart  lou  |it'3aéghè  louris  aou  mes  de  mars,  N'a  pas  qu'en  dou  richars  ; 

Quan  Uriiris  aou  mes  d'abriou,  N'a  pous  moris  et  pous  bious  =  Quand 
h  p.  fitunt  en  mars  il  n'a  pas  de  fruit  pour  les  riclies,  quand  il 
fltmit  en  uvril,  il  y  en  a  pour  les  morts  et  les  vivants,  c.-à-d.  que 
quand  Le  p.  fleurit  trop  tôt  il  est  sujet  à  geler  et  à  donner  peu  de 
fruits^  p  Pays  d'Albret,  Dardy,  I,  214. 

['  Quan  lou  jtc^s£ie|^ui  e  en  flour  Jour  e  nuech  de  même  longour.  »  pro- 
veti^-,  du  17c  s.^  Bugado  prov.  «  Quan  la  pésséghéro  es  en  lou  Lou 
juuf  è  la  n6yH  soun  dé  lounghou  ;  Quan  es  maduro  Es  mémo  mésuro 
—  quand  le  pécher  est  en  fleur,  le  Jour  et  la  nuit  sont  de  longueur 
(égale)  i  quand  {la  pêche)  est  mûre  il  y  a  même  mesure  {du  Jour  et  de 
ta  tmit),  y  Pays  d'Albret,  Dardy,  I,  p.  218.  —  «  Quan  l'aoubérjo 
s'a  maduro  Lu  néît  et  lé  jour  an  mémo  mésuro  ;  Quand  l'améllié  flouris 
Lé  jour  umb6  la  néit  se  partis  »  Lauraguais,  Fagot,  Folkl.  —  «  Quan 
la  pècho  es  en  flou  Astan  dé  néyt  coumo  dé  jour  ;  Quan  la  pècho  es 
maduro  Jour  è  néyt  soun  dé  mésuro.  »  Armagnac,  Rladé,  Prov. 

K  Quan  1^1  pabièi'o  es  en  flou,  Filayro,  mes  la  counoulho  al  canton  =  quand 
h  p.  est  en  fleur,  fileuse,  mets  la  quenouille  dans  le  coin,  les  travaux 
des  cfujtmps  ie  réclament  ».  Tarn  -et-Gar.,  Buscon.  —  «  Quan  la  pabiéro 
es  en  ilou  Adiou  la  bélhazou  (la  veillée.)  »  Tarn-et-Gar.,  Buse.  — 
u  Quand  la  pèche  est  molle  (c.-à-d.  mûre)  Bonne  femme  prends  ta 
qyenoullle-  »  lîerry,  Rev.  de  tr,  pop.,  II,  114. 

18.  —  {\  NonnulH  jLimentorum  soleas  in  ilineri  derelictas  prae  medio  truiicis 

rauiissvu  i^u^pcndunt.  »  (11  s'agit  du  pêcher.  C'est  un  moyen  de  le 
Taire  fhrospùrer.  Gargilii  Martialis  quae  supersunt,  1832,  p.  8.  Cet 
auteur  a  tcdt  au  Z*  s.  ap.  J.-C.) 

19.  —  w  Par  sa  s^ulc  présence,  le  pêcher  guérit  les  fièvres.  A  Marseille,  après 

avoir  flUendu  assez  longtemps  pour  que  la  fièvre  puisse  être  coupée 
siitiH  duiifjer^  le  malade  doit  s'endormir  à  l'ombre  d'un  pêcher,  le  dos 
appiiyt'!  OM  tronc  de  l'arbre  :  deux  ou  trois  heures  suffisent.  Le  malade 
se  rù veille  g«éri  de  sa  fièvre,  mais  le  pêcher  commence  à  jaunir, 
péril  SCS  foviilles  et  finit  bientôt  par  mourir  !  D'ailleurs  le  pêcher  est 
Tarbre  matjdjt  des  sorciers;  ceux-ci,  parait-il,  ne  peuvent  guérir 
leurs  malades  qu'à  la  condition  de  porter  leur  malédiction  sur  un 
pâcher.  w  Provence,  Réguis,  Mat.  méd.,  p.  51. 

"iil  — '»  Un  CL'lçt»r*î  annuellement  dans  l'église  paroissiale,  la  fête  de  saint- 
Céaaire.  On  fait  deux  processions  dont  l'une  a  lieu  la  veille.  A  celle-ci, 


PERSICA    VULGARIS  291 


le  cortège  s'arrête  sur  la  place  dite  de  Saint-Césaire  et  devant  la 
maison  qu^on  dit  qu'habitait  le  saint  Evêque.  Il  y  fait  une  station  pen- 
dant laquelle  on  procède  à  la  bénédiction  des  pêches.  On  attribue  une 
grande  vertu  aux  noyaux  de  ces  pèches  bénites,  et  chaque  femme  ne 
manque  pas  d'en  porter  une  et  même  plusieurs  sur  elle,  pour  être 
préservée  de  tout  malheur.  »  Etang  de  Berre  (Bouches-du-Rh.);  Soc. 
de  statist.  de  Mars.,  1846,  p.  i2l9. 

'i^X.— Langage  des  fleurs.  —  «  La  fleur  de  pêcher  qui  du  premier  vent  tombe 
est  Temblême  de  Tinconstance.  »  Legrànd^  Le  roy  de  Cocagne, 
comédie,  1718. 

PERSICA  VULGARIS,  (variétés). 

Mas,  Le  Verger ^  t.  VII  (1865)  a  adopté  la  classification  suivante  :  «  J^appel- 
lerai  nectarineSy  comme  les  anglais  et  les  américains,  les  pêches  à 
peau  lisse,  dont  la  chair  n*adhère  pas  au  noyau  ;  brugnons  les  pêches 
à  peau  lisse  dont  la  chair  est  adhérente.  Je  nommerai  pavies  les 
pêches  à  peau  duveteuse  dont  la  chair  adhère  au  noyau  et  je  réserve- 
rai le  nom  générique  de  pêches  pour  les  pêches  à  peau  duveteuse  dont 
la  chair  n'est  pas  adhérente.  » 

PERSICA  VULGARIS  (  Var.).-LA  MADELEINE  BLANCHE. 

avant-pesche  blanche^  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

magdelaine  blanche,  franc.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1778. 

pesche  de  Corbueit,  (t.,  G.  Stephànus,  Semin,,  1536. 

pêche  de  Corbeil,  fr.,  Vallot,  1665. 

belle  pêche  de  Paris,  pêche  de  Malte,  montagne  blanche,  franc.,  Le  bon 

jardinier  pour  1811. 
pesche  de  vigne^  parisien,  Duhamel  du  Monceau,  1755. 
pêche  au  vin,  parisien.  Le  Grand  d'Aussy,  Vie  privée  des  français,  1815,  I, 

332.  [Cette  pèche  de  qualité  inférieure  n'est  bonne  à  manger  qu'avec 

du  vin  et  du  sucre.] 
madeleine  blanche,  pêche  de  vin  blanche,  fr.  Simon-Louis,  1895. 

PERSICA  VULGARIS.  (Var.).    -  LA  MADELEINE 
ROUGE. 

avant-pesche,  pesche  de  Troyes,  franc.,  G.  Stephànus,  Setninar.,  1536. 
avant^pêche  rouge,  avant-pêche  de  Troyes,  franc..  Fillassier,  1791. 
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mmjdelaine  roufjey  fr.,  Mereîtrf  de  France,  1735,  page  1778. 

liÂche  jmtsanne^  fram;.,  Furetiére^  1708. 

maâetmnt  de  Côwrson,  franr,,  Filassier,  1791. 

pésségkt  madélanèn,  rn.,  provençal,  Pellas,  1723. 

madalénén  roudijé,  m.,  Aix-cri-Prov.,  Garidel. 

siiiint'laurmt  romjt^,  fraTiçfliii,  Htm  jardinier  pour  181  i. 

madekinc  de  vin  roufje.^  madeleine  rouge  paysanne,  français,  Simon-Louis. 

Pi^JÎ^SÎCÀ  VULG.  (VarO-  —  LA  GROSSE  MADELEINE. 

tjrosse  matleteine,  mftdelehw  d  ^ros  fruits  grosse  montagne^  montauban, 
franc.,  SiïON^Unts^  iKyri. 

PEHSICA   VULG.  iVar).  —  LA  PETITE  MIGNONNE. 

petite  migmmie^  double  de  Troyes,  fr.,  Mercure  de  France,  1735,  p.  1778. 
pêche  mifjnQnncite^  fr.,  Ffllas^ier,  1791. 

PFCnsiCA   VULG.  (Var.}.  -  LA  GROSSE  MIGNOI^NE. 

veioutée^  mitjnonne,  fr..  Mefilkt^  Abrégé  des  bons  fruits,  1675. 
tjroiiSR  îtiiijnûûne,  tjrosxe  mujnonne  veloutée,  vineuse  hâtive,  pourp^^ée  de 
Normnndip,  belle  bmntè,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PEHSJGA   VULG.  (Vae.)-  -  LA  PÊCHE  VINEUSE. 

Cette  p^clic  iiui  ^ti  ciiUive  ^mveiit  en  plein  vent  dans  les  vignes  et  dont  la 
chair  c»t  rouge  cuuleur  de  vin,  est  appelée: 

pftcke  de  vifjnf  t moment é(*,  frfinç,,  Le  Lectier,  1628. 

pourprh'  inncusf,  ihï&tiRe,  frîmç.,   Traité  curieux  touchant  le  jardinage, 

jwclic  t^tneufii}  de  fromtnUiti^  fran/;.,  Le  bon  jardinier  pour  1827. 

bellr  hanue  (')»  bcile  bauce,  jfourprée  hâtive  vineuse,  franc.,  Simon-Louis. 


(I)  «  La  bdlf.  ffcawtnG  iUi\]v\i  k  Josi-pù  Beausse,  de  Monlreuil,  arboriculteur  distingué,  est 
nue  ^Héie  tana^tî  éepm  ll^L  v  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
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PERSICA   VULG.  (Var.).  —  LA  BOURDINE. 

pêche  narbonne  (ï),  pêche  bourdiriy  franc.,  Furet..  1708.  [Par  corruption  de 

Boudin,  cultivateur  à  Montreuil,  qui  le  premier  lu  fit  connaître.  Le 

bon  jardinier  [iour  \Si\.] 
bourdine,  narbonnaise,  pêche  de  Narbonne,  franc,.,  Fillassiek,  17ÏÏL 
boudin,  boudiné,  bourde,  pavie  admirable,  belle  bausse,  franc;.,  SiMON-LoriSj 

1895. 
téton  de  Vénus,  franc.,  Furet.,  1708.  [Le  fruit  a  une  pointe  comme  une 

tette.  Fur.] 
pêche  à  tétin,  franc,,  Dict.  de  Trév.,  1752. 

PERSICA   VULG,  (Var.).  —  L'ABRICOTÉE. 

scandalis  blanc,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

scandalie,  franc.,  Furetière,  1708. 

alberge-pesche,  alberge  femelle,  franc.,  Le  Lectier,  1638, 

pêche  d'abricot,  franc.,  Merlet,  Abrégés  des  bons  fr.,  1675* 

admirable  jaune,  abricotée,  franc.,  Liger,  1714. 

pêche  d'orange,  pêche  de  Burat,  sandalie  hermaphrodite,  fran<;aîti,  Le  bon 

jardinier  pour  1811. 
pêche-abricot,  grosse  jaune,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PEUSICA  VULG.  (Var.).  —  LA  PÊCHE  JAUNE. 

avant-pêche  jaune,  alberge,  franc.,  Le  Lectieh,  1628. 

alberge  jaune,  franc.,  La  Rivière,  Méth.  p.  cuit,  les  arbres  (r.,  173S. 

toute  jaune,  fr.,  le  jardinier  fram^ois,  1654. 

auberge,  pêche  jaune,  franc.,  Fillassier,  1791. 

saint-laurent  jaune,  petite  roussanne,  franc.,  le  bon  jardinier  pour  iSiU 

abricotée,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PERSICA  VULG.  (Var.).  —  LA  SANGUINOLE. 

sanguinole,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
drusel,  franc.,  Merlet,  Abrégé  des  bons  fr.,  1675. 


(0  «  Merlet  et  La  Quintinie,  en  1667  et  1090,  font  de  la  pêche  iiartfannc  et  de  \a  ji^ehe 
bourdin  deux  variétés  différentes.  »  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
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drundle,  franf^^f  Dict.  dû  Trévoux  >  1753. 
dntâeUe,  Truaç.,  Liqkr,  171i. 
prrAc  cfl/Y(mûfe,  franc.,  Dl'HAKEL  du  M.,  1755. 
sanguine,  f,,  Genèvt*,  Uimbert. 
p^Sffte  ravff  franr;*.  Le  Lectier,  lG!i8, 
pesche  betterave^  franc.,  Vau.mt,  I6<i5. 
admirable  rouQfj  fntaç.,  SiHON-LoLrjii,  1895. 

pêche  de  vîgne,  pecftff  rf^^  Jomj^  franc.,  /îet^MC  horticole,  1870.  p.  158.  [Cette 
var^  est  parliculLèriJ  à  Imiy  près  Metz.] 


PEBSÎCA   VllîM.  (Var.).  -  LA  NIVETTE. 

nivûite^  franc.,  Meiilet,  .4^ïfrf/^  r/fx  fra»»  /rwi^s,  1675. 
veiouiée  tarât  i*e^  frain;„  if  hmi  j tir dinitr  pour  iSii. 
nwtiit  i^tiouié^y  pèche  pointue,  franc. ,  Sjmon-Louis. 

PEIiSICA   vaiM.  (Vae.ï.  —  LA  BELLEGARDE. 

bdhf^nrdt,  franc,,  Saint-Estienne,  1670, 

%j(iiûnd€,  f.,  franc.,  FiLLAsstER,  1791. 

miande^  franc.,  Apî*ebt,  Art  defona.  iea  subst.  alim.,  1810. 

péûfie  noire  de  MmlreuU,  franc,,  Lepkre,  La  taille  du  pêcher ^  1846, 

belle  de  Tiltemont^  fiant;.,  SiaoK-Lotis^  1895. 

PERSICA  VCLGAHÎS.  (Variété).  —  LA  ROUSSANNE. 

mssane^  pane  jauup,  frnnçr..  Le  Lectieii,  1628. 

romsane.,  f.,  Imnf.,  Cl.  SAJisT-EsTiEJdSEj  Nouv.  instr.  p.  conn,  /.  bons  fr., 

1670, 
foaane,  f.,  fian<>^  ?'iu,ASSiER,  WaL 
rou^an',  (.,  Clialosao  (LanJes),  c.  jj.  M.  J.  de  Laporterie. 

PERSICA   VULG.  (Variktk).  -  LA  PÊCHE  JAUNE  LISSE. 

pêche  jaune  lisse,  t,,  ffanç.,  Dict.  de  Trévouœ,  1752. 
pédié  Hme  Jaune ^  f.,  françatp,  Filla^Seer,  1791. 
romsane  tardait,  f,,  franc.,  Le  bonjiirdinier  pour  Î8l1. 
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pêche  lissée,  f.,  pêche  lissCj  f.,  fr.,  Furet.,  1708.  [Cette  pêche  est  considérée 
comme  étant  la  femelle  du  brugnon.  Fur.] 

PERSICA  LAEVIS,  (Var.).  —  LA  PÈCHE  CERISE. 
pêche-cerise,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

PERSICA  LAEVIS.  (De  Candolle).  -  LE  PÊCHER  PAVIE. 

malus  duracina,  latin. 

persicus  durativus,  latin  du  septième  siècle  ap.  J;-G.,  ALEXAitDtiE de  Thalle. 

duraticus  pessicus,  1.  du  m.  â.,  Papias,  1476. 

pessicus,  lat.  du  12»  s.,  Scheler,  Trois  traités. 

parsiquier,  m.,  anc.  fr.,  Quatre  traicte^  d*agricult.,  1560,  p.  Gê. 

persiguier,  m.,  perciguier,  m.,  anc.  franc.,  Art  de  semer  pepinitre^,  OrïéaQs, 

1571  ;  Quatre  lraicte%  d'agr.,  1560,  p.  66;  Renoul,  La  mûri  aux  vers^ 

1580,  p.  81. 
préssaghér,  m.,  Pyr.-Orient.,  Companyo. 
pérsékiè,  m.,  Poitou,  Rev.  de  philol.  franc.,  1893,  p.  118. 
pérséghèy%  m.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Déchange- 
préssighéy  m.,  Lot,  Daymard,  Chans.  pop.  du  Quercy,  )p.    136.  —  Saint- 

Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 
prés'iéghé,  m..  Vallée  de  Couserans  (Ariège),  Castet,   Prov.,  ISSïJ.   —  Cas- 

saigne  (H'^-Gar.),  r.  p. 
pérchéghè,  m.,  Bagnères-de-Bigorre,  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 
prèchéghè.,  m.,  béarnais,  Lespy. 
pèrséghiè,  m.,  Bas-Dauph.,  Moutier.,—  Lot,  Puel.  —  Montaubaa  (a^**-Pjr,), 

r.  p. 
perchighè,  m.,  Laluque  (Landes),  r.  p.  —  Béarn,  c.  p.  M.  L,  Batcave. 
préchighè^  m.,  Salignac  (Dord.),  r.  p.  —  Argelès  (H*'«-Pyr.).,  c.  p.  M,  P.  Taris- 
san. —  Arrens  (Hautes- Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
përchëghé,  m.,  Labouheyre  (Landes),  c.  p.  M.  F.  Arnaudin. 
présséghéj  m.,  Vallée  de  Couserans  (Ariège),  Castet,  Prov*,  1889, 
prouchëghièj  m.,  Davignac  (Corrèze),  r.  p.  —  Corrèze-prèa-TalJi;  (Corrè^se), 

r.  p. 
préssighéy  m.,  Lot,  Daymard,  Chans.  pop.  du  Quercy,  p.  13fi. 
parsidziè,  m.,  Haute-Loire,  Vinols. 
parchéd%è,  m.,  Issoire  (P.-de-D.),  c.  p.  feu  Barére. 
pèrchédûéf  m.,  env.  de  Sarlat  (Dord.),  r.  p. 
parchëdièy'j  m.,  Lavoute-Chilhac  (H*»-L.),  r.  p. 
partchëdiè,  m.,  Bourg-Lastic  (P.-de-D.),  r.  p. 
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porçhijié,  m.,  Thiers  (U.'ile-D.),  r.  p. 

p^r^hjt^t  m.f  Aubin  (AvejTnu)^  r.  p. 

pérchiijé,  m..  Saint- Viiicent-lcs  Paliiels  (Aveyr),  r.  p. 

pén^éijé^  m.,  Saint- Maurice -de -l'Exil  (Isère),  Rev.  de»  langues  rom.,  1898, 

imratit/i^  m,  ptiristuji,  m,,  pnyitéyi,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 

prënsfte^  m.,  env.  Je  Pompru^ix  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 

pt^nselté^  m.»  Viiinni,%  l>ciix -Sèvres,  Lalanne. 

fff^éUéj  m.,  OjaT.-Inf.,  r.  p.  M.  E.  Lemarié. 

por^adi^  «ÏH,  Orcicieri  (Piiy-'3e-[).},  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

promxé^if,  m  ,  Lauousvïllf?    Dordogne),  r.  p. 

pfxné^hie  d'fi  âltuiarena,  mt^ntonais,  Andrews. 

péisétjhi€^  m.,  pmvenç.,  Acrard,  1785.  —  niçois.  Suit.   —   Var,    Hanry  ; 

knif,.  —  Adcs,  LiLiiiER,  —  Apt,  Col. 
^rrsséghf,    m.*    Gond  ri  n    iGers),  c.   p.   M.    H.  Daignestous.   —    Saint-Sever 

(Laintii&X  ^'  P*  ^-  ^'  ^E  Laporterie.  —  Montmorin  (H^«-G  ),  r.  p.  — 

Pa)âd\UlJ((3Li;Lcil-rt-niir.),  Dardy,  I,  2U. 
fté.uÀght,  m.,  prov,|  Pellas,  17!23.  —Marseille,  Régis  de  la  Col.,  p.  115.  — 

Aix-fin-rr,^  Car. 
ff^^mjrie^  m>.  Pairies  iGardji   r.  p.    —  Agde,  Floret,   Bounido  agatenco, 

18tU>,  p,  ;J4U- 
passétjrie,  m.,  Andme  l^ard:,  ViGUiER. 
péînséd^èy  m  ,  Yaïa  (Ardéche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 
pré  ski  ^  m,»  Lùiimais*  Lespy. 
ptraier,  m.,  jjhc.  fran^'.^  Ducbesne,  154-4. 
pérsié.  m.,  Li\T<ni    Orùme  ,  e.  p.  M.  E.-H.  Sibourg.  —  Saint-Germain  (Lot), 

SotTUK. 
apémiê.  m,,  ljinfche-de-Ranie  (H*"-Alpes),  r.  p. 
(tpëfsëtjGt^  m.,  Alfiiia  diiupihinoises,  NiCOLLET. 
pêrs^,  nL,  AijriUac  ((UiiilulL  Vermexouze,  Flour  de  brousso,  I89G. 
pnrsit,  uL,  C!i;uii]K>ly  (Loitt'l,  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
pve^tiier,  m^  hm.  fr.,  L,  Duchesne,  1539;  Duchesne,  1544. 
pré^fiit,  m.,  Tnrn,  Gaiy.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
pttivaoik',  m..  La^aiolÉ  ( Avt^yron),  r.  p. 
ptitihn',  m,,  Su  il  iL-fpeor;ce!i-d(;f? -Groseilliers  (Orne),  r.  p.  [Dans  cette  localité  le 

fu^cher  fef indicé  iiyi  ;i]i[k'lé  péché.] 
ptihitje,  m,.  Caî^ldsarmzin,  Uiuzerte,  (Tarn-et-G.),  r.  p. 
jtabiérû^  f.,  Taru.-ci-Gar*^  BuscoN. 
pabîfr\  r,  iStiarn,  c.  p.  M    L.  Batgave. 
pOViéf  m.,  CoiTÊZC^  lÏLROML. 
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pobiyéy  m.,  Lot,  Puel. 

albarjôj  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

alberger,  m.,  anc.  français,  J.  Thierry,  1564;  J.  Victob,  1609  ;  Ouuin,  1660, 

albergiery  anc.  franc.,  Godefroy. 

àmbérgié,  m.,  provençal.  Castor. 

auberger,  m.,  anc.  fr.,  Olivier  de  Serres,  Th.  d'agr.,  1600,  |».  (U!]. 

aoubérgié,  m.,  provençal,  Pellas,  1723.  —  Moyen  Dauphiné,  M*n:TJ£n- 

aoubérdijé,  m.,  languedocien,  Sauvages,  1785.  —  Tarn,  Gary. 

aoubértsié^  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 

aoubèrdjièy  m.,  Àrdèche,  r.  p. 

aoubérjé.  m.,  Anduze  (Gard),  ViGUiER. 

aoubérjey'ro,  f.,  languedocien,  D*Hombres. 

ooubèrdjièy'rOy  f.,  Saint-Rome  de  Tarn  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed  tpïioKT. 

persico  di  Pavia,  italien,  Oudin,  1681. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

pessicum,  lat.  du  12"  s.,  Scbeler,  Trois  traité». 

persicum  duracinum,  pressum,  anc.  nomencl.,  Stephanus,  Scininetrium^ 
1536,  p.  63. 

pérsèc,  m.,  Aveyr.  —  H*««-Pyr.  —  Dord.  —  Poitou. 

përchèCj  m.,  pérchèc,  m.,  Bagnères-de-Big. ,  r.  p.  —  Béarn,  Lesï^v.  —  Lalu- 
que  (Landes),  r.  p. 

pressée,  m.,  anc.  roussillonnais,  Rev.  d.  l.  rom.,  1873,  p.  504  (écrit  pvfl- 
sech).  —  Pyr.-Or.,  Coup.  —  Viilemade  près  Montaubari.  au  14'  s., 
Bull.  arch.  de  Tarn-et-G.,  1883,  p.  168.  —  Ariège,  Castet,  p.  44.  — 
Pamiers,   Gar.   —   env.    de  Foix,  c.    p.   M.   P.  Sicre.  —  Tooluose, 

TOURNON. 

préchètt,  m.,  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-Gar.),  r.  p. 

prechéc,  m.,  Béarn,  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

pérchic,  m.  béarnais,  Lespy. 

prcchic,  m.,  Argelès  (H^ei.py,..)^   c.   p.   M.   P.  Tarissan.    —   Béarn,  c.   p. 

M.  L.  Batcave. 
percet,  m.,  anc.  franc.,  Godefroy. 
pérsè,  f.,  Aurillac,  Vermenouze,  Flour  de  brousso,  1896. 
péssèc,  m.,  Landes,  Met.   —  La  Teste  (Gironde),    MouR.  —  GerSj   CÉN-  — 

Lot-et-G.,  Dardy.  —  H'»-G.,  r.  p. 
pésséc  mâle,  m.,  Aire  (Landes),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 
pésséghéy  m.,  (accent  sur  pe),  niçois,  Sutterlin.  —  Basses-Alpes,  AvhiL. 
pésséghi^  m.,  provenç.,  Pellas,  1723.  —  Apt,  Col.   -  Aix-en-Pr..  Gar, 
pésségré,  f.,  Portes  (Gard),  r.  p.  —  Agde,  Floret,  Bajurrido  atjal,,  !8Gfi. 
pésségh\  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
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préssètif  m,,  Aude,  Laffage. 

prmtt,  m.,  Gozes,  Gemozac  (Ghar.-Inf.),  P.  Margot,  Bouquet^  1885,  p.  180. 

présié,  m.,  Tarn,  Gary.  —  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  — 
Lézignan  (Aude),  Rev.  d.  l.  rom.,  1897,  p.  344. 

préwè,  m.,  Deux-Sèvres,  Vienne,  Lalanne. 

pressi,  m.,  Amélie-les- Bains  (Pyr.-Orient.),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

përsèf  m.,  Gharente-fnf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

precet,  m.,  Nant-en-Rouerg;ue,  au  17*  s.,  Mazel;  Poés.  de  Dom  Guérin, 
1876,  p.  25. 

préchétt,  m.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Gamélat. 

prêché,  m.,  Salignac  (Dord.),  r.  p.  —  Saint-Céré  (Lot),  r.  p.  —  Gourdon 
(Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  —  Gorrèze,  Lépinay. 

prousséy  m.,  Lanouaille  (Dord.),  r.  p. —  Saint-Ybard  (Gorrèze),  La  Roche. 

pfouchèj  m.,  Gorrèze-près-Tulle  (Gorrèze),  r.  p. 

piursèly  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

préchèlf  m.,  Meyronne  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

percelle,  f..  Sens,  au  moy.  âge,  Soc.  d.  se.  de  l'Yonne^  1880,  p.  317. 

pabio,  f.,  Gers,  Génac-Moncaut. 

paviyo,  t,pabiyo,  f.,  pohio,  f.,  poviyo,  f.,  Lot,  Tarn,  Tarn-et-Gar.,  Gorrèze, 
Aveyron. 

pouobio,  f.,  pobiyo^  f.,  Aveyron,  Vatssier. 

paviey  masc.,  franc.,  A.  Landrig,  Manière  d'enter,  Bordeaux,  1580  ;  15*  s., 
Berger  de  Xivrey,  Lettres  missives  de  Henri  /K,  c.  p.  M.  L.  Bat- 
gave;  J.  DU  Gbesne,  Le  pourtraict  de  santé,  1606,  p.  396  ;  etc.,  etc. 

pam,  m.,  franc.,  Gl.  Saint-Étienne,  1670;  Righelet,  1710;  Nouv.  instr, 
p.  les  confit.,  1732. 

paviy  m.,  franc.,  KiG.  Bonnefons,  Le  jardinier  franpois,  1665  ;  IHct.de  cui- 
sine, 1767,  2e  partie,  p.  133.  —  Brive  (Gorrèze),  Lépinay. 

alherge,  f.,  anc.  franc..,  J.  Thierry,  1564  ;  Bourgoing,  De  origine  vocum, 
1583,  f"»  13,  vo;  DuEZ,  1664. 

eibèrgOy  f.,  Armissan  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

ûlbérgi,  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

aôubérgi^  f.,  provenç.,  Aghard,  1785. 

(wubérgo,  f.,  Pézénas,  Mazug.  —  Béziers,  5oc.  archéol.  de  Bé%iers,  1899,  p.  61. 

aoubèrd^o,  f.,  langued.,  Sauvages,  1785.  —  Tarn,  Gary. 

aoubèrtso,  f.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 

ooubèrdw,  f..  Vais  (Ardèche),  c.  p.  M.  H.  Vaschalde. 

apérsio  d'ooubérdjo,  f.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  r.  p. 

ùoubérdjo,  f.,  Ardèche,  r.  p. 

Qoyhérjo,  f.,  provençal,  Pellas,  1723.  —  Garcassonne,  Laff.  —  Toulouse, 
Tourn.  —  Apt  (Vaucl.),  GoL. 
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ooubérjo,  f.,  Die  (Drôme),  Boissier. 

auberge,  f.,  anc.  fr.,  Molinaeus,  1587  ;  Oliv.   de  Serres,  Th.  rf'^^r.,  1600, 
p.  619  ;  J.  DU  Chesne,  Le  pourtraict  de  santé,  1606,  p.  39G,  —  Lyon, 

E.   MOLÂRD. 

pésséghé  alberjé,  m.,  niçois,  Sûtterlin. 

pésséghé  duran  (=  pêche  dure),  m.,  niçois,  Pell.  —  provençal,  Avjvïl- 

alberge  masle,  pesche  dltalie,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

pêche  mâle,  fr.,  Triquel,  Instr.  s.  les  arbres  fr.,  1655. 

pêcheronge,  f.,  Genève,  Humbert. 

duracinCy  f.,  français  savant,  Furetière,  1708. 

persico  cameo,  italien,  Oudin,  1681. 

alberchiga,  espagnol.  (C'est  de  ce  mot  que  vient  le  franc,   alberge.  Aiber- 

chiga  serait  une  corrupt.  de  l'arabe  albircoûq  =  abricot,  selon  De  vie 

cité  par  Littré,  Supplém.) 

En  quelques  endroits  on  confond  la  pêche  mâle  et  la  pêche  temeUe  sous 
les  mêmes  noms. 

«  Son  teint  ressembloit  assez  bien 
Au  vermillon  d'un  beau  pavie 
Ce  qui  fit  resveiller  l'envie.  » 

L.  RiCHER,  V Ovide  boitfjon,  I6G2. 

«  Aco  n'es  pas  bourro  dé  pérsèc!  =  Ce  n'est  pas  du  duvet  de  pèche, 
ce  n'est  pas  une  chose  de  peu  de  valeur,  se  dit  ironiqu^tmenl.  surtout 
en  parlant  d'une  femme  coquette  et  vaniteuse.  >»  Tarn-et-C,  c.  p. 
M.  A.  Perbosc. 


PERSICA  LAEVIS.  (Var.).  —  LE  PAVIE- ALBERGE. 

pavis  jaune,  mirlicoion,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

pavie-albergey  persais  d'Angoumois,  franc.,  Fillassier,  179K 

pavie  jaune,  perséque  Jaune,  mélecoton  jaune,  fr.,  Bonjard.  p.  iSîlr 


PERSICA  LAEVIS,  (Var.)  -  LE  PAVIE  DE  POMPONNE, 

gros  pavis  rotige,  persecq  rouge,  franc.,  Saint-Estienne,  1670, 

pavie  rouge  de  Pomponne,  franc.,  Liger,  1714. 

pavie  monstrueux,  pavie  camu,  fr.,  Fillass.,  1791. 

rouge  de  Pomponne,  mélecoton  rouge,  français.  Bon  jard.  p.  ÎSi  f . 
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PERSICA  LAEVIS.  (Var.)  -  LE  PAVIE  BLANC. 

jryros  pavisy  persecq  blanc,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
tnirtiotlon  blanCy  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
pniij-magdelaine,  franc..  Mercure  de  France,  1735,  p.  1778. 
pavie  blanc,  français,  Bon  jard.  p.  18S7» 
meievoton  blanc,  merlicoton  blanc,  français.  Bon  jard.  p.  1811. 

PERSICA  LAEVIS.   (Var.).  —  LE  PAVIE-RAVE. 

pavifi-ravey  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

pam-betterave,  pavis-angeline,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

PERSICA  VULG.  (Var.).  —  LE  PETIT  PAVIE  JAUNE. 

petit  pavie  Jaune,  saint-martin,  fr.,  Dict.  de  Trévouoc,  1752. 
angélique,   persillé,    franc.,  Le   Lectier,   1628.    [Identificat.    incertaine;  il 
s'agit  d'une  petite  presse ,  c.  à  d.  d'un  petit  pavie.] 

PERSICA  LAEVIS.  (Variété).  —  LE  BRUGNON. 

1.  —  Noms  de  l'arbre  : 

permica  cotonea,  persica  cydoniaria,  persica  lutea,  anc.  nomencl.,  Bauhin, 

1671. 
aourignoulè,  m.,  languedocien,  Duboul. 
fjoitJfjnounèy  m.,  Issoire  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Barère. 
brunokiè,  m.,  Anet  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
brirjnounié,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Planchud. 
brutjnouè,  m.,  Argelès  (Hautes-Pyrénées),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 
ahrUjnounè.  m.,  Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
aoubrignounè,  m.,  Auvillar  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 
miriitouné,  m.,  Loulay  (Char.-Inf.),  Vinet. 
perswo  cotognOy  melocotogno,  italien,  Oudin,  1681. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

aotibrignouîi,  m.,  Moyen  Dauphiné,  Moutier. 

aùungnol,  m.,  env.  d'Agen,  AzAïs.  —  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 

ihrotignou,  m.,  Région  de  Toulouse,  Poumarède. 

hrujnoun,  m.,  provençal,  RÉGUis. 
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brignon,   m.,  anc.  fr.,   Le   Lectier,   1628  ;   Richelet,   1710.  —    Lyon,  E. 

MOLARD.  —  Mayenne,  Dottin. 
hrignoly  m.,  Gascogne,  Scaliger,  Commentarii,  1566,  p.  109.  —  dauphinois, 

Mistral. 
brignole,   brugnole,  franc.,  Féraud.    [En  Pays  wallon  on  appelle  brègnokj 

f.,  le  fruit  desséché;  on  ne  le  connaît  guère  autrement,  c.  p.  M.  J. 

Feller.] 
brignou,  m.,  limousin,  Mistral.  —  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  Fourès. 
abngnouriy  m.,  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
brugnon,  m.,  Triquel,  Instr.  p.  l.  arbres  fr.y  1658;  Richelet,   1710;   etc. 
brugnoUj  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.   Fourés.  —  Angeles  (H^"-Pyr.),  c. 

p.  M.  P.  Tarissan. 
brëgnon,  m.,  Montaigu-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 
brognon,  m.,  Allier,  E.  Olivier.  —  Chenay  (MarneX  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 
brougnou,  m.   Toulouse,  Tournon. 

boûrgnou^  m.,  Puybarraud  (Charente),  Rev.  d.  pat.,  III,  208. 
brunô,  m  ,  Anet,  Saint-Lubin  (Eure-et-Loir),  r.  p. 
gj'oignon,  m  ,  anc.  français,  Godefroy. 

grtignon,  m.,  anc.  Ir.,  Agréable  récit  des  barricades,  1649,  p.  19. 
dourgnou,  m.,  Corrèze,  Béronie. 
briochin,  m.,  Côtes-du-Nord,  Littré,  Supplém. 
persillé,  percille,  franc,  de  1537,  Dorveaux,  LespL,  p.  59.  —franc,  du  17^ s., 

Soc.  linn.  d'Angers,  1856,  p.  175  ;  Le  jardin  franc.,  1654. 
pomme-coing,  f.,  anc.  fr.,  A.  Colin,  Traicté  de  Ch.  La  Coste,  1619,  p.  129. 
pescke-coin,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1650. 
mirecoton,  m.,  anc.  franc.,  A.  Landric,  Maniérée  d'enter,  1580;  Molinaeus, 

1587  ;  Le  Lectier,  1628. 
mericotouy  m.,  anc.  franc.,  Godefr.;  La  Framboisière,  Œuvres,  1613,  p.  144. 
mellicolon,  m.,  franc.,  Triquel,  Instr.  s.  les  arbres  fruit.,  1655. 
mirelicoton,  m.,  franc,  du  16°  s.,  Bullet.  du  bibliophile,  1864,  p.  798. 
mirlicoton,  m.,  pavis  jaune  hâtif,  m.,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 
mylicoton,  m.,  français  du  16«  s.,  Berger  de  Xivrey,  Lettres  missives  de 

Henri  IV.  [c.  p.  M.  L.  Batcave.] 
milecoton,  m.,  franc.,  Oudin,  1681. 
mirocoutou,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  —  Dégagnac  (Lot),  c.  p.  M.  R. 

FOURÈS. 

mèrlicoton,  m..  Vienne,  Deux-Sèvres,  Lalanne. 

mirolicoutou,  m.,  Corrèze,  Béronie. 

mërlicotin,  m.,  brëlicotan,  m.,   env.  de   Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M. 

B.  Souche. 
bèrlicoton,  m.,  calé  (=  chauve),  Melle  (Deux-Sèvres),  Beauchet. 
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.    mUùcoutounOj  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  R.  Fourés. 
mirocoutoun,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesqukt. 
miriiton,  m.,  Loulay  (Charente-Inf.),  Vinet. 

PERSICA  LAEVIS.  (Var.).  -  LA  PÈCHE  VIOLETTE. 

brugnon  violet,  franc.,  Merlet,  Abrégé  des  bons  fruits,  1675. 
pesche  violette,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
pesche-prunCy  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
violette,  romaine,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PERSICA  LAEVIS.  (Variété).  -  LA  PÊCHE-NOIX. 

pesch^-nois,  franc.,  C.  Gesnerds,  1542. 

pesche-noix,  t.,  franc.,  Vallot,  Hortus  regius,  1665. 

noix-pesche,  f.,  pesche-noyer  (l'arbre),  franc.,  J.-J.  Wecker,   Secrets  de 

nature^  1663,  p.  421. 
brugnon-Tioix,  m.,  franc.,  Fillassier,  1791. 

ARMENIACA  VULGARIS,  (Lamarck).   -  L'ABRICOTIER. 

t .  —[  Noms  de  l'arbre  : 
armeniaca,  lat.  de  Columelle,  1«'  s.  ap.  J.-C. 
persicus  annenia,  (l^e  variété),  persicus praecoqua,  (2«  var.),  lat.  du  3«s.  ap. 

J.-C.,  Gargilii  Martialis  quae  supersunt,  1832,  p.  8. 
armenia,  armoniacia,  1.  du  m.  â.,  Goetz. 
muniacus,  1.  du  13-  s.,  Petrus  de  Crescentiis,  cité  par   Meyer,  Gesch.  d. 

Bot. 
sancii  Johannis  persica,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  De  plantis,  1591. 
malm  armeniaca,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
pfiijms  at^ieniaca,  nomencl.  de  Linné. 
albricoutiè,  m.,  Toulouse,   Tournon.  —  Montauban,   Gaterau.    —  Lauzerte 

(Tarn.-et-Gar.),  r.  p. 
arbricolier,  m.,  franc.,  A.  Oudin,  Tres.^  1660. 
arbricoutiè,  m.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
orbricotiè,  m.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 
arbkimtié,  m.,  niçois,  Sutterlin,  p.  475. 
âmbvii'outié,  m.,  provenç.,  Pellas,  1723.  -  Aix-en-Pr.,  Garidel.  —  Mar- 
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seillc,  Mistral.  —  Gardanne  (Bouches-du-Rh.),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 

—  Apt  (Vaucluse),  Golignon.  —  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
anbrîcoutaj   m.,  Saint-Maurice-de-l*Exil  (Isère),   Rev.   d,    l.   rom.y    1898, 

p.  409. 
aoubricoutiéy  m.,  Nîmes,  Vincens.   —  Var,  Hanry. 
ooubricoutié,  m.,  Lot,  Puel.  —  Aveyron,  Vayssiek. 
aouricoutiéy  m.,  Béziers,  AzAïs.  —  Saint-Pons  (Hér.),  Bartbés.  —  Garcas- 

sonne,  Laffage. 
aouricoutè,  m.,  Gimont  (Gers)  et  Beaumont  (Tarn-et-Gar.),    c.  p.  M.  Ed. 

Edmont.  —  Gomberouger  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
abricoutié,  m.,  Hautes-Alpes.  —  Gard.  —  Gorrèze. 
obricoutiéj  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié.   —  Rodez,  Sebrazac  (Aveyr.), 

r.  p. 
abricotier,  m.,  franc.,  A.  Paré,  Œuvres,  xix,  20  (16«  s.);  Ouv.  de  Serres, 

1600,  p.  676  ;  etc.,  etc. 
abricoUr,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Gompanto. 
abricoutè,  m.,  Saint-Sever  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie.  —  Argelès 

(Hi«»-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 
abricoutyat  m.,  Saint-Firmin  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abricoutià,  m.,  Florac  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abrëcotyèy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
ébricoièy'  m.,  ébricoté,  m.,  Vosges,  Raillant. 
abricoulyif  m.,  env.  de  Vichy  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.    —  Aisne,  c.  p. 

M.  A.  MOUTET. 

abricouii,  m.,  Replonges  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

abricoti,  m.,  Verviers,  Lejeune.  —  Spa,  Lezaack.   —  Bully  (Rhône),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
àbricoti,  m.,  liégeois,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
abricotâ^  m.,  MaiUezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
abricokié,  m.,  Montaigu-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  delà  Jarousse. 

—  Orne,  Rev.  normande  et  perch.,  1892,  p.  57. 
abricokéy  m.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
abrikëkiè,  m.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 
bricoutèy*,  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
bricoutié^  m.,  Arles-sur-Tech  (Pyr.-Orient.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bricoutiy  m.,  Monton  (Puy-de-Dôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abricoutéy'rtty  f..  Moyen  Dauphiné,  Moutier. 
àmbérgié,  m.,  Var,  Hanry. 

avant-peschier,  français,  i4r/  de  semer  pépinières,  Orléans,  1571. 
dramougnén^k\  m.,  Bobi  (Vallées  vaudoises),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
(jigàlôy  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
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2.  —  Noms  du  fruit  : 
pomum   armeniacum^  pomum   armenium,    prunum  armeniumj   latin  de 

COLUMELLE,  i^^  8.  ap.  J.-C. 

prœcociay  au  pluriel,  latin.  (Sous-entendu  persica,  l'abricot  espèce  de  pèche 
étant  plus  précoce  qu'elle.  Les  grecs  ont  pris  le  fruit  et  l'ont  appelé 
d'après  le  pluriel  latin  :  Trpatzoxxtov.  Les  arabes  ont  reçu  des  grecs 
le  fruit  et  le  nom  auquel  ils  ont  préposé  l'article  al.  Le  mot  est  doTonu 
chez  eux  al^barqoûq  ou  al-birqoûq.  Les  espagnols  du  moyen-âge  qui 
avaient  cessé  de  connaître  ce  fruit  l'ont  repris  aux  arabes,  avec  le 
nom  dont  ils  ont  fait  albaricoque.  Enfin  les  français  et  les  italiens 
chez  qui  ce  fruit  avait  à  peu  près  disparu  l'ont  cultivé  à  nouveau 
sous  des  noms  dérivés  de  l'espagnol.  Et  c'est  ainsi  que  le  latin 
prpecocia  a  été  restitué  aux  Italiens  modernes  sous  le  nom  d'albi- 
cocca. 

armenia,  rhodacina,  anc.  nomencl.,  Guinter,  1532,  p.  39. 

chrysomela,  aurea  mala,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  De  plantis,  1591. 

anlipersica  (=  celle  qui  vient  avant  la  pêche),  nomencl.  du  15«  s.,  J.  Camus, 
L'op.  salernitanay  p.  134. 

grisoliminiSf  nomencl.  du  15«  s.,  J.  Camus,  Livre  d'heures. 

chrysomele,  f.,  anc.  fr.,  Guy  de  Chauliac,  Œuvres,  éd.  Nicaise,  1890,  p.  674. 

crisomiley  f.,  grisomile,  f.,  franc.,  du  15©  s.,  J.  Camus,  L'op.  salem.^  p.  73. 

crisommelle,  t.,  franc,  du  15o  s.»  J.  Camus,  Un  manuxcrit  nam. 

grisomole  (lisez  grisomele),  f.,  anc.  franc.,  Godefroy. 

albricoit,  m.,  Lauzerte  (Tarn-et-Gar.),  r.  p.  —  Lauraguais  (Haute-G.),  c.  p. 
M.  P.  Fagot. 

albrico,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

arhricott,  m.,  Paulhan  (Hérault),  c.  p.  M,  Ed.  Edmont. 

orbricotty  m.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 

arbricot,  m.,  anc.  fr.,  R.  Stephanus,  De  nominibusy  1547  ;  Jos.  du  Chesne, 
Portraict  de  la  santé,  1606,  p.  386  ;  J.  Victor,  1609. 

arbicà,  m.,  niçois,  SiItterlin,  p.  341. 

dmbricày  m.,  provenç.,  Pellas,  1723.  —  Tarascon,  Desanat,  Coursas  dé  la 
Tarasquo,  1861,  p.  46. 

àmbricou,  m.,  env.  de  Tournon  (Ardèche),  et  Courthezon  (Vaucluse),  c.  p. 
M.  Ed.  Edmont. 

émbricà,  m.,  Beaucaire,  P.  Bonnet,  Revuou  deis  saisouns,  1839,  p.  20. 

anbficô,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 

aoubricott,  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.), 
r.  p.  —  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

aubercot,  m.,  franc,  de  1512,  Thénaud,  Voyage  d'outremer ,  36,  édit. 
Scheler. 


ARMENIACA    VULGARIS  305 


abficot,  m.,  franc.,  J.  Camus,  Livre  d'heures  (15*  s.);   Duchesne,  1544; 

A.  PiNAEUS,  1561  ;  LiNOGiER,  1584;  Bâuhin,  De  plantis,  1591;  etc.,  etc. 
apricot,  m.,  franc.,  Galanius,  Traité  de  l'eniretenement  de  santé,  1550,  f^^SO. 
abricotty  m.,  Pyr.-Orienl.,  Coup.  —  Argelès  (H'*'-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

—  L'Àrgentière  (Hautes-Alpes),  r.  p. 
abricouotty  m.,  Rodez,  Sebrazac  (Aveyron),  r.  p. 
obricott,  m.,  Marvéjols  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
abricaô,  m.,  Uzès  (Gard),  r.  p. 

aoubricouou  (aoubrikwou),  Gonqucs  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
obricooUy  m.,  Die  (Drôme),  Boissier. 
ôbrëcà,  m.,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 
èbricà,  m.,  Vosges,  Raillant. 

abrikëy  m.,  Saint-Lager  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
aouHcotty  m.,  Nissan  (Hérault)  et  Gimont  (Gers),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
oottWcô,  m.,  Saint-Céré  (Lot),  r.  p. 
bricOy  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
btncou^  m..  Menton  (Puy-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
advant'pesche,  fr.,  Constantin  César,  Vingt  livres  d'agrieult.,  1545,  fe»  126, 

verso. 
avant-perse^  franc,  ou  provençal,  Solerius,  1549. 

avant-pesche,  fr.,  Art  de  semer  pépinières^  Orléans,  1571;  Chabraeus,  1666. 
carmaignole,  f.,  chicandeli,  m.,  anc.  fr.,  Pinaeus,  1561. 
pomme  armeniaque^  f.,  français  savant,  Cotgrave,  1650. 
cobèréy  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

3.  —  «  Abricot  fendu  =   pudendum   muliebre.  »   Terme  facétieux  très 

répandu.  —  «  En  Tliiérache  (Aisne)  quand  quelqu'un  se  marie,  on  dit 
qu'il  entre  dans  la  confrérie  des  abricots  fendus.  »  c.  p.  M.  L.  B. 
Riomet. 

4.  —  «  Es  pas  ni  poumo  ni  aoubricot=  ce  n'est  ni  pomme  ni  abricot;  cela  ne 

ressemble  à  rien;  cela  n'a  pas  de  raison  d'être.  »  Aude,  c.  p. 
M.  P.  Calmet. 

5.  —  «  On  appelle  ore<7/e  d'abncots  des  abricots  confits  dont  on  a  ôté  les 

noyaux  et  dont  a  rejoint  les  deux  moitiés,  en  sortç  que  l'extrémité  de 
Fun  n'aille  qu'au  milieu  de  l'autre,  ce  qui  représente  une  espèce 
d'oreille.  »  Furetiére,  1708.  —  «  On  appelle  abricoté  une  dragée  faite 
d'un  petit  morceau  d'un  abricot  entouré  de  sucre.  »  Furetiére,  1708. 

G.  —  «  Quand  l'abricotier  est  en  fleur  Le  jour  et  nuit  sont  d'une  teneur  (de 
la  même  longueur).  »  16«  s,,  Leroux  de  L.  —   «  Quand  Taoubricoutè 
TOME  V.  20 
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ès  en  flour,  Tant  duro  la  néyt  coumo  lou  jour.  »  Auvillar  (Tarn-et-G.), 
c.  p.  M.  G.  Lalanne.  [Le  proverbe  n'est  pas  tout  à  fait  exact, 
Tabricotier  fleurissant  au  printemps.  C'est  un  à  peu  près.]—  «  Quand 
coumencérets  dé  bésé  Témméllou,  L'aoubricoutè  sera  en  flou.  » 
Auvillar  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 

7.  —  «  Vive  une  beauté  jeune  et  fraîche 
Neuve,  sans  avoir  l'esprit  sot, 
Savoureuse  comme  une  pêche 
Et  ferme  comme  un  abricot.  » 

L'épreuve  des  fées,  opéra-comique  représenté  en  1732. 

S.  —  Couleur  abricot  est  une  nuance  particulière,  a  Des  chapeaux  abricot.  » 
BÉCHARD,  Les  déclassés,  comédie,  1856,  p.  64. 

9.  —  ((  On  appelle  géraîne,  t.,  un  jeu  d'enfant  fait  d'une  baguette  qui  traverse 
un  noyau  d^abricot  percé  de  part  en  part  et  qui  se  termine  au  bas  par 
un  poids  quelconque,  généralement  une  pomme,  d'une  ficelle  fixée  à  la 
baguette  et  sortant  du  noyau  par  une  de  ses  extrémités  ;  elle  cause  un 
mouvement  rapide  d'aller  et  retour  comme  au  miroir  à  alouettes.  » 
Meuse,  Varlet.  —  «  Le  Jeu  du  siphon  ou  de  la  fontaine  consiste  à  per- 
cer sur  un  côté  d'un  noyau  d'abricot,  trois  trous  placés  aux  sommets 
des  angles  d'un  triangle  tracé  dessus,  à  vider  le  noyau,  à  munir 
chaque  trou  d'un  fétu  de  paille,  à  plonger  dans  l'eau  deux  de  ces 
tubes,  puis  en  aspirant  l'air  au  moyen  du  troisième,  tranformer  le 
jouet  en  siphon  et  vider  ainsi  le  récipient  de  l'eau.  »  Marne,  c.  p. 
M.  Ë.  Maussenet. 


ARMENIACA  VULGARIS,  (Variété).  —  L'ABRICOTIN. 

abricot  précoce,  abiicot  musqué,  franc.,  Duhamel  du  M.,  1768. 
abricotin^  m.,  franc.,  La  grande  encyclop.,  1751,  au  mot  abricotier. 


ARMENIACA   VULG.  (Var.).  -  LE  GROS  ABRICOT 
j^ros  abricot j  gros  abricot  commun,  abricot  crotté,  fr.,  Simon- L. 
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AHMENIACA  VULG.  (Var.).  —  LE  GROS  ABRICOT 
PRÉCOCE. 

gros  abricot  précoce,  abricot  de  la  saint-Jean,  gros  saint-jean,  abricot- 
orange  précoccy  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

ARMENIACA  VULGARIS,  (Variété).— L'ABRICOT-PÊCHE. 

abricot  blanCy  abricot  de  Nancy  y  abricot-pêciie,  franc.,  Duhamel  du  M., 

1768. 
abricot  de  PéténaSy  m.,  franc.,  Fillassier,  1791.  (Un  amateur  le  rapporta 

de  Pézénas  à  Paris  vers  1745.) 
abricot-pêche  de  Nancy,  abricot-pêche  de  Tours ^  abricot-pêche  de  Luxem^ 

bourg,  français,  Simon-L. 

ARMENIACA  VULG.  (Var.).  —  L'ABRICOT  DE 
BRUXELLES. 

abricot  de  Bruxelles  y  abricot-prune,  franc.,  Fillassier,  1791. 

ARMENIACA  VULG.  (Var.).  —  KABRICOT 
D'ALEXANDRIE. 

auberge,  aubergeon,  abricot  d^Alexandrie,  abricot  alexandrin  des  Proven- 
çaux, franc.,  Fillassier,  1791. 

ARMENIACA  VULG.  (Var.).  —  L'ABRICOT 
VIOLET. 

abricot  violet,  franc.,  Duhamel  du  Mono.,  1768. 

abricot  du  pape,  franc.,  Fillassier,  1791. 

abricot  noir,  franc.,  Jacques,  Manuel  des  plantes,  1846. 

ARMENIACA   VULG.  (Var.).  —  L'ABRICOT 
ANGOUMOIS. 

abricot  angoumois,  franc.,  Duhamel  du  M.,  1768. 
abricot  rouge,  m.,  franc.,  Fillassier,  1791. 
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AJiMENlACA   VULG.  (Var.).  —  KABRICOT  DE 
HOLLANDE. 

ttbricfii  ilr  thUamle.  amande-aveline ^  franc.,  Duhamel  du  M.,  1768. 

ARMEMACA   VULG.  (Var,).  —  L^ABRICOT- 
ALBERGE. 

abricoi-aihtvfie,  nUmgt',  f.,  franc.,  Duhamel  du  M.,  1768. 
alherge  tk  huts,  t.,  ïvmhznk.  Fillassier,  1791. 
éscandntf,  t,  Kuils  (C6te-d'0r),  Ph.  Garnier. 

AliMEN/ACA   VULG.  (Var.).  —  KABRICOT  DE  POUMAU. 

abricot  de  Poumau,  Ir.,  tH,  Baltet,  1876.   [Cet  a.  est  recherché  par  les 

eu n fiscs li PS  de  Marseille,] 
poumaov,  ni.,  provciiç.»  i: horticulteur  provençal,  1851,  p.  154. 

P/Ï£M7N  LAl-liO-CEnASUS.  (Linné).  -  LE  LAURIER- 
CERISE. 

erraim  îrapemniina  Beitonii,  laurocerasuSy  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
lmiriev-cen}tin\  m.,  franc-,  Le  jardinier  français,  1654;  Vallot,  Hortus 

rtyînH,  iBGS  ;  P.  MiiHis,  Rem.  s.  la  cuit.  d.  ft.y  1694. 
Imtrier-cejissy  m.,  franc-,  L-  B***,  Traité  d.  jard.,  1775;  Fillassier,  1791  ; 

etc.  etc. 
cmsier-tatirier-eerisey  fninç.t  Le  bon  jardinier  pour  1805. 
ioourié-fjrafif*otiy  m,,  Forcalquier  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
îaotiyé-cériéj  m,,  Aude^  c.  p.  M.  Galmet. 

laurier  à  tait  {^},  m.,  launey-amande,  m.,  français,  Fillassier,  1791. 
latiiier  au  iail,  m.,  Satiit-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 


(î]  Mfllf rii  l'ut:Ui}ij  ûMlK  \\ts  feuilles  de  laarler-cerise,  elles  sont  cependant  employées 
LOLi£  les  lijur^  ^ur  arotnatisir  le  kltage. 
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laurier-pàlmè,  Alençoh  (Orne),  Dubois  et  Travers. 

palmèy  m.,  Alençon,  Due.  et  Trav.  -—  Mayenne,  c.  p.  M.  Lambert. 

laurier-amandier^  m.,  franc.,  Le  bon  jardinier  pour  1806. 

laouriè-améllo  (—  1.  amande),  m.,  Béziers,  AzAïs. 

laourié-crémo,  (=  1.  de  la  crême),  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 

laourié  fé,  m.,  Valensolle  (Basses- Alpes),  Honnorat. 

loouriè  bostar.  m.,  Corrèze,  Béronie. 

loouîiè  d*Ehhpagno,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 

laourè  d'Espagne^  m.,  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 

laourè  d*Espagno,  m.,  Tonneins  (Lot-et-Gar.),  c.  p.  H.  Bar  être. 

laourié  roumàn,  m.,  Nîmes  (Gard),  Honnorat. 

laourné  rouyaou,  m.,  Hyères  (Var),  Honnorat. 

laourièro,  f.,  Toulouse,  Tourn.  —  Lauraguais  (Haute-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

—  Tarn-et-G.,  Lagr.  —  Montauban,  Gat.  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p. 

M.  R.  Fourés. 
loouriéro,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
laourièy'ro,   f.,  loourièifro,   f.,   Aveyrcm,  Vayssier.  —  Tarn-ct-G.,   c.   p. 

M.  G.   L  AL  ANNE. 

laourinOy  f.,  languedocien,  Duboul. 

laourèro,  f.,  Hautes-Pyr.,  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

laourèlOj  f.,  Haute-Loire,  Arnaud. 

loouréno,  f„  Livron  (Drôme),  c.  p.  M.  E.  H.  Sibourg. 

laouréntino,  f.,  Gondrrn  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 

2.  —  Noms  du  fruit; 

cerise  de  laurier^  f.,  franc.,  Drotn,  Royal  syrop  de  pommes,  1615,  p.  90. 
cerise  de  palme,  f.,  Mayenne,  c.  p.  M.  Lambert.  (Les  enfants  la  mangent). 
grafiéou  de  loourié,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 
cérièro  dé  îaouyè,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
abois,  Champagne,  J.  Massé,  1563,  aux  additions. 

3.  — HistoHque.  —  «  Pierre  Belon,  the  French  naturalist  who  travelled 

in  the  East  between  1546  and  1550,  is  stated  by  Clusius  (^)  to  hâve 
discovered  the  cherry-laurel  in  the  neighbourhood  of  Trebizond.  Thirty 
years  later,  Clusius  himself  obtained  the  plant  through  the  impérial 
aiiibassador  at  Constantinople,  and  distributed  it  from  Vienna  to  the 
gardens  of  Germany.  Sincc  it  is  mentioned  by  Gerarde  (2)  as  a  choice 


(1)  Rariorum  Plantariim  Historia,  46(H.  4. 

(2)  Herball  (1636),  1603. 


310  PRUNUS    PADUS 


çardên  êhruïi.    Il  niiigt  hâve    been   cultivated  in  En^land  prior  to 
isyî.  n  FLiiOBUGEH  and  Qanbury,  Pharmacographia,  1874,  p.  226. 

PnUNUS  LUSITANICA,  (Linné).  —  LE  LAURIER 
DE  PORTUGAL. 

îaurifr  de.  Parluquî,  m.,  nzaréro^  m.,  français,  Fillassier,  1791. 
laurier-cevhe  lU  Poriufjai^  franc.,  Nemnigh,  1793. 
ûêriHwr-luurtef  da  Portmjat,  franc.,  Le  bon  jardinier  pour  1805, 
u%are\rQ^  aiarcjra,  poflùgais,  Nemnich. 

PRUNUS  PADUS.  (Linné.)  —  LE  MERISIER  A  GRAPPES. 

amarenus^  JaLm  du  moyen  âge,  Diefenbach. 

ceraius  raecmosaj  cera^tis  avium  racemosa,  pseudoligustruniy  anc.  nomen- 

cl.,  BArBiN,  1671. 
catolteria  firbofj  lat-  du  15'^  s.*,  J.  Camus,  Livre  d'^heures. 
méFùiier  à  ijvappea,  m,,  français,  Annales  du  Muséum,  1804,  p.  40. 
cerisier  à  fieuta,  m.^  Aisne^  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
veriaier  à  grappes,  m.,  français,  Roux,  1796. 
hû  d'  sainte  Lucie,  m.,  ch'rigé  à  grappes,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-C),  c.  p. 

M.  Eu.  Edmoîit. 
puïlan,  m.,  awc.  fiaiiç.,  J.  Camus,  Livre  d'heures, 
jmtier,  m.,  Lorralnt^  Rûlx,  1796.  —  franc.,  Chabraeus,  1666. 
potéif,  m.,  pot(iij\  m.,  pctètf%  m.,  pëtè,  m.,  pé'té^  m.,  pëtij  m.,  poté,  m., 

Vosges,  Hajllaî^t. 
{Hailla:nt  âU\  des  localités  dans  les  Vosges   appelées  Le  Peuté,  Les  Peu- 

teux,  Putière,  dont  le  nom  provient  probablement  de  cet  arbre.) 
puliéif,  m.,  iVïbûurgeuL^^  Savoy. 
puhj^,    m.,    Marne,    c\    p.    M.    E.    Maussenet.    —  Aisne,    c.   p.   M.   L. 

H.    RtoHET. 

poutay  r,  pouëta^  f.  (=  la  puante),  Canton  de  Vaud,  Durhe(M. 

pmtmy  m.,  Mo  ni  pe  11  ici-,  Planchon. 

fîérun  bûuè  (=  Ikiîs  qui  s^nt  mauvais),  Verviers,  Lejeune.  —  Spa,  Lezaack. 

fiàran-bâj  m,^  Ban-de-la.- Roche,   Oberlin.  —  Moyenmoutier,  Raon-l'Etape 

(Vosgps),  Haill. 
lautHer-putiet,  m.,  fatix  boi$  de  Sainte-Lucie,  m.,  franc.,  Loiseledr. 
fffos  crûu':kilhon^  m.,  Suisse  romande,  Vicat. 
cfëûlhon,  m.,  Snima  rcmiinde,  Bribel. 
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mérmé,  m.,  Forcalquier,  c.  p.  M.  E.  Pladghud. 

amarèl,  cérié  boiiscass,  m.,  Lodève,  Aubouy. 

amaruviè,  m.,  provençal,  Honnorat. 

omorouyéy  m.,  Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fau. 

amargéy\  ra.,  Auvergne,  Mourguye,  Essai  s.  les  hab.  de  VAuv.,  l,  398  (*). 

tarléy'rOj  f.,  Orcines  (Puy-de-Dôme),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

lila  chaouvad%é,  m.,  Ussel  (Corrèze),   Lépinay. 

mirghè  (=  lilas),  m.,  Bainville-aux-S.  (Vosges),  Raillant. 

bois  joliy  m.,  Centre,  Jaubert. 


PRUNUS  MAHALEB.  (Linné).  —  LE  BOIS  DE 
SAINTE-LUCIE. 

macalep  arabicum,  anc.  nomencl.,  Bellonius,  De  neglecta  stirpium  culturaj 

1589,  p.  45. 
mahaleb,  macholebum,  macaleb,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
macalep,  m.,  français,  P.  Belon,  Remonstr.^  1558. 
mahaleb,  m,,  magalep,  m.,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752. 
malaghé,  m.,  Gard,  D'Hombres. 
maguelet,  m.,  anc.  franc.,  Babelais,  II,   3i,  selon  M.  A.  Thomas  (dans  Soc. 

des  études  rabelais.,  I,  55). 
bois  de  sainte-Lucie,  m.,  franc.,  Merlet,  Abrégé  des  bonsfr.,  1698;  Savary, 

1741  ;  etc.,  etc.  (ainsi  appelé  parce  qu'on  l'emploie  en  marqueterie  à 

la  place  du  palissandre  de  Sainte-Lucie.  Voy.  Varenne-Fenille,  Mém. 

s.  l'administr.  foresl.  1807,  2"  partie,   p.  29.  —  D'autres  prétendent 

que  c'est  parce  qu'il  est  fréquent  à  Sainte-Lucie  (Vosges). 
sainterLucie,  m.,  français. 
bo  dé  sinta-Luchia,  m.,  Rochefort  (Puy-de-D.).  J.   Roy,  Les  jolis  maîtres^ 

1895,  p.  26. 
bois  de  saint- Urci,  m..  Centre,  Jaubert. 
arbre  de  sainte-Lucie,  m.,  franc.,  Liger,  1718,  p.  355. 
bois  de  sainte-Luce,  m.,  franc.,  Roux,  1796.  —  Lyon,  Molard. 
aoubré  dé  santo-Luço,  bos  dé  santo-LuçOy  provençal,  Réguis. 
prunier  de  sainte-Lucie,  franc.,  Lorein,  Préparât,  d.  subst.  alim.,  1830. 
putier,  m.,  français,  Mém.  d' agriculture ^  1786,  p.  67.  — Aime,  (Savoie),  r.  p. 


(M  «  Les  Auvergnats  en  font  des  colliers  pour  leurs  bestiaux  en   temps   d'épizootie.  Il 
parait  que  ça  les  préserve  de  la  contagion.  »  Mourguye. 
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hait  pumiU  rn^t  pmtéMô^  th.,  meuronié,  m.,  nèrprume,  m.,  nerprun,  m., 

Aïibe,  Dks  Etan<ïs. 
pjiiUas^  m.,  La  Malénfi  (Lozcre)^  r.  p. 
nftjiîun,  m.j  woirpn*»?,  m.,  Arcis-sur-Aube,  (Aube),  UArcisien^  alm,  pour 

tms. 

prune tjrf^  m.,  Uot"ili*pt\  Mjstral.  —  Saint-Alvère  (Dordogne),  c.   p.  M.  R. 

néijré  putlj  lû.,  Ribmite  {Aude),  c.  p.  M.  P.  Calhet. 

çalpnts^f  m.,  Soint-Unns  (Hi-mult),  BarthÉS. 

pimjnujo^  m.,  Forôt'dt*-CUiErvaux  (Aube),  Baudouin. 

amartna,  f.,  anc.  provenç.,  Kaynouard. 

fimamié,  m.,  Hautes -Al  iHia^  Soc.  d'études  d.  H.^A.,  1883,   p.   75.   —  Bas- 

Dauphinô,  MùimEB. 
amtiréi^  m.,  MontpÈllîer,  Maomol,  1686.  —  Gard,  Pouzolz.   —  provençal, 

HOÏÏNÙHAT. 

nmarèau^  m.,  env.  irAvigiion,  Palun. 

cérie  bouscaiSf  m*,  Gard,  I^oiïoLZ.  —  Montpellier,  Planchon. 

ciéf*êra»ii^  m.,  arnaréîo,  t.y  l^tn^uedocien,  Honnorat. 

cérimé  dé  réi/nar,  m.,  Apt  ;Vaucluse),  Cougnon. 

cermer  odorant^  m,^  français.  Le  bon  jardinier  pour  1805. 

ctriiier  de&    Voige^i,  m.,  iianç.,   La   Bretonnerie,    Ecole  du  jard.  fruit., 

1784,  tt,  im. 
cërègétf*  de  fomc  {=  ct^n&ier  de  femme),  raisin  de  fome  (le  finiit),  Lemme- 

CûUit  (Vn-iges),  H  AILLANT. 

mejisier  bâtard,  Htuile-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  —  Aube,  Des  Etangs. 

hoà  punms,  m.,  boin-JoH,  m.,  Ille-et- Vilaine,  Orain. 

cQUJwrié,  m.f  counirtûj  m.,  Uoubs,  Beauquier. 

canoniè^  m.,  Yonne,  Iossieu. 

csnouiiiè^  ijj.,  Ceutfe,  Jsubëkt. 

mnoTit  m,,  Vonne,  JosaiER.  —  Allier,  c.  p.  M.  E.  Olivier. 

canoUt  fn*n  fratiç.  diulcct,,  Bashen,  1809. 

imnô,  m.,  BouTfoçne,  Amoîiëiix,  Traité  des  haies  vives^  1809. 

kneu,  m.,  CliâUlkm-sur-Seine  (Côte-d'Or),  c.  p.  M.  F.  Daguik. 

bmilic^  m.,  Tarn-el-C.,,  La{^hé;zë;.  —  Lot,  Puel. 

boidiass,  m,^  Saml-Germmn  (Lot),  SouuÉ. 

boutiijadomif  m.,  Lot,  PiiEL. 

hûuiighfij  m,»  LabaBlidc  île  Penne  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 

maiinrif    m,  MaLha  (Cbnr--lufér.),  Savatier. 

meti,,  m.,  eïiv.  ùc  Valence  et  de  Romans  (Drôme),  Moutier. 

mahleb^  urut^c.  (iroù  le  frai]ÇAJs  mahaleh.) 


I 
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PRUNUS  CERASUS.  (Linné),  et  PRUNUS  AVIUM. 
(Linné).  —  LE  CERISIER  EN  GÉNÉRAL. 

1 .  —  Noms  de  l'arbre  : 

cerasus,  latin. 

cerasius,  lat.  du  m.  à.,  Goetz. 

ceresariuSy  lat.  du  8"  s.,  Capitulare  de  villis  de  Cbarlemagne. 

ceraseus,  cerusus,  caerassius^  1.  du  m.  â.,  Diefenbagh. 

ciriegus,  lat.  de  1358,  Du  Gange. 

céréy'%éy'ra,  f.,  Moyen-Dauphiné,  Moutier. 

cériéy':iié,  m.,  Bas-Dauphiné,  Moutier. 

céréy\ié,  m.,  Saint-Remy-de-Prov.,  (B.-du-Rh.),  Mar.  Girard,  Lis  AupihOy 

1878,  p.  452. 
ciréy'ùè,   ra.,  Die  (Drôme),  BoissiER.    —    Saint- Alvère  (Dordogne),   c.  p. 

M.  R.  FouRÈs. 
cëréy'zië^  m.,  Fougères  (Ille-et-Vil.),  Dagnet. 
céryèy'sSy  m.,  Albi  (Tarn),  r.  p. 
cirièy^ss^  m.,  Gampagnac  (Aveyr.),  r.  p. 
célyéy'ré,  m.,  Lozère,  Soc.  d'agric.  de  la  Loi.,  1850,  p.  206. 
cërëiyiy  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
cërè%yëy  m.,  çrèzië,  m.,  Mayenne,  Dottin. 
cëri%iôj  m.,  Molles  (Allier),  r.  p. 
céri%io^  m.,  Mende  (Lozère),  r.  p. 

serixire,  f.,  messin  de  1348,  Godefr.,  au  suppl.,  s.  v»  framboyse. 
cherisiery  m.,  Gharleroy  (Belg.),  en   1450,  Soc.  paléont.  de  Charly  1884, 

p.  104. 
chierisievy  m.,  anc.  lillois,  Godefr. 
cherigier,  m.,  Béthune,  en  1446,  Godefr. 

ch*rigyéoou,  m.,  Manin,  Maizières,  Roeux  (Pas-de^G.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cerisier^  cdisier,  cierisier^  anc.  franc.,  God. 
cëriièy  m.,  Laluque  (Landes),  r.  p. 

cériiè,  m.,  cériié,  m.,  Lembeye  (B.-Pyr.),  r.  p.  —  env.   de  Gambrai,  r.  p. 
cirèMè,  m.,  Puy-l'Evéque  (Lot),  r.  p. 
ciri%ièy  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p.  —  Neuvéglise  (Gantai),  r.  p.  —Montau- 

ban,  Gat. 
çari%iè,  m.,  Villeneuve-Saint-Nicolas  (Eure-et-L.),  r.  p. 
çarhi'à,  m.,  Barcelonnette  (Basses- Alpes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
port»é,  m.,  Orgnac  (Gorrèze),  r.  p. 
cërë%i,  m.,  Gousance  (Jura),  r.  p. 
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ichêrcî,  m.,  Liège,  Spa,  Soiron  (Belg.),  Feller. 

iiei^di  m.,  Vervict's,  Wegnez,  Spa,  Soiron,  Feller.  —  Limbourg  (Belg.),  c. 

p.  M.  Ed.  Edmont. 
{Tfy'sèy*,  m.,  Gemiigney  (Haute-Saône),  r.  p. 
nvp/'iàf/',  m.,  Corniéville  (Meuse),  r.  p. 
çrénnj\  m.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  B.  Souche. 
çri'^itjè,  m.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 

frijf//,  m.,  MoUiens-aux-Bois  (Somme),  r.  p.  —  Avesnes  (Nord),  r.  p. 
çrrJ,  m.,  Frameries  (Belgique),  Feller. 
préziè,  m.,  çré%iè,  m.,  Pierrefonds,  Guiscard  (Oise),  r.  p.  —  Jazeneuil  (Vienne), 

r.  p.  —  Calvados ,  Joret. 
çri%i€,  m.,  Villiers-le-Pré   (Manche),   BuU,  d.   pari,  pop.,  1902,  p.   38.  — 

Marlgny  (Manche),  r.  p. 
pré^iëf  m.,  Izé,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p. 
frastjè,  m.,  Verdes  (Loir-et-Cher),  r.  p.  —  Roisel  (Somme),  r.  p. 
çhziâ,  m.,  env.  de  Rennes,  r.  p. 
frùf^î/',  m.,  Pelit-Noir  (Jura),  Richenet. 
piié^  m.,  Montaigu  (Vendée),  r.  p. 
rrtsj,  m.,   Poligny  (Jura),   r.  p.  —  Manche,  Calvados,  Joret.   —  Meuse, 

r.  p. 
rré^a,  m.,  Archiac  (Charenie-Inf.),  r.  p. 
Cri^rUj  m.,  François  (Deux-Sèvres),  r.  p. 
cirzùff,  m.,  Ville-Issey  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
virzpjj\  m.,  Fresnes-au-Mont  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
chh'hiè,  m.,  Saint-Alpinien  (Creuse),  r.  p. 
chitriiè,  m.,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
cfiiré:»iy  m.,  Perioz   (Val  d'Aoste),  r.  p. 

chirèi>è,  m.,  env.  de  Tournon  (Ardèche),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
chirmy  m.,  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p. 
cfCnèM,  in-j  Anneville  (Manche),  r.  p. 

ch'rhié,  m.,  Ouville,  Pirou  (Manche),  r.  p.  —  Eure,  Calvados,  Joret. 
ch^rhié,  m.,  Pissy-Poville  (Seine-Infér.),  r.  p. 
chrHi,  m.,  Barneville  (Manche),  r.  p. 
ch\smèj  m.,  Luneray  (Seine-Inf.),  JoRET. 
imi^èi/diory  m.,  env.  de  Tulle  (Corrèze),  Lacombe. 
Uri*i,  m.,  Sainte-Colombe  (Doubs),  r.  p. 
tniiji,  m.,  Vindecy  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cÎT'etm,  m.,  Lauzerte  (Tarn-et-G.),  r.  p. 
ciréiché,  m.,  Castel-Sarrasin  (Tarn-et-G.),  r.  p. 
ciridgièf  m.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 
ckèrid%iè,  m.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
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ehiritsiè^  m.,  Thérondels  (Aveyron),  r.  p. 

cériéjéra,  fém.,  mentonais,  Andrews. 

réréy*gié,  m.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Chabrand. 

cërigiéf  m.,  cërigiè,  m.,  Mezères  (Haute-Loire),  r.  p.  —  Héihérence  (ValaiH)^ 

Levall. 
cërégiè,  m.,  Yonne,  Jossier. 

çarégié,  m.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  £.  Allard. 
chérigié,  m.,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p.  —  Marquion  (P.-de-C),  r.  p.  —  Dép, 

du  Nord,  Vermesse. 
chërigiè,  m.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p.  —  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 
chirigiè  m.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 

cèrigi,  m.,  namurois,  Niederl  —  env.   d'Avesnes,   Piérart,  Guide  du  tou- 
riste de  Saint-Quentin  à  Maubeuge,  p.  381.  —  Civet  (Ardennes),  Rev, 

d'Ardenne,  1901,  p.  93. 
cërégi,  m.,  Cilhoc  (Ardèche),  Clugnet. 
cërëgij  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
chérégi,  m.,  Martigny  (Valais),  r.  p. 
cirigèy  m.,  Auvillar  (Tarn-et-Gar.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 
cérigè,  m.,  Comberouger  (Tarn-et-Gar.),  c.  p.  M.  A.  Perbosc. 
cërigé,  m.,  Vimines,  Flumet  (Savoie),  r.  p.  —  Jujurieux  (Ain),  Phil. 
çorégéj  m.,  Servance  (H^«-Sadne),  r.  p. 

ch'rigé,  m.,  fribourg.,  Sav.  —  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  EDsïOprr. 
çard%i,  m.,  Jumeaux  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
cërgèy*  m.,    Rainville  (Vosges),  r.   p.    —  Vouxey  (Vosges),    L.  Adam.  ^ 

Lalœuf  (Meurthe),  L.  Adam. 
cërjày\  m.,  Bouillonville  (Meurthe),  L.  Adam. 
çorgèif,  m.,    Vandeléville  (Meurthe),  L.  Adam. 
cirgèy\  m.,  Meuse,  Labourasse.  —  Brechainville  (Vosges),  L.  Adam 
cérji^  m.,  Val  d'Orbey  (Alsace),  Lahm. 
cérgéy  m.,  Ramonchamp  (Vosges),  L.  Adam. 
cirgéy  m.,  Vannes-le-Châtel  (Vosges),  L.  Adam. 
çrégèy\  m.,  Bains  (Vosges),  r.  p. 
çrègé,  m.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
çrigéy  m.,  Provenchères-sur-Meuse  (Haute-Marae),  r.  p.  —  Env.  de  Moatiers 

(Savoie),  r.  p. 
çrîgî,  m.,  Pays  gaumet  (Luxemb.  mér.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
çrigèl,  m.,  Villette  (près  Moutiers,  Savoie),  r.  p. 
chirgèy'y  m.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam. 
ch'rigièf  m.,   Champs  (Cantal),  r.    p.  —  Fougères  (llle-et-Vil.),   r.    p.   — 

Dives  (Calvados),   r.    p.  —  Fargniers   (Aisne),  r.  p.    —  Dagaicourt, 

Magnicourt-sur-Canche  (Pas-de-C),  r.  p. 
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ch'rigi^  m.,  Bulle  (Cant.  de  Fribourg,  Suisse),  r.  p.  —  Jondrerville  (près 

Briey,  Pays  messin),  c.    p.  M.  R.  FOURÉS. 
prtgft,  m.,  Etalle,  Chiny  (Belgique),  Feller.  —  Arrancy,  Montmédy  (Meuse), 

c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  environs  de  Briey  (Meurthe-et-Mos.),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
cëliùè,  m.,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 
cëlégiy  m.,  Montbéliard,  Contejean. 

célié%éy  m.,  La  Villette  (Calvados),  Bull.  d.  pari  pop.,  1902,  p.  47. 
çMùy',  m.,  Glerval  (Doubs),r.  p. 
çlàzày\  m.,  Bourberain  (Côte-d'Or),  E.  Rabiet,  p.  13. 
çlièii,  m.,  Guilberville  (Manche),  r.  p.  —  La  Villette  (Calvados),  Joret. 
çli%iè,  m.,  Ravières  (Yonne),  r.  p.  —  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
p/èai,  m.,  Orchamps,  Clérval,  Cubry,  Chaucenne  (Doubs),  r.  p.  —  Damprichard 

(Doubs),  Gbamm.  —  District  des  Franches-Montagnes  (Suisse),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
ç/ésè,  m.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. 
çuhé,  m.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p. 

chHhiè,  m.,  Guernesey,  Métivier.  —  Longues,  Bretteville-sur-L.  (Calv.),  JoR. 
céligiè,  m.,  Val-d'Hérens  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cèlégî,  m.,  Namur,  Feller. 

cèliji,  m.,  Ardenne  luxembourg.,  c.  p,  M.  J.  Feller. 
cëlgi,  m.,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 
çlégiè,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 
çlêgè,  m.,  Vesoul  (H*e.s.),  r,  p. 
Clégî,  m.,  Noroy-le-Bourg,  Villers-le-Sec,   Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p.  — 

Bournois  (Doubs),  Roussey. 
chHégî,  m.,  Bournois  (Doubs),  Roussey. 
chiligè,  m.,  Vissoye  (Valais),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
çlègh-hhi,  m.,  Senones  (Vosges),  c.  p.  M.  R.  Fourès. 
cèréhî,  m.,  Verviers,  Feller. 

cërëhhé,  m.,  Saint-Firmin  (Meurthe),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
céréhhé,  m.,  Chatel  (Vosges),  L.  Adam.  —  Vallée  de  Cleurie  (Vosges),  Thiriat* 
célihî,  m.,  Liège,  Feller.  —  Waremme  (Belg.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cërëhhi,  m.,  Moyenmoutiers  (Vosges),  L.  Adam. 
cërihhé,  m.,  Docelles  (Vosges),  L.  Adam. 
cër'hhéy\  m.,cèr'hhèy\m..  Vandœuvre  (Meurthe),  c.  p.  M.  R.   Foorès.  — 

Malzéville,  Martincourt  (Meurthe),  L.  Adam. 
cër'hhé,  m.,  cèr'hhéy  m.,  Ventron,  Saales  (Vosges),  L.  Adam.  —  Saulxures- 

sur-Mos.  (Vosges),  r.  p. 
cër'hhi,  m..  Lusse  (Vosges),  L.  Adam. 
cëVhhèy\  m.,  Courbessaux,  Hoéville  (^Meurthe),  L.  Adam. 
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cërhhé^  m.,  Verdenal  Cirey  (Meurthe),  L.  Adam. 

cëVhhi,  m.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p.  —  Ban  de  la  Roche,  Oberlin.  — 

Saint-Blaise-la-Roche  (Vosjçes),  L.  Adam. 
çréhhij  m.,  Le  Tholy,  Rehaupal  (Vosges),  L.  Adam. 
prcMi,  m.,  Mandray  (Vosges),  L.  Adam. 
çrëhhéy  m.,  Sommerviller  (Vosges),  L.  Adam. 
çrihhit  m.,  Mailly  (Vosges),  L.  Adam. 

çrihhé,  m.,  Custines  (Meurthe),  L.  Adam.  —  Bult  (Vosges),  L.  Adam. 
çréhhèy\  m.,  Val-d'Ajol  (Vosges),  r.  p.  — Baccarat  (Meurthe),  r.  p. 
çréhhày\  m..  Longuet  (Vosges),  L.  Adam. 
hhréhhiy  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
çlëhhiy  m.,  Rouges-Eaux  (Vosges),  L.  Adam. 
çlëhhé,  m. ,  Réhérey  (Meurthe),  L.  Adam. 
çlihhéy  m.,  Laneuvelotte  (Meurthe),  L.  Adam. 
çlihki,  m.,  Thésey  (Meurthe),  L.  Adam. 
cëhhèy\  m,,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p. 
thfgé,  m.,  (avec  th  angl.),  Fray  (Savoie),  r.  p. 
thëréthé,  (avec  tk  angl.)  m.,  Montluel  (Ain),  r.  p. 
/>*è*i,  m.,  env.  d'Annecy  (Haute-Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ffthi^  m.,  (avec  th  angl.),  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p. 
ffthé,  (avec  tk  angl.)  m.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
/rt/é,  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
frëjé,  m.,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 
friji,  m.,  Chamonix  (Haute-Sav.),  c.  p.  Ed.  Edmont. 
ciréréry  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
céryéyVéf  m.,  Portes  (Gard),  r.  p.  —  Anduze  (Gard),  Viguier.  —  La  Malène 

(Lozère),  r.  p. 
ç,réy'rày\  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
cëléy^rié,  m.,  Haute-Loire,  Vinols  ;  Arnaud. 
cëUrày\  m.,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
cilirièj  m.,  Laveissière  (Cantal),  r.  p. 
cilirèy\  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute -Loire),  r.  p. 
cilèrièf  m.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p. 
çlény   m.,  Orciqçs  (Puy-de-DômeJ,    c.    p.    feu  Dumas-Damon.    —  Ennegat 

(Puy-de-D.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cëléréy  m.,  lîergonne    (P.-de-D.),  r.    p.    —    Issoirc   (P.-de-D.),  c.    p.    feu 

Barére. 
cëliréy  m.,  Condat  (Cantal),  r.  p. 
çÀéréf  m.,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p. 
cérilhé,  m.,  Gondrin  (Gers),  c.  p.  M.  H.  Daignestous. 
cëril/ié,  m.,  Landes,  Métivier.  —  Labouheyre(Landes),  c.  p.  M.  F,  Arnaudin. 
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cériliè^  m,,  cérïièj  m.,  Aix  (Bouches-du-R.)»  Boyer  de  Fonsc. 

fë/îê^Vë,  m*.  SaleNcs  (Luiîère),  r.  p. 

cétkèfiù^  m.^  Làngt^^ue  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmomt. 

cèièf/ryo^  m.,  Saïut-Chely  d'Apcher  (Lozère),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

çrithé^  rn,,  SûiïU'Li*j;îer-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 

flélhi,  m*,  Cclleia  (Puy-dcj^Oôme),  r.  p. 

cédirt?,  m,,  Cassaignc  (Haute-Gar.),  r.  p. 

çariUié,  m,,  liaule-bjirc^  Vlnols. 

i'anjetfda^  féiii,,  Paulhau  (Hérault),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

V^J^déif,  m.j  Arnbert,  Ealaadeuil  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

çai^di  yW.,  Ijonnaist  ioré;sien,  Puitspelu.  —  Ferrières  (Allier),  Ann.  bour- 

çordf,  m.,  Thier&  (Puy-titî-Dôme),  r.  p. 

cédtjè,  m.,  FruiUi^nriu  (lliTauIt),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

ciliét/j^!tf  m,,  Sebra^ac,  iSaint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 

ça}*ièss,  m.,  iMt  (H^«"-Pyr,),  r.  p.  —  Argelès  (H»««-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

ciféchj  m,,  AvojTon,  r,  \k  M.  A.  Perbosc. 

céryéy'H^  m.,  Saiiit-Romt:- de-Tarn,  Nant  (Aveyron),  c.  p.  .Ed.  Eimomt. 

cériéss,  m.,  Lunel  (Hérauit)^  c.  p.  M.  E.  PiNTARD.  —  Arrens  (Hautes-Pyr.), 
c,  p.  M.  W.  CamKla.'! 

cirèch\  m.^Tam-eL-C,  Castela,  Cent  fablos^  1891. 

^eri^\  m.,  mrfjief\  m.,  anc.  provençal,  Raynouard. 

Hirierj  m.,  atic:.  pi-uveiii;.,  Bartsch,  Chrestomathiej  1892,  col.  582. 

cêrier,  anc.  prov^înc-t  iiKVV. 

cirarè,  m.,  Riveskiltes  (Pyr.  orient.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

I^irèif\  m,,  TauHttC  (Lot),  r.  p. 

céliéif,  m*,  env.  de  Rodez  (Aveyron),  r.  p. 

ciHéy\  m.j  Aurillac  (Cantal),  Vermenooze,  Flour  de  brousso,  1896.  —  Mus- 
sidan  (I>ord.jj  IIhastênet,  Per  tuà  lou  tems,  1890,  p.  20.  —  Aubin 
(Aveyrûn}f  r.  p. 

cèriyé,  m.,  niçuis,  SuTTEnLEN,  p.  290. 

ciî'èy",  m. y  Auloire  (Loi),  r.  p.  -—  Lot,  Pdel.  —  Tulle  (Corr),  LÉP. 

cëiié,  iTK,  La  Courtine^  Croq  (Creuse),  r.  p. 

cène  m.,  iiérlèj  m.,  ntçûia^  Pell.  —  Uzès  (Gard),  r.  p.  —  Nîmes,  Vincens. 
—  Montpellier,  Plamch.  —  Carcassonne,  Laff.  —  Castres,  Couz.  — 
Toulouse,  Tolirh.  -^  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot.  — 
Doiiigoo  (Tarn),  r*  p.  —  Ussel  (Corr.),  LÉP. 

cirté,  m.,  ciriè  m.,  Caatrea,  Couz.  —  Lanouaille  (Dord.),  r.  p.  —  Juillac 
(Ci.trr.}^  r,  p.  —  Saint- Ybard  (Corr.),  La  Roche.  —  Laguiole  (Aveyr.), 
r.  p,  ^  Puybarraiïd  (Char.),  Rev.  d.  pat,,  11,  276.  —  Gauterets 
(Eaul@A-Pyi\)  et  Samt-Dizier  (Creuse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 


LE    CERISIER    EN    GÉNÉRAL  3i9 

céri,  m.,  Montmorin   (Haute-Gar.),  r.  p.  —  Monléoa  [HauLea-P.)|  r.  p*  — 

Ghâteauneuf  (Haute- Vienne),  r.  p. 
ciré,  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 
chirèy\  m.,  Bretenoux,  Saint-Céré,  Bétaille,  Saint-HiLaire-les-^mbefS  (Lot)^ 

r.  p.  —  Saint-Martin-les-Paluels,  Salignac,  bâvjj^nac  (DorilO)  r-  P-  — 

Brive,  Tulle  (Coït.),  Lép. 
chérie,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
chiriéy  m.,  Sornac  (Corrèze),  r.  p. 
chilié,  m.,  Pléaux   (Cantal),  r.  p.  —  Mont-Dore  (Puy-de-D.)i  c.  p.  M,  En. 

Edmont. 
chirèlty  m.,  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 
chërè,  m.,  Saint-Georges-Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
chiri,  m.,  Meymac,  Moustier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p, 
chizié,  m.,  Bertrimont  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ciiéy  m.,  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  J.  J.  Pëpouêt. 
eréyé,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p.  —  Château-Chinon  (Kiévre),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
çriyèy  m.,  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Corbigny  (Nièvre),  r.  p.  —  Vermanton 

(Yonne),  r.  p. 
fri,  m.,  Millac  (Vienne),  c.  p.  M.  Ed.  Ebmont. 
cyèy*8s<,  m.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ciéy',  m.,  Villefranche-de-Rouergue  (Aveyron),  r.  p.  —  (inv.  d'Ageit  (Lot- 
et-G.),  r.  p. 
cérèhé,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
nulghèr\  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
gdefrognieu,  m.,  argot  des  maçons  de  Samoens  (Haute-Savoie) i  BufFEt. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

çerasuniy  latin. 

ceresia^  fém.  sing.,  lat.  du  3"  s.  ap.  J.-C,  Gargilii  Mariiaiiê  quaû  super- 

sunt,  1832,  p.  24. 
cerasium  pomum^  cerasium,  lat.  du  m.  â.,  Goetz, 
ceraseum,  cerusum,  cerusa,  lat.  du  m.  â.,  Diefenbach. 
cerasea^  cerisum,  ceresum,  cereria,  lat.  du  m.  â.,  Dii  Canûe> 
serizia,  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard. 
siretsa,  f.,  anc.  prov.,  Bartsgh,  Chrestom.,  1892,  i^uK  58â, 
sereiie,  f.,  messin  du  14"  s.,  Romania,  1886,  p.  lâil* 
ciryéy'%0,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

cirièy^zio,  f.,  Aurillac  (Cantal),  Vermenouze,  F/oi/r  de  brouuo^  1S96. 
céré%iOy  f.,  Sainte-Geniève  (Aveyron),  r.  p. 
cériè%a,  f.,  Ussel  (Corrèze),  Lépinay. 
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àrày*^^  r,  Gorniévillfi  (Meuâe),  r.  p. 

ciréi/xo^  f-,  Saint-Ahèrc  fDordogne),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs.  —  Seyches  (Lot- 

i^l-Gar.j,  «♦  \t.  M.  Ep.  Edmont. 
cëréy'ie,  f.^  Mtsusii,  ConDiER,  —Fougères  (Ille-et-Vil.),  Daguet. 
eériézo,  f.,  Croq,  La  Cuurti ne  (Creuse),  r.  p. 
S.'arié*iït   f,,  Ar^'c^'S  (ilaules-PjT.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 
CQriêu>^  r,  hm  (Hautcâ-Pïr^j  r.  p. 
cèriéié,  f.,  cénei\  T.,   Ecbîissièrcs  (Allier),  r.  p.  —  Flumet,  Bourg-Saint- 

cétié*e^  L,  krrcns  'Haules-P^i\),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 

cimw^  f..  Tournai  (Bclg.)  clpcum.  de  1346,  Doutrepont  (dans  Zeitsch.  f. 

fram^  Sprat^û,  1900,  p.  94). 
ciréf/dio^  f.,  Marsac  fCreuÊe],  r.  p. 
cirêiizû,  f.,  Puy-rEvdque  (Lot),  r.  p.  —  Lalbenque  (Lot),  c.p.  M.  R.  FouRÉs. 

—  Lauzerte  (Tyrn-et-Gar.),  r.  p. 
cëii^f  ty  Biisse-Auvei'ffie,  Malval.  —  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
céréiàj  f.,  Mézères  (Hiiule -Loire),  r.  p. 
eéréiâ^  T.,  Château  neuf  [H'"- Vienne),  r.  p. 
ciri^ia^  T.,  Veauclielte  (Loire),  r.  p. 
mufl,  r,  Lcmbeje  (Bassiés-P.),  r.  p. 
cèri%o,  L,  Champoîy  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  — Pont-Charaud  (Creuse), 

r.  p. 
dréâO,  f,,  L+i noua» Il  1.1  (Dordogae),  r.  p. 
ntré^^r  1  T  EyiiiuuLi<ir:&  {llaole-Vienne),  r.  p. 
cërtuù,  i,y  Mollos  ;  AlUt?i  '(  r.  j». 

cèWii,  f„  SaJnt-i.eiiîâ-les-Olliéres  (Rhône),  Rev.  d.  pat.,  1888,  p.  197. 
^ri,  m.,  Mil  lue:  (Vi»jnDf*j,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
fmsse,  f.,  Saiijt-Aubert,  Camhrai  (Nord),  r.  p.  —  Quarouble  (Nord),  c.  p. 

M.    L.   B.   K[OKËT.    —  env.    d'Ardres   (Pas-de-C),    c.    p.    M.   Ed. 

Edmont. 
cëra^e^  f..  Celles  (Deux-Sèvres),  Lalanne.  —  Mayenne,  Dottin. 
pa*ej  f*,  Koii?«l  (!5omnte)p  r.  p. 
poHsti,  f.,  Orgriac  (Corr.V  r.  p. 
n%'5tf,  r.  H  Firminy  (Laire;»  r»  p. 
p'éi/;iëj  f ,  Izé  (MayL'iiîHi)^  r.  |i. 

çreffze.  r,  Cennigney  (Haule-Saône),  r.  p.  —  Meuse,  r.  p. 
çrtjsio,  (.,  Eyg^urutidu  (Currize),  r.  p. 
i'véït;  l,  Villierij-le'Prù  ^Manche),  Bull.  d.  pari.  pop. y  1908,  p.  38.  — Mari- 

^ny  (Waiithe),  r  \t,  —  Fiers  (Orne),  r.  p. 
{Tha^  r*  Poli^ny  (Jura),  r.  p. 
^riuâ^  f.,  Juiik^  ^Corrè^e)^  r,  p. 
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frèsë,  f.,  Archiac  (Charente-Inf.),  r.  p.  —  Jazeneuil  (Vienne),  r.  p.  —  Lan- 

geac  (Haute-Loire),  r.  p. 
çrèie,   f.,   FougeroUes    (Mayenne),   r.  p.  —  Rhétiers   (Ille-el-V-)t  r.   p.   — 

Coulombs   (S.-et-M.),  r.   p.  —  Ferrières  (Allier),    Aitn.    hourbtmn.. 

1890,  p.  329. 
prflze,  Verdes  (Loir-et-Cher),  r.  p. 
prisé',  f.,  Quincy-9ou8-le-Mont  (Aisne),  r.  p. 
tçriM,  f.,  Saint e-Golombe  (Doubs),  r.  p. 
c^'W*a,  f..  Bulle  (cant.  de  Fribourg,  Suisse),  r.  p. 
c^triérfso,  f.,  ThérondeLs  (Aveyron),  r.  p. 
chiréy*d%o,  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p.  —  Brive  (Corr*),  Lép.  —  Davî- 

gnac  (Corr.),  r.  p.  —  Bétaille  (Lot),  r.  p. 
chirètM,  f.,  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 

chirèd'iOj  f.,  Corrèze-près-TuUe  (Corrèze),  r.  p.  —  Salignac  (Dord.),  r.  p* 
chërid%o^  f.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
chilièy'%ë^  f.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
eh*rië%ej  f.,  Anneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p. 
chirè%Oy  f.,   Eymoutiers  (Haute-Vienne),  r.  p.  —  Sornac   (Corrèze),  r.   p,  — 

Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
chèrèzo,  f.,  Saint- Alpinien  (Creuse),  r.  p. 
chëriu),  f.,    Saint-Georges-Lapouge   (Creuse),  r.   p.  —  Mou^Cîer-Ventadour 

(Corrèze),  r.  p. 
chiriw,  f.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 
chèri%e.  f.,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 
chëriie,  f.,  Barneville  (Manche),  r.  p. 
chérisse^  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
chérisse,  t.,  Uchon  (Saône-et-Loire),  Simonet. 
ch'rîze,  f.,  Calvados,  Jor.  —  Pirou,  Ouville  (Manche),  r.  p.  —  Vul-de-Salre 

(Manche),  Romdahl.  —  Pissy-Poville,  Caudebec-les-Elbi^uf  (J^oîne-Inf), 

r.  p.  —  Cambrai,  r.  p.  —  Fougères  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
ch'Tthe,  f.,  Luneray  (Seine-infér.),  Joret. 
chi%e,  f.,  env.  de  Lillebonne  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoht- 
caréjo  (sic),  f.,  Gilhoc  (Ardèche),  Clugnet. 
cériéy^jo,  f.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Chabrand. 
çariéy'jo,  f.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E.  âllàrd. 
cériéja,,  f.,  mentonais,  Andrews. 
ciriégio  f.,  Lieutadès  (Cantal),  r.  p. 
cëliëM,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 

chërièjëf  f..  Bagnard  (Suisse),  Cornu.  —  Hémérence  (Valais)^  Lavall. 
chërjëj  f.,  L'Etivaz  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cirèjo,  f.,  Lot,  r.  p. 

£1 


322  LE    C£RI8IBR    EN    GÉNÉRAL 

cérijo,  f.,  gascon,  au  17*  s.,  D'Astros,  Poé$.^  éd.  Taillade,  1867,  —  Danes 

(Tarn-et-C),  r.  p.  —  Tarn-et-Garonne  Cassagnàou,  FantuUn,  1856, 

p.  54. 
cërije,  f.,  Vimine&  (Savoie),  r.  p. 
céréjOf  f.,  Tonneins  (Lot-et-Gar.),  c.  p.  M.  H.  3abeyre. 
cérèje,  f.,  Namur,  Feller. 

cëréf^  f.,  cëvèf,  f.,  Yonne,  Jossier.  —  Belfort,  Vauthbrim. 
çoréje,  f.,  Plancher-les-M.  (H»«-SaÔDe),  Poblet.  —  Servance  (Haute-Saône), 

r.  p. 
cirèjo,  f.,  Auvillar  (Tarn-el-G.),  c.  p.  M.  G.  Lala^ine. 
ciréjCf^  f.,  Pargny  (Vosges),  L.  Adam. 
cëràyéje.  f.,  env.  de  Toul,  L.  Adam. 
cériéjay  f.,  niçois,  Pellegrini. 
çéréy'f,  f.,  Val  d*Orbey  (Alsace),  Labm. 
çrijè,  f.,  Villette  (cant.  de  Moutiers,  Savoie),  r.  p. 
çrèje,  f.,  Rainville  (Vosges),  r.  p.  —  Badménil,  Hennezel  (Vosges),  L.  Adam. 

—  Provenchère-sur-Meuse  (Haute-Marne),  r.  p. 
(Tc/c,  f.,   Bains  (Vosges),  r.  p.  —  Gelvécourt  (Vosges),  L.  Adam.  —  Saint- 

Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p.  —  Vescemont  (près  Belfort),  Vaoth. 
chërijëj  f.,  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 
chiréy'je^  f.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam. 
ck'rije,  f.,  Fargniers  (Aisne),  r.  p.  —  Dainville  (P.-de-C.),  r.  p.  —  Saint-Pol 

(Pas-de-G.)  c.  p.   M.  £d.  Edmont.  —  Jondreville  près  Briey  {Pvfs 

mess.),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  Dives  (Calvados),  r.  p. 
cèrîche,  f.,  Nivelles  (Belgique),  Feller. 
cèréche^  f.,  Jodoigne  (Belgique),  Le  Sauverdia,  15  oct.  1893. 
céréy'che,  f.,  env.  de  Toul,  L.  Adam. 

chériche,  f.,  Tourcoing  (Nord),  Watteeuw.  —  Marquion  (P.-de-C.),  r.  p. 
ch'nehe^î.^  Magnicourt-sur-Canche  (P.-de-C),  r.  p. —  Isbergues^  Bertincourt, 

Kamecourt  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cërihhe,  f.,  Saint-Firmin  (Meurthe),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs. 
cëréhhe,  f.,  Vandœuvre  (Meurthe),  c.  p.  R.  M.  Fourès. 
cèréhhe,  f.,  Verviers,  Spa,  Marteau,  Creppe,  Fellbr. 
çi'èhhe,  f.,  çréhhe^  f.,  Baccarat  (Meurthe),  r.  p.   —   Saalxures-s.-Mos.,   Vçil 

d'Ajol  (Vosges),  r.  p. 
hhrihhe^  f.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
celise,  f.,  anc.  franc.,  Amis  et  Amïles,  Edit.  Hofmann,  p.  17. 
cèlîche,  f.,  Laroche  (Luxembourg  belge),  Feller. 
p/îè»c,  f.,  Guilberville  (Manche),  r.  p.  —  Crémine  (Suisse),  Degem. 
p/ésc,  f.,  çlè%e  f ,  Orchamps  (Jura),  r.  p.  —  Courcuire  (H'^-Saône),  r.  p. 
çliie,  f.,  Damprichard  (Doubs),  Gramm. 
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cèlîhhe,  f.,  Liège,  Forir. 

çlîje,  f.,  Pays  messin,  r.  p. 

çlîhhe,  f.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin.  —  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p.  — 
Ghâteau-Salins  (Mearthe),  r.  p. 

chH%%e,  f.,  Guernesey,  Métitier. 

çlèMy  f.,  Redon  (Ule-et-ViL),  Orain.  —  Vern  (Ille-et-Vil.),  r.  p.  —  Ravières 
(Yonne),  r.  p.  —  Bourg  (Haute-Mame),  r.  p.  --  Villers-le-Scc,  Gham- 
plitte,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p.  —  Glerval,  Cubry,  Ghaucenne 
(Doubs),  r,  p.  —  MontbéL,  Gontej.  —  Orchamps  (Jura),  r.  p. 

çlâ%e,  f.,  Bourberain  (Gôte-d'Or),  E.  Rabiet,  p.  13. 

çlèje,  f.,  Noroy-le-Bourg,  Velorcey  (H^*-Saône),  r.  p.  —  Belfort.  Vauth.  — 
Bouraois  (Doubs),  Roussey.  —  MontbéL,  Gontej. 

çolèje,  f.,  Fougerolles,  Angeot  (H»*-Saône),  Vautierin. 

çUhhe,  f.,  Rosières-aux-Salines  (Meurthe),  r.  p. 

thëri%a  (avec  th  angl.),  f.,  Groslée  (Ain),  r.  p. 

thriie  (avec  th  angl),  f.,  Gombloux  (Haute-Savoie),  r.  p. 

tkriii  (avec  th  angL),  f.,  Frsqr  (Savoie),  r.  p. 

thërétha  (avec  th  angL),  Montluel  (Ain),  r.  p. 

ihrijè,  (avec  th  angL),  f.,  Tarentaise  (Savoie),  Pont. 

fritha  (avec  th  angL),  f.,  Cervant  (Haute-Savoie),  r.  p.  —  La  Ghambre 
(Savoie),  r.  p. 

frithë  (avec  th  angL)  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 

/W/fl,  f.,  env.  d'Albens  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edhont. 

frijë,  f.,  Le  Biot  (Haute-Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

/W/c,  f.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 

parrfcf/Vo,  f.,  Ambert,  Estandeuil  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

Cardiithà  (avec  th  angL),  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  1897.  p.  10. 

çurdiirëf  L,  Jumeaux  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

ciréray  L,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 

céréraj  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 

cérirOj  f.,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r.  p. 

serire,  f.,  franc,  du  16®  s.,  J.  Gamus,  Livre  d'heures. 

eereira,  f.,  sereyra,  f.,anc.  prov.,  Raynouard.  —  Tarascon,  au  13«  s,,  Mém. 
de  l'Acad.  de  Nîmes,  1890,  p.  U7. 

cériéy'ra,  L,  montpelliérain,  Rev.  d.  l.  rom.,  1896,  p.  90.  —  Lunel  (Hérault), 
c.  p.  M.  E.  PiNTARD.  —  Aspiran  (Hér.),  Espagne. 

cériéy'ro,  L,  Albi,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  —  Gastres,  Gouz.  —  La  Malène 
(Lozère),  r.  p.  —  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Portes  (Gard),  r.  p.  — 
Aude,  Jourdanne.  —  Nîmes,  Rev.  d.  l.  rom.,  1873,  p.  632.  —  Yalle- 
raugues  (Gard),  Bel  (dans  Rev.  bourguign.  d'enseign.  swp.,  1895, 
p.  185). 
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çariéy'ro.  T,  Le*  Vans  f\rdèche),  r.  p. 
rartjéro^  L^  AumlhiUi  (Uaules-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
cériétv,  r.,  iuuli^usâm,  DoujAT,  1637  ;  GouDELiM;  ToURN.  —  Lauraguais  (H^'-G.), 
c.  p.  M-  I*.  KvGiiT,  —  Lézignan  (Aude),  Rev.  d.  l.  rom.,  1897,  p.  i6i 
et  p.  3 lu.  —  enT.  de  Foix   (Ariège),  c.  p.  M.  P.  Sicre. 
chêriéro,  T,  fiourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fodrés. 
chiréro^  T,  Chanijis  [Gantai),  r.  p. 
chëtét^,  L,  Trizac  (Caotûl),  r.  p. 
cij^vo^  r,  Hngr»éreis-de-Bigorre,  c.  p.  M.  J.-J.  Pépouey. 
cèlièyro,  f.,  Sebrazin^  (Aveyron),  r.  p.  —  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
cilipy^nif  T,  Mende  (Loïère),  r.  p. 
cilèf/raj  T,  Che^^lade  !  Cantal),  r.  p. 
€iiijet/ro,  r,  Caiiipagiirtc  (Aveyron),  r.  p. 
ty/yéyVd,  f,^  LuEèrts  Annan,  de  Lo%erOy  1903,  p.  16. 
cëlty'ro,  t.,  Omnes  (P.-de-l).),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  —  Bergonne  (P.-de- 

a).  r,  p. 
cilètf'rf',  T.,  LavoutÊ'CJilïhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
cëtét/raj  r,  HaiitivLoirCt  ViNOLS. 
cèlera,  f.,  CotidnL  (Cantal),  r.  p. 
cèièro^  f.,  Thiers  (Pu>/'de-D.),  r.  p. 
rlét'o^  L,  Orcet  (Puy-de-D.),  r.  p. 
célèrê^  f.,  INeiivégliac,  Laveissière  (Cantal),  r.  p. 
chiléy'ro,  (.,  Pierrefoit  (Cantal),  r.  p. 
f'iéîfrë^  f.,  Dîeniie  ;  Cantal),  r.  p. 
rlài/ra^  f.,  B^â^e  i'P(iy-de-Dôme),  r.  p. 
i'lef\  f-,  Layeissière  i Cantal),  r.  p. 
célièf/dOt  r.,  eiiv.  de  R^hdiiz  (Aveyron),  r.  p. 
cérido,  f.,  Monléun  (llaules-Pyrénées),  r.  p.  —  Lombez,  Gimont  (Gers),  c.  p. 

M.  En.  Ënsln^T. 
€édirOi  L,  Cassai{çtie  (Haute-Garonne),  r.  p. 
cUitro,  f.,  Yieilte-Aure  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ciéî/dii,  l,  Villifranche-de-Rouergue  (Aveyron),  r.  p. 
eénitio,  f.,  LoctONte  (rrers),   Dorrieux,  Belhados,  1892.  —   Pays  d'Albrct, 

bKRVW  1,  iK  ^12. 
ûèriih\  f.,  Landes,  Mëtivier.  —  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
(*/é//ia,  f.,  Gelks  i Puy-de-Dôme),  r.  p. 
versiûf  f.,  cjrejff,  f*^  afi€,  prov.,  Levy. 
isiréyo^  t-y  Tauriac  (Loi)»  r.  p. 
cméyfl,  r,  niçois,  ^^TTBRLIN,  p.  272. 
cinjèijo^  r,  Aubin  (Aveyron),  r.  pi. 
eériéyOi  f.,  cétteyo,  1.?  Aveyron,  Vayssier. 
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ctréyo,  f.,  Lot,  Puel.  —  Autoire  (Lot),  r.  p.  —  Tarn-et-G.,  Castela,  Cent 

fablos,  i89i. 
cilièyOf  f.,  Saint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 
ciéyo,  f.,  env.  d'Agen,  r.  p. 

chiy\  f.,  Saint- Waast-Dieppedale  (Seine-Inf.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
chirèyo,  f.,  Sainl-Martin-les-Paluels  (Dord.),  r.  p.  —  Saint-Céré,  Bretenoux 

(Lot),  r.  p. 
crilhë,  f . ,  Saint-Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
çrèy\  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
(-rî,  f.,  Ribecourt  (Oise),   r.   p.  —   Vermanton,  Saint-Sauveur,  Sementron 

(Yonne),  r.  p.  —  Corbigny  (Nièvre),  r.  p.  —  Foissy  (CtUe-d'Or),  r.  p. 
8tri%e,  f.,  env.  de  Bonneville  (Haute-Sav.),  Const. 
llëriy\  f.,  env.  de  Samoens  (Haute-Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
lilissey  f.,  terme  enfantin,  Valenciennes,  Hécart. 
galef rogne,  f.,  argot  des  maçons  à  Samoens  (Savoie),  Buffet. 
canèreû%e^  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
kere^ieriy  kiri%en,  breton.  [E.  E.] 
kenéjeny  breton  de  Saint-Caradec-Trégoniel  (Morb.).  [E.  E.] 

3.  —  Le  noyau  de  la  cerise,  de  la  prune  et  autres  fruits  semblables  est 
appelé  : 

os  de  cerise,  m.,  franc.,  J.  J.  Wecker,  Secrets  de  nature,  1663,  p.  468. 

ôss,  m.,  Basses-P.,  Hautes-P.,  Hautb-G.,  Ariège,  Aude,  Gard,  Guernesey. 

ôss,  m.,  Dienne  (Cantal),  r.  p. 

ouoss,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p. 

ô,  m.,  Donzenac  (Corrèze),  r.  p.  ~  Salignac  (Dord.),  r.  p.  —  lUe-et-Y.,  r.  p. 

neuwial  de  cherise,  m.,  wallon  du  !&•  s.,  J.  Camus,  Man.  namur. 

nogaillf  m.,  anc.  provenç.,  Raynouard,  s.  v©  presega. 

nougaly  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

noudgiè,  m.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 

noudgè,  m.,  Pont-Charaud  (Creuse),  r.  p. 

nudgè,  m.,  La  Courtine  (Creuse),  r.  p. 

noudgiôj  m.,  Saint-Georges- Lapouge  (Creuse),  r.  p. 

nouaiiôj  m.,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 

nou-al,  m.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

neûlhô,  m.,  Sai nt- Léger- de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 

nouàyou,  m.,  Meymac  (Corrèze),  r.  p.  —  Guémené  (Loire-Inf.),  r.  p. 

nuyauty  m.,  franc..  De  Belleforest^  Cosmographie,  1575,  II,  colonne  1636, 

nouyô,  m.,  Oise,  Mayenne  et  Ule-et-V.,  r.  p.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

nôyô,  m.,  Calvados.  —  Orne.  —  Oise.  —  S.-et-O.  —  Cher. 

noyau,  m.,  français. 
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nàtjâ^  m..  Ravières  (YoQfie)^  r.  p. 

néi/ou,  vn.,  Monien^-iiux-BoÏK  i Somme),  r.  p. 

néyô,  m.,  Mnriiçny  (Manche),  r.  p,  —  Dives  (Calv.),  r.  p.  —  Coulombs  (Seine- 
et-Marne),  r.  p.  —  Fouiçères  (Ule-et-V.),  r.  p. 

nutjô,  m.,  Chenay  (Marne),  c.  p*  M.  E.  Madssenet. 

nouyè,  in.,  Cousance  (Jurû),  r.  p. 

Twuvëf  m,,  unv.  de  Montfûrt  (Jlle-et-V.),  r.  p. 

nfiijé^  m.,  Servtinie  fHîvule-Saijne),  r.  p. 

nutj^,  m  ^  SaiiU-AnLoÏDe  (lâére),  r.  p. 

niiijë^  m. y  Rwy^,  m.,  Aobenkm  (Aisne),  r.  p. — Thiérachc (Aisne),  c.  p.  M.  L. 
B.  RmsfET. 

nié,  m. H»  Vairon  (Jiér«),  Rlahchet. 

nèy\  m.,  Clary  [Rord)^  r.  p. 

WF,  m,t  né,  m-,  iJeiix-Sovres*  Lalanne.  —  Orchamps  (Jura),  r.  p. 

nëhhé^  m,,  Saulxuies-îîUr-Mos.  (Vosges),  r.  p. 

non,  jïi-T  Orcei  iP,-dcî-D/),  r,  p, 

gna,  m.,  Moncoutant  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

gnou^  m^,  env.  ik*  Sanct^rre  ;Cher),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

gmu  m,^  T-harfist  (Cherj,  CûU[)ERËAU. 

noiiloti.,  ttir,  anc.  franc.,  Gi^dkfkuy. 

ngûymt  m.,  Arltuf  ( Nièvre u  r.  p,  —  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p.  —  Gaye  (Marne), 

H£tilLLAHU. 
nè'tjan,  m.,  Rainville  (Vosgiîg),  r  p. 
noityoji.  m^,  Gron  (Yontie)^  r.  p. 
naoyoR,  m.,  naoutjfîn,  m,,  Meuse,  Varlet. 
outjon,  m,j  Florent  (Marne),  Janel. 

nat^o,  m.,  éijôj  m.^  dr^Uj  in.^   Saint-Pol  (Pas-de-GaL),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ét^wjij  m.,  Vignot  (Meuse),  Va  M  i  ET. 
nejô^  m,,  Hiiuniijnt-ié^-îa-Chaussée  (Meuse),  r.  p. 
marftiàijoun,  m.,  prov,,  Ï*eu-as,  1723.  —  Rouches-du-Rh.,  Avril. 
améottHoti^i  m.,  Laroehe-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard. 
nvéiouyomi,  m.,  provençal,  Castor. 
m^j^éyoun,  m,,  provençaj^  Mistral. 
miou,  m.i  Chaueetmc  (Doubii.;,  r.  p. 
mouàijëf  m.,  normand,  Dubùjs  et  Travers. 
mo^ë,  m.,  env.  de  Saint- Valéry  (Somme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
méiUi,  r.,  (avec  deux  l  nmi  mouillées),  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
gromiiij  m*^  Colonies  (Côte-d'Or),  r.  p. 
t/raurarf^  m.,  ijrëmû,  m,,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
grûmâ.  m.^  env.  de  Chauâsir^  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
jréfmtd,  m.,  ^uits  (Càtis-d'Oi-.,  t^H.  Garnier. 
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grémiôy  m.,  Saint-Saaveur  (Yonne),  r.  p. 
grimiOj  m.,  Bléneau  (Yonne),  r.  p. 

grëmôj  m.,  Châtillon-de-Mich.  (Ain),  r.  p.  —   Saône-et-L.,  Fert.  —  Petit- 
Noir  (Jura),  RiCH.  —  Mesnay  (Jura),  Rev.  de  philol.  franç.^  1900,  p. 

36.  —  Chaussin  (Jura),  Grosj.  et  Br. 
gannèl,  m.,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
grëmé,  m.,  Bains,  Val  d'Ajol  (Vosges),  r.  p. 
fproumèf  m.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
grignoun,  m.,  prov.,  Acharo,  1785,  —  lang.,  Sauv.,  1785. 
grëniô,  m.,  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
grëné,  m.,  Velorcey  (H^"-Saône),  r.  p. 

crné,  m.,  envir.  de  Chantonnay  (Vendée),  r.  p.  M.  £d.  Edmont. 
gouné,  m.,  Besançon,  Mém.  de  la  soc.  d'émul.  du  Doubs,  1900,  p.  <433. 
ghëné,  m.,  Sancey  (Doubs),  Rev.  de  philol,  fr.,  1900,  p.  36. 
ghënèf  m.,  Glerval  (Doubs),  r.  p.  (D'où  anghënU  =  celui  qui  est  constipé 

pour  avoir  trop  avalé  de  cerises  avec  les  noyaux.) 
ghnèy  m.,  Cubry  (Doubs),  r.  p.  —  Belfort,  Liblin.  —  Giromagny  (Haut-Rhin) 

et  Les  Bois  (Suisse),  c.  p.  H.  Ed.  Edmont. 
flfrin,  m.,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 
granj  m.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
grilhj  m.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Ghabrand. 
eléské,  m.,   Lauzerte  (Tarn-et-Gar.),  r.  p.  —  Tonneins  (L.-et-G.),  c.  p. 

M.  H.  Baretre.  —  Auvillar  (T.-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne.  fGelui  qui 

a  trop  avalé  de  noyaux  est  dit  éncléscatt.] 
closké,  m.,  Pézénas  (Hérault),  Mazuc.  —  Albi  (Tarn),  r.  p. 
clèrkèy  m.,  ViUeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 
clouosk,  m.,  Gampagnac  (Aveyron),  r.  p. 
cloché,    m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.    M.   R.  Fourés.  (On  appelle    énclouscà 

celui  qui  est  constipé  pour  avoir  mangé  des  cerises  avec  les  noyaux.) 
clossé,  m.,  Gourdon,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourès. 
clouosséy  m.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 
doM,  m.,  Pézénas,  Maz.  -^  Montpell.,  Rev.  d.  l.  rom.y  1896,  p.  90. —  Ville- 

franche-de-R.,  Sainte-Geneviève  (Aveyr.),  r.  p.  —  env.  d'Agen,  r.  p. 

—  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Galmbt. 
crotty  m.,  Aurillac  (Gantai),  Vermenouze,  Flour  dé  broussOj    1896.   (On 

appelle  éncroucà  celui  qui  a  le  ventre  obstrué  par  les  noyaux  qu'il  a 

avalés.) 
croch\  m.,  Rayonne,  Ducéré.  —  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
crô,  m.,  Brétenoux,  Saint-Géré,  Bétaille  (Lot),  r.  p. 
creu  de  ciréisi,  m.,  forézien  du  17*  s.,  Ghapelon^  Œuvres,  1820,  p.  194. 
cré,  m.,  Ferrières  (Allier),  P.  ëngise. 
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pûmjmtilio.t^  ftfliUèd.,  Sauv.,  1785. 

fiépirij  m.,  Verdes,  Marchenoir  (Loir-et-Ch.),  r.  p.    —   Authon  (Eure-et-L.), 

r.  p.  —  Mantaigu  (Vendée),    r.   p.  —  Redon   (Ille.-et-Vil.),  r.  p.  — 

Pirou*    Barneville    (Manche),  r.   p.  —  Neufchàtel  (Suisse),  r.  p.  — 

Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  —  Marne,  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 
pfxpiHj  ni.,  Haie-Fuuassiùre  (Loire-Inf.),  r.  p. 
pupi^m^  m.,  Epense  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 
pépitm,  m.T  La  Thsipdïf?  (Savoie),  r.  p. 
pipioiK  m.,  Bei lie  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
piffi^  m,,  Marll^y  (Valais,  Saisse),  r.  p. 
pin,  m,,  Françms  (Deux- Sèvres),  r.  p. 
pme,  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
pinon^  m.,    Ancrï  (niiarente-Infér.),   r.  p.  —  L'ile-d'Yeu  (Vendée),  c.  p. 

M.  Ed.  Edmom. 
pigntivn,  m.^  prûvcRçal.  Achard,  1785. 
pitm,  m.,  enw  dt^  Saint-Quentin  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 
pétim^  m,,  t>un-les-Place8  (Nièvre),  r.  p. 
pé^in,  m.,  EUeUes  ( Il le-et- Vilaine),  r.  p. 
ftéjon,  m.,  SaintniénieîiLiii  (Deux-Sèvres),  r.  p. 
piéra,  r.,  La  Matle-ServoJex,  Thénésol,  Villetle,    Flumet,  Vimines  (Savoie), 

r,  p. 
pirfli  f,  I  env*  d'Annec)',  Oonst. 
pierre,  f.,  anc.  franc.  d'Angleterre,  P.  Meter  (dans  Bull,  de  la  soc.  d.  anc. 

testes,  I8y5,  p.  &^).  —  Côtes-du-Nord  et  Calvados. 
pUrteitet  L,  anc.  fr.,  L'EsCLUSE,  1557. 
fnéréU^   r.,   Valenciennes,  Hécart.  —  Trélon  (Nord),  c.  p.   M.  Ed.  Edmont. 

—  Quaronble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
pîrètie,  ti  wallon, 

piér-mze^  f.,  Pmy-PoviUe  (Seine-Infér.),  r.  p. 
proc^  m,,  (lUienne,  MJsiFiAL. 
batffiéf  m.,  Somme,  Joi^ancoux. 

cacau^  m.,  Corrè^e  près  Tulle,  Mousiier-Ventadour  (Corrèze),  r.  p. 
cûCùUy  ra.f  Davignflc,  Saiiit-Hilaire-les*Gourbes  (Corrèze), r.  p. 
coumtt.  m,,  Ur^^sles  (Oise),  SiiTTERLiN. 
arrûUe,  T,  Arrens  (Haules-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
heny'hy,  in.|  Ealand^nil  (P.-de-D.),  r.  p. 
/û,  m*j  Orgnae  (Corrèze),  r.  p. 
mét'ioun^  m.,  niçais,  Pellegrini. 
rmjnon,  m.,  Briilon  (Meui}e\  Varlet. 
pfunô,  m.,  Boasée  l'Imlrc-et-L.),  r.  p. 
pénouaré,  m.j  JHrgftn  île  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
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A,  —  La  chair  ou  pulpe  qui  se  trouve  dans  le  noyau  des  cerises,  des 
pruoes,  etc. y  est  appelée  : 
aménloouy  m.,  Gard,  D'Hombrres,  p.  44. 
améllou,  m.,  Lauraguais  (Haute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
miolàj  m.,  Broye-lés-Pesmes  (H '•-Saône),  Perron. 
noualy  m.,  Saint-Céré  (Lot),  r.  p. 
nouviriy  m.,  Le  Coglais  (llle-et-V.),  Dagnet. 
boubin,  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
plouy  m.,  Sarthe,  Montesson,  1899. 

5.  —  Deux  cerises  se  tenant  ensemble  par  les  queues  sont  appelées  : 
boitcles  d'oreilleSy  f.  pi.,  pendants  d'oreille,  m.  pi.,  français.  (Les  enfants  se 

les  passent  au-dessus  de  Toreille  en  guise  de  pendants.) 
bouquerelle,  f.,  Florent  (Marne),  Janel.    [On  dit  d'un  couple  bien  assorti, 

d'un  ménage  heureux  :  c*est  une  belle  bouquerelle.] 
douclètV,  f.,  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
marieûx,  m.  pi.,  env.  de  Rennes,  r.  p. 

barloquesy  f.  pi.,  env.  de  Saint-Pol  (Pas-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 
péndèns,  m.  pi..  Gras  (Ardèche),  r.  p.  —  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p. 

—  Hautes-Pyr.,  c.  p.  Tarissan.  —  Haute-G.,  c.  p.  M.  P.  Fagot.  — 

Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet. 
pindinSf  m.  pi.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
pandô,  m.  pi.,  env.  de  Genève,  Huhbert. 
péndélSf  m.  pi.,  Auvillar  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne. 
pèndils,  m.  pi.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
pèndiy  masc.  plur.,  Laveissière  (Gantai),  r.  p. 
éspèndèlSf  m.  pi.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
pindrilans,  m.  pi.,  MoUiens-aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
péndélocos,  f.  pi.,  Tonneins  (L.-et-G.),  c.  p.  M.  H.  Bareyre. 
Jumelles,  f.  pi.,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  —  Pissy  (Seine-lnf.),  r.  p. 
bëssons,  m.  pi.,  Chambon  (Loiret),  r.  p. 
béssous,  m.  pi.,  langued.,  Sauv.,  1785. 
béssounosy  f.  pi.,  Lauraguais  (Haute-G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
béchounoSf  f.  pi.,  Corrèze  près  Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
nèssonSy  m.  pi.,  Àuthon  (Eure-et-L.),  r,  p. 

6.  —  Trois  cerises,   ou  plus,  attachées  ensemble  par  les   queues   sont 

appelées  (  •  )  : 
trochée,  t,  franc.,  Nicot,  1606. 


0)  Ces  noms  s'appliquent  à  d'autres  fruits  comme  les  noix,  noiseites,  pommes,  etc. 
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trokê,  m.,  wallon,  Feller. 

irokètV,  f.,  wallon,  Bodt. 

troklè,  m.,  Luxembourg  wallon,  Semertier.  —  Bernières-sur-Mer  (Calvad.),  r.  p. 

trochet,  m.,  français,  Remy  Belleau,  Œuvres  (16»  s.),  éd.  Gouvern.,  Ht 
55;  etc.,  etc. 

troche,  f.,  trochée,  f.,  franc.,  DuEZ,  1664. 

tronçôy  m.,  Eure,  Robin. 

irouVcè,  m.,  Les  Fourgs  t^Doubs),  TissoT. 

diuce,  m.,  envir.  de  Belfort,  Vautherin. 

troch'lè,  f.,  trochHê,  t.,  trocfVlé,  fém.,  Le  Coglais,  Fougères  (Ille-et-Vil.), 
Dagnet.  —  Haie-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p.  —  François  (Deux- 
Sèvres),  r.  p. 

tronssHéy  masc,  Bessin,  Joret. 

troch'lê,  masc,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

troeh'lè,  m.,  Sainte-Menehould  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

tronch'léy\  fém,,  env.  de  Redon  (Ule-et-Vil.),  r.  p. 

troch'tê,  f.,  troch'té,  fém.,  Fougères  (llle-et-V.),  Dagnet.  —  Mayenne,  Dott. 

trochHéy  masc,  Perche,  Yallerange.  —  Fresnay-sur-Sarthe  (Sarthe),  r.  p. 

torkyètte,  f.,  Varengeville-sur-Mer  (Seine-Inf.),  r.  p. 

trôj  m.,  Mayenne,  Dottin. 

crochHyër\  masc,  truchyô,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

croch'té,  fém.,  m.,  Authon  (Eure-et-L.),  r.  p. 

croch'têy  fém.,  Ille-et-Vil.,  Orain.  —  Mayenne,  Dottin. 

crochèttey  f.,  Septeuil  (Seine-et-Oise),  r.  p. 

croche,  m.,  Sées  (Orne),  r.  p. 

tronkléy  m.,  cronklé,  m.,  cranklé,  m.,  carklé^  m.,  cartlé,  m.,  canklé,  m., 
Somme,  Jouangoux. 

catè,  m.,  Genève,  Humbert.  -r  environs  d'Annecy,  Const. 

cantiôy  m.,  caflà,  m.,  Valenciennes,  Hécart. 

cafle^  m.,  wallon,  Semertier.  —  Genève,  Humbert. 

catchôy  m.,  Vimines  (Savoie),  r.  p. 

tchècô,  m.,  Damprichard  (Doubs),  Grammont. 

caplèy  m.,  MoUiens-aux-Bois  (Somme),  r.  p.  —  Mons  (Belg.),  Semertier. 

chapelet,  m.,  Seine-et-Oise,  Aisne^  r.  p. 

châVlè^  m.,  Genève,  Humbert.  —  Florent  (Marne),  Janel. 

thâflë,  m.  (av.  th.  angl.),  env.  d'Annecy,  Const. 

chaplôy  m.,  Dôle  (Jura),  Gascon,  Express,  usitées  à  Dole,  1870.  —  Petit- 
Noir  (Jura),  RiCH. 

chât'16,  m.,  Chaussin  (Jura),  Grosj.  et  Br.  —  Broye-l.-P.  (Haute-Saône), 
Perron.  —  Gaye  (Marne),  Heuillard.  —  Ghenay  (Marne),  c.  p. 
M.  E.  Maussenet. 
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ehaklôy  m.,  Courcuire  (Haute-Sadne,  r.  p. 

tchi''kléf  m.,  Saulxures-sur-Mos.   (Vosges),  r.  p. 

houpyë,  m.,  Saint-Richaumont  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  NoDTET. 

toupèy  m.,  Barneville  (MaDche),  r.  p. 

tof,  r,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bouquet,  m.,  français,  Furetière,  1708. 

boucâ,  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thkvenin. 

botiè,  m.,  botsi,  m.,  fribourgeois,  Grangier. 

boskëy  m.,  en.  de  Moû tiers- de>Taren taise,  Const. 

bostyèttf  m.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 

mouskyètt,  m.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 

moukè,  m.,  Salignac  (Dordogne),  r.  p. 

mouché,  m.,  Neufchâtel  (Suisse),  r.  p. 

mouchât  m.,  Petit-Noir  (Jura),  Richenet. 

mouch'lèy  m.,  Esternay  (Marne),  Piètrement. 

mass^lè,  m.,  Montourtier  (Mayenne),  Dottin.  —  normand,  Dubois  et  Trav. 

machè,  m.,  machHè,  m.,  Manche,  Lamarche  (dans  Mém.  de  la  soc,  d'agric. 

de  la  Manche,  1851,  p.  99.) 
maglè,  m.,  Le  Coglais  (Ille-et-V.),  Dagnet. 
pakëy  m.,  Groq,  Saint-Georges- Lapouge  (Creuse),  r.  p. 
pokètt,  m.,  Laguiole,  Sainte -Geneviève  (Aveyron),  r.  p. 
patché,  m.,  Coulombs  (Seine-et-Marne),  r.  p.  —  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 
paktéy  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
pakiyà,  m  ,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
floc,  m.,  Luz  (H*"-Pyr.),  r.  p. 
/lô,  m.,  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 
fiôy  m.,  Meuse,  Labourasse. 

flokèy  m.,  Saône-et-L.,  Fert.  —  Brillon  (Meuse),  Varlet. 
flokë,  m.,  env.  de  Saint-Julien  (Haute-Sav.),  Const. 
floukèy  m..  Chablis,  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
floukétoU^  m.,  béarnais,  Arman.  déu  hou  hiaméSy  1903. 
fiaoucon,  m.,  Champlitte  (H^«-Saône),  r.  p. 
flankeû-û,  m.,  Puybarraud  (Charente),  Hev,  des  pat,,  III,  !280. 
flëchôy  m.,  Conflans  (S.-et-O.),  r.  p. 
fûché,  m  ,  Rainville  (Vosges),  r.  p. 
nœud  de  cerises,  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 
moudèlou,  m.,  Donzenac  (Corrèze),  r.  p. 
ganglhon,  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
qalhëy  m.,  env.  d'Albertville  (Sav.),  Const. 
pinélo,  f.,  environs  d'Agen,  r.  p. 
pinèl,  m.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 


LE    CERISIER     EN    GENERAL 

pinhet,  m^,  mhe^  Imigtiedocien,  AzAïs,  Brev. 

pignèl,  m.,  lang.^  SàDV.,  1785. 

niijhFtle^  L,  chipntiU,  t,  Yoane,  JossiER. 

chëcul\  luasc.,  Dit'  ^DrAme),  Boissier. 

ramf^i,  rn-,  iauragyais  (H9ute-Gar.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 

romél^  m,j  ùampu^tiAC  (Aveyron),  r.  p. 

mméùH  tté  cériéw^  m.^  provençal,  Mistral. 

t>t*ôtindét^  m.f  S*^braj£ac  (Aveyron),  r.  p.  —  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FoURÉs. 

hmndià,  m.,  herrkhon,  J.  Tjssier,  1888. 

grapi&H,,  m.,  iniv.  du  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 

(împpe,  i.j  MayenntSj  r.  p. 

broti,  m,,  provenç.^  Fellas,  1723. 

hrô^  m,,  Plume L  (Savoie),  r.  p. 

brô.  Ml.,  env.  li'Ann^cy,  CoNST. 

broutd,  m.,  laii|;ued.,  Sauv.,  1785.  —  Saint-Céré  (Loi),  r.  p. 

ftrotdéy  m.,  Jangutid.,  Sauv.,  1785. 

tronpètf  m.,  La  Ua^-ue  (Manche),  FLeurt. 

troujïF,  111. j  Pîrau  (Manche),  r.  p. 

"ftroupia,  m,.  Fkums  (Belgique),  SiGART. 

tchiket',  ré  m,,  Cubi)  (Doubs),  r.  p. 

chiclé^  m.,  Vdoney  i Haute-Saône),  r.  p. 

ctiiké^  m,-,  Xertigny  (Vosges),  r.  p.  —  Vesoul  (Haute -Saône),  r.  p. 

ichtke^  m.f  r.liirval  ;  Doubs),  r.  p. 

biolèj  m.,  env.  de  TJiôtion  et  de  Bonneville  (H**-Sav.),  Const. 

bouijà,  m,,  Oivliampi  {iura),  r.  p. 

6âttff,  fém.,  RhéLu^rs  (iJle-et-V.),  r.  p. 

cabatiè^  m.,  ilbi  (Tarn),  r.  p. 

câpoulé,  m.j  Orgnîic  (Corrèze),  r.  p. 

cémhôye^  m,,  Davigiiac  (Corrèze),  r.  p. 

groupeffr\  nuise,  I.Uieylade  (Cantal),  r.  p. 

jyiziïié^  m.,  waliun.  Grandgagnage. 

pénJûK  m.,  Aude»  c,  p.  M.  P.  Calmet. 

pè*ndlijon^  m,,  env-  d'Annecy,  Const. 

7.  —  Un  \hu  [ilauU'i  de  cerisiers  est  appelé  : 

cerasaria,  lat.  du  m.  â.,  Du  Cange. 
cetiêûyej  f.,  anc.  (t.,  C.  Stephanus,  1536. 
eérhera,  T,  Basse- Auvergne,  Malval. 
cheriserokt  f.,  aui:.  picard.  Soc.  des  antiqu.  de  Pic.y  IV,  210. 
ctrUerie,  f.,    Lau^i'es,    Mulson.    —    Sainte-Menehould    (Marne),    c.    p. 
M.  C.  Weuillabû, 


LE    CERISIER    EN    GÉNÉRAL  333 


cerisière^  f.,  Perlhois  (Marne  et  Haute-Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 
céréy*rédOy  f.,  langued.,  Sauv.,  1785. 
chërijèy\  masc,  Hémérence  (Valais),  Lavallaz. 

8.  —  Il  découle  du  tronc  et  des  branches  du  cerisier  (*),  du  prunier  et  autres 
arbres  semblables  une  gomme  luisante  et  rougeâtre  appelée  \ 

gummide  cerasia,  latin  du  4»  s.  ap.  J.-C,  Oder. 

gomme  de  cerisier,  f.,   franc.,   Arnoul,  1517  ;   Marie  Meurdrac,  Chymte 

véritable,  1B80,  p.  242  :  De  Blégny,  Secrets,  1689;  etc.,  etc, 
gomme  de  pays,  f.,  français,  Savary,  1741. 
gomme  arabiquey  f.,  franc.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  — -  Dép.  du  Nord»  Aisne, 

Mayenne,  env.  de  Paris,  r.  p. 
gomme  alabique,  f.,  français  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 
gomme  arabi,  f.,  Guémené  (loire-Inf.),  r.  p. 
carabi,  m.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
gomme  de  coucou,  f.,  Bresse  châlonnaise,  CfUILLEMIn. 
goumo  dé  coucutt,  f.,  environs  d'Agen,  r.  p. 
gôma,  f.,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 
gomo,  f.,  llzerche  (Corrèze),  r.  p. 
goumo,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 
goûme,  f.,  Calvados,  r.  p. 

gôme,  f.,  Ardenne  et  Marne,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
gourmo,  f.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

glu,  f.,  français  d'un  grand  nombre  de  départements  septentrionaux. 
éylëy  masc,  Meuse,  Larourasse. 
lu,  fém.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
ziu,  fém..  Fresnay-sur-Sarthe  (Sarthe),  r.  p. 
colle,  f.,  français  dans  un  grand  nombre  de  départements. 
cola,  f.,  Saint-Antoine  (Isère),  r.  p. 
couyou,  m.,  Coulombs  (S.-et-M.),  r.  p. 
pâte  colleuse,  f.,  Marigny  (Manche),  r.  p. 

poix  (poua),  f.,  Neufchàtel  (Suisse),  r.  p.  —  Indre-et-Loire,  r.  p. 
pégo,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 
péte^  f.,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p. 
pèVcë,  f.,  env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 
pëd%d,  f.,  Vinzelles  (Puy-de-Dôme),  Dauzat,  p.  157. 
pëdw,  f.,  Estandeuil  (Puy-de-D.),  r.  p. 


(  1  )  Principalement  dans  les  endroits  de  i'arbre  qui  ont  été  blessés  ou  écorchéSH   —    L*îî 
enfants  de  la  campagne  en  sont  très  frlnnJs. 
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pigou,  m.«  mouU  dé  pigou^  m.,  Lux  (Hautes-Pyr.),  r.  p. 

pigimro,  f.,  Larochenle-Rame  (Hautes-Âlpes),  r.  p. 

pougèmëy  f.,  Lavoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 

partène^  f.,  Vimines  (Savoie),  r.  p. 

këtkmy  (avec  th  anglais),  m.,  TMnésol  (Savoie),  r.  p. 

bë%on^  m.,  AlberiTille  (Savoie),  Bracot. 

bëMUmy  m.,  Flumet  (Savoie),  r.  p. 

résine,  t,  ChaUkKié  iOrne),  r.  p.  —  Pas-de-C.,  c.  p.  M.  B.  de  KEaiERVÉ. 

rê»^ii4i  dé  fjrthé  (=  résine  de  cerisier),  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 

ekhrt  ,=  cire),  f.,  Martîgny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 

wkèHtiHge^  f.,  env.  de  Moulins  (Allier),  r.  p. 

Mié/«  m.,  Caropagnac  (Aveyron),  r  p. 

mmr  v=  miel\  m.,  Donxenac  (Corrèie),  r.  p.  —  Pierrelbrt  iCantal),  r.  p. 

WMmm  (=:  miel},  m.,  ^ymoatiersi^Haato-VieBBe),r.  p.  —  Meyoïac  Monstier> 

VenUdour  (Corrète),  r.  p. 
atit*«  m«,  Orfnac  (Corrèae),  r.  p. 
m»  (=  mielU  m.»  Bewaoîs  (Ikrabs)»  Biijm. 
miy'  éS  {ièaly*  (»  miel  de  eerisîer),  Ckrval  (Hedhs),  r.  p. 
■nila,  m.,  rhtHllen  de  Micinflle  (lin),  r  p. 
méH$My  t>  Eircelwaetti  (Basate-Alpes),  Bmvmut. 
tt*tl  de  CMCM.  m..  TosmI  (llMle-Satee^  r.  p. 
mêl  éé  «NMttlt,  m.«  Meotbs— st  vA«de\  c.  p.  M.  P.  Gaukt. 
mit  fotmmi^  m.»  Parka  Tal  d  AasIeV  r.  p. 
miasM  éé  k  /É^ms.  m.»  Cmèw  près  Tvtte  (Cemae),  r.  p. 
miasM  dt  /b^mt,  m.»  ftavifac    CerrèieV  r.  p^ 
Mt  (f  frewù^  H.^  Ik«k$  el  lUate-Sagm^  r.  p. 
Mtè  dt  MHWshjr*  »=  mtel  de  moueke  .  m.,  SiIrBct  ,LMère\  r.  p. 
tmmtt  iàé  jn</tf    =  aiùBMl  B«>Uet  dt  pée\  m.«  Argeks  .MmIi  i  Pji.\  c.  p. 

M.  P,  TAU^csàX 

immr  de  ftji^   =  siorctau»   firtaadistt  tle  pte ,  m..  Leahtfe  '^Basacs-Pyr.  , 

r  P^ 
moury  Uff  p*^u€.  mouktr^  th  fntjue^  evrrt  ée  pégwt^  hémrmiii.  Laser. 
maukdt^m  (Tof/fwyi^    'ut^rc^oa.  înaudbe  de  pie  «  m^  TakacsewKs,  HÉCAKT. 

patA  ie  cimcvu.  ai.,  ^oittrèt   SiOue-et~ Loire  ,  G^^ârâil»- 

bopn  ie  ctfuctm.  î    ttvrtianti.  U  Hitaicui».  H^st.  et  ji^tes^  dm  mm  m.,  1870. 

i*»rtitf~*,*tfi'W^**.'»«f.  f  ,  ^v>*^;e:Sv  Meunhe.  r  p.  —  Anfeàe^  1  filTB>rtg 

mcfHti  t^  .>r*Mi<f     -   uedttt  ie  oertà^î  >  f.>  Bour^g^^S«mt~1linrir,f  -^Saffwk',  r.  p. 
9rttt  ue  «'biittaK    «  wenJN»  Je  JuUdâ^ .  :it..  Aulieiium   Ataaa  »  r.  p^ 
>fnA  ik  itat>*<t^  m.^  Samfrvkobert   ^^jfi  ,  r.  p. 
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merdo  dé  cigahj  f.,  provençal,  Garcin. 

mèrdo  dé  chigalo^  f.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourès.    —   Saint^eré 

(Lot),  r.  p.  —  Salignac  (Dord.),  r.  p. 
mèrdo  dé  cigale,  f.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
merde  d'oiseau,  f.,  Dun-les-Places  (Nièvre),  r.  p.  —  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
marde  de  mouniô^  f.,  Amclécoart  (Meurthe),  r.  p. 
marde  de  rapôtôy  f.,  Saint- Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
médje  d*à\f  (=  merde  d'aigle),  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
merde  de  geai,  f.,  MouilIeron-le-Captif  (Vendée),  r.  p. 
tron  d'  Jàk  (=  étron  de  geai),  m.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
brin  d*  agache  {^),  m. y  brin  d'agasse,   m.  (=  merde  de  pie),   PierrefornU 

(Oise),  r.  p.  —  Somme,  Corblet.   —  Valenciennes,   Héc.    —  Dunui, 

EscALLiER.  —  Avesnes,  r.  p.  —  Maubeuge,  Beuge.  —  Haimont  tieifo, 

c.  p.  M.  J.  Feller.  —  Mons  (Belg.),   Sic.  —  Aisne,  c.  p,  M.   L.  £ï, 

RiOMET.     —     Auxy-le-Château    (Pas-de-Cal.) ,    r.    p.    —    Saint-Poî 

(P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bran  d'agasse,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
bran  d*agache,  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
brin  du  diable,  m.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
merde  de  coucoUy  f.,  Ille-et-Vil.,  Deux-S.,  Char.-Inf.,  Vendée,  Cher,  Indre, 

Saône-et-L.,  Jura,  H*«-Saône,  Nièvre,  Côte-d'Or. 
merde  de  coeou,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Phile  Telot. 
merdo  dé  coucutt,  f.,  Aveyron.  — -  Hérault.  —  Aude.— Tarn.  —  Tarn-at-G. 

—  Haute-G.  —  Lot-et-G. 
mérdc  dé  coucuty,  f.,  Cassaigne  (H'^-Gar.),  r.  p. 
mèrda  dé  coucu,  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p, 
mèrdo  de  coucuy  f.,  Croq,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
mèrdo  de  cocu,  f.,  Pont-Charaud,   La  Courtine  (Creuse),  r.   p<  —  Baurg- 

Lastic  (P.-de-D.),  r.  p. 
mèrdo  dé  couguou,  f.,  provençal,  Pellas,  1723. 
bran  de  coucou,  m.,  Seine-Inférieure,  Delboulle.  —  VarengevlHe-sur-Vter 

(Seine-Inf.),  r.  p. 
coucou,  m.,  cocu,  m.,  coukiu,  m.,  Yonne,  Jossier. 
cocue,  f..  Centre,  Jaub. 
cotyu,  m.,  Germigny  (Cher),  r.  p. 

ètranlho-djoou  (=  étrangle-coq),  m.,  Saint- Georges- Lapouge  (Crtsusej,  r,  p. 
i$ah\  f.,  Vallée  d'Aspe  (Béarn),  Lespy. 


(1)  «  On  dit  i  UD  enfant  qui  plearniche  :  ne  pleure  pas,  tu  auras  du  &rin  d'agacht. 
Somme,  Corblbt. 
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émpeure,  T,  Arrens  ^Hautes- P.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 

kêifh  er  îchiri^  (—  merût  de  cerise),  breton  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 

y.  —  On    appellt?    ceriiée    Tépoque   à  laquelle    les    cerises    mûrissent. 

10\  ^  L'eûu  de  vte  préparée  avec  la  pulpe  des  cerises  est  appelée  : 
i'.au  cUirdle,  î.^  rranç,*  Furewér?,  1708. 
tjuiijfwlet,  lïi.,  Lojrti-liiftîrjeure,  Alman.  de  l'hort.  nant.,  186i. 
ghinoléj  m.j  Mayenne,  Dottin. 

Le  kirsch  {ahrén&llou  de  l'allemand  kirschwasser)  est  une  préparation 
beaucoup  plus  alccroiique.  Une  espèce  de  contlture  faite  avec  les  cerises  est 
uammÉe  r 

sirisf£,  f ,  anc.  franc.  d'Angleterre,  P.  Meter  (dans  BuU.  de  la  Soc.  des 

anc.  /ede«,  185*3,  p.  52). 
etrUé,  m.,  Loire-Inïér.  Mm.  de  Vhort.  nant.^  1862.  —  lUe-et-Vil.,  Primes 

ùërèfkèy  m.,  Mayenne,  Dottjn. 

badiote,  m.,  (Uœt-Vil.,  Primes  d'honneur,  1878,  p.  217. 

11.  —  La  €eris«  rouge  ea  pleine  maturité  a  donné  le  nom  à  une  nuance 

du  rouge  : 

eûrasmmy  iat.  dn  m.  â.,  Dïefenbach. 
couleur  cerise,  cerisf,  Tr^inçais. 

^i  Ponr  couU^rber  Jii  iiK^t^are  d'une  vipère,  n'importe  quel  morceau  de  fer 
*uflît.  Il  n'e5t  plia  nécessaire  de  chauffer  à  blanc,  seulement  rouge 
cerise.  <  A.  de  Sûuhd,  Etude  s.  les  Ophidiens. 

«  Qu'on  melte  en  grosse  escripture,  en  lettre  plus  rouge  que  guigne.  » 
S*en»Mtjt  ie  testament  de  taste-vin,  s.  1.  n.  d.  (vers  1510). 

it  Rouge  eommi'  une  ct^rise  à  la  Saint- Jean.  »  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

u  Slie  liOXàtA  h^r  lîps  like  cherries  =  elle  fait  la  moue  »  anglais,  Mayhew, 
Leiiers  feft  ai  pa^tnjcook's,  1853,  p.  32. 

lioufie  comme  une  cerise,  se  dit  d'un  enfant  ou  d'une  jeune  fille  dont  le 
teiïit  est  a  ni  tu  L^  ptir  l'émotion  ou  l'exercice.  -—  On  compare  les  lèvres 
Tiafclieâ  d'un  eïïfant  ou  d'une  femme  à  une  cerise,  à  une  guigne.  — 
H  Fréolxn  couiuih  tîreyjo  =  fraiche  comme  cerise.  »  Corrèze,  Bull,  du 
mutée  du  Bas- Limousin,  t.  I,  1900,  p.  148.   —    «  Tu  as  le  ne*  rouge 
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comme  une  ceiise^  se  dit  à  un  enfant  qui,  par  le  froid,  a  le  nez 
rouge.  ))  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

12.  —  «  On  app.  cerisiers  de  petits  chevaux  de  louage  ainsi  nommés  parce 

qu'ils  portent  ordinairement  les  cerises  de  Montmorency  aux  marchés 
de  Paris.  »  Littré,  Suppl. 

13.  —  Les  marchands  ambulants  de  cerises  parcourent  les  campagnes  en 

criant  :  à  la  douce  f  à  la  douce  !  De  là  vient  qu'une  personne  à  qui  on 
demande  comment  elle  va,  répond  facétieusement  :  tout  à  la  douce 
comme  le  marchand  de  cerises. 

Vi.  —  «  SMl  pleut  la  nuit  qui  précède  le  i«'"mai  il  n*y  aura  pas  de  cerises.  î> 
Franche-Comté,  Beauquier,  Les  mois,  p.  73  ;  Valenciennes,  HÉc.  ; 
Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet  ;  Somme,  Corel.  —  «  SMl  pleut  à  la 
Saint-Georges  (23  avril)  il  n'y  aura  ni  cerises  ni  gobes.  »  Loiret,  r.  p.  ; 
Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  —  «  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges  il 
n'y  aura  ni  cerise  ni  gogue.  »  Marne,  Statist.  de  la  France  ;  Don- 
nemarie  (Seine-et-M.),  Delettre,  Hist.  du  Montois,  1849,  I,  263.  — 
«  Pluie  à  la  Saint-Georges  Ni  cerises  ni  orges.  »  Sauvé,  Folkl.  d. 
Vosges\  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  -—  «  Pluie  à  la  Saint- 
Georges  Ni  badines  ni  badioles.  »  Bréal-sous-Montf.  (Ille-et-V.). 
Rev,  d.  trad.  p.  1895,  p.  579.  —  ««  S'il  pleut  à  la  Saint-Ceorges  il 
n'y  aura  ni  cerises  ni  cormes.  »  Maine-et-L.,  Stat.  —  «  S'il  pleut  à 
la  Saint-Georges,  il  n'y  aura  ni  guigne  ni  orge.  t>  Sarthe,  Stat.  — 
((  S'il  pléou  per  Scnt-Jordi,  Adi  {adieu)  las  céréijos.  »  Bas  Limousin, 
J.  Roux. 

((  Quand  il  pleut  à  la  Saint-Georges  il  n'y  a  pas  des  cerises  plein  la 
gorge.  »  Chaussin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot.  —  La  pluie  de  la  Saint- 
Georges  Aux  cerises  coupe  la  gorge.  »  Ille-et-V.,  Stat.  ;  Marne,  c.  p. 
M.  C.  Heuillard.  —  «  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges  Les  cerises  lui 
passent  par  la  gorge.  »  Vendée,  Stat.  —  «  Quand  il  pleut  le  jour  de 
Saint-Georges,  Sur  cent  cerises  il  en  reste  quatorze.  »  Allier,  c.  p. 
M.  J.  DucHON  DE  LA  Jarousse.  —  «  Saint- Gcorges  cueille  les  cerises, 
Saint-Marc  les  vend.  »  Vienne,  Slat.  —  «  Quand  i  piu  à  la  Sin- 
Dzourdze  A  ramôsse  les  cerises  avoui  sa  bregnoule  =  lé  saint 
ramasse  les  cerises  avec  son  panier  ;  il  n'y  en  aura  pas.)  GermoUes 
(Saône-et-L),  Rev.  de  philol.  fr.,  1892,  p.  304.  —  S'il  pleut  à  la  Saint- 
Georges  les  baudets  gagnent  leur  procès  =  ils  n'auront  pas  de 
paniers  de  cerises  à  porter.  »  Saint-Erme  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

22 
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-^  «  O'est  Saint-Georges  qui  noue  les  cerises  dans  les  arbres  ;  si  le 
jour  de  sa  fête  il  fait  trop  de  vent,  il  ne  peut  monter  dans  les 
arbrei,  il  n'y  en  aura  pas.  »  Laval  (Mayenne),  Soc.  (Vagr.  d'Angers^ 
1B96,  p.  68.  —  «  S'il  pleut  à  la  Sainte-Opportune  (22  avril)  N'y  aura 
Ht  cerises,  ni  guines,  ni  prunes.  »  Perche,  Abbé  Fret,  Antiq.  per- 
cher^  —  «  S*il  pleut  le  jour  de  Saint-Mayeux  Les  cerises  tombent  par 
la  queue.  »  Puy-de-D.,  Stat.  —  «  Sént-Estropi  moulhat  estropio  las 
Liréijus.  »  Limousin,  Annada  limous.^  Annuari  per  1895.  —  «  Can 
pluèciu  lou  joum  de  TAscénciou  Las  ciréijos  s'en  voun  en  proucéssiou.  » 
Limousin,  Annada  limous.,  p.  1897. 

^  Quan  Un  ciréijos  méntissoun  tout  se  n*én  séntiss  =  quand  les  cerises 
manquent  tout  s*en  ressent.  »  Bas- Limousin,  J.  Roux.  —  «  Quand 
la  tuiriéso  péris.  Tout  s'en  séguis.  »  Prov.  provenç.,  c.  p.  M.  Réguis. 
K  Quand  le  frigé  flora  en  avri  De  meze  de  frizè  tant  que  de  voui  ; 
quand  i  ma  de  mai,  Dé  n'ai,  I  ma  de  juin,  Zin  =  quand  le  cerisier 
/ternit  en  avril,  je  mange  des  cerises  tant  que  je  veux;  quand 
ii  fleurit  en  mai,  fen  aij  en  juin^  point.  »  Albertville  '^Savoie), 
BrîAcwET.  —  «  Il  y  aura  abondance  de  cerises  si  les  cerisiers  fleu- 
ri^senL  et  défleurissent  dans  la  même  lune.  »  Env.  de  Belfort,  Corbis 
(dans  Rev.  dAlsace,  1883,  p.  459). 

<(  Pér  Pentécousto  La  cirèjo  roujis  sur  la  brousto.  »  Auvillar  (T.-et-G.), 
c.  p.  M.  G.  Lalanne. 

tf  A  la  Pentecôte  on  dérougit  les  guinetles  =  c.-à-d.  qu'on  cueille  les 
quéiques  fruits  qui  rougissent  les  premiers.  »  La  Grange-aux-B. 
(Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

^i  A  \ti  Pen écoute  Les  cerises  se  goûtent.  »  »  Norm.,  Le  Hérich.,  1890.  — 
*  Vvv  Pentecouslo  Ceriero  gousto.  »  toulousain,  Visner.  —  «  Per  Pen- 
tccousto,    cérijo    brousto.  »    Comberouger   (T.-et-G.),    c.    p.    M.   A. 

PfUBUSC. 

a  A  sént-Yûuan  (24  juin)  Se  y  a  céyréses  qu'en  minyaram.  »  Bigorre, 
Annuaire  de  Saint-Pé,  1889.  —  «  A  TAscension  Les  cerises  sur  le 
pont  {*)  »  Doubs,  Rev.  d.  tr.  pop.,  1899,  p.  310.  —  a  Quand  lou 
coQcut  canto  fa  amadurà  las  cirejos.  »  Lot,  c.  p.  M.  A.  Persbosc.  — 
«  Au  mes  de  jun  Manjo  Pagruéto  en  déjun  (à  jeunl)  »,  provençal  au 


{*)  Oh  i;ti  volt  apparaître  en  vente  sur  les  ponts  de  Besançon  par  petite  bowiaets. 
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17*  s.,  Bugado  provençalo.  —  «  Per  Pantocousto  Loii  pastre  gousto 
D'uno  cerieiro  Embè  uno  crousto  =  Pour  la  Penîecûie  le  pâtre  goûte 
(Tune  cerise  avec  une  ajoute  de  pain.  »  Nîmes,  Rev.  d.  l.  rom.,  1873, 
p.  632.  —  <t  Per  Pentacousto  La  guino  gousto.  >^  Aude,  La  FF, 

Dé  la  cirèjo  à  la  mesplo,  Minjo  qui  pésco;  Dé  la  mésplo  à  Tenta,  Hîpjen 
qui  n^aoura.  »  Auvillar  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanwe*  Gf-  ci- 
dessus,  p.  139. 

«  Les  cerisiers  sont  les  derniers  arbres  à  fruits  à  fleurir  et  Les  premiers  à 
mûrir.  »  Lunel  (Héraultj,  c.  p.  M.  E.  Pintard. 

«  On  appelle  le  vent  de  galerne  pape-la-guine  =  qui  déwre  la  cerise, 
parce  qu'il  nuit  beaucoup  à  la  floraison  de  ce  fruit.  »  Borilaaux^  A. 
Landric,  Manière  d'enter  y  1580. 

a  En  la  saison  que  les  cerises  Combattent  la  liqueur  det  vini».  p  I^tûbinei 
satyrique,  1666,  II,  55. 

15.  —  a  Je  te  payerai  des  cerises  {ou  des  guignes)  à  Pâqucâ  si  lu  peux  arriver 
à  faire  telle  ou  telle  chose.  »  Paris,  r.  p.  —  Marne,  c.  p,  M.  E.  Maussehet. 

«  T'éspousaréy  à  las  cerieros  que  bén  =  je  t'épouserui  au^  cerises  pro- 
chainesy  c.-o-rf.  jamais;  se  dit  à  propos  d'une  promesse  de  tnariage 
en  l'air.  »  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

u  Se  moquer  d'une  chose  comme  d'une  guigne  verte.  )i  E.  Blaln,  FtéMe, 
roman,  1888,  p.  137.  —  «  Se  moquer  d'une  chose  comme  d'une 
guigne.  )>  Marne,  c.  p.  M.  £.  Maussenet. 

17.  —  «  La  guigne  blessée  (=  qui  commence  à  rougir)  se  vend  plus  cher  que  la 

guigne  mûre  =  Une  primeur  même  non  arrivée  à  mâiunté  se  vend 
plus  cher  qu'un  pî'oduit  aiirivé  à  sa  saison  ordinaire,  h  Ccniru,  i  aubekt. 

18.  —  «  Il  faut  manger  les  pois  avec  les  rois  et  les  cerises  avec  les  pauvres  ^= 

il  faut  manger  les  pois  en  primeurs  mais  non  les  premières  cerises 
qui  ne  sont  pas  bonnes.  »  Chambaud,  1770  ;  Marne,  où  le  mot  rois  est 
remplacé  par  riches,  r.  p. 

19.  —  «  G^est  le  plat  aux  cerises  Les  plus  rouges  y  sont  prises  =^  on  choisit  le 

meilleur  d'une  chose.  »  Garnerius,  1612. 

20.  —  ((  Aquel  que  manjao  las  cerieros  dan  de  mericles  afl  que  ^emblefison  de 

griots  =  il  mange  les  cerises  avec  des  besicles  afin  qu'elles  M  ^em- 
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blent  ilrt  des  grioUts,  Goudelin,  Obr.^  p.  69,  cité  par  Noulet,  Jms 
Qrdtn.  p.  lOâ. 

^t .  -  «  Faire  avaler  Ea  ceriae  =  faire  avaler  la  pilule,  tromper.  »  Roméo  et 
Juliette,  comêdJc-pur'odie,  Dijon,  1773. 

Sa*  ^  H  Quami  avez  ben  suça  Tagruéto,  faou  pas  avér  regret  au  marinayou 
{mttjaH).  n  l^roveuce,  Honnorat. 

^:L  —  H!  AchH^^à  —  tiroquer  des  cerises,  c.  àd.  s'enivrer.  »  Arrens  (Hautes-P.), 

C.    p.   tt.   M.   CiAM^JLAT. 

124.  —  n  On  reçomman(le  aux  enfants  de  ne  pas  avaler  les  piretles  (noyaux)  s'ils 
ne  voulant  pus  voir  pousser  un  cerisier  dans  leur  ventre.  »  Province 
lie  Liège,  Rev,  d,  irad.  pop.,  1903,  p.  157. 

îfK  —  M  On  appelle  tarte  aiux  cerises  un  excrément  humain,  par  suite  de  l'usage 
qu'ont  leii  enfants  d'avaler  les  noyaux  de  cerises  et  de  les  rendre.  » 
argot,  lïflL  Arr,  lîîOÏ . 

3fî.  —  u  C'est  folie  de  mander  cerises  avec  seigneurs  Car  ils  prennent  toujours 
les  [ilus  meures,  i'  anc.  prov.,  Leroux  de  L.  —  «  Ne  mangez  pas  de 
eevTses  uvc«  vos  supérieurs,  ils  vous  crèveront  les  yeux  avec  les 
no^au.i!.  Il  Prtiv.  rut^se,  Leclerc,  Hist.  de  la  Russie,  1783,  1,50. 

â7.  —  n  Faire  tVime  flerîse  trois  morceaux  =  affecter  de  ne  pas  manger  glou- 
tûtmemeni^  »  O^ïriHAVE,  1650.  —  «  La  bourgeoisie  de  Beauvoisine  fait 
ttoïA  mors   en  une   serise.  »   16"  s.,   Leroux  de  L. 

as.  —  "  (Juand  ley  pouares  soun  sadouls  ley  cerieiros  soun  amaros.  »  Pro- 
vcïiciî,  AcH^hiï*  1785.  —  «  Coulons  sadouls,  amaros  sont  cerieros.  » 
Provtîïicej  17"  s,,  îîmj.  prov. 

*i  A  vtuUre   mu    eerîses  amères.  »  Leroux,  Diet.  corn.,  —  «  Ventre  plé, 
eirÉijos  amaros    h  Bas- Limousin,  J.  Roux. 

29.  —  El  Soun  av^vm  ley  cerieises  =  les  cerises  sont  aigres,  c.-à-d.  les  raisins 
mwX  trop  verL^;  tu  dis  cela  parce  que  tu  ne  peux  en  avoir.  »  Provence, 
Pella^.  1723 

30  —  tf  Faire  une  dtom  pour  des  noyaux  de  cerise  =  sans  but,  sans  résultat, 
ctïiiiparez  :  faire  une  chose  pour  des  ptnines.  »  Critique  sur  les 
préjugée  UémûsquéSf  Port-Mahon,  1756,  p.  65. 
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«  Chercher  les  vers  dans  les  cerises  =  être  pointilleux,  chercher  la 
petite  bête.  »  Limousin,  Rev.  d.  pat.,  I,  223.  —  «  Discuter  sur  des 
queues  de  cerises  =  s'occuper  d'un  sujet  futile.  »  Prov,  franc.  — 
«  S'amuser  sur  une  queue  de  cerise.  »  Pas-de-C.,  c.  p.  M.  Eu.  EpHONt.  — 
«  Fer  one  saquoi  {chose)  su  des  queuwes  di  cérège.  »  Prc^v.  wallon. 
—  «  Po  des  queuwes  di  cérèges  =  pour  des  queues  de  cetiset,  pour 
rien.  »  wallon,  Loiseau  (dans  la  Marmite,  15  déc.  18Ï15.)  —  «  Tout 
cela  is'est  en  allé  en  queues  de  cerises  =  en  eau  de  boudin.  »  Snniine, 
L'astrologue  picard  ,  1845.  —  «  Ce  n'est  pas  pour  des  queues  de 
cerises  =  ce  n'est  pas  bon  marché.  »  Jura,  c.  p.  M.  A.  Brkit.  —  Faire 
comme  celui  qui  détache  les  queues  de  cerises  =  faire  une  cfio^e 
sans  importance  ou  inutile.  »  Béarn,  Lespy.  «  Les  paruLi^'s  (i^ar,  les 
malheurs)  sont  comme  les  cerises,  l'une  tire  l'autre,  i^  Prov.  ftanç. 

31 .  —  «  Aco's  vrai  coumo  manjhan  d'agriotos  =  Cela  est  aussi  tîfùi  que  nous 

mangeons  des  cerises,  cela  n'est  pas  vrai.  »  Langued,,  Sauvages.  — 
«  Badinan  o  manjan  d'agrioto  ?  =  plaisantons-nous  ou  mangeons -nous 
des  griottes?»  langued.,  Rev.  d./.rom.,  1883  p.  279.  —  i<  Couiounau 
0  manjan  d'agrioto  ?  =  est-ce  pour  plaisanter,  oui  ou  non  ?  »  Pro- 
vence, Mistral. 

32.  —  «  Cousi  que  cousi,  davalo  dé  moun  cérièy'ré  =  cousin  ou  non^  descends 

de  mon  cerisier  ;  ce  n'est  pas  une  raison  parce  que  tu  es  mon  parent 
ou  mon  mari  pour  m' exploiter.  »  Languedoc,  D'HoBiBnES. 

33.  —  «  Monter  sur  son  cerisier  =  se  mettre  en  colère.  »  Mai  ne,  c.  p.  M,  E. 

Maussenet. 

34.  —  «  Je  vous  dy  pour  aussi  vray  que  Euvangile  que  jones  fiïtes  ne  doivent 

jamais  mengier  cerises  à  la  derraine(i)  avec  leurs  amoureux,  car  sou- 
vent avient  que  cellui  à  qui  vient  la  derrenière  demeure  li;  derremer 
de  tous  à  marier.»  XV'  siècle.  Evangiles  des  quenouilles.  Edii.  Jannel, 
1855. 

35.  —  <i  Prendre  deux  queues  de  cerises,  en  faire  deux  anses,  les  enlacer  et 

tirer  sur  les  extrémités  de  chaque  queue.  La  personne  à  qui  redite  Le 
pédicule  rompu  se  marie  la  première.  »  Fontenay  [VeQdée)^  L. 
Desaivre,  Croy. 


(1)  A  qui  mangera  la  dernière. 
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pigau^  m.,  moutt  dé  pigoUy  m.,  Luz  (Hautes-Pyr.),  r.  p. 

pigouro,  f.,  Laroche-de-Rame  (Hautes- Alpes),  r.  p. 

pougé7'fië,  r,  iJiYoute-Ghilhac  (Haute-Loire),  r,  p. 

partie,  t.,  Vjmines  (Savoie),  r.  p. 

tèthon^  fâv<>c  tk  anglais),  m.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 

bc*on^  m,t  Albertville  (Savoie),  Brachet. 

bë'idon,  ni.,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

ré$in^,  t.,  (Uiailloué  (Orne),  r.  p.  —  Pas-de-C,  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 

rèienii  dé  fflfté  (=  résine  de  cerisier),  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 

chir^  f=  clTé}f  f.,  Martigny  (Valais,  Suisse),  r.  p. 

mériange^  f.,  env.  de  Moulins  (Allier),  r.  p. 

miéi^  m,,  Câmpagnac  (Aveyron),  r.  p. 

miar  ,  =  mÎKÎJ,  m.,  Donzenac  (Corrèie),  r.  p.  —  Pierrefort  (Cantal),  r.  p. 

misou  (=  miel),  m.,  Eymoutiers  (Haute- Vienne),  r.  p.  —  Meymac,  Moustier- 

Veniadour  (Corrèze),  r.  p. 
mtfl',  m,,  Orgnac  (Corrèze),  r.  p. 
mi  {=  miel),  m.,  Bournois  (Doubs),  RouSSET. 
miy'  de  fie^ij/'  (=  miel  de  cerisier),  Clerval  (Doubs),  r.  p. 
mièiu^  m.,  Ctiâtillon-de-liichaille  (Ain),  r.  p. 
mélitfHy  r.^  Barcelonnette  (Basses-Alpes),  Honnorat. 
miel  de  coucou,  m.,  Vesoul  (Haute-Sadne),  r.  p. 
mél  dé  couciitt,  m.,  Mouthoumet  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
Tnél-fourmu  m,,  Perloz  (Val  d'Aoste),  r.  p. 
miaou  dé  la  firmi,  m.,  Corrèze  près  Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
miaou  de  firme,  m.,  Davignac  (Corrèze),  r.  p. 
mi  é'  frémi,  m.,  Doubs  et  Haute-Saône,  r.  p. 
Rïté  dé  moust^o  (=  miel  de  mouche),  m.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
moitti  dà  jiiga  (=  aliment  mollet  de  pie),  m.,  Argelès  (Hautes-Pyr.),  c.  p. 

M.  P.  Tajussan. 
mour  dé  pifjo  (=  morceau,   friandise  de  pie),   m.,  Lembeye  (Basses-Pyr.), 

r  P 
mounj  d&  pigue^  moukire  de  pigue,  carre  de  pigue,  béarnais,  Lespy. 
moukrtiùii^  d'tifjache  (morceau,  friandise  de  pie),  m.,  Valenciennes,  Hécart. 
pan  dé  Nosiré-Ségné,  m.,  Var,  Honnorat. 
pain  de  coucou,  m.,  Montrôt  (Saône-et- Loire),  Gaspard. 
bave  dt  inuGou,  f.,  normand,  Le  Héricher,  Hist.  et  gloss.  du  norm,,  1870. 
iainte-cathenne,  f.,  Vosges,  Meurthe,  r.  p.  —  Meuse,  Labourasse. 
ievme  de  cuvîsiery  f.,  anc.  franc.,  Lagadeuc,  1499. 

mérda  d*i  ceriéië  (=  merde  de  cerise),  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 
brin  de  Judas  (=  merde  de  Judas),  m.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 
brin  du  diable^  m.,  Saint-Aubert  (Nord),  r.  p. 
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merdo  dé  cigalOy  f.,  provençal,  Garcin. 

mèrdo  dé  chigalo^  f.,   Gourdon  (Lot),  c.   p.  M.  R.  Fourès.    —   Saint^Céré 

(Lot),  r.  p.  —  SaligDac  (Dord.),  r.  p. 
mèrdo  dé  cigale,  f.,  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés.  . 

merde  d'oiseau,  f.,  Dun-les-Places  (Nièvre),  r.  p.  —  Ravièrea  (Yonneïj  r.  p.  I 

marde  de  mouniô,  f.,  Àmelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
marde  de  rapôtô,  f.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
médje  d'ày''  {=  merde  d'aigle),  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 
merde  de  geai,  f.,  Mouilleron-le-Captif  (Vendée),  r.  p. 
tron  d'  jàk  (=  étron  de  geai),  n).,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
brin  d'  agache  {^),  m.,  brin  d'agasse,   m.  (=  merde  de  pie],   Pierrefands 

(Oise),  r.  p.  —  Somme,  Corrlet.   —  Valenciennes,   Bkc.    —  Dauai, 

EscALLiER.  —  Àvesnes,  r.  p.  —  Maubeuge,  Beuge.  —  H^imont  belge, 

c.  p.  M.  J.  Feller.  —  Mons  (Belg.),    Sic.   —  Aisne,  c.   p.  M.   L,  fl. 

RiOMET.     —     Auxy-le-Château    (Pas-de-Cal.) ,    r.    p.    —    Saïnt-Pol 

(P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bran  d*aga8se,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
bran  d'agache,  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
brin  du  diable,  m.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
merde  de  coucou,  f.,  Ille-et-ViL,  Deux-S.,  Char.-Inf.,  Vendée,  Cher,  Indre, 

Saône-et-L.,  Jura,  H^«-Saône,  Nièvre,  Côte-d*Or. 
merde  de  cocou,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Phile  Telot. 
merdo  dé  coucutt,  f.,  Aveyron.  —  Hérault.  —  Aude. —Tarn.  —  T.irn-et-fi. 

—  Haute-G.  —  Lot-el-G. 
mèrdc  dé  coucuty,  f.,  Cassaigne  (H'e-Gar.),  r.  p. 
mèrda  dé  coucu,  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
mèrdo  de  coucu,  f.,  Croq,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
mèrdo  de  cocu,  f.,  Pont-Charaud,   La  Courtine  (Creuse),  r.   p,   —  Hourg- 

Lastic  (P.-de-D.),  r.  p. 
mérdo  dé  couguou,  f.,  provençal,  Pellas,  1723. 
bran  de  coucou,  m.,  Seine-Inférieure,  Delroulle.  —  Varen^viUe-sur-Mer 

(Seine-Inf.),  r.  p. 
coucou,  m.,  cocu,  m.,  coukiu,  m.,  Yonne,  Jossier. 
coctie,  f..  Centre,  Jaub. 
cotyu,  m.,  Germigny  (Cher),  r.  p. 

étranlho-djoou  (=  étrangle-coq),  m.,Saint-Georges-Lapouge  (Creuse  u  r.  p. 
isak\  f.,  Vallée  d'Aspe  (Béarn),  Lespy. 


(1)  «  On  dit  à  un  eofant  qui  plearQiche  :  ne  pleure  pas,  tu  aurai  du  brin  d'ûgachc  ■ 
Somme,  Gorblbt. 
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dmpourê,  T,  Arren»  (Huules-P.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 

tiec*k  er  tckiriit  {=  meide  de  cerise)»  breton  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 

^,  —  On    appel liî    CÊiiâée    Tépoque   à  laquelle    les    cerises    mûrissent. 

HlTLâlETS,  1616. 

to.  —  L'eau  de  vie  préparée  avec  la  pulpe  des  cerises  est  appelée  : 
tfffu  elairetle,  T,  franc,,  foREnÉRiç,  1708. 
ijuiijnoiei^  iji.,  Loirti-lafLnieure,  Alman.  de  l'hort.  nant.^  1862. 
(jhinolèf  itIh,  Mayeane,  Uuitin. 

Le  kirsch  (Abrdviatiûn  lic  l'allemand  kirschwasser)  est  une  préparation 
heaucuup  plus  akoutique.  Une  espèce  de  contlture  faite  avec  les  cerises  est 
nommée  : 

sirisée,  f.,  anc.  franc.   d'Angleterre,  P.  Meter  (dans  BuU,  de  la  Soc.  des 

anc.  ie,rtes,  i«93,  p,  52). 
çcrisê,  m.,  Loiia-Infér,  Alm.  de  Vhort.  nant.,  1862.  --  lUe-et-Vil.,  Primes 

(rhonn.,  1S78. 
cërè^^  m.,  iMai'eiiae,  DoTxrN. 
badiûiè,  iti-,  Ille^L  VIL,  Primes  d'honneur,  1878,  p.  217. 

11,  -^  La  ceriâe  rougâ  en  pleine  maturité  a  donné  le  nom  à  une  nuance 
du  rouge  : 
cerasinus,  Ul.  du  m.  ùt.,  Diefenbach. 
couleur  cerne,  ctrive,  français. 

1  Pour  cimlfTiser  la  morsure  d'une  vipère,  n'importe  quel  morceau  de  fer 
s^ufflL  II  jj'eâL  \}ns  nécessaire  de  chauffer  à  blanc,  seulement  rouge 
arixe.  *  A.  itE  Solawd,  Etude  s.  les  Ophidiens, 

a  Qu'on  metlc  vn  crusse  escripture,  en  lettre  plus  rouge  que  guigne.  » 
S'ensuit  le  tesfami'M  de  taste-vin,  s.  1.  n.  d.  (vers  1510). 

a  Rouge  commt^  une  cerise  à  la  Saint-Jean.  »   Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet. 

ii  Slie  ponts  her  lips  like  cherries  =  elle  fait  la  moue  »  anglais,  Mayhew, 
UUen  teft  af  pastnjcook's,  1853,  p.  32. 

l^vufie  comme  unt;  cerise^  se  dit  d'un  enfant  ou  d'une  jeune  fille  dont  le 
leint  est  animé  paf  l'émotion  ou  Texercice.  —  On  compare  les  lèvres 
fraîches  d'un  «jifaiii  ou  d'une  femme  à  une  cerise,  à  une  guigne.  — 
fi  Fréclio  comuo  oireyjo  =  fraîche  comme  cerise.  »  Corrèze,  BuU.  du 
muiée  lin  Hua- Limousin,  t.  I,  1900,  p.  148.   —    a  Tu  as  le  ne»  rouge 
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comme  une  cerise,  se  dit  à  un  enfant  qui,  par  le  froid,  a  le  nez 
rouge.  )).  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

12.  —  «  On   app.  cerisiers  de  petits  chevaux  de  louage  ainsi  nommés  parce 

qu'ils  portent  ordinairement  les  cerises  de  Montmorency  aux  marchés 
de  Paris.  »  Littré,  Suppl. 

13.  —  Les  marchands  ambulants  de  cerises  parcourent  les  campagnes  en 

criant  :  à  la  douce  !  à  la  douce  !  De  là  vient  qu'une  personne  à  qui  on 
demande  comment  elle  va,  répond  facétieusement  :  tout  à  la  douce 
comme  le  marchand  de  cerises. 

lA.  —  «  S'il  pleut  la  nuit  qui  précède  le  l«'"mai  il  n*y  aura  pas  de  cerises.» 
Franche-Comté,  Beâuqdier,  Les  mois,  p.  73  ;  Valenciennes,  HÉc.  ; 
Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet  ;  Somme,  Gorbl.  —  «  SMl  pleut  à  la 
Saint-Georges  (23  avril)  il  n'y  aura  ni  cerises  ni  gobes.  »  Loiret,  r.  p.  ; 
Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  —  «  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges  il 
n'y  aura  ni  cerise  ni  gogue.  »  Marne,  Statist.  de  la  France  ;  Don- 
nemarie  (Seine-et-M.),  Delettre,  Hist.  du  Montois,  1849,  I,  263.  -— 
«  Pluie  à  la  Saint-Georges  Ni  cerises  ni  orges.  »  Sauvé,  Folkl.  d. 
Vosges;  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  —  «  Pluie  à  la  Saint- 
Georges  Ni  badines  ni  badioles.  »  Bréal-sous-Montf.  (Ille-et-V.). 
Rev.  d.  trad.  p.  1895,  p.  579.  —  «  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges  il 
n'y  aura  ni  cerises  ni  cormes.  »  Maine-et-L.,  Slat.  —  «  S'il  pleut  à 
la  Saint-Georges,  il  n'y  aura  ni  guigne  ni  orge.  »  Sarthe,  Stat.  — 
«  S'il  pléou  per  Sent-Jordi,  Adi  (adieu)  las  céréijos.  »  Bas  Limousin, 
J.  Roux. 

((  Quand  il  pleut  à  la  Saint-Georges  il  n'y  a  pas  des  cerises  plein  la 
gorge.  »  Ghaussin  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot.  —  La  pluie  de  la  Saint- 
Georges  Aux  cerises  coupe  la  gorge.  »  Ille-et-V.,  Stat.\  Marne,  c.  p. 
M.  G.  Heuillard.  —  «  S'il  pleut  à  la  Saint-Georges  Les  cerises  lui 
passent  par  la  gorge.  »  Vendée,  Stat.  —  ce  Quand  il  pleut  le  jour  de 
Saint-Georges,  Sur  cent  cerises  il  en  reste  quatorze.  »  Allier,  c.  p. 
M.  J.  DuCHON  DE  LA  Jarousse.  —  <k  Saint- Georges  cueille  les  cerises, 
Saint-Marc  les  vend.  »  Vienne,  Slat.  —  «  Quand  i  piu  à  la  Sin- 
Dzourdze  A  ramôsse  les  cerises  avoui  sa  bregnoule  =  le  saint 
ramasse  les  cerises  avec  son  panier  ;  il  n'y  en  aura  pas.)  GermoUes 
(Saône-et-L),  Rev.  de  philol.  fr.,  1892,  p.  304.  —  S'il  pleut  à  la  Saint- 
Georges  les  baudets  gagnent  leur  procès  =  ils  n'auront  pas  de 
paniers  de  cerises  à  porter.  »  Saint-Erme  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

22 
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—  i  Ce^t  Saint-Georges  qui  noue  les  cerises  dans  les  arbres  ;  si  le 
jour  de  ^a  fête  il  fait  trop  de  vent,  il  ne  peut  monter  dans  les 
arbres,  il  n'y  en  aura  pas.  »  Laval  (Mayenne),  Soc.  tVagr.  d'Angers^ 
IfiaW,  p  iS.  —  «  S'il  pleut  à  la  Sainte-Opportune  (22  avril)  N'y  aura 
ni  ctïPi^es^  ni  guines,  ni  prunes.  »  Perche,  Abbé  Fret,  Antiq.  per- 
cher^  —  «  S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Mayeux  Les  cerises  tombent  par 
la  qu<^ue.  n  Puy-de-D.,  Stat,  —  «  Sént-Estropi  moulhat  estropie  las 
eirÉLJM^.  fi  Limousin,  Annada  limous.^  Annuari  per  1895.  —  «  Can 
pïuéou  lou  journ  de  l'Ascénciou  Las  ciréijos  s'en  voun  en  proucéssiou.  » 
Limousin,  Annada  limous.,  p.  1897. 

M  Quaii  la^  ciréijos  méntissoun  tout  se  n'en  séntiss  =  quand  les  cerises 
frtiînqueni  tout  s'en  ressent.  »  Bas-Limousin,  J.  Roux.  —  «  Quand 
la  cérîéso  péris,  Tout  s'en  séguis.  »  Prov.  provenç.,  c.  p.  M.  Réguis. 
«1  Quatid  le  frigé  flora  en  avri  De  meze  de  frizè  tant  que  de  voui  ; 
quanti  i  ma  de  mai,  D*é  n'ai,  I  ma  de  juin,  Zin  =  quand  le  cerisier 
fifitrit  en  avril,  je  mange  des  cerises  tant  que  je  veux;  quand 
it  flmtii  en  mai,  fen  ai,  en  juin,  point.  »  Albertville  '^Savoie), 
BiiikCNKT.  —  «  11  y  aura  abondance  de  cerises  si  les  cerisiers  fleu- 
riiïâetil  et  dtjfleurissent  dans  la  même  lune.  »  Env.  de  Belfort,  CoRBis 
[àmu  tif'iK  d'Alsace,  1883,  p.  459). 

a  Pér  l^i^nléruosto  La  cirèjo  roujis  sur  la  brousto.  »  Auvillar  (T.-et-G.), 

c.  p.   M-  Tr,   L  AL  ANNE. 

a  A  h  Henleodte  on  dérougit  les  guinetles  =  c.-à-d.  qu'on  cueille  les 
quiiîqiieii  fruits  qui  rougissent  les  premiers.  »  La  Grange-aux-B. 
(Manie;,  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

K  A  lit  Péniïeoûte  Les  cerises  se  goûtent.  »  »  Norm.,  Le  Hérich.,  1890.  — 
n  Per  iV'iilecousto  Oeriero  gousto.  »  toulousain,  Visner.  —  «  Per  Pen- 
tfitiûusLij,  rérijo  brousto.  »  Comberouger  (T.-et-G.),  c.  p.  M.  A. 
Pkrbosc. 

«  A  séiil-Youati  (24  juin)  Se  y  a  céyréses  qu'en  minyaram.  »  Bigorre, 
Anntiaire  de  Saint- Pé,  1889.  —  «  A  l'Ascension  Les  cerises  sur  le 
pont  {^}  »  Doubs,  Rev.  d.  tr.  pop.,  1899,  p.  310.  —  «  Quand  lou 
coucut  caiitu  fa  amadurà  las  cirejos.  »  Lot,  c.  p.  M.  A.  Persbosc.  — 
rt  Au  jjies  de  jun  Manjo  Pagruéto  en  déjun  {à  jeun  1)  »,  provençal  au 


Vi  Qa  va  vi^U  lip paraître  en  vente  sur  les  ponts  de  Besançon  par  petits  bouquets. 
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17-  s.,  Bugado  provençalo.  —  «  Per  Pantocousto  Lau  pastre  gousto 
D'uno  cerieiro  Embè  uno  crousto  =  Pour  la  Pentecôte  le  pâtre,  goûte 
d*une  cerise  avec  une  croûte  de  pain.  »  Nîmes,  Rev.  d.  L  mm.,  1873, 
p.  632.   —  «  Per  Pentacoiisto  La  guino  gousto.  »  Aude^  Laff. 

Dé  la  cirèjo  à  la  mesplo,  Minjo  qai  pésco;  Dé  la  mésplo  à  Tt^nka,  Hiojera 
qui  n*aoura.  »  Auvillar  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne.  Cf,  ci- 
dessus,  p.  139. 

ce  Les  cerisiers  sont  les  derniers  arbres  à  fruits  à  fleurir  et  le$  premiers  ùl 
mûrir.  »  Lunel  (Héraultj,  c.  p.  M.  E.  Pintard. 

«  On  appelle  le  vent  de  galerne  pape-la-guine  =  qui  dévore  la  cerise, 
parce  qu'il  nuit  beaucoup  à  la  floraison  de  ce  fruit,  ^t  Borilettux,  A. 
Landric,  Manière  d'entet\  1580. 

((  En  la  saison  que  les  cerises  Combattent  la  liqueur  des  vitij».  »  Le  cabinet 
satyrique,  1666,  II,  55. 

15.  —  «(  Je  te  payerai  des  cerises  {ou  des  guignes)  à  Pâques  si  tu  pt^ux  arriver 
à  faire  telle  ou  telle  chose.  »  Paris,  r.  p.  --  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

tt  T'éspousaréy  à  las  cerieros  que  bén  =  je  t'épouserai  awa;  cerises  pro- 
chaines ^  c.-à-d.  Jamais;  se  dit  à  propos  d'une  promesxe  de  mariage 
en  Vair.  »  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Galmet. 

«  Se  moquer  d'une  chose  comme  d'une  guigne  verte.  »  E.  Blaïw»  Flétriet 
roman,  1888,  p.  137.  —  «  Se  moquer  d'une  chosii  comme  d'une 
guigne.  »  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet. 

17.  —  ((La  guigne  blessée  (=  qui  commence  à  rougir)  se  vend  [tins  cher  que  b 

guigne  mûre  =  Une  primeur  même  non  arrivée  à  rmîiunté  se  vmd 
plus  cher  qu'un  produit  arrivé  à  sa  saison  oi'dinaire.  »  iitïntrts  Jaubert. 

18.  —  ((  Il  faut  manger  les  pois  avec  les  rois  et  les  cerises  avec  les  pauvres  = 

il  faut  manger  les  pois  en  primeurs  mais  non  les  premières  cerijse^ 
qui  ne  sont  pas  bonnes.  »  Chambaud,  1770  ;  Marne,  où  le  mot  rois  est 
remplacé  par  riches,  r.  p. 

19.  —  ((  G^est  le  plat  aux  cerises  Les  plus  rouges  y  sont  prises  =  on  choiiit  le 

meilleur  d'une  chose.  »  Garnerids,  1612. 

20.  —  «  Aquel  que  manjao  las  cerieros  dan  de  mericles  afi  que  semblesson  de 

griots  =  il  mange  les  cerises  avec  des  besicles  afin  qu'elles  lui  t^em- 
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blent  être  des  griottes,  Goudelin,  Obr.,  p.  69,  cité  par  Noulet,  Las 
Orden.  p.  102. 

21 .  -  «  Faire  avaler  la  cerise  =  faire  avaler  la  pilule,  tromper.  »  Roméo  et 

Juliettey  comédie-parodie,  Dijon,  1773. 

22.  —  «  Quand  avez  ben  suça  Ta^uéto,  faou  pas  avér  regret  au  marinayou 

(noyau).  »  Provence,  Honnorat. 

23.  —  «  Acériéià  =  croquer  des  cerises,  c.  à  d.  s'enivrer.  »  Arrens  (Hautes-P.), 

c.  p.  M.  M.  Gamélat. 

24.  —  «  On  recommande  aux  enfants  de  ne  pas  avaler  les  piretles  (noyaux)  s'ils 

ne  veulent  pas  voir  pousser  un  cerisier  dans  leur  ventre.  »  Province 
de  Liège,  Rev.  d.  trad.  pop.,  1903,  p.  157. 

25.  —  «  On  appelle  tarte  aux  cerises  un  excrément  humain,  par  suite  de  l'usage 

qu''ont  les  enfants  d'avaler  les  noyaux  de  cerises  et  de  les  rendre.  » 
argot,  Bruant,  1901. 

26.  —  «  C'est  folie  de  manger  cerises  avec  seigneurs  Car  ils  prennent  toujours 

les  plus  meures.  »  anc.  prov.,  Leroux  de  L.  —  «  Ne  mangez  pas  de 
cerises  avec  vos  supérieurs,  ils  vous  crèveront  les  yeux  avec  les 
noyaux.  »  Prov.  russe,  Leclerc,  Hist.  de  la  Russie,  1783,  1,50. 

27.  —  «  Faire  d'une  cerise  trois  morceaux  =  affecter  de  nepas  manger  glou- 

tonnement. »  CoTGRAVE,  1650.  —  «La  bourgeoisie  de  Beauvoisine  fait 
trois   mors  en  une   serise.  »  16"  s.,   Leroux  de  L. 

28.  —  «  Quand  ley  pouarcs  soun  sadouls  ley  cerieiros  soun  amaros.  »  Pro- 

vence, AcHARD,  1785.  —  «  Coulons  sadouls,  amaros  sont  cerieros.  » 
Provence,  17'  s.,  Buy.  prov. 

«  A  ventre    sou    cerises  amères.  »  Leroux,  Dict.  com.,  —-  «  Ventre  plé, 
ciréijos  amaros.  »  Bas-Limousin,  J.  Roux. 

29.  —  «  Soun  aigros  ley  cerieises  =  les  cerises  sont  aigres,  c.-à-d.  les  raisins 

sont  trop  verts  ;  tu  dis  cela  parce  que  tu  ne  peux  en  avoir.  »  Provence, 
Pellas,  1723 

30.  —  «  Faire  une  chose  pour  des  noyaux  de  cerise  =  sans  but,  sans  résultat. 

comparez  :  faire  une  chose  pour  des  pinines.  »  Critique  sur  les 
préjugés  démasqués,  Port-Mahon,  1756,  p.  65. 
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«  Chercher  les  vers  dans  les  cerises  =  être  pointilhn^^  chercher  la 
petite  bête.  »  Limousin,  Rev.  d.  pat. y  I,  223.  —  «  HisoiUer  sur  des 
queues  de  cerises  =  s'occuper  d'un  sujet  futile.  »  Prov.  franc,  — 
«  S'amuser  sur  une  queue  de  cerise.  »  Pas-de-C.,  c.  p.  M^  Ed,  Edmûnt»  — 
«  Fer  one  saquoi  {chose)  su  des  queuwes  di  cérège.  t>  Pfov.  wallon, 
—  «  Po  des  queuwes  di  cérèges  =  pour  des  queuex  de  cetise$t  pour 
rien.  »  wallon,  Loiseau  (dans  la  Marmite,  15  déc.  1805,)  —  «  Tout 
cela  is'est  en  allé  en  queues  de  cerises  =  en  eau  de  botidin.  )i  Stimméf 
L'astrologue  picard  ,  1845.  —  «  Ce  n'est  pas  pour  des  queues  de 
cerises  =  ce  n'est  pas  bon  marché.  »  Jura,  c.  p.  M.  A.  Briot.  --  Faire 
comme  celui  qui  détache  les  queues  de  cerises  =  faire  une  chose 
sans  importance  ou  inutile,  »  Béarn,  Lespy.  «  Les  parolf^s  (var^  le$ 
malheurs)  sont  comme  les  cerises,  l'une  tire  l'autre.  »  Prov,  Tranc. 

31 .  —  «  Âco's  vrai  coumo  manjhan  d'agriotos  =  Cela  est  aussi  vrai  que  nous 

mangeons  des  cerises,  cela  n'est  pas  vrai.  »  Langued-,  Sauvages.  — 
«  Badinan  o  manjan  d'agrioto  ?  =  plaisantons-nous  un  mangeons- no  us 
des  griottes  ?  »  langued.,  Rev.  d.  l.  rom.,  1883  p.  27'J.  —  «  Coulounau 
0  manjan  d'agrioto  ?  =  est-ce  pour  plaisanter,  oui  ou  non  ?  jj  Pro- 
vence, Mistral. 

32.  —  «  Cousi  que  cousi,  davalo  dé  moun  cérièy'ré  =  cousin  ou  non^  descends 

de  mon  cerisier;  ce  n'est  pas  une  raison  parce  que  tu  es  mon  parent 
ou  mon  majH  pour  m' exploiter.  »  Languedoc,  D'Homrres. 

33.  —  «  Monter  sur  son  cerisier  =  se  mettre  en  colère.  »  M^rne,  c.  p*  M.  E* 

Maussenet. 

34.  —  «  Je  vous  dy  pour  aussi  vray  que  Euvangileque  jones  filles  ne  doivt^iit 

jamais  mengier  cerises  à  la  derraine(i)  avec  leurs  amoureux,  car  sou- 
vent avient  que  cellui  à  qui  vient  la  derrenière  demeure  le  derrenier 
de  tous  à  marier.»  XV'  siècle.  Evangiles  des  quenouUks.  Edit.  Jannet, 
1855. 

35.  —  «  Prendre  deux  queues  de  cerises,  en  faire  deux  anses,  les  enlacer  et 

tirer  sur  les  extrémités  de  chaque  queue.  La  personne  k  ijui  reste  le 
pédicule  rompu  se  marie  la  première.  »  Fontenay  (Vendée)^  L, 
Desaivre,  Croy. 


(1)  A  qui  mangera  la  dernière. 
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«  On  prend  un  noyau  de  cerise  qu*un  lance  en  Tair  au  moyen  du  pouce 
et  de  l'index.  Du  côté  où  se  dirige  le  noyau  on  se  mariera.  •  Basse- 
Bret.,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé  ;  Guernesey,  r.  p.  —  «  En  faisant  cela 
on  chante  :  Pépin  par  ci,  Pépin  par  là,  Où  le  pépin  ira  La  bonne 
amie  sera.  »  Haute-Bret.,  Sébillot,  Additions. 

36.  —  Celui  qui  a  mis  des  queues  aux  cerises  =  Dieu  :  u  Laissons  toujours 
laire  celui  qui  met  la  queue  aux  cerises.  »  Fribourg  (Suisse),  RomarUa, 
1877,  p.  96.  —  «  Aqu*il  que  manglat  las  cireizas  sab  be  que  las  cou- 
gas  se  faunt  pas  couma  lous  barlets  =  Celui  qui  emmanche  les 
cerises  sait  bien  que  les  courges  ne  se  font  pas  comme  les  bamllets.  » 
Bas-Limousin,  Champeval.  —  a  Lou  qui  mangla  las  cireijas  so  que 
nou  chai  que  degun  pas  =  celui  qui  emmanche  les  cerises  sait  mieux 
que  personne  ce  quHl  nous  faut.  »  Bas-Limousin,  J.  Roux.  —  «  Lou 
qu'a  fàyt  la  cougo  dé  las  cérièros  adoubarà  lous  affas  =  arrangera 
tes  affaires.  »  Aude,  c.  p.  M.  P.  Galmet.  —  «  Ge  n'est  pas  lui  qui  a  mis 
la  queue  aux  cerises  =   se  dit  d'un  niais.  »  Jura,  c.  p.  M.  A.  Briot. 

37 '  «  Si  vous  coupez  une  branche  de  cerisier  4  minuit,  à  Noël,  cette  branche 

fleurira  six  semaines  après,  si  vous  avez  eu  soin  de  la  mettre  dans 
l'eau.  »  Ardennes,  Metrag. 

38.  —  a  On  ne  doit  pas  monter  sur  les  cerisiers  pour  en  cueillir  le  fruit  le  jour 

de  Sainte  Marie-Madeleine,  on  tomberait  infailliblement.  )>  Valenciennes, 
HÉGART,  Préjugés  de  Valenc.,  1813.  —  «  Il  ne  faut  pas  monter  sur  les 
cerisiers  pendant  la  Fête  du  Précurseur.  »  Poitou,  L.  Desaivre,  Croy. 

39.  —  ((  S*  Honorât  et  S*"  Marguerite  étaient  frère  et  sœur.  Le  premier  fonda 

le  monastère  de  Lérins;  Marguerite  dirigea  dans  l'île  voisine  une 
communauté  de  vierges  chrétiennes.  Gomme  elle  ne  pouvait  aller 
à  Lérins,  parce  que  la  règle  interdisait  l'entrée  aux  femmes,  elle  priait 
souvent  Honorât  de  venir  la  visiter,  se  plaignant  de  ce  que  ce 
désir  était  rarement  satisfait.  Pourtant  le  saint  trouvait  qu'il  voyait 
trop  fréquemment  sa  sœur  ce  qui  altérait  son  recueillement  et  il  fixa 
pour  époque  de  sa  visite  la  saison  où  les  cerisiers  étaient  en  fleurs. 
Marguerite  pria,  pleura  ;  rien  ne  put  ébranler  son  frère  ;  elle  s'adressa 
alors  à  Dieu  qui  moins  inflexible  permit  qu'un  cerisier  planté  sur  le 
rivage  de  son  île  fleurît  tous  les  mois.  Honorât  vit  dans  ce  prodige  la 
volonté  manifeste  du  Seigneur  et  tous  les  mois,  traversant  la  mer 
rendue  solide  sous  ses  pas,  il  vint  voir  sa  sœur.  »  L'abbé  Alliez,  Les 
îles  de  Lérins,  Draguignan,  1860. 
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40.  —  «  À  la  Procession  du  26  mai  faite  en  Thonneur  de  saint  Prk  et  de  saint 

Got  les  femmes  du  pays  ctiantent  :  Saint  Prix,  Saint  Cot  Faites  mûrir 
nos  cerises  et  nos  bigarreaux.  »  Saint-Bris  (Yonne),  Magasin  piîto^ 
rtsquty  1850,  p.  219. 

41.  —Jeux.  «  On  prend  deux  cerises  attachées  Tune  à  Tautre  par  leurs  queues; 

on  les  fait  toarner  en  prenant,  entre  le  pouce  et  Tindcx  de  chaque 
main,  le  fruit,  par  un  mouvement  concentrique;  les  queues  se  tordent 
et  finissent  par  revenir  brusquement  à  leur  premièn^  po.^ition.  On 
chante  tout  en  tournant  les  cerises  : 

Passeri,  passera 

La  dernière  y  restera  (i) 

jusqu'à  ce  que  le  tour  soit  fait.  Il  faut,  pour  réussir  le  jeu,  que  le 
dernier  mot  soit  prononcé  au  moment  où  les  deux  queues  se 
retournent.  »  Seine-et-Oise,  r.  p. 

«  Les  enfants  prennent  un  assemblage  de  cerises  dont  les  queues  âont 
soudées  par  trois  ou  par  deux  à  leur  point  d'insertion  sur  le  rameau 
de  l'arbre,  et  font  tourner  entre  les  doigts  deux  de  ces  cei  ises  ;  de 
manière  à  faire  culbuter  sous  cette  espèce  d*arcade  la  iraî^iètne  cerise 
ou  la  partie  soudée  seulement,  quand  il  n'y  a  que  deux  cariaei.  On 
chante  alors  ce  refrain  : 

Passe,  passe,  tribonot, 

Par  la  porte  de  Saint  Jacques 

Passe,  passe,  tribonot, 

Par  la  porte  Saint  Jaquot  (2).  » 

Jaubert.  Glossaire  du  Centre,  s.  v*  trUf&rmi. 

«  Les  enfants,  en  tournant  leurs  boules  Tune  sur  Tautre,  font  effectuer  de 
risibles  salutations  à  la  bonne  femme  que  Ton  est  convenu  de  voir 
dans  la  réunion  des  deux  queues.  »  Aube,  Rev.  d.  trwi.  pop-r  1^98, 
p.  212. 

Le  jeu  des  pierrettes  (3).  «  On  prend  des  noyaux  de  cerises  dtmt  on  sépare 
les  deux  valves  ;  les  joueurs  mettent  des  noyaux  entiers,  d'abord  trois, 


(1)  Var.  de  Seine-Inférieure  :  Passe,  passe,  passera,  La  dernière  y  périra,  r  p.  —  Vnr. 
du  Loiret  :  Petit  bonhomme,  passe  técome  {Pax  tecum),  c.  p.  M.  J.  Poat^KT. 

(2)  Même  formule  en  Anjou,  scion  Mbnière. 
(3;  Pierrette  —  noyau  de  cerise. 
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pui«  iteux,  puis  un,  \  •  rangés  comme  ils  le  sont  ici,  ce  qui  fait 
aiï  dunt  chacun  met  trois  ;  c'est  Tenjeu.  Alors  avec  trois  valves  on 
jtiuc  ^omme  si  c'était  des  dés;  on  gagne  autant  de  ces  noyaux  qu'on 
amené  de  valves  qui  présentent  leur  côté  creux  ;  si  les  trois  valves 
offrent  leur  cdté  convexe,  c'est  tout  coufe  ;  l'autre  joueur  se  saisit 
ûw  valves  à  son  tour.  Si  celui  qui  a  amené  cette  chance  n'est  pas 
assez  i^ublil  pour  crier  tout  coufe!  avant  son  adversaire  ce  dernier 
rama^îSË  tout  et  gagne  la  partie.  Les  noyaux,  hors  ce  cas,  se  ramassent 
daas  cet  ordre  :  si  on  n'amène  qu'une  valve  du  côté  creux,  on  ne 
lève  ^u^uoe  piéréte:  si  deux,  les  deux  du  milieu;  si  trois,  c'est 
rafle,  on  prend  le  tout.  »  Yalenciennes,  Hécart. 

(t  Un  p&Ul  Gnt&ni  prend  une  cerise  bien  mûre  dont  il  enlève  adroi- 
tement le  noyau  sans  trop  déchirer  le  fruit,  et  avec  la  queue  qu'il  a 
arrachée  ainsi  il  ramène  à  chaque  fois  un  peu  de  pulpe  qu'il 
mange.  Gela  s'appelle  un  petit  pot  de  beurre.  »  Seine-et-Oise,  r.  p. 

u  Les  eofants  font  avec  la  cerise  un  picharrou  {cruchon).  Pour  cela  ils 
recourbiïnt  la  queue  de  la  cerise  dont  ils  insèrent  l'extrémité  dans  le 
fmiL  ce  qui  fait  Tanse.  En  dessous  de  cette  anse  ils  introduisent  un  bout 
ûù  ïa  queue  d'une  autre  cerise  ce  qui  constitue  le  manche.  »  Uaute-G., 
c.  |j*  M.  V,  Fagot. 

u  Toutes  les  jeunes  filles  qui  composent  le  jeu  des  cerises  prennent  un  nom 
de  fruit,  comme  poire,  abricot,  pêche,  etc.,  etc.  On  a  une  corbeille  de 
cerises  â  longues  queues.  Alors  celle  qui  mène  le  jeu  dit  :  Qui  veut  des 
cerises  f  Chacune  dit  :  Cest  moi,  et  en  prend  une.  On  s'assied, 
e^ccepté  La  questionneuse,  qui  reste  debout  au  milieu  du  cercle,  et 
dit  :  Je  voudrais  bien  troquer  ma  cerise  contre  une  poire  (ou  tel 
autre  fniit  qu'il  lui  plait  de  nommer).  La  personne  qui  a  pris  le  nom 
de  l*oire  lui  répond  de  suite  :  C'est  moi  qui  est  une  poire.  —  Hé 
liien  !  dit  la  questionneuse,  donnei-moi  votre  poire^  Je  vous  donnerai 
ma  cerise.  —Par  où  la  voule^vous?  répond  la  personne  interpellée, 
]iiir  la  iéte  ou  par  la  queue  ?  La  questionneuse  dit,  je  suppose  :  Par 
la  iête.  A  tors  la  personne  a  plusieurs  manières  d'obéir.  C'est  de  pla- 
cer lia  cerise  dans  ses  cheveux,  sous  un  flambeau,  à  sa  ceinture,  etc., 
etc.,  de  manière  à  n'en  laisser  voir  que  la  tète.  Quand  on  veut  punir 
la  r]Hestionneuse,  on  lui  jette  sa  cerise  à  la  tête;  alors  elle  dit  :  La 
puire  n'est  pas  mûre,  je  n'en  veux  pas,  donne  un  gage,  et  recom- 
TDORf^e  ta  question  en  nommant  un  autre  fruit  qui  a  souvent  les 
mêmes  résultats.  Si  au  lieu  de  demander  par  la  tête  on  demande 
par  la  queue,  alors  la  personne  qui  est  interpellée  lui  présente  la 
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queue  en  tenant  légèrement  la  cerise  entre  ses  doigts,  et  la  lais- 
sant prendre  entièrement,  alors  c'est  elle  qui  devient  queati  on  rieuse 
à  son  tour.  Si  la  questionneuse,  au  contraire,  n'est  pas  assez  adroite 
pour  attraper  la  cerise  et  n'emporte  que  la  queue,  elle  donne  un  iîag«t 
et  continue  encore.  »  Journal  des  jeunex  filles,  1846. 

«  On  appelle  péruquéto  un  jeu  d'enfants  qui  consiste  à  mettre  en  tas  des 
cerises  privées  de  leur  queue  et  achetées  en  comm^in  ;  c'eut  à  celui 
qui  eu  attrapera  le  plus  en  les  piquant  avec  une  baguutle  pointue*  w 
Bagnères-de-Bigorre,  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

Une  amusette  généralement  connue  consiste  à  guillotiner  les  mouches 
au  moyen  de  deux  ou  quatre  queues  de  cerises  nouées  par  le  bout, 
formant  lacet. 

42.  —  Langage  des  fleurs.  Le  cerisier  planté  le  long  d'un  chemin  ou  tl'une 

haie  (^)  est  pillé  par  les  passants,  spécialement  parles  malheureux; 
on  rappelle  le  cerisier  des  pauvres.  Ce  cerisier  est  comme  banal, 
fout  le  monde  grimpe  dessus.  —  «  Planter  un  cerisier  en  fleur,  le 
\^''  mai,  devant  la  maison  d'une  jeune  fille  c'est  lui  faire  une  injure 
sanglante.  (Belgique  wallonne,  Nord-Est  de  la  France,  Lorraincj  Bour- 
gogne, Franche-Comté.)  —  Cependant  la  riine  a  amené  d^autres  sym* 
bolcs  ;  a  Cerisier,  Je  t'épouserai.  »  Somme,  Jouawgoux  ;  CÔte-d'Or^ 
Clément- JANIN,  Réjouissances  de  mai,  1879.  —  t  Cerisier,  Fille  à 
marier.  »  Somme,  Ledieu.  —  «Cerisier  Je  t'aurai  «.  Maiutré  (Vienne), 
r.  p.  ;  Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  ;  Vigny  (S.-et-O.),  r.  p.  —  u  Mai 
de  ch'riger,  Elle  est  à  marier.  »  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

43.  —  Devinettes.  «  Rubra  mihi  cutis  est  ;  latet  intus  vineus  humor  ;   Os  pro 

corde  gero,  semen  at  illud  habet.  »  Hadriani  Junii  emblemala,  Ant- 
verp.,  1569,  n"  19.  —  «  Qui  a  la  peau  rouge,  la  queue  verte  et  amèro 
comme  chicotin?  »  Env.  de  Paris,  r.  p.  —  «  Mantél  redp,  vénirë  de 
pirre?  »  Savoie,  Constantin,  Litt.  or.  de  Savoie.  —  n  Fi^uro  i-uuiso, 
cervela  dé  boue,  co  verdo  ?  »  Velay,  V.  Smith  (dans  Mélusine,  1877, 
col.  260).  —  «  Court  vêtue.  Haut  pendue,  Rouge  mbutte  {blouse}^ 
Queue  au  cul.  »  Meurthe,  r.  p.  ~  «  Rouge  piiidue^  Caillou  din* 
s'panche,  Queue  à  sin  cul.  »  Pas-de-Cal.,  c.  p.  M.  Ko.  Edm.  —  h  Haut 


(i)  A  Liège  céléhi  de  hâye  est  une  injure  adressée  à  une  fille  légfera.  Boov.  Voc.  dea 
poittardes,  1871.  —  «  Dans  le  même  sens  on  dit  aussi  à  Liège  céréhi  Uea  pauvres,  u 
Fellbr. 
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comiiit^  uni!  tour.  Vert  comme  herbe,  Blanc  comme  neig^e.  Amer 
comin«  du  soufre,  doux  comme  des  larmes?»  Braine-l'AUeud  (Belg.), 
CoLso?!  iù^ns  Wallonia,  18U6,  p.  92.  —  «  Blanc  comme  neige,  Vert 
commo  cresson,  Rouge  comme  feu.  Noir  comme  charbon  ?  La 
i:ehse  noire.  »  Anderlues  (Belg.),  Colson  (dans  WaU,  1896,.  p.  92.) 

—  n  Umi  montât,  Dé  routjé  Habilhat,  Era  palha  en  kioul,  Harri 
moussu  i  »  Gommingcs,  Alm.  pat.  de  VAriège,  1898.  —  «  Haou 
mounlat,  D'arrouy  habillât,  Er'  espado  en  eu,  Harri  moussu  !  » 
Bugnére.s-de-Big.,  c.  p.  M.  J.-J.  Pépouey.  —  «  Naut  mountat,  Court 
hahiUiGL,  De  roug*  éstroupat.  »  Lauraguais,  Fagot.  —  «  Haut  mountat. 
Court  Imbtlhat,  Habilhat  dé  rougé,  S'en  ba  aou  marcat?  t»  Pays  d^Albret, 
Dahoy.  —  ic  Haut  pénjad.  Dé  rougé  habilhad,  La  brocoau  cu,Débinot-tu?n 
Vic-eB-Bigorre-,  Arman.  dé  la  Bigorro,  1893,  p.  40.  —  «  Un  gran 
p^hcaiidié  (i)  Embé  toutes  sous  pélicandous  Qu'oou  la  cresta  rouja  ?  » 
Làiigijcditc,  Roque-Ferrier.  —  «  Canto,  canto,  péliganto,  As  fach 
milq  juUigantous,  Toutis  an  lou  cap  rougé;  Ganto,  canto,  péliganto?  » 
Aveyran,  c.  p.  M.  A.  Perbosc.  —  «  Aimes-tu  mieux  avaler  le  sang 
du  peadu  ou  bien  le  petit  croquignol  qui  est  derrière  la  porte  ?  La 
cerise  ou  létron?  »  Bournois  (Doubs),  Roussey. 

41  Htiy  est,  ifcmAÎn  ne  sera  mie  et  à  la  Sainct-Jehan  mengera  des  cherises  (^) 

—  <.'*rsL  une  espousée  qui  est  pucelle  et  demain  ne  le  sera  pas.  » 
AdvinttiUii:  amoureux^  s.  1.  n.  d.  (Bruges,  vers  1490.) 

PRUNUS  CERASUS,  (Variétés). 

A.  Mas.  ilàns  sa  Pomologie  générale,  t.  XI  (1882),  p.  1,  a  adopté  pour 
les  variëLéâ  de  cerisiers,  la  classification  suivante  : 

^i  J'appellerai  guignes  les  cerise^  dont  la  chair  est  tendre  et  molle  et  dont 
le  jui?  souvent  coloré  est  doux  et  sucré  ;  bigarreaux  celles  dont  la 
chair  esl  lerme  et  croquante  et  dont  le  jus  incolore  ou  peu  coloré  est 
doux  ou  sucré;  cerises  celles  dont  la  chair  est  tendre  et  transparente 
et  dont  le  jus  est  incolore  ou  presque  incolore  et  sucré-acidulé; 
griotiu  celles  dont  la  chair  est  plus  ou  moins  tendre  et  dont  le  jus 


\^\  Péiicaudiè       marchand  de  peaux. 

(^/  C.-â-(î.  utra  aîceink.  Vojez  Mélusine,  1877,  col.  266  où  V.  Smith  cite  celle  loculion 
st4J|jliain.iific  '  dh:  n  mangé  de9  cerises  piquées  des  chenilles  en  parlant  d'une  femiDe 
pcçiule. 
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est  sensiblement  coloré,  décidément  acide  et  même  quf^Lquafoiâ  un 
peu  astringent  et  mêlé  d^une  légère  amertume.  » 

PRUNUS  CERASUS  CAPRONIANA  {').    De  Candolle.    — 
LE  CERISIER  A  CERISES  AIGRES- 

1.  —  Noms  de  l'arbre  : 

cerisierj  m.,  français,  L.  Duchesne,  1539  ;  Vallot,  1665.  (Par  opposition  au 

guignier.) 
cerisier  aigre,  m.,  Allier,  E.  Olivier. 

cerisier  domestique,  m.,  franc.,  Le  cannaméliste  français ,  17G8,  p.  33. 
aigre  cerisier,  m.,  Vallée-de-Cleurie  (Vosges),  Thiriat. 
chiréy*  agré,  m.,  Brive,  Lépinay. 
agriottieTy  m.,  provençal  et  dauphinois,  Solerius,  1549. 
agriyotiè,  m.,  niçois,  SUtterlin,  p.  475. 

agriolièf  m.,  Arles,  Laug.  —  Montpellier,  Planchon.  —  niçois,  Pell. 
agrioulié,  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 
agrioutéy'ra,  f.,  dauphinois,  Moutier. 
agriokiè,  m.,  Alençon,  Garrouges  (Orne),  Letacq. 
agruokiéf  m.,  Anet  (Eure-et-L.),  r.  p. 
agrulièro  ày'gro,  f.,  Var,  Hanry. 

agrutièro,  f.,  Draguignaa  (Var),  Feuille  du  Cultivateur,  1796,  [s.  366. 
aougroutié,  m.,  Anduze  ^Gard),  Viguier. 
agroutié,  m.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 

agrutié,  m.,  Aix-en-Prov..,  Gar.  -  Bouches-du-Rh.,  Villeneuve. 
ogrutiéy  m.,  Die  (Drôme),  Boissier. 
gruotier,  m.,  gruottier,  m.,  anc.  fr..  Cl.  Gaucher,  PL  des  Vh.,  1583,  éd. 

Blanchem.,  p.  16;  Ch.  Mollet,  Théâtre  des  jardinages^  1678^  p,  66; 

GODEFR. 

griotiery  m.,  français,   Richelet,   1710.  —  Aime  (Savoie),  r.  p.  —  Hau4e- 

Loire,  Arnaud.  —  Chablis  (Yonne),  r.  p. 
griotèy\  m.,  Bagnard  (Valais),  Cornu. 
griotây\  m.,  Bas-Valais,  Giluéron. 
grivoutié,  m.,  Bouchesdu-Rh.,  Honnorat. 
griyouti,  m.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 
grëyoti,  m.,  Samoëns  (Haute-Savoie),  r.  p. 
groatié,  m.,  Jujurieux  (Ain),  Philipon. 


(1)  De  Ganoollb  a  emprunté  ce  mol  à  Pline,  mais  il  s'est  trompé.  Dans  Taulenr  liUn  im 
ne  trouve  que  la  forme  aproniana,  —  Voy.  Jorbt,  Flore,  Supplém- 
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ffrëtté,  m.f   Montai^iil-k-Blin   (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 

groté,  m.,  Kuitâ  MU^-iVOr),  Ph.  Garnier. 

ijhMioti^m.,  Boy ï-jÇ-Siiint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 

^hèrihiité,  ra  ,  Sahit-Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 

qrtvouUé,  m.,  Hf)tiches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Qnnkit^,  m,,  Vi\len<:it^nne8,  Hécart. 

grinké,  m.,  QuarKubk-  fNord),  c.  p.  M.  B.  RiOMET. 

gnjtn-?ii^  m.,  liégeois,  Forir.  —  Verviers,  Lejeune.  —  Spa,  Lezaack. 

griijêni,  m.,  Wessionvaui  (Belgique),  Feller. 

grilhé^  m,^  Liichôn,  Sacaze. 

guifnier,  m.,  Bordeaux»  A.  Landric,  Manière  d'enter,  1580. 

gltinié,  ghiniè,  ghifjnié,  gkigné,  dépi  de  la  Vienne,  Desvaux  (dans  Journ.  de 

Mon.,  !!,  1801*,  p.  303).  —  Aunis,  L.-E.  Meyer).  — Le  Blanc  (Indre), 

Jaub.  "  Tarn,  Martr.  —  Tarn-et-G.,  Lagr.  —  Tulle,  Lép.  —  Aude, 

c.  p.  M.  R  Calmbt. 
tjhùn^,  m..  Auvillar  (T.-et-G.),  c.  p.  M.  G.  Lalanne 
agkmià,  m.,  Saijit-Pous  (Hérault),  Barthès. 
djind,  m,,  MfiiHeii&U  ■  Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Télot. 
QhiHdoulhé,    m.,   hf^amais,    Lespy.    —  Tain-et-Gar.,   Lagr.    —    Toulouse, 

TiJUMPîON.  —   Lauraguais  (Haute-Gar),  c.  p.  M.  Fagot.  — -  Arrens  (H.- 

P],  fi.  p.  M.  M.  Camélat.  —  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie.  — 

Aude.  t.  p.  M.  Calmet. 
ghimhlé,  ChaMnf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

gkindoule,  Lcctoure  iTrers),  A.  Ddssieux,  Belhados,  1892,  p.  368. 
ghindounié,  Brivc,  Lêp. 
fratiiàbe  ,  =   franc  arbre),  m.,    Saint-Martin-d'Auxigny  (Berry),   Trav.  de  la 

Soc.  du  Hei^y,  Paris,  1863,  p.  12. 

t.  —  Ntinis  du  fruit  ; 
agrioia,  f.,  laL  de  ItiGS,  Du  Gange. 
verasum  apnituamifn  Plinii,  cerasium  acidum,  cerasum  atisterum,  cerasutn 

m&jus,  aijc,  riornencl.,  Bauhin,  1671. 
cPTiiiium  fiCfAvumn,  Iruin  du  13e  s.,  Matth.  Silvaticus. 
cerieira  mpa,  f,,  pr<>vuiiç.  du  U-  s.,  P.  Meyer  (dans  Romania,  1903,  p.  276.) 
c^rm,    r»  fniDçat!*,   Ijlxhesne,   1544;   De  Belleforest,  Secr.  de  la  vraye 

agrtc,  I57t,  p.  113;  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  622;  Franqdevilli:, 

Miroir  de  i'art,  1691,  p.  28.  —  Paris  et  les  environs,  Beauce  (').  — 

Darr\pierre  (ËUJ&se  romande),  Gauchat. 


(U  En  ^éntfJii  ÛMS  k  midj  de  la  France  cerùe  désigne  la  cerise  douce. 
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ch'ri^,  f.,  Bissières  (Calvad.),  BulL  d.  pari,  norm.,  1897,  p.  257. 

cerise  aigre,  f.,  français,  Art  de  semer  pépinières  y  1571  ;  J.Victor,  1fi09;  etc. 

çri  aigre,  f.,  Sementron  (Yonne),  r.  p. 

cerise  sûre,  f.,  Orne,  Ille-et-Vil.,  Pas-de-Calais. 

cerise  piquante,  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 

cerise  de  Paris  y  f.,  français,  Guibourt,  II,  294. 

prt  rouge,  f.,  Gron  (Yonne),  r.  p. 

chirètw  agrOj  f.,  Villeneuve- d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 

cerise  griotte,  f.,  français,  Emy,  Art  de  faille  les  glaces,  1768,  p.  12Û. 

cerise  aigrette,  Pena  et  Lobel.  1570. 

cerise  aigriotte,  f.,  franc.,  A.  Constantin,  Pharmacie  provinciale,  1597, 
p.  180;  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  622  ;  Furetière,  1708.  —  blaistii», 
Thibault.  —  Mayenne,  Dottin.  —  Orne,  Letacq.  —  Bcssin,  Pluqijet. 
(Constantin  dit  que  le  mot  est  provençal,  Olivier  de  Serres  qu'il 
est  languedocien.) 

agriota,  f.,  Tarascon  au  13"  s.,  Mém.  de  Vacad.  de  Nîmes,  189U,  p.  147.  — 
niçois,  SiiTTERLiN;  p.  335. 

agrioto,  t.,  gascon,  au  17"  s.,  D'Astros,  Poes.,  éd.  Taill.,  1867.  —  La  Crau 
(B.-du-Rh.},  Mar.  Girard,  La  Crau,  1894,  p.  148. 

agriotte.  f.,  Lyon,  Bruyerinus,  De  re  ciharia,  1560. 

aghériotte,  f.,  env.  de  Vire  (Calvados),  Hev.  des  pari,  norm.,  ISDil,  p.  373. 

agruto,  f.,  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  1868,  p.  231. 

agruyotte,  f ,  Anet  (Eure-et-L.),  r.  p, 

agruoto,  t.,  Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  E.  AllarU. 

agruélo,  f.,  Aix-en-Prov.,  Garidel. 

agréoto,  f.,  Béziers,  âzaÏs. 

ogruéto,  f..  Die  (Drôme),  Boissier. 

ogréoto,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

chiréyo  grioto,  f.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 

griotte,  f.,  franp.,  Stephanus,  De  nom.,  1547;  L'Escluse,  1557  :  Tkxtou^ 
Pestilence,  1551,  p.  51  ;  J.  Fontaine,  1612;  Comenius,  Jaumt  imguu- 
rum,  1649.  —  dauphinois,  Mercure  de  Fr.  1735.  —  Genève,  Hun* 
—  Lyon,  E.  Molard.  —  Loire,  Gras.  —  Chablis  (Yonne),  r.  [i.  — 
Allier,  r.  p.  —  Liège,  Rev.  d.  Irad.  pop.,  1903,  p.  158. 

griyota,  f.,  La  Motte-Servolex  (Savoie),  r.  p. 

griota,  (.,  Vaudois,  Bridel.  —  Culoz  (Ain),  r.  p.  —  Samoëns  ^Haul«-Sav.}j 
r.  p.  —  Saint-Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 

grioto,  f.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 

grioouto,  Crest  (Drôme),  Soc.  d'archéol.  de  la  Dr.  1870,  p.  424- 

ghëriott',  f.,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 

griotè,  f.,  Aime  (Savoie),  r.  p. 
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QT^étù,  r,  Die  (Urdme),  Boissier. 
fînvûiiélOy  r.,  provenç.,  AcaARD,  1785. 
gheîioif'^  t»  Bour|îr-Sairït- Maurice  (Savoie),  r.  p. 
ghèriotte,  f.^  lïuu- les -Places  (Nièvre),  r.  p. 
ykèrihotU^  r„  Saint-Lé^er-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
ghêr  lotit,  r,  Blé  ne  au  (Yoane),  r.  p. 
gruU,  t,  gffitmte,  L,  Allier,  c.  p.  M.  C.  Bourgodgnon. 
grëie,  t,  Monùii^t-Lt^-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jarousse. 
grQti\  t,  Nuïls  (Côle-d  Or)^  Ph.  Garnier. 
agréoi'^  f,,  agrof,  f.,  béarnais,  Lespy. 

grinkc,  f.,  Vnloncienrvtï.s,  Hécart.  —  Tourcoing,  Watt.  —  Quarouble  (Nord), 
iî.  [K  M.  L,-B,  RioMËT.  —  Tournai,  DouTREPONT  (dans  Z«f7«cA. /". /ran». 
Spr^t  190().  p.  85.)  —  Bohain  (Aisne),  r.  p. 
gringhe^   T,  Lille,  Bëbljhe  du  Bug,  —  Hainaut  belge,  Rev.  d.  trad.  pop.^ 

1903,  p.  15«. 
gringe,  T.,  wallon,  Poederlé. 
grinchc^  L,  franc,  (du  N«rd-Est),  HuLOET,  1572;  J mivs,  Nomenclator,  1577. 

—  Kamur,  Sèmertjek. 
gtHûnne,  t^  mar^che,  t..   marene,  f.,  franc,  (du  Nord-Est),  Nicole,   Tt^ad. 

du  livre  de  P.  des  Crescens,  1516,  f«*  49,  recto. 
grtfin-ne^  f ,  liégeois,  FoRtR. 
griyéne,  f.,  î^essutivaux  i;Belgique(,  Feller. 
ghina^  f.^  Brive  iC^rr.)*  LÉP. 

ghirio,  t,  Aibi  (Tarn),  r.  p,  —  Tarn-et-G.,  Lagr.  —  Aude,  Laff. 
ghtn\  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
(fuififfue,  r,  fr.  du  nord  au  16"  s.,  Du  Guez,  p.  912. 
tjiiiijne,  f.,   fjhign\  f.,   Pifitou  et  Angoumois,  Mercure  de  France^  1735.  — 
LaRucbelle,  r.  p,  —  Aunis,  L.-E.  Meyer.  —  Le  Blanc  (Indre),  Jaub.  — 
Belalirc  (liidre)^  r.  p,  —  Avon  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Vigny  (S.-et-O.),  r.  p. 
fjhiijnOj  L,  Sarlat  (Bord.),  r.  p. 
ilhfffnë,  r, ,  Donztîîmc  (Dirrèïe),  r.  p. 
ghègn'  f.^  Beniièrfis-aur-MLT  (Calv.),  r.  p. 
diijn\  r.^  Hiiin-Fouassière  (Loire-Inf.),  r.  p. 
quitjïie  de  Paris,  f,,  français  du  sud-ouest. 
ghiiha,  T,  Ludion  (Pyrénées),  Sacaze. 
guin^  m.,  Bordeaux,  A.  Landric,  Manière  d' enter ^  1580. 
ijhi  roudzé^  m,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

ghi.  m.,  SaùU-Alvéïe  .Dordogne),  c.  p.  M.  R.  FouRÉs.  —  Gourdon, 
Lalbeatjao  ;Lol),  e.  p  M.  R.  Fourès.  (Gfii  est  la  guigne  mâle  par 
oppûaition  à  ta  fjhmo  qui  est  la  guigne  femelle  c'est-à-dire  la  cerise 
de  MonimorenojA 
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porte-guise,  Bruxelles  (Bel^que),  Rev.  d.  trad  pop.j  1903,  p.  15S. 

ghind\  masc,  Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  LaporteriEh 

ghindoul,  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagr.  —  Villefranchede-R.  (Aveyr.),  r.  p.  — 

Envir.  de  Foix  (Ariège),  c.  p.  M.  P.  Sicre.  —  Lauraguais  (Haute-Gac), 

c.  p.  M.  P.  Fagot.  —  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
ghindoulh,  m.,  Béarn,  Lespy.  — -  gascon,  J.  Noulens,  Flahuiv  fjûjic,,  1&97.  — 

Angeles   (H'w-Pyr.),   c.   p.  M.  P.  Tarissan.  —  Toulouse,  Tourn.  — 

Ghalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie. 
ghindoulo,  (.,  Toulouse,  Tournok. 
brëknôde,  f.   (mauTaise  variété  qui  vient  sur  un  cerisier  non  greiTè).  Pays 

messin,  Meurthe,  r.  p. 
brequenade^  messin  du  H*  s.,  Romania,  1886,  p.  182. 
griotte  commune,  griotte  à  eau-de-vie,  grosse  griotte^  muscat  de  Prague^ 

franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PRUNUS  CEBASUS  CAPRONIANA.  (Varu^tk).  — 
LA  GRIOTTE  DU  NORD. 

cerise  d  la  feuille,  f.,   franc.,  Duhamel  dd  M.,  1768.  (Ainsi  appglÉe  parce 

qu^une  feuille  est  attachée  à  la  queue  du  fruit.) 
cerise  à  feuille^  f.,  Linas  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
cérièro  éspérounado,  f.,  Toulouse,  Tournon. 
çri%ott\  t,  Meuse,  r.  p. 
cerise  à  ratafia,  f.,  français,  Fillassier,  1791. 

cerise  du  Nord,  griotte  à  Veau-de-vie,  griotte  d'Allemagne,  franc,,  D'Ohbiûnï. 
griotte  du  nord^  picarde,  griotte  seize  à  la  livre,  franc.,  Si  won -Louis,  1895. 
quatre  à  la  livre,  Marne,  Annuaire  de  la  Marne,  1822,  p.  16D. 
malingre,  f.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

PRUNUS  CER.  CAPR,  (Var.).  -  LA  GRIOTTE  IM  PKRIALH. 
griotte  impériale,  impériale.,  double  marmotte,  fr.,  Simon-L. 

PRUNUS  CER.  CAPR.  (Var.).-  LE  GROS  BIGARREAU  H) 

BLANC. 
1.  —  Noms  de  l'arbre  : 
grafiounié,  m.,  grafiouniè,  m.,  niçois,  Sutterl.  —  Var,  Hanrv.  —  Ampus, 


(1)  Ne  pas  confondre  ce  bigarreau  avec  d'autres  bigarreaux,  variétés  Ja  Prunaj  cera^iu 
avium,  que  nous  verrons  plus  bas. 
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Puget  près  Fréjus  (Var).  r.  p.  —  Livron  (Drôme),  c.  p.  M.  E.-H. 
SiBOURG.  —  Bas  et  Moyen-Dauph.,  MouT.  (Le  bigarreautier  se  multi- 
plie ordinairement  par  la  greffe.  Duhamel  du  M.) 

grafiéouniéy  m.,  Forcalquier  (B.-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plauchud. 

agrifiourUét  m.,  agroufiounié,  m.,  agrufiounié,  m.,  provençal,  Honnorat. 

grèfënié^  m.,  Albertville  (Savoie),  Brachet. 

grëfion-nî,  m.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p. 

grafiëni,  m.,  grèfgni,  m.,  grafoni,  m.,  gréfniy  m.,  Haute-Sav.,  Gonst. 

dbrë  de  grifou.,  m.,  ahrë  de  cœur,  m.,  Haute-Loire,  Arnaud. 

ghéfioniè,  m.,  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet. 

ghéfniè,  m.,env.  de  Moutiers  (Savoie),  r.  p. 

gahënây\  m..  Bas- Valais,  Gilliéron. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

graffioriy  m.,  anc.  fr.,  Oliv.  de  Serres,  1600.  —  provençal,  Solerius,  1549. 

—  Suisse  romande,  Bridel. 
gréfum,  m.,   Genève,   HUMR.  —  Fribourg  (Suisse),  Grangier.  --  Cant.  de 

Vaud,  Gallet.  —  Culoz  (Ain),  r.  p.   —    Sallanches  (Haute-Sav.),  r. 

p.  —  Albertville  (Sav.),  Brach.    —  RuflTey-lés-Beaune  (Côte-d'Or), 

JOIGNEAUX. 

grëfioUy  m.,  Bourg-Saint- Maurice  (Savoie),  r.  p. 

agréfiou-^  m.,  L'Argentière  (Hautes-Alpes),  r.  p. 

grafioun,  m.,  niçois,  Sutterlin.  —  Apt  (Vaucl),  Colignon. 

grafi-ooUy  m.,  dauphinois,  Arin.  douf.,  1886,  p.  42. 

grafi'OU,  m.,  Drômc,  Almoric,  Lou  nouananto-noùy  1897,  p.  39.  —  Livron 

(Drôme),  c.  p.  M.  E.  H.  SiBOURG. 
grofioou,  m.,  Crest  (Drôme),  Soc.  archéol.  de  la  Dr. y  1879,  p.  42i.  —  bit 

(Drôme),  Boissier. 
grofièou,  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
grifouy  m.,  Uchon  (Saône-et- Loire),  Simonet. 
grifou,  m.,  langued.,  Sauv.,  1785. 
griafon,  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
grafiériy  m.,  Ampus,  Puget  près  Fréjus  (Var),  r.  p. 
grifién,  m.,  Marseille,  Régis  de  la  Col.,  1868,  p.  231. 
agrufién,  m.,  Aix-en-Prov.,  J.  F.  P.,  Aix  anc.  et  mod.,  1833,  p.  115. 
agroufiouiu  m-,  Arles,  Laugier.  —  Apt  (Vaucl.),  Col. 
galfiôy  m.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 

ghèfion,  m..  Aime,  Mouliers,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p. 
gouifiou,  m.,  La  Chambre  (Savoie),  r.  p. 
gathion,  m.  (avec  th  angl.),  La  Motte-Servolcx  (Savoie),  r.  p. 
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gahion,  m.,  Bas-Yalais,  Gilliéron. 

cœuret,  m.,  franc.,  J.  Merlet,  Abrégé  des  bons  fiiiiis,  169D. 
cœur,  m.,  franc.,  Solerius,  1549. 

gros  bigarreau  blanc,  bigarreau,  bigarote,  cerise  coïnmune  maj-^rae,  cœw- 
ret,  cœur  de  pigeon,  franc.,  Simon-Louis,  18D5. 

PRUNUS  CER.  CAPR.  (Var.).  —  LE  GROS  EIGARilEAU 

ROUGE. 

bigaiTcau  rouge,  m.,  franc.,  Le  jardinier  franc.,  Ili54. 
gros  bigarreau  rouge,  cœur  monstrueux,  fr.,  Simon- Louis* 
lyonnaise,  f.,  Dauphiné,  Le  Sud^Est,  Grenoble,  IBGi^,  p.  933. 
m'Mre,  f.,  Vigny  (Seine-et-0.),  r.  p. 

PRUNUS  GERAS.  CAPR,  (Var.).— LA  MONTMOREiSCY- 

1.  —  Noms  de  Tarbre  : 

cherisier  de  messe,  anc.  picard,  Bouthors,  CoM^wme*  tfXmtens,  1845,  Uj  734, 
emmeschier,  m.,  franc.,  Brohon,  1541.  [Brohon  était  normand.] 
douméchiè,  m,,  Rhétiers  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
bétourghié,  m.,  langnedoc,  D'Hombres. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 
amégh\  f.,  Bessin^  Joret. 

amêche,  f.,  Domfront  (Orne),  c.  p.  M.  AOG.  Chevalier. 

mèche,  f.,  Hirson  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

dëmèche,  f.,  Mayenne,  Dott.  —  La  Chapeile-Craonn .  (MayO*  i",  p. 

cerise  de  mèche,  f.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  RioUEn:. 

cerise  de  mê,  f.,  env.  de  Vervins  (Aisne),  c.  p.  M.  L.^B.  Riomet. 

doumèche,  f.,  Rhétiers  (Ilie-et-Vil.),  r.  p. 

dumèche,  f..  Rennes,  Le  Mière  de  Gorvey. 

gamèche,  f ,  -Yern  (lUe-et-V.),  r.  p. 

dolmëhh',  f.,  domëhh\  Wisembach  (Vosges),  Haii.la?(T. 

ch'rije  de  mér,  f.,  Saint- Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M,  Ed.  Edkont, 

cerise  de  Montmorency  à  courte  queue,  franc..  Le  jardinier  françois^  1654. 

gobet  de  Montmorency,  m.,  fr.,  Mém.  de  le  soc.  roij.  de  médec.  t1l2j  p.  74. 

montmorency,  f.,  français. 

mémorenci,  f.,  franc,  popul.   très  répandu.   (C'esÈ   d'ailleurs   ainsi  que  les 

habitants  de  Montmorency  prononcent  le  nom  de  Jear  pays,) 
gobet,  m.,  parisien,  Ménage,  1750. 
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Qôhê,  r.)  AvaHon  (ïonnej,  Joss.  — Montargis  (Loiret),  r.  p. 
gttitjnf  i/*î  iVoniunfrfftftj,  f,,  franc,  du  sud-ouest  de  la  France. 

tjhinot  t..  (uuloiisam,  Visher.  —  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 
—  Mbiiiif]tie,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs.  {Ghino  est  la 
ffuifjne  ffmfAk  par  opposition  au  ghi  —  guigne  mâle  qui  est  la  cerise 
aigrie  Ofdiriaire  ) 

ffhi  néijré,  m-^  Le  liiiiâs^on  (Dordogne),  r.  p. 

gkindmtfi^  T,  env.  Je  FûIï  (Ariège),  c.  p.  M.  P.  Sicre. 

t^htnîo^  r*  Urtduie  ^Hurs),  DussiEux,  Belhados,  1892,  p.  368. 

fjtwdùle,  W,  Naiiilré  iVieime),  r.  p. 

bfttjrfjOf  L,  tiard,  D'Homiïfies. 

iaimlt  m.,  Pas-de-C,  IkiSWELLE,  Le  jardinier  d'Artois,  1766;  Lecesni. 

QTos  gubei^  cerne  à  courte  queue  de  Provence^  c.  à  courte  queue,  c.  de  la 
Bourtfîtifjniére,  t\  de  Montmorenqf  à  gros  fruits  cerise  de  Mont- 
morency {ne  jias  confondre  avec  une  autre  du  même  nom  qui  est 
rHinarelle  niyalei>  cerise  de  la  reine,  franc.,  Simon-L. 

Cùulari  {Parbrej  fr.,  DUHAM.,  1768.  [Cet  arbre  noue  difficilement  son  fruit 
el  en  rapporte  ordinairement  peu,  ce  qui  le  fait  nommer  coulart.  Le 
fruit  CQute,  c-â-d,  n'aboutit  pas.] 

coularde,  t^  françp,  Emy,  Art  de  faire  les  glaces,  1768,  p.  120. 

PfiUiXrs  CKil.  r\pR,  (Var.).  —  LA  GUIGNE  JAUNE. 

hluncmm,  m  ,  langtied..  Sauv..  1785.  —  Cassaigne  (Haute-Garonne),  r.  p. 

hlàftcah^  f.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 

bliincaoudo^  f.,  lan^iicduc^ien,  D'Hohbres. 

hiumtîlti,  f,.  fiûurdoii  (Liil),  c.  p.  M.  R.  FoORÈs. 

tmuiiif^'Otseau^  IVaiirrus  ilAïijou,  Ménage,  1750.  (Les  oiseaux  la  voyant  blanche 

rrfficnt  qu'elli!  n  vil  pas  mùre^et  ne  la  mangent  point.) 
hlani^e  pâme  [=  venins  ijlunc),  Soiron  (Belgique),  Felleu. 
çhériiise   de  chèmctUifre   {=  cerise  de   cimetière),    Valenciennes,    Hécart. 

(Ainsi  iMiniitic^i^  à  L^âli.se  de  sa  couleur.) 
^tif/we,  f,,  Aimip,  L-E.  Mbyer. 
ffuigm'  jaunf .  c^^rt^e  ik  are,  c.  de  cuir,  c.  d'or,  c.  jaune,  griotte  du  nord 

à  fruits  Mantië.  fm^.,  Simon-Louis,  1895. 

PIlUNL^  CEiL  rAPn.  (Var.).  —  LA  GUIGNE  NOIRE. 
tjfitîfttf  nnttr,  mur  ntUt\  tjnigne  à  fruits  noirs,  franc.,  Simon-L. 
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PRUNUS  CEE,  CAPR.   (Var.).  —  LA  MONTMORENCY 
A  LONGUE  QUEUE. 

montmorenqf  (i),  amarelle  royalCf  montmorency  à  iangwe  queue,  fi^nç-, 
SmoN-LoDis,  1895. 

PRUNUS  CERASUS  CAPRONIANA.  (VariéTb.)  — 
LA  CERISE  DE  LA  TOUSSAINT, 

cerise  de  ToussainctSy  t.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

cerise  de  la  Toussaint  y  t,  cerise  de  la  Saint-Martin^  f ,  franc.  ^  Duhamel 
DU  MoNC,  1768. 

tinpètôr,  tinpètâr,  wallon,  Feller.  {Tinp  è  tôr  =  tt^l  et  tard;  Tarbre  pro- 
duit toute  Pannée  depuis  juillet  jusqu'en  novembre.) 

PRUNUS  AVIUM.  (Linné).  -  LE  MERISIER, 

cerasut  silvestris,  latin. 

meserasus^  latin  du  moy.  âge,  Diefenb.  ;  Cachet,  Gloss.  du  iS^  t. 

amarenus,  amarina,  lat.  du  m.  à.,  Du  C. 

celsus,  lat.  du  moy.  âge,  Godefroy.  [Celsus  est  le  nom  latîQ  doané  habituel- 
lement au  moyen  âge  au  mûrier  arbre  dont  les  fruits  mûrs  sont 
aussi  noirs  que  ceux  du  merisier.] 

merisier,  m.,  français,  Cl.  Gauchet,  Plaisirs  d.  champs,  158^,  édit.  Blan- 
chem.,  p.  16;  etc.,  etc. 

mréiière^  masculin,  Saint -Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r*  p, 

fwmic,  m.,  Marigny  (Manche),  r.  p.  — Calvados,  Joret,  ^Samoreau  (Seine- 
et-M.),  r.  p.  —  Crotelles  (Indre-et-L.),  r.  p.  —  Sementron^  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  r.  p.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L,-B.  RmsiET. 

mrèiièy  m.,  Monceaux  (Orne),  Joret. 

mrâiièf  m.,  Ravières  (Yonne),  r.  p. 

mërégéj  m.,  Forét-de-Clairvaux  (Aube),  Baudouin. 

nnirié,  m.,  Calvados,  Joret. 

m%i%ièy  m.,  Luneray  (Seine-Inf.),  Joret.  —  Dozulé  (Calvadoi),  Jor. 

cériéy'ss,  m.,  Saint- Pons  (Hérault),  Barthés. 

cérié  saouvadjé,  m.,  Gard,  PouzoLZ. 

ciréy'*  négral,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 


(1)  On  donne  le  plus  souvent  ce  nom  au  gros  gobet.  Voir  tx-desanSf  |j.  ;î5H. 
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çéridè,  m.,  Lucbon  (Pyrénées),  Sacaze. 

drétsié,  m,,  Tarn,  MàWTHffl. 

tiènsinié^  m.,  Gras  (Ardèche),  r.  p, 

tèrèu^  rti-,  Valïorbea  (Suisse),  Vallotton. 

cëi'ëijéif  dv  h},  tfi.^  cërikhéif'  d^s  ohhéSy  m.,  cër'hhé^  m.,  cërgéy  m.,  Vosges, 

Maillant. 
ckërëji^  m.  H  fritujurgfioisj  SAVaï. 

guignier  saulvage,  m.,  tr,,  Aride  semer  pépinières,  1571. 
ghitfjié  des  boia,  m.,  Iiietiil  (Cher),  r.  p. 
U(jhëriQiie^  m,,  fffiërloii^,  m.,  agherjotièy  m.,  Yonne,  Jossier. 
tjkëriûiié,  m.r  Yonne.  JûSS.  —  Germigny  (Cher),  r.  p. 
grétày\  m.,  Fri bourg,  Savoï. 
(jrûuétiè^  m.t  AUkr,  E.  Oijvieu. 
gmiotiè,  m.,  Clamecy  (Ktévfe),  r,  p. 
ctsiier^  m.,  aeu^htr^  m.,  che^mier,  m.,  chiessier.  m.,   anc.  franc,  du  nord- 

esE,  GtiD. 
cèssiè,  m.,  QuiiîCj'-âous-li^Mimt  (Aisne),  r.  p.  —  Pierrcfonds  (Oise),  r.  p. 
chéchè.,   m.,   Ettonval  iStiinc-lufér.),  JoRET.  —  Oise,  Graves.  —  Boulogne- 

aur-Mer,  r.  p, 
ugéij,  m.i  Moyen  Dauphin é,  Mùdtier. 
évérfjétiè,  jn-,  Couraon  (Yonne),  Jossier. 

pscrvi,  m.,  La rot^he -de-Rame  (Hautes- Alpes),  c.  p.  M.  E.  Allard. 
hitjiùh,  Ast^olî-Piceno,  Nomi  luhp&rati. 
vkcioto,  italien. 

S.  —  KomJâ  du  fruii  : 

rrrai^um  ponticum.  L  du  13'*  s,,  Matth.  Silvat. 

me:.erastim,  laL  du  15*^  siècle^  Gachet,  Gloss.  (dans  Commiss.  roy.  d'hist., 

Brus-,  184(j,  p.  314,) 
eehffm,  lai.  du  mov.  Ap,  G  ode  ni. 
merise,  T,  fiatir^.,  ARVOtL,  1517,  P  19,  verso;  etc.,  etc. 
wi"H£\  f-,  îiormûnJiu.  —  Etiv.  de  Paris.  —  Aisne, 
ménéâfi^  f.,  Sùrmaujiie,  DuBûi^  et  Travers. 

mrfiie,  T,  Saint-tieorijes-dos-Grpse  il  tiers  (Orne),  r.  p.  —  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
mërége^  W,  Foré t-de-CIaîi vaux  (Aube),  Baudouin. 
fmi^  tém.,  Saiut-Sjiuvt?ur,  SerïienLron  (Yonne),  r.  p. 
mzirt,  f.,  Liiueray  (Seine-liifér.),  Joret.  —  Dozulé  (Calvados),  Joret. 
ri%a,  r,  t*uv.  fîe  S^-Jean-de-Slaun  (Sav.j,  Const. 
céri%o^  t^  Bouchea-dii-Ktujne,  Villeneuve. 
cérëjou,  01-,  Chàlilluu  (Val  d' A  este),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
du'rtjau,  ni.,  LkniKunao  (Gonèiie),  r.  p. 
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cérida,  f.,  Luchon  (Pyrénées),  Sacaze. 

cilirou,  m.,  Laveissière  (Cantal),  r.  p. 

ciréyo  négro,  f.,  Lot  Pcel. 

çariéy'jo  décourbass  {=  cerise  de  corbeau),  L'Argenlièie  ( Haute s^Âlpes),  r*  p. 

cérilètt\  f.,  Haumont-lés-la-Chaussée  (Meuse),  r.  f». 

négrou,  m.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FounÈs. 

négresse,  f.,  terme  enfantin,  Paul  Féval,  Mademûiselte  Saphir,   roman. 

(En  Haute-Bretagne  probablement.) 
ghign\  f.,  Sougé  (Indre),  r.  p. 

guigne  des  bois,  f.,  Ineuil  (Cher),  r.  p   —  AuLKon  (Etiiie-et-Loir),  r*  p,] 
aghëriotte,  f.,  aghërjotte,  ghërlotte^  Yonne,  Jossikb. 
ghërioUe,  f.,  Yonne,  Jossier.  —  Germigny  (Chçi),  r.  p, 
gorjotte,  f.,  Clamecy  (Nièvre),  r.  p. 
grouéte^  f.,  Allier,  E.  Olivier. 
gréta,  f.,  Fribourg,  Savoy. 
gàyètle,  f.,  Cottenchy  (Somme),  Jouancoux. 
agroufién  féj  m.,  Bouches-du-Rh.,  Avril. 
cesse,  f.,  ciesche,  f.,  chesse^  f.,  anc.  franc,  dti  nord-est,  Godefr, 
cesse,  f.,  Thélonne  (Ardennes),  c.  p.    M.  Got/ART.   —  Reims,  SAuarNEi.  — 

Pierrefonds   (Oise),  r.   p.   —  Quincy-sous-le-Mûnt  (Aisne),  r.  p>  — 

Aisne,  c.  p.  MM.  A.  Moutet,  L.-B.  Riowet. 
chèche,  f..  Somme,  Corrl.  —  Boulogne-sur-Mer,  r.  p. 
cèsse-marioriy  f.,  Chenay,  Tri gny  (Marne),  c.  |i.  M*  E,  Maussenet. 
margala,  f.,  Valais,  M.  E.  Favre.  —  env.  d  Atmccy,  CnssT. 
margale,  f.,  Genève,  Hume. 
guigne  d'Ancine,    f.,   ancine,   fr.,   Orne,   L.  [H'boE:^,   Eitjmol.  des  mois  de 

rOme  (dans  Mém.  de  Vacad.  celt.,  181Û,  V^  p.  4a.)  (Ancenes  est  dons 

la  Sarthe.) 
visole^  f.,  fr.,  Ev.  Philiatre,  1555. 
seixa,  viscioa,  iscioa^  génois,  Penzig. 
kigné%en^  babuen.  breton,  Liégard. 

«  S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Marc  (25  avril)  il  n'y  aura  pas  de  m£rlsÊS,  >* 
Pays  de  Bray,  Decorde. 

PRUNUS  AVIUM.  (Var.).  -  LA  PP7nTE  GUIGKE, 

Cet  arbre  ne  diffère  pas  beaucoup  du  prcieedenL  et  il  porte  stitivcut  les 
mêmes  noms,  [l  s'en  distingue  en  œ  que  ses  Irults  sont  petits  el 
qu'il  est  cultivé  ou  à  demi  cultivé,  liiodis  ijue  le  merisier  est  sau- 
vage. On  l'appelle  : 
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hadmlier.  m^^  f^anç.  (M  nord-ouest?),  Godefr. 

badoliè,  m.,  Fontenày-le-Murm.  (Calv.),  JOR.  — •  Dol  (lUe-et-V.),  Kerbeuzec. 

hadolié^  m.  y  Saint- Pcrn  Jlle-et-V.),  PiCEOT. 

hëdolié,  m„  Pler^uer  (flIe-et-V.),  Or  AIN. 

hfitiohjétfy    m.,  Pjpriac  ([ll«-et-V.),  Létournel.  [badyolyë,  m.,  est   un  lieu 

planté  de  ces  ai'bres.] 
iiadoîi,  m.,  fiarnevllle  (Manche),  r.  p. 
hadiét  m.,  badië,  m.,  Mouron  (Morbihan),  r.  p.  —  Ille-et-V.,  Orain.  — Saint- 

Pem  (IHe-d'V.),  hcaoT. 
bàdiiiè^  m.,  Lamballe  (Cùles-du-Nord),  r.  p. 
badiotiè^  ra,,  Pléehatel  (llle-et-V.),  Doit,  et  Lang. 
hatjhiGUê^  m.,  Calvados,  Joket. 
habiQlic,  nL,  Fresnay-s.-Sarthe  (Sarthe),  r.  p.  —  Sarthe,  Montess.  —  Orne, 

Letacq. 
tjtlinffuier,  hndeoUer,  fr.  du  16»  s,,  Du  Guez,  p.  914. 
ghignë,  m,,  Mayenne,  DOTTIN, 

î,  —  Noms  du  fruit  : 

cprisetie,  T.,  Clamiiijy  (Niàvre),  r.  p.  —  Yilleneuve-Saint-Nicolas  (Eure-et-L.), 
r.  p.  —  MofremoTit  {Marne),  c.  p.  M.  G.  Hedillard. 

merise,  f,,  franc.  ^  Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  623.  (C'est  une  guine  presque 
sauTOfeet  petite^  tenant  de  Vamer  dont  elle  porte  le  nom.  Oliv.  de  S.) 

merise  dou^e,  t,  Ticnêve,  Humbert. 

merizcUê^  f.,  français.  Le  jardinier  françmSy  1654,  p.  125. 

wen'ïo,  f.,  Thiers  fPuy-ck-llûine),  r.  p. 

m'nV,  r.,  xVrques  (Seine-Infér.),  r.  p.  —  Indre,  r.  p. 

mcIJit,  f.,  Lyon,  E.  Mol  a  a». 

malingre,  L,  malinghe,  f.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

fjhifit,  f.,  Mayenne,  Dottih 

gningm,  t,  fr.  du  16^  s.,  [ïu  GuEZ,  p.  912. 

petite  tjhiijne,  f.,  Orne,  Latacq. 

ijhinêU\  f.»  La  Grange-aux^Bois  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

ifhigni,  L,  lyonnais,  PuiTSPEi.u. 

pietTttte  de  ad,  L,  Valenciennes,  Hécart.  (Les  enfants  ne  pouvant  détacher 
le  peu  de  ehair  qu'a  cette  cerise  l'avalent  toute  entière  avec  les 
noyaux  et  ils  aupellent  le  ventre  le  sac  à  pierrettes,  Hécart.) 

knôt  m.,  (littêraL  notfntt  ^laiceque  cette  cerise  n'a  presque  pas  de  chair). 
Nuits  (Qtfl-d'Or),  hr.  Garnier. 

pnmpouUtOj  f*,  loulouj^ain,  DnuJAT,  4637. 

kidiift  Ly  Lamballe  (GOtes-du-N.),  r.  p.  —  Vern  (lUe-et-V.),  r.  p. 
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badi,  fém.,  cnv.  de  Montfort  (lUe-et-V.),  r.  p.  —  Renne?i,  Le  Ml  ère  m  C.  — 

Coetmieux  (C.-du-N.),  r.  p.  —  Mauron  (Morb.  j,  r-  p. 
badirif  m.,  Saint-Brieuc,  c.  p.  M.  E.  Ernault. 

badine,  f.,  Bréal-sous-Montf.  i^Ille-et-V.), /?«;.  d.  irniL  pop.r  11*95,  p.  570* 
badègne^  f.,  Saint-Pern  (Ille-et-V.),  Pichot. 
badole,  f.,  Barneville  (Manche),  r.  p. 
badâle,  f.,  Thaon  (Calv.),  Guerlin  de  Guer. 
badiole,  f.,  Fontenay-le-M .  (Calv.),  JoR.  — Bernicr(?a-s.-Mer  (fjilv.^  i-,  p,  — 

Bissières  (Calv.),  Bull.  d.  parl.iiorm.,  1900.  p.  âfî7.  —  Sain  t^  Mil  aire- 

du-Marc.  (Calv.),  JoR.  —  Bréal-sous -Montfort  {lUe-et-V.),  fki\  d.  tr, 

pop.,  1895,  p.  579.  —  Pipriac  (lUe-et-V.),  Lét. 
hadyële^  f.,  env.  de  Redon  (Ule-et-V.),  r.  p. 
badiou,  fém.,  Dol  (Ille-et-V.),  Kerbeuzec.  —  Roz  (Ille-el-V.)i  Annules  ik 

Bret.,  1894,  p.  99. 
bëdiou,  f.,  Plerguer  (Ille-et-V.),  Orain. 
badu,  t.,  Haute-Bret.,  E.  Ernault  (dans  Hev.  celt.,  W,  3481, 
babiole,  f.,  Sarlhe,  Mont.  —  Brulon,   Fresnay-s.-Sarthe  {Sarthc\  i\   p.   — 

Orne.  Let. 
babiyële,  f.,  Grand-Champ  (Morbihan),  r.  p. 

babuenoire,  f.,  franc,  du  Finistère,  E.  Soitvestre,  Le  Finistère  en  î8S6t^.  100. 
bayhiole^  t.,  Gonneville-s.-Merv.  (Manche),  Joret. 
baghiare,  f.,  Guemesey,  Redstone,  Guemsey  Guide,  J843,  p*  176. 
haghiô,  m.,  Guemesey,  Métivier. 
bajiole^  f.,  Le  Locheur  (Calvados),  Joret. 
ouovèrgnètOy  f.,  Semons  (Isère),  r.  p. 
babi,  breton  de  Pleubian  (C.-du-N.),  c.  p.  M.  Y.  Kerteais. 
pabu,   bret.  de   Lannion   (C.-du-N.),   c.    p.    M.    V     KEhLEAU.    —  brel.  du 

Plouaret,  r.  p. 
babieUf  babiolen,  breton,  c.  p.  M.  E.  Ernault. 

«  La  babiole  est  un  fruit  sans  valeur;  de  là  la  loi^utican  :  a'/nnusar  à  des 
babioles.  »  —  Badiner  pourrai  venir  de  là*  Cf.  ci-dessus  les  mots 
badin  et  badine. 


PRUNUS  AVIUM,  (Var.)   -  LE  CERISIER  A  CERISES 
DOUCES. 


1.  —   Noms  de  l'arbre  : 
cerisier  y  m.,  Le  Blanc  (Indre),  Jaubert. 
céréyiiéy  m.,  Apt  (Vaucluse),  Colignon. 
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céréyé,  m.,  Var,  Hànry. 

guimer,  m.,  guignier,  m.,  guinnierj  m.,  anc.  fr.,  Godefr. 

guiniery  m.,   guignier  y  m.,   franc.,   L.   Duchesne,    1539;  Duchesne,  1544; 

FuRETiÈnE,  1708;  etc.,  etc. 
ghigTiHyë,  m.,  env.  de  Redon  (Ille-et-Vil.),  r.  p. 
guindoUer^  m,  français,  J.  Merlzi,  A  by'égé  des  bons  fruits,  1690,  p.  14. 

(MsnLËTditque  c'est  un  arbre  particulier  au  sud-ouest  de  la  France.) 
fjoujardiè,  m.,  Montillot  (Yonne),  JossiER. 
tjtUnîtr,  m.,  Bnyonne,  au  moyen-âge,  Lespy. 
ghi^noUé,  m.,  T rois-Monts  (Calvados),  Joret. 

3*  —  Noms  rtu  fruit  : 

cerfiJ<um  dulce,  1.  du  13^  s.,  Matth.  Silvat. 

cerasia  dukiû^  anc.  nomencl.,  Guinter,  1532,  VII,  31. 

ceramim  guinetim,  anc.  nomencl.,  Stephanus,  Seminar.,  1536. 

ctrmium  aqniiunumy  anc.  nomencl..  Le  Bon,  1571. 

cerasum  gascGnium,  cerasum  aqueum,  anc.  nom.,  Bauhin,  1671. 

guindottim,  la  t.  du  m.  âge  (document  du  Bas-Poitou  en  1430),  Lalanne. 

cerise,  Lj  Dauj>hiné,  Solerids,  1549.  —  Saintonge,  Ménage,  1750;  Jônain 

—  Avon  (S.-et-M.),  r.  p.  —  Belâbre  (Indre),  r.  p. 
cerisOy  1.^  provcnç.,  Solerius,  1549.  (Les  différentes  formes  méridionales  de 

ceriso  que  nous  avons  données  ci-dessus,  pp.  319  et  suiv.,  à  l'article 

ceriiie  en  général^  s'appliquent  le  plus  ordinairement  à  la  cerise  douce), 
cerise  douce,  L,  fr.,  Olivier  de  Serres,  1600;  etc.,  etc. 
cerise  doui^e^  L,  Nantes,  r.  p. 
ciréyo-ghino,  f^,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié. 
fjuisne  douce,  f,,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 
gtiiijnt  de  Odscogne,  franc..  Le  Lectier,  1628. 
gutjîitie,    r.,    {}uyne,i.,  guine,  (.,  anc,  franc.,  Mantellier,   1869   (15©  s.); 

C.    STEfHANUs,  Seminarium,  1536,  p.   78;   Le  Bon,    Etym.^  1571; 

Belleforest,  1571;    Ouv.  de  Serres,  1600;  A.  Constantin,  PAar- 

macie  provinciale,  1577;  J.  Fontaine,  1612. 
ghm^  m,^  Tonneins  (L.-et-G.),  c.  p.  M.  H.  Bareyre. 
ghitid,   (.J  Gaillac  (Tarn),   docum.    de  1391,  Rev.  d.  langues  rom.,  1899, 

p,  523. 
ghintj  (.J  Bpssin  (Calv.),  JoR.  —  Somme,   Corblet.  —  Vallée-de-Cleurie 

(VoageâJ,  Thiriat.  —  Loiret,  c.  p.  M.  J.  Poquet.  —  Authon  (Eure- 

et-L.),  r.  p.  —  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
(jueme^  f^  fraoç.,  Duchesne,  1544. 
ghîjin-n&,  t,  Tbaon  (Calvados),  Guerlin  de  Gueb. 


J 


PRUNUS    AVIUM  361 

djiyne,  (.,  Coulombs  (Seine-et-Marne),  r.  p. 
dyine,  f.,  Molliens-aux-Bois  (Somme),  r.  p. 
gtwjnfi,  f.,  franc.,   Pasquet   de  la   RocHEFOUCAULTt  Sept  dialogues^  15&7> 

!«=*  37,   yo.    —  départements   du   Nord  de  la  France.   —    Toulouse, 

NouLET,  Œuvres  de  Goudelin. 
ghègne,  f.,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 
fjhintjne,  f.,   Villeneuve-sur-Fère  (Aisne),   c.   p.  M.   L.^li.  RioMET.  [l)Qnnei\ 

foute  une  ghingne  à  quelqu'un  =  lui  donner  un  coup,] 
ghindouly  m.,  Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 
guindole,  f.,  anc.  fr.,  docum.  de  1466,  Du  Gange.  —  Vienncj  Douï-Sàvres^ 

Lalamne. 
guindouy  m.,  Bas-Poitou,  docum.  de  1565,  Œuvres  pat^Uques  de  J.  Réreau. 

—  anc.  fr.,  Le  Lectier,  1628;  Merlet,  Abréijé  d.  bons  f}\,  1690.  — 

Lot,  PuEL.  —  Vienne,  Deux-Sèvres,  Lalanne. 
guindou  du  Poitou  et  de  VAngoumois,  m.,  franc.,  Nouv.  imatr^tci,  p.  les 

confitures,  1692,  p.  334. 
ghigol\  f.,  Troismonts  (Galvados),  Joret. 
cerise-Espagne,  f.,  Linas  (Seine-et-Oise),  r.  p. 
agroufioun  d'Espagne,  m.,  provençal,  Réguis. 
éspagnèn,  m.,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
griotte,  f.,  parisien,  Nouv.  instruct.  p.  les  confit.,  WJi^  p.  ^34. 
grëta,  f.,  Dompierre  (Suisse),  Gauchat. 
goujar,  m.,  Montillot  (Yonne),  Jossier. 

PRUNUS  AVIUM.  (Variété).  —  LA  CERISE  DOUCE 
NOIRE. 

cerise  saint-Jean  noire^  franc.,  Le  bon  jardinier  pour  Î8iî^ 

cerise  douce  noire,  f.,  français. 

guisne  noire,  f.,  franc.,  J.  Thierry,  i564. 

négroto,  f.,  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 

négraly  m.  (l'arbre)»  Lot,  Delpon,  Statist.  du  Lot,  183 L 

abbesse,  f.,  wallon,  Feller.  (Sans  doute  à  cause  du  costume  noir  des  Feligi^iUsean) 

guigne  Urne,  f.,  Dauphiné,  Mortillet,  Meill.  fruits,  le  cetimr,  186B. 

griotte,  franc..  Mercure  de  France^  i735. 

gueule  noire,  f.,  Montmirail  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Hkui.lah». 

PRUNUS  AVIUM.  (Var.).   —   LA  CERISE  A  TROCHETS. 

cerise  à  trochets,  franc..  Le  Lectier,  1628. 
cerise  jemeUe,  f.,  franc.,  Fdretiere,  i708. 
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cen»ê  tiê  pied  (•),   griotte  mille-cerises,  franc.,  Mortillet,   Les  meilleurs 

ft'uitu,  tr  virisier,  Grenoble,  1866. 
mnarfik  tt  tutuiiîiet,  chevreuse,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

l^nUNLS  AVIUM.  ;Var.).  -  l^anglaise. 

eertHt  rtttjaie,  verLie  d'Angleterre,  f.,  franc.,  Mercure  de  France,  173ô. 
ctrU^  unalnm^  dur  de  maL  duchesse  de  Palluau,  franc.,  Simon-L. 

i*U/'xns  AVIUM.  (Var,).  —  L'AGATHE. 
guitjnf  amtihf.,  îulte  agathe,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

PiWlVUS  AVIUM.  (Var.).  -  LA  BELLE  DE  CHOISY. 

cerise  marbrée.  Le.  Mans,  Trav.  du  comice  hort.  d'Angers,  1838. 

belle  de  Chotxy,   bonne  ambrée,  cerise  de  la  Palembre,  franc.,  Trav.  du 

tnmr  hort.  d'Angers^  1838. 
ambré'e,  andre  d*'  Cboisy,  cerise  à  noyau  tendre,  dauphine,  doucette,  {r&nç., 

SiMON-LûUis,  1895. 

PfWIVrs  AVIUM.  (Var.).  -  LE  BIGARREAU 
A  TROCHETS. 

cogmO'o,  f,.  Lu  ^1  alêne  (Lozère),  r.  p. 

croio  fi^nuthô  {=  croUe  de  brebis),  Le  Buisson  (Dord.),  r.  p. 

amUm  dr  ija  i=  tesLic.  de  chat),  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  FouRÈs. 

hmmtkdl,  m-,  (larbrc),  Lot,  Delpon,  Statisl.  du  Lot,  1831. 

biifarfmu  ti  truchets,  bigarreau  à  bouquets,  franc..  Simon-L. 

PftumjS  AVIUM.  (Var.).  -  LE  BIGARREAU  (^J. 

l .  —  K(jms  tli*  l'arbre  : 

bigaratitry  m.,  franc.,  Vallot,  Hortus  regius^  1665. 
bigafY^aulier.  m.,  franc.,  Furetiére,  1708;  etc..  etc. 


H>  >  On  iiUpeUs  il Tii'iiir.v  de  pied  ceux  qui  viennont  de  la  racine  d'autres  cerisiers;  ils 
fDDt  di  ÎIODUCB  cBiisÈS  saiis  avoir  besoin  d  être  greffes.  »  Dict.  de  Trév.,  175:2. 

\-)  N«  pra  tOQfiïmltie  avec  le  gros  bigarreau  blanc.  Voir  ci-dessus,  p.  351. 
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bigariôkiè,  m.,  Orne,  Letacq.  —  Anet  (Eure-et-L.),  i-  p. 

bigarauké,  m.,  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

bigarréougnéy  m.,  Tarn-et-Car.,  Adr.  Pages,  p.  193. 

keurié,  m.,  Sainl-Samson-de-la-Roque  (Eure),  Joret. 

heaulmiery  m.,  anc.  français  d'Anjou,  C.  Stephanus^  Seminarium,   153ti, 

p.  78. 
heaumier,  m.,  anc.    français.  Art  de  semer  pépinières.   LiébauI'T,  Maison 

rustique  y  1597. 
gascongnier,  m.,  fr.  du  16*  s.,  Du  GuEZ,  p.  914. 
cascognîy  m.,  cascagni^  m.  wallon,  Feller. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

cerasum  duracinumy  anc.  nomenclat.,  Bauhin,  1671. 

cerise  croquante,  f.,  français.  Le  Sud-Est,  Grenoble,  18611^  p.  934. 

censé  panachée.  Allier,  E.  Olivier. 

cerise  bigarrée,  f.,  franc.,  Renou,  1626. 

bigarreau,   m.,  franc.,  Cl.  Gauchet,  Plais,  des  ch.,  1583,  M.  RIanchem., 

p.  16;  Le  Lectier,  1628;   etc.,  etc.  (Le  fruit  esl  ainsi  appelé  parce 

qu'il  est  bigaiTé  de  deux  couleurs.) 
bigariô,  m.,  français  populaire  très  répandu. 
bigôryâou^  m.,  Thaon  (Calvadosj,  Gcerlin  de  Goer. 
bigoriô,  m.,  Gron  (Yonne),  r.  p. 
bigariou,  m..  Bourg  (Haute-Marne),  r.  p. 
bigaré,  m.,  au  pluriel  %aHfl,  La  Villette  (Calvados),  5m;/.  d.  pftrL  pnp.,  Î9D2, 

p.  46. 
bigarèl,  m.,  bigarèlo,  f.,  Brive  (Corrèze),  Lépinay. 
bigorèlo,  f.,  env.  de  Sarlat  (Dordogne),  r.  p. 
bigarèle,  f.,  Montreuil-Bellay  (M.-et-L.),  r.  p. 
bigaréou,  m.,  bigarréou,  m.,  Aude.  —  Lot-et-G.  —  Tarn-el-G.   —  Haute-G, 

—  Hautes-P.  —  Landes. 
bigorèouy  m.,  Saint-Germain  (Lot),   Soulié.   —  Lot,   Pïï^l.  —  Lt  Buiâsoo 

(Dord.),  r.  p.  —  Saint-Alvère  (Dord.),  c.  p.  M.  R.  Fouhés. 
bigorooUy  m.,  Crest  (Drôme),  Soc.  archéol.  de  la  Dr..,  fHTU,  [i.  Xti. 
bigarotty  m.,   au  plur.  bigarotcli,  Laroche- de-Rame  iHautes-Alpiis),   c.   p. 

M.  Ë.  Allard. 
bigarounOy  f.,  languedocien,  D'Hombres. 
bigomôy  m.,  Chailloué  (Orne),  r.  p. 
bigomiôy  m.,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
figarô,    m.,    Quincy-sous-le-Mont    (Aisne),    r.    p.    (Par   fauuatï    étymal. 

pop.) 
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douriiJiatt,  TTL«  Tulle  (Corrèze),  Lépinay. 

mi^risf  de  tmn\  VUlez-sous-Bailleul  (Eure),  Joret. 

cerwi?  de  cœut\  Clamecy  (Nièvre),  r.  p. 

ûUêUr\  m,,  U'imi^.,  Stephanus,  5emm.,  1536. 

«(T  dé  Uiam,  m.,  Albi  (Tarn),  r.  p. 

cur  dé  Itéou  i=  tîoeur  de  bœuf),  m.»  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 

OfUtu  m.»  i'tmr  de  bœuf,  m.,  Marne,  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

Cùf  f/^  (^QpfJH    =  t.  de  chapon),  m.,  Tarn-et-Gar.,  Lagrèze.  —  Aude,  Laff. 

—  hmliniiiain,  ViSNER. 
cor  dé  gaiifto.  m.^  Toulouse,  Tournon. 
câ  de  garic,  ul.  béarnais,  Lespy. 

cor  d^nonûo  {=  c.  d'oie),  m.,  Gassaigne  (Haute-Gar.),  r.  p. 
cœur  dit  piijt^ùn,  m.,  Loire-Infér.,  Mayenne,  Tarn-el-Gar. 
cur  d^  pi%aufi,  m.^  Sainl-Alvère  (Dordogne),  c.  p.  M-  R.  Fodrès. 
cw  dr  pitimn^  ra.,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
heaulme,   f.,   rerhe  heaulmée,  f.,  français  d'Anjou,   C.  Stephanus,  Semi- 

nartum,  1&:]6,  p.  78. 
cerhc  h^aumét.  f.,  français,  Oliv.  de  Serres,  1600. 
chdtèrtô^  III.,  [neuil  (Cher),  r.  p. 
t&ahrirjnfjdzi},  L^  Brive,  Lépinay.   (C.-à-d.  cerise  originaire  de  Chabrignac 

dans  la  Corrèze.) 
cttHsf  lie  Miîd^sme  Ricavy^   f.,    Basses-Alpes,    Annales  des  Basses- Alpes, 

fjascontjnt,  f,,  ît.  du  16«  s.,  Du  Guez. 

goKConjic,  t,  S;iint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

cascotjnt^  (.,  Liège,  Spa,  Polleur  (Belgique),  Feller. 

cmcafjFte,  ï ,  Vt^rviers,  Soiron  (Belgique),  Feller. 

caconne,  r«  Lilla^  Debuire  du  Bue. 

cancane^  î.^  Valenciennes,  Hécart. 

maouô,  m.,  vtn&dale,  f.,  wallon,  Grandgagnage,  H,  469,  542. 

cœur  df  pîf}f>ori,  cœur  de  poulet,  gros  cœuret,  bigarreau-prmcesse,  cro- 

quimte^  bigarreau  de  Roquemont,  marceline,    franc.,   Simon-Lodis, 

18%. 
afjrip^èn  dunm,  m.,  Bouches-du-Rh.,  Villeneuve. 
mjnt/ién^  duran^  m.,  Aix-en-Pr.,  Garidel. 
/jréfioun  pétsrèou,  gréjioun  duraou,  langued..  Sauvages. 
dunin,  m..  Mnvfïii  Dauphiné,  Moutier. 
^iu^'i}tiu,  m  ,  U'.iViL  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 
péittrrm^  ui.,  inrascon,  Honnorat. 
pétâ^f*r(\t  f-,  provençal,  Réguis. 
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PRUNUS  CHAMAECERASUS  (i).  (Jacquin),  — 
LE  CHAMÉCERISIER. 

chamaecerasus^  latin  de  Pline. 

sylvestris  merasus,  anc.  nomenclat.,  Clusius^  1601. 

camerisier,  m.,  franc.,  CataL   des  arbres  cuit,  chei  les  R.  P*  Charir&uXj 

1775,  p.  76. 
chamaecerise,    masc,    franc.,  Mém.  d^agricult,,  178n,    p.   169.   (Mais  à  la 

p.  174  on  trouve  la  chamaecerise.) 
chatnécerisiery  m.,  français  moderne. 
chamerisier,  m.,   franc.,  Millin,  Annuaire  du  répubi.j   iu  II,  p.  26i  el 

p.  287.  —  env.  de  Paris,  r.  p. 

PRUNUS  DOMESTICA  (2).  (Linné).   —  LE  PRUNIER, 

1 .  —  Noms  de  l'arbre  : 

Trpoùpvoç  (ïj),  grec  ancien  d'origine  orientale,  E.   Fournies,  Uiharia.    [La 

forme  grecque  et  certaines  formes  romanes  font  croirt?  qu'il  a  tixisté 

un  latin  prumnus,  prummus.) 
(T\jpi(x.Y.ii  -AO/.'/.uiLtfkéa.^  grec  de  Dioscoride,  E.  Fournier,  Cibaria, 
prunus  syriaca,  1.  du  m.  â.,  Glinter,  1532,  p.  39. 
prihus,  prignuSf  latin  du  moyen  âge,  Diefenbach. 
plumbus,  lat.  du  m.  â.,  Zeuss,  Grammatica  celt.,  1871,  p.  1077. 
prunarius,  1.  du  8"  s.,  Capitulare  de  villis  de  Charlernagîie, 
premier*,  m.,  S^-Jean-de-Maurienne  (Sav.),  Const. 
prumiè,  m..  Gras  (Ardèche),  r.  p.  — Brétenoux  (Lot),  r.  [k 
aprumié,  m.,  Vaison,  Faucon  (Vaucl.),  c.  p.  M.  M.  Rkglhs,  —  Saînt-Boanet 

(Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  M.  Réguis. 
prumiëj  m.,  La  Rivière  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont, 
prouméy'j  m..  Bagnard  (Suisse),  CoRNU. 

prëmày\  m.,  pii*ëmây\  m.,  Bas-Valais,  Gill.  —  S'-Paul  (H'-^-Sav.),  Cûnst. 
prëmié,  m.,  Aime  (Savoie),  c.  p.  M.  Marjollet.  —  Tart^utaists  (S^ivoio),  Pont, 
prëmî,  m.,  prëmioulày\   m.,  Vallorbes  (Suisse),   Vallûttun.  —  Combloux 

(Haute-Savoie),  r.  p. 


H)  Cet  arbre  ne  vient  pas  à  Télat  sauvage  en  France.  On  ne  le  ih>uvç  ipie  dans  icE  janUnB. 
(2)  Sous  ce  titre  nous  comprenons  toutes  les  variétés  cultivées  di^  j^rpaicts. 
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prëmyi,  m.,  env.  de  Champagnole  (Jura),  c.  p.  M.  En.  Edmomt. 

primé,  m.,  env.  de  Mellc  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M.  A.  Favrauo. 

pron-miyè,  m.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 

pron-miè,  m.,  La  Motte-Servolex  (Savoie),  r.  p.  —  Albertville  (Sav.),  Const. 

pron-mî^  m.,  Sallanches  (Haute-Savoie),  r.  p.  —Annecy  et  Chambéry,  COiNST. 

—  Bulle  (Canton  de  Fribourg,  Suisse),  r.  p. 
pruner,  m.,  prunier^  m.,  anc.  prov.,  Rayn. 
pëmiér\  masc,  Noirmoutier  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prun-ni^  m.,  Arbois  (Jura),  r.  p. 
prun-gnëy  m.,  Mayenne,  Dottin. 

pronrùer^  m.,  wallon  du  15"  s.,  J.  Camus,  Manusc.  nain.  —  anc.  lillois,  God. 
pron-nié,  m.,  Somme,  Ledieu.  —  Boulogne-sur-Mer,  r.  p.  —  Cambrai,  r.  p. 

—  Sav.,  CoNST. 

pron-nîy  m.,  Thonon  (Haute-Savoie),  r.  p. 

pron-gni^  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carnoy. 

poronè,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

prunièrûy  f.,  niçois.  SiiTTERLiN,  p.  4-76. 

pruniérOy  f.,  provenç.,  Pellas,  1723.  —  Apt  (Vaucluse),  Colignon.  —  Aix- 

en-Pr.,  Boyer  de  F.  —  Toulon,  Patout. 
apt'unièrOy  f.,  provenç.,  Honnorat. 
prënièrsy  f..  Réveillon  (Orne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prounier,  m.,  anc.  fr.  du  nord-est,  Michelant,  1875. 
prounièy  m.,  Bourg- Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 
pournày\  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 
poumèy\  m.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat,  p.  158. 
pournéy  m.,  Issoire  (P.-de-D.),  c.  p.  feu  Barère.  —  Celles  (Puy-de-D.),  r.  p. 
proniéy  m.,  Fargniers  (Aisne),   r.  p.  —   Saint-Pol  (P.-de-C),   c.  p.  M.  Ko. 

Edmont.  —  Valenc,  HÉc. 
proné,  m.,  Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p. 

pruniô^  m.,  Lozère,  Mém.  de  la  soc.  d'agr.  de  la  Loz.,  1837,  p.  150. 
prunî,  m.,  Orcines  (Puy-de-D.),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  —  Vosges,  Haill.  — 

Mesnay  (Jura),  Rev.  de  philol.  fr.y  1900,  p.  43.  —  Verviers,  Lejeune. 

—  Namur,  Nied. 
prugnîy  m.,  Avesnes  (Nord),  r.  p. 

prognUj  m.,  Fourmies  (Nord),  c.  p.  M.  A.  MouiETe 

preûgné,  m.,  Bissières  (Calv.),  BuU.  d.  pari,  norm.,  1899,  p.  257. 

prunâ,    masc,  François  (Deux-Sèvres),   r.   p.   —  Maillezais  (Vend.),   c.  p. 

M.  Ph.  Télot. 
prunéy\  m.,  Meurthe,  L.  Adam.  —  Vosges,  Baillant. 
purnèy\  m.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-Loire),  r.  p. 
pruouéy  m.,  Mimizan  (Landes),  Beaurr. 
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pru^è,  m.,  pru^ère,  f.,  Arrens  (H*"-P.),  c.  p.  M.  M.  TAMKi.rVT, 

pruèf  m.,  Luchon  (Pyr.),  Sac.  —  Argelès  (H'«»-Pyr.),  e.  p.  >L  \\  Takissatc, 

—  Béa  m,   Lespy.   —   Gondrin  (Gers),   c.   p.   M*  il.  Daiohestoijùk  — 

Chalosse  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Lapoterie.  —  Tonneifia  (L*-et-G,), 

c.  p.  M.  H.  Bareyre. 
prw,  m.,  Châteauneuf  (Haute- Vienne),  r.  p.  —  Tulle  (Corr.),  LÉP, 
prugnoulè^  m.,  Luz  (Hautes-Pyrénées),  r.  p. 
prulagni^  m.,  Semons  (Isère),  r.  p. 
prugnoué,   m.,  Nestier  (Hautes-Pyrénées),  Portes,  Fablos,  1857.  p.  74.  — 

.    env.  de  Bagnères-de-Bigorre,  c.  p.  M.  J.-J.  Pévodeï- 
prignouè,  m.,  Luchon  (Haute-Garonne),  Sacaze. 
pènè,  m.,  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
péné,  m.,  Vallois  (Meurthe),  L.  Adam. 
pouniy  m.,  Provenchères,  Wisembach  (Vosges),  Haillakt. 
bilokîj  m.,  Spa,  Lezaack.  —  Malmédy  (Pays  wallon),  Zëliqzo:^. 
biokiy  m.,  Bastogne  (Luxembourg,  belge),  c.  p.  M.  Ed.  Eômunt. 
belocier,  m.,  anc.  franc.,  document  de  1353,  Du  Gange. 
balociè,  m.,  balôciè^  m.,  Montcornet  (Aisne),  r.  p.  —  Aisne,  c.  p.  M.  M.-L. 

B.    RioMET  et  A.   MouTET.  —  Marne,   c.  p.  M.  M.  A.  Guillauhe  et 

E.  Maussenet. 
bdociyxn.j  Belval  (Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —Le  Chesiie  (Anlennes), 

c.  p.  M.  A.  Guillaume.   —  Gharbogne  (Ardennes),  c.  p.  M.  Ed.  Ed«, 
bëlôchi,  m.,  Monbéliard,  Gontejean. 

balochiéj  m.,  Origny-Sainte-Benoite  (Aisne),  c.  p.  M.  A,  Moutët. 
pélochè,  m.,  injurieux  (Ain),  Philipon. 
bélohhé,  m.,  Vagney  (Vosges),  L.  Adam. 
blocèy\  m,,   Rainville   (Vosges),   r.  p.   —   Bulgnéville,   ilouctiux,   l-riméniî  ' 

(Vosges),  Haill. 
blëcèy\  m.,   Gharmes,    Domèvre-s.-M.,   La   Neuveville-s.-M.,  VLllË->i.-Illun 

(Vosges),  Haillant. 
blocià,  m.,  Guernesey,  r.  p. 
blocë^  m.,  Vexaincourt  (Vosges),  L.  Adam. 
bloci,  m.,   Breux  (Meuse),   Soc.  d.  lettres  de  Bar-le-huc^  1898,  p.  31 U.  — 

Grandpré  (Ardennes),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Ghiny  (Lu\t!mb.  belgo), 

c.  p.  M.  Ed.  Edm. 
blocé,  m.,  Haillainville  (Vosges),  L.  Adam. 

blëci,  m..  Le  Tholy  (Vosges),  L.  Adam.—  La  Forge  (Vus^cs),  JlAltL, 
blossày'j  m.,  Ghattancourt  (Meuse),  Varlet. 
bloussèy\  m.,  env.  de  Gondrecourt  (Meuse),  c.  p.  M.  Ed*  EdmoSt. 
blochiy\  f.,  Haraucourt  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 
blôchèy\  m.,  Fontenoy  (Vosges),  Haillant. 
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blouchèy\  m.,  Trampoi  (Vosges),  L.  Adam. 

blôchî,  m.,  Chaucennc  (Doubs),  r.  p.  —  Envir.  de  Belfort,  Vautherin. 

bloûchî,  m.,  Sancey  (Doubs),  Rev.  de  philol.  fr.,  1900,  p.  43.  —  ViUers- 

le-Sec  (Haute-Saône),  r.  p.  —  Châtenois  (Haut-Rhin),  Vauth. 
blouèché,  m.,  env.  de  Saint- Loup  (Haute-Saône),  c.  p.  M.  Eu.  Edmont. 
brôchî^  m.,  Vescemont  (Haut-Rhin),  Vauth. 
blôche^  m.,  Ramonchamp  (Vosges),  L.  Adam. 
blohhèy",  m.,  Raon-aux-Bois  (Vosges),  Raillant. 
blohhè,  m.,  Val-d*Ajol  (Vosges),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
blëhhé,  m.,  Ventron,  Saulxures,  Saint-Amé  (Vosges),  Baillant. 
biôchèy\  m.,  Germigney  (Haute-Saône),  r.  p. 
biôchày\  m.,  Médonville  (Vosges),  Baillant. 

galgoutiè,  m.,  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jaroussk. 
couètchày't  m.,  Bainville  (Vosges),  Baillant. 
couètchèy\  m.,  Vouxey  (Vosges),  L.  Adam. 

couèchèy",  m.,  TotainviUe,  Tranqueville,  Uriménil  (Vosges),  Baillant. 
œuètschri,  m.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 
couèchiéy  m,,  Lunéville,  Oberlin.  —  Chatel  (Vosges),  L.  Adam. 
couèché,  m.,  Saales,  Raon»rÉtape,  Saint- Vallier  (Vosges),  Baillant. 
couoché,  m.,  env.  de  Charmes  (Vosges),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
couèche-docimateû,  Rehérey  (Meurthe),  L.  Adam. 
dam'léy\  m.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam. 
dëm'lèy\  m.,  Aboncourt  (Meurthe),  L.  Adam. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

prunum,  latin. 

prumum^  lat.  du  m.  â.,  Wackernagel,  Vocab.  opt.,  1847,  p.  49. 

prumOy  f.,  La  Chapelle  (Savoie),  r.  p.  —  Vaudioux  (Jura),  Thêvenin. 

aprumay  f.,  Alples  dauphin.,  Nicollet. 

aprumOy  f.,  Vaison,  Faucon  (Vaucl.),  c.  p.  M.  M.  HÉGUis.  —  Saint-Bonnet 

(B.-Alp.),  c.  p.  M.  RÉGUis. 
prumo,  f.,  Brétenoux  (Lot),  r.  p.  —  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
prima,  f..  Saint- Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 
prume,  f.,  plume^  f.,  franc,   du   Nord-Est  au  14°  s.,  Fallersleben,  Gts- 

prdchb.,  Bannover,  1854,  p.  79. 
proou^maj  f.,  Bérémence  (Suisse),  Lavall. 
pràomèy  f.,  Gruyère  (Suisse),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pron-ma  (i),  f..  Bulle  (Cant.  de  Fribourg,  Suisse),  r.  p.  —  Bagnard  (Suisse), 
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Cornu.  —  Bas-Valais,  Gill.  —  Gulox  (Ain),,  r.  p.  —  Sallanches, 
Samoëns  (Haute-Sav.),  r.  p.  —  Albertville  (Sav.),  Brach.  —  La 
Mottc-Servolex,  Saint-Picrre-d'Albigny,  Plumet  (Savoie),  r.  p. 

pron-më^  f.,  Aime  (Savoie),  r.  p.  —  Combloux  (H'*-Sav.),  r.  p. 

prëma,  f.,  Saint-Jcan-de-Maiir.  (Sav.),  Cokst. 

p7*un-no^  f.,  Arbois  (Jura),  r.  p. 

prun-ne,  f.,  Mayenne,  Dott.  —  Thaon  (Calv.),  GuERL.  de  Go.  —  llle-et-V . ,  r.  p. 
'ptni'^ne,  t.,  Crémine  (Suisse),  Degen. 

prin-nCf  f.,  Guémenc  (Loire-lnfcr.),  r.  p. 

pron-nùy  f.,  Dompierre  (Suisse),  Gaochat.  —  Thonon  (Haute-Sav.),  r.  p.  — 
Thénésol  (Savoie),  r.  p. 

p^n-ne,  f.,  Somme,  Ledieu.  —  Tourcoing  (Nord),  Watteeuw.  —  Oise,  r.  p. 

—  Pas.-de-C.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
porona,  f.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

pourna,  f.,  Gelles,  Saint-Georges-de-Mons,  Besse  (Puy-de-D.),  r.  p. 

poumà,  f.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dadzat,  p.  il. 

poinaj  f.,  lyonnais,  Puitspelu. 

poumo,  f.,  Orcet  (P.-do-D.),  r.  p. 

prouno,  f.,  Bourg-Lastic  (Puy-d&-D.),  r.  p. 

prounej  f.,  Tournai,  docum.  de  1346,  Doutrepont  (dans  Zeitsch.  f.  fram. 

Spr.j  1900,  p.  94.)  —  franc,  du  nord-est  au  xrv«  s.,  Micbelant,  lë75, 
prône  y  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
pronOy  f.,  Thiers  (Puy-de-D.),  r.  p. 

pr6n\  f.,  env.  de  Valenciennes,  r.  p.  —  Cateau-Gambrésis,  r.  p. 
-  pruna,  f.,  niçois,  Sutterlin. 
p^unây  f.,  Ghâteauneuf  (Haute-Vienne),  r.  p. 
pmnOf  f.,  provençal.   —  languedocien.  —  limousin.  —  Orcines  (P.-do-li.), 

c.  p.  feu  Dumas-Damon.  —  Mesnay  (Jura),i?ey.  p/ii7oi. /ranp.,1'JU(i.  — 

Laroche-de-Rame  (Hautes-Alpes),  c.   p.    E.    Allard.  •—  Les  Fourgs 

(Doubs),  TissoT. 
prugno,  f.,  Uzès  (Gard),  r.  p. 

apruno,  f.,  environs  de  Briançon,  c.  p.  feu  Ghabrand. 
purnë^  f.,  Lavoute-Chilhac  (Haule-Loire),  r.  p. 

pume,  f.,  Romorantin  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  — Allier,  c.  p.  M.  G.  BouRGûCCKOîf. 
prëna,  f.,  Ussel  (Corr.),  Lép.  —  SWean-de-Maur.  (Sav.),  Const. 
prënOy  t.,  Gousance  (Jura),  r.  p. 
prenne,  f.,  prëne,  f.,  Normandie.  —  Haute-Bret.  —  Ile-de-France. — Maine. 

—  Anjou.  —  Champagne. 
prënCy  f.,  environs  de  Rennes,  r.  p. 

prèn\  f.,  Vitteaux  (Gôte-d'Or),  Rev.  d.  phil.  fr.,  1900.  —  Bourg  (H'^^^Mnrne), 
r.  p.  —  Saint-Lubin  (Eure-et-L.),  r.  p. 
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ppie,  f.,  Coaes,  Geipo^ac  (Ghar.-Infér.),  P.  Marcut,  Bouquet,  1885. 
pettme,  t,  pême,   f-,   Nièvre.  —  Yonne.   —  Cher.   —    Loir-et-Cher.   — 

Saûnc-el-L.  —  Vendée.  —  Côtes-du-N. 
perni,  L,  Verdes  (Lorr^cUCh.),  r.  p.  —  Indre-et-L.,  c.  p.  M.  Ed.  Edmoxt. 
pru^.   t.  Liiehou  (Haule-Car.),    Sacaze.  —  Argelès   (Hautes-Pyr.),  r.  p., 

M.  ?,  TAFtiîJSArf. 
pruûj  r.,  gasci>rï  du  xvjr^  s.,  D'Astros,  Poésies,  éd.  Taill.,  I.  18.  —  Mont- 

nnjrin  (H"^~G.),  r-  P-  —  Bagnères-de-Bigorre,  c.  p.  M.  J.-J.  Pépouey. 

—  Torineins  (L,-et-C.),  c.  p.  M.  H.  Bareyre. 

pruéf  r,  béarnais,    Lesi-ï.   —  Landes,  Métivier.   [On  appelle  pruade  une 

bûissûQ  faite  uvcc  ilcs  prunes,  Met.] 
p7motte,  r,  Maremne  (Landes),  Revue  de  Bêam,  1885,  p.  340.  —  Mimizan 

(Landes),  iSEAvrm.  —  Arrens  (Hautes-P.),  c.  p.  M.  Camélat. 
pnoïie,  t,   Haut-Seîgnimx   (Landes),  Revue  de  Béam,    1885,    p.    340.  — 

Oo&se  (Landes),  Bealirr.  —  Beylonguc  (Landes),  c.  p.  M.  M;  Camélat. 
prib\  f.,  Saint-Martîn-de-Seignanx  (Landes),  Rev.  de  Béarn,  1885,  p.  326. 

^  Bayonoe,  Lagh. 
pni,  f.,  Llhalosse  ^^Liitidcs),  c.  p.  M.  J.  DE  Laporterie. 
Urune,  l,  ijrnie,  f.,  Sai [he,  Montesson,  1899. 
pninèlOj  r,  Semons  (l^cre),  r.  p. 
prutjnéi'f  f,,  Fraiiqueville  (Eure),  Jorët. 

pounél\  i\^  Wiss^ijihach,  Provenchères,  Saales  (Vosges),  Baillant. 
pfnéîè-^e,  |v  jargon  de  Raiey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
hulokej  r,  onv.  de  Charleroi  (Belgique),  Sigart. 
hitoke,  f.,  Malinàd.y  (Pavs  wallon),  Zeliûzon.  —  Waremmc  (Prov.  de  Liège), 

c,   p.   M.   Eeï.   Edmont.  —  Prov.  de  Liège,    c.  p.  M.  J.  Feller. 
biûke,  t,  Saint-Hubert  (Belg.),  Marchot,  Pat.  de  Saint-Hubert,  1890,  p.  31. 

—  Gcdinne  (prov.  de  Namur),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bitiokej  L,  Laroque  {prov,  de  Luxemb.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

balûCi,  r,  AubùiUun  ;Abûe),  r.  p.  —  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Biomet.  —  Beims, 
Salbinet.  —  Cheo^y  (Marne),  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  —  Chemery 
(ArdtiïinEs),  c.  p.  M.  GOFFART.  —  Etallc  (Belg.)  et  Pays  gaumet, 
c,  p.  M.  J.  Fellek. 

balâcei.  f.,  Montcornct  (Aisne),  r.  p. 

blocCf  r.,  bëloce,  t.,  Vosges,  Baillant.  —  Meuse,  Varlet.  —  Haraucourt 
(Ardiiniicsi,  c,  p.  M,  A.  Moutet. 

biloce,  f.,  Luxembourg  wallon,  Dasnoy. 

bëlùche^  r,  Mûi]lb^li:ird,  Contejean. 

balochet  T.»  ûrîg^iiy-yainLe-Benoile  (Aisne),  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

blfjce,  f,,  niK^rnesey,  i-,  [k  —  Breux  (Meuse),  Soc.  d.  lettres  de  Dar-le-Duc, 
18ÏIÏ,    p.    iJlO.  —  Uainville  (Vosges),  r.  p.  —  Bulgnévillc   (Vosges), 
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Haiix.  —  Couvin  (Belg.)>  Marchot,  Patois  d$  Saint-Hubert,  1890, 

p.  31.  —  Bulson  (Ardcnnes),  c.  p.  M.  Goffart- 
blëcef  f.,  Charmes-s.-M.,  Le  Tholy,  Padoux  (Vosges),  Raillant. 
bloûche,  f.,  Damprichard  (Doubs),  Gramm.  —  Sancey  (Doubs),  Rev.  de  phiL 

fr.,  1900.   —   Cubry,   Clerval   (Doubs),   r.  p.  —  Belfort,  Vautw.  — 

Trampot  (Vosges),  Raillant. 
blôche,  f.,  Cornimont  (Vosges),  Haill.  —  Chaucenne  (Doubs),  r.  p. 
hlôhhe^  f.,  Saint-Amé,  Ventron,  Saulxures  (Vosges),  Baillant. 
biôche,  f.,  Germigney  (Haute-Saône),  r.  p. 

galgouy\  f.,  Montaigul-Ie-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  de  la  Jaeol'sse. 
davônCy  f.,    argot,    B.  H.   D.   S.,   Suppl.  au  dict.  argot.,    in«l8,  s.    d.; 

Delvau,1883. 
coûètche,  f.,  couèche,  t.,  couache,  f.,  këtche,  f.,  Vosges,  Baillant. 
prûn.  pelochf  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  Y.  Kehlkau* 

3.  —  Un  lieu  planté  de  pruniers  est  appelé  ; 

prunelaiey  f.,  français. 
prunéy'rado,  f.,  Dordogne,  Mistral. 
prunétt,  m  ,  Gascogne,  Mistral. 

4.  —  On  appelle  une  prune  qui  se  gonfle,  se  ride  et  se  dessÔcho  uvaiit 

la  maturité  : 

calebasse,  t.,  franc.,  Fur.,  1708.  [On  dit  :  voilà  des  prune?  qui  vtftment  en 
calebasse  et  en  effet  elles  en  ont  pour  lors  la  flgure.  Dici.  de  Trêi*.] 
aoubicoun,  m.,  Castellanne  (B.-Alpes),  Honnorat. 
bacoun,  m.,  provençal»  Azaïs. 
adjibin,  m.,  Digne  (Basses- Alpes),  Honnorat. 

5.  —  «  Las  prunos  fan  la  cagarèto  —  les  prunes  font  la  chiasse,  se  dit  quund 

elles  sont  tout  à  fait  mûres.  »  Toulouse,  Visner,  1897. 

6.  —  «  5c  fendre  =  s'ouvrir,  se  dit  des  pêches  et  des  prunes  quand  elle  a 

quittent  le  noyau.  Le  perdrigon  ne  se  fend  pas  bien;   les  J^mas  se 
fendent  net.  »  Dict.  de  Tréu.  1752. 

7.  —  On  appelle  Voûre  de  pique-blôches  (Vair  de  pique-^runes)  le  vent  du 

nord-ouest  parce  qu'il  fait  périr  au  printemps  les  fleurs  du  prunier-  lo 
Franche-Comté,  Perron,  Prov. 

8.  —  On  appelle  fleur  une  matière  poudreuse  et  blanchâtre  qui  vient  sur  les 

prunes  et  disparaît  au  moindre  contact.  On  dit  de  la  prune  dw  nmn- 
sieur  qu'elle  est  bien  fleurie.  «  On  dit  d'une  femme  qui  n  une  belle 
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peau  :  elle  est  fleurie  comme  une  prune,  »  Hérault,  Soc.  d'agric.  de 
VH.,  1843,  p.  386. 

9.  —  La  couleur  prune  e%i  une  nuance  du  brun  :  «c  Couleur  de  damas  viollet, 

autre  nuance.  »  anc.  franc.,  Rec.  de  poes.  franc.,  1856,  IV,  271.  — 
«  La  prune  de  monsieur  {^)  est  le  nom  d'une  nuance  du  brun.  » 
Dambourney,  Supplém.  au  recueil  des  procédés  de  teint.,  1788,  p.  80. 
«  Un  évèque,  en  argot,  est  appelé  prune  de  monsieur  à  cause  de  U 
couleur  de  son  vêtement.  »  D'après  un  Vocab.  manuscr,  d'argot  du 
commencem.  du  xix*  s. 

10.  —  ((  Quand  il  pleut  à  la  Sainte-Opportune  n  n'y  a  ni  prunars  ni  prunes.  » 

Tinchebray  (Orne),  Dumaine.  —  «  S'il  pleut  le  jour  Saint-Marc  Ni 
prennes  ni  preunas.  »  Booage  norm.,  Lecobur.  —  «  Quand  il  pleut  à  la 
Saint-Médard  Ni  prunes  ni  prunards.  »  L.  Dubois,  Reck.  s.  la  Nor- 
mandie,  1843,  p.  354.  «  Quand  la  lune  éclaire  à  la  messe  de  minuit 
il  n'y  a  point  de  prunes  Tannée  qui  vient.  »  Sarthe,  Statist.  de  la  Fr. 
—  «  Plus  il  fait  noir  la  nuit  de  Moël,  plus  il  y  aura  de  pmncs  car 
elles  ne  voient  pas  à  se  placer.  »  Deux-Sèvres,  Souche.  Croy. 

11.  —   a  La  pruno  fresco  é   séco   réfrésco  =  la    pr.    fraîche   et  sèche 

rafraîchit,  c.  à  d.  purge.  •   Provence,  Achard,  1785, 

«  Le  médecin  pleure  au  temps  des  cerises  et  rit  au  temps  des  prunes.  » 
Aisne,  c.  p.  M.  A.  Moutet. 

IS.  —  Une  personne  qui  est  de  haute  stature  passe  généralement  pour  inintelli- 
gente. Le  seul  avantage  de  sa  taille  est  de  pouvoir  cueillir  les  prunes 
sans  échelle  :  «  c'est  un  grand  saute-auTP-pruhes  =  c'est  un  grand 
niais.  »   Normandie,  Delboulle;  Centre,  Jaubert  ;  Marne,  Heuillabd. 

13.  —  «  On  appelle  hhày*  preune   (essaye -prunes)  un  homme   qui   sous 

prétexte  de  faire  une  acquisition  goikte  à  tout  el  n'achète  rien.  »  Pays 
messin,  r.  p. 

14.  —  les  malheureux  qui  donnent  leur  pantalon  à  ravauder  y  laissent 

souvent  des  prunes  (-)  c'est-à-dire  des  résidus  excrémentiels.  De  là 
les  noms  qu'on  donne  facétieusement  à  un  tailleur  ; 


i)  Variété  de  prune. 

(-)  Cf.  <«  Quar  no  y  a  tant  gran  caronhada, 
Ni  no  y  a  tant  pudenta  prunada 
Que  pudisqua  tant  fort 
Coma  fa  lo  cors  de  bun  home  mort.  » 
R&aerguc,  Texte  du  xv»  fiècle,  A.  Jeanhoy,  Mystères  prevmpaux,  1888,  p.  83. 
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mangeur  de  pmmes^  croque-prunes  (i),  gobe-prunes,  pique^prunt^^  français, 
craque-prueSj  m.,  béarnais,  Lespt. 
saute- aux-pf^unes^  m.,  Centre,  Jaubert. 

«  Poser  un  pruneau  =  faire  ses  nécessités.  »   Fr.  Michel,  DicL  tTargûl. 

<i  Au  carnaval  les  enfants  poursuivent  les  gens  masqués  en  iliaaLciiU  : 
«  A  «'  ktiéte,  Y  a  des  bêtes;  A  s'  cul,  Y  a  du  jus;  A  s'  marùne 
(dans  sa  culotte),  Y  a  des  pron-nes.  »   Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Kj^jmet* 

15.  —  Envoyer  des  prunes  ou  des  pruneaux  =  envoyer  des  prnjeetUts, 

des  balles  (2). 

16.  —  «  Sot  comme  ung  prunier.  »  Damerval,  1507. 

17 «  —  Je  né  m*en  soucy  d^une  prune  ac  je  ne  m'en  soucie  pas  plus  que  d'une 
prune  )>  xvr  s.,  Lacodr,  Deux  farces  inédites,  1856,  p.  S5.  ^  «i  Oui 
trop  à  son  enfant  pardonne  Ne  vaudra  jamais  une  prune.  i>  LEaoL'^ 
de  L.  —  Faire  une  chose  pour  des  prunes  c'est-à-dire  pour  lïen  : 
«  Si  je  suis  affligé  ce  n'est  pas  pour  des  prunes.  »  Moliéhe.  ^^  «  Ce 
ne  sont  pas  des  prunes  que  cela.  »  Molière.  —  Un  vieill&rel  à  qui  une 
femme  galante  emprunte  de  Targent,  dit  :  «  Il  faut  se  faire  justice,  Von 
n'aime  pas  les  vieilles  gens  pour  des  prunes.  »  Le  marchand  duppê, 
comédie,  1688.  —  «  Que  bau  poc  qui  nou  bau  cinq  prues  =  il  vjut  fjcu 
celui  qui  ne  vaut  pas  cinq  prunes.  »  Arman.  deu  bou  bûirnéSf  1902| 
p.  14. 

18.  —  «  Je  ne  te  trouve  point  tant  sot,  tu  aimes  mieux  deux  (•ùmï:^  qu'un 

prune.  »  Glossaire  de  Vanc.  théâtre  franc.  ^-  «  Il  est  de^ctusté  en 
fruitage,  il  aime  mieux  deux  œufs  qu'une  prune.  »  GARNEntrs,  1612. 
—  «Sèyde  Dunos  {village  de  T.-et-G.),  àymi  méy  car  que  pamos.  u- 
Auvillar  (T.-et-C),  c.  p.  G.  Lalanne. 

19.  —  «  0  légère  fortune  Qui  donne  à  l'un  un  œuf,  et  à  l'autre  une  pi  unn.  » 

FouRNiER,  Far.  hist.  et  litt.j  IV,  40. 


0)  Croque-prunes  dans  ce  sens  se  trouve  dans  De  Bourneuf,  Valgoua^U  burU^f^tit, 
4657,  p.  18. 

(2)  «  Voicy  la  demy-lunt 
Où  l'assiégé  battu 
Reçut  plus  d'une  prune 
Et  mainte  baie  à  cru.  » 
Palaprat,  La  fille  de  bon  sens,  comédie,  iW^,  p.  441. 
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^,  —  <t  Au  nial-«ulnï  !a  belorce.  »  Le  Bon,  1557. 

31.  —  tt  Ml?  rmu  tluunà  dé  vin  dé  pruno  =  il  veut  me  donner  du  vin  ëe 
pninç,  iL  vent  m*atlraper.  m  Langued.,  Sauv.,  1785. 

i*.  —  à  Quand  il  poussera  des  prunes  sur  les  sureaux  =  jamais.  »  Saint- 
Pd  (k.'dd'C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

$Z.  —  n  Dfn  pruntK  !  formule  de  refus.  />  Somme,  Ledieu.  —  «  Des  beloueches  ! 
forrn.  de  refus.  ^  JJelfort,  Liblin.  — -  «  Qui  ne  sçait  son  métier,  si 
fërmf*  sa  boutique  et  aille  aux  prunes.  »  Noël  du  Fail,  Edit.  Assézat, 
It  ÏS'  —  "  Envo^ei'  les  plus  bêtes  aux  prunes  =  envoyer  les  plus 
béle^  fiiîre  «lie  commission  désagréable.  »  Château-Gontier,  Dottin.  — 
a  L'an  d£  îa  ijrane  prne  =  l'an  de  la  grande  prune,  c.-à-d.  jamais, 
réponse  à  qm^îqu'aa  qui  demande  indiscrètement  quandj  »  Basses-Pyr., 
Coundés  biam.  1890,  p.  149.  —  «  Aîanjà  de  pruno  =  être  con- 
trarié. i>  Provence,  Mistral. 

«  Quaufï  quel^u'uD  devant  se  marier  est  finalement  refusé,  on  plante 
par  îronte  une  brûQche  de  prunier  de  qualité  inférieure,  devant  sa  mai- 
son.'>  Su  îles-la- Source  (Aveyron),  r.  p» 

H  Mttn^cr  des  prunes  =  voir  marier  sa  promise  avec  un  autre.  »  Corrèzc, 
Bkhonie  ;  Cantal,  Bancharel,  Gramm,  d^Auv.y  1888,  p.  36.  — 
«  Mttnijer  dea  prunes  sous  le  prunier  =  être  obligé  d'assister  à  la 
mii-t*  fie  la  promise  qui  vous  a  délaissé.  »  Cantal,  Banch.,  Gr,  d'Auv, 

24*  —  'i  U  (*n  pfflt^ru  Ut  prune  =  il  lui  en  cuira,  il  le  payera.  »  Gotgr.,  1650. 

a  J*aj  fait  du  mal  en  ma  jeunesse 
Ihmt  icy  acheté  la  prune  ; 
Si  priez  Dieu  que  mon  ame  adresse, 
yn\  ne  peult  contre  sa  fortune.  » 

Le  compost  des  berget^es,  1499. 

55.  —  ik  On  luii  (ail  avaler  cette  prune  =  ce  déboire,  ce  chagrin.  »  J.  Bou- 
cmi,  VammirUiT,  transy,  1507,  fe»  12,  r«.  «  Il  lui  faut  le  jardin 
ei  le»  prunts  -^  il  est  insatiable.  »  Somme,  Corblet  ;  Valenciennes, 

âtj.  —  «  S'en  nller  avec  ce  qu'on  a  de  prunes  de  cueillies  =  s'en  retourner 
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les  mains  vides,  sans  aucun  résultat,  m  Saint-Pol  fP.-de-C.)>  Cv  p. 
M.  £d.  Edmont. 

27.  —  Secouer  quelqu'un  comme  un  pionnier  se  dit  pareil  qtie  l'on  secoue 

ordinairement  le  prunier  pour  en  faire  tomber  les  prunes.  «  Cent  un 
homme  qui  a  beaucoup  secoué  le  prunier  -  c'est  un  liomuic  qui  a 
été  fort  adonné  aux  femmes.  »  Valenciennefi,  Uécabt.  {11  y  u  dans 
Déroalde  de  Verville  un  passa^  analogue.)  «  Auti-e  prun'er  lecouc!-  » 
xvp  s.,  Baïf,  édil.  Blanch.,  I,  43. 

28.  —  «  Il  a  sa  prune  =i\  est  ivre.  »  Tourcoing,  Watteeuw  ;  Wasmes  (Belg.), 

Le  farceur,  4  janv.  1903;  Marne,  c.  p.  ÏL  E.  Maussiinet;  P.'tl.^C, 
c.  p.  M.  Ed.  Edhont. 

29.  —  Dans  une  chanson  cévenole  une  fille  dit  îi  sa  sœur  :   «  dtf  poou  que 

tu  siès  grosso  »,  à  quoi  cet  dernière  repond  ;  <t  aco  ni'oou  fai:i  de 
prunos  manjados  trop  mati  —  cela  provient  de  primes  rtiangi-us  trtip 
matin.  »  r.  p. 

30.  —  «  H  est  blanc  comme  une  prune  se  dit  ironiquement.  3*  Yalcncîennes, 

UÉCART.  —  «  Elle  a  les  yeux  noirs  cumme  dea  prupe^.  »  Muses 
gaillardes,  1609. 

31.  —  Aux  prunes  —  à  la  saison  des  prunes:  "  J*au rai  quinze  anfl»  viennent 

les  prunes.  »  Guillemain,  Le  café  des  haltes,  comédie,  1780.  t  Aux 
prunes,  sans  soucy  et  sans  lunes  =  en  Hè  on  touffrt  moins  qu'en 
hiver.  »  Le  Bon,  1557. 

32.  —  «  Ta  qui  n'ha  prues  lous  aranhous  soun  bous  —  pnur  celui  qui  n*^ 

pas  de  prunes,  les  prunelles  sont  bonnes.  »  Béai  t^  Lespv.  ,^ 

33.  —  «  Ils  se  ressemblent  comme  deux  œufs  et  une  prtme  =  ils  ne  se  res- 

semblent pas  du  tout.  »  Calvados,  i?u//.  d.  pari.  norm. ,  !8^19t  p.  Î33. 

34.  —  «  l'tt  monsieur  d'ung  prunier  fleuri  =  un  prétendu  noble,  un  noble 

sans  fortune.  »  xv  s.,  Coquillart,  Œuvres,  édit.  D'Héric,  I8it7,  I,  87. 

35.  —  «  Dans  le  départ,  du  Nord,  les  marchands  ambulants  annoncent  ajmi 

les  prunes  qu'ils  ont  à  vendre  :  <c  A  pruats,  à  pron-nes.  On  ne  les 
vend  pas^  on  les  donne.  Que  le  bon  Dieu  me  V  pardonne  f  n  c.  p. 
M.  L.-B.  BiOMET. 
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36.  —  «  Une  branche  de  prunier  coupée  la  nuit  de  Noël  fleurit  à  la  Chan- 

deleur. »  Hamoir,  Thuin  (Belg.),  Rev.  d.  tr.  pop.,  1902,  p.  599. 

37.  —  «  Rêver  de  prônes,  signe  de  nouvelles.  »  Lize-Seraing;  (Belg.)  Rev. 

d.  tr.  p.,  1902,  p.  699. 

38.  —  «  Nom  d'uno  pruno  petano  l  »  juron,  Massidan  (Dord.),  Ghastanet, 

Paradis  de  belas^maiSy  1885,  p.  13. 

39.  —  «  Prenez  ces  prunes,  nos  pourceaux  n'en  veulent  plus.  »  xvi«s.,  Bér.  de 

Verv.,  éd.  Royer,  11,  72.  [Cest  une  allusion  à  un  conte  bien  connu.] 

40.  —  Langage  des  fleurs.  «  Au  l«f  mai  mettre  une  branche  de  prunier 

devant  la  maison  d'une  jeune  ftlîe  est  une  insulte  pour  elle.  »  Côte-d'Or, 
Clément-Janin  ;  H^^-Saône,  r.  p.  —  On  en  trouvera  la  raison  à  l'article 
cerisier  y  ci-dessus,  page  345. 

PRUNUS  DOMESTICA  DAMASCENA.  (Var.)  —  LE  DAMAS. 

damasUna,  dalmasinut,  lat.  du  moyen  âge.  Du  G. 

prunum  damascenwn,  lat.  du  moyen  âge,  Diefekbach. 

hadrya,  brabyla,  madrya^  lat.  du  xvi»  s.,  Duchesne,  1644. 

prune  de  DamaSy  f.,  franc.,  J.  Gamus,  Op.  sal.  (xv^  s.,)  ;  Vocabul.  lat.  fran{\, 

1487  ;  G.  StepHanus,  Seminarium^  1536,  p.  72;  etc.,  etc. 
pruna  damasana,  f.,  Montauban,  au  xiv  s.,  Forestié,  Comptes  des  frères 

Bonis,  1894,  I,  212. 
dame,  masculin,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 
damasca,  f.,  niçois,  Pellegrini. 

pretine  damarsy  franc,  du  xv»  s.,  J.  Camus,  Livres  d'heures, 
prune  de  Damarre,  f.,  français  populaire,  Dict.  de  Trévoux^  175^. 
prenne  damar,  f.,  Mayenne,  Dottin. 
pronma  daméfëna,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 
damatyiy\  m.,  (l'arbre),  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart. 
damage,  m.,  (l'arbre),  Gaye  (Marne),  Heuillard.    [Le  mot  damâyé  signifie 

aussi  prunier  en  général.] 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  -  LE  DAMAS  NOIR. 

damas  noir,  m.,  franc.,  Le  Lectier,  1628  ;  etc.,  etc. 

damars  noir,  m.,  franc.,  Saint -Estienne,  1670. 

damar  noueur,  m.,  mare  noueure,  f.,  Sarthe,  Montesson,  1899. 
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maneurej  f.,  Mayenne,  Dottin. 

pruno  sumiênoy  f.,  Forcalqoier,  en  1533,  G.  ARNàUD,  Une  carte  ds  }têlam\t 

Marseille,  1856,  p.  âO. 
prune  simienne  y  f.,  franc.,  Le  jardinier  français,  1654,  p.  1Ï3. 
rascalaou,  m.,  langued.,  Sadv.,  1785. 

«  Des  yeux  semblables  à  deux  gros  pruneaux  de  daraars  noirs,  n  Lg  Père 
Boucher,  Bouquet  sacré  de  la  terre  saincte^  1620,  p.  15. 


PRUNUS  DOMESTICA  DAMASCENA  (Variété).  - 
LE  PETIT  DAMAS  NOIR. 

petit  damas  noir,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

damaisine,  t.,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

damoisine,  français,  Thresor  de  santé  y  1607,  p.  533. 

doméy\inOy  f.,  Die  (Drôme),  Boissier. 

damassoto,(.,  provençal,  Mistral. 

petit  damas  noir^  français. 

damô,  f.,  dômô,  f.,  lyonnais,  Puiispelu. 

damô,  masc,  Pierremont  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmokt. 

prune  medecinale^  français,  Olivier  de  Serres,  1600.  (Cette  prune  est  légè^ 

rement  laxative). 
pruno  médécinaouy  f.,  languèdoc,  Sauvages,  1785. 

«  Pour  mettre  le  pharmacien  à  bas 
11  faut  manger  prunes  de  damas.  » 

Allier,  c.  p.  M.  C.  Bourcdugnoti  , 


PHUN.  DOM.  DAM,  (Var.)  —  LE  DAMAS  VIOLET. 

dame  violet,  m.,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600. 

prune  violette,  f.,  franc.,  Furetière,  1708. 

damas  violet^  m.,  franc..  Le  Lectier,  1628. 

damars  violet,  franc.,  Saint-Estienne,  1670. 

doma  violé,  m.,  Saulxures-s.-Moselle  (Vosges),  r.  p. 

damas  de  Notre-Dame,  m.,  français,  Fillassier,  1791. 

damas  de  Maugeron,  f.,  franc.,  Mercure  de  France,  1735. 

damas  de  moisson,  m.,  Marne,  c.  p.  MM.  E.  Maussenet  et  A.  Giuxaume. 

damas  sucré,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
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.      PnUNUS  DOMESTICA  DAMASCENA  (Variété).  — 
LE  I).VMAS  DE  TOURS. 

prutmm  tur&nicumt  L  dn  wi^  «.,  CoRDUS,  1535,  p.  262. 

gros  daman  de  Tours^  ijro:^  damas  violet,  prune  noire  hâtive  de  Tours, 

prune  ptri'ûu  de  TourSf  damas  printanier,  franc.,  Fillassier,  1791. 
damoj  de  Tours,  ni.,  français,  Fdretiére,  1708. 
àamaa  mttt^  ha&Ut.  fianç.,  Le  jardinier  /"ronpow,  165i. 
prune  de  monxiettr^  f.^  franr.,  Mercure  de  France,  1735.  —  Arcis-sur-Aubc 

(Aube)  Varekiefi,  alman.  pour  1865. 
perdrifjon  viûlei^  »aiid-Jtiaiu  viûiet  de  Tours,  franc.,  Simon-L. 
prune  de  Tt^urs^  Marne,  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

PIUJMS  JJfLU.  IL\M.  (Var.)  --  LE  DAMAS  ROUGE. 

damas  rouge,  m.,  fiiiiis;.,  l^t  Lectier,  1628. 

damars  roii(je,  m.,  IVanç.,  S \INT-ESTIENNE,  1670. 

satin  rouge^  m.,  Provence,  L année  champêtre,  1769,  II,  574. 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  -  LA  PRUNE  DE 
CATALOGNE. 

prune  caihdune^  f,,  frnDçaif,  Olivier  de  serres,  1600. 

prttne  de  Caifwimne,  f,,  franc.,  Calanius,  Entretenem.   de  santé,  1550, 

catulonfjne  iiasfiw,  t,  Le  Le€T1er,  1628. 

pt^ne  de  Cai^talomte,  I",,  fianç^  du  17e  s.,  Soc.  linnéenne  d'Angers,  1856, 

p.  J75. 
prune  de  Caiaiogne,  f.,  catelane,  fr.,  Saint-Estienne,  1670. 
prune  de  saint -Bari/iabé,  f,  franc.,  Le  bon  jardinier  pour  1827.     . 
prune  Jaune  huHve,  franf;,,  I'illassier,  1791. 
ceri&eUe,  frani;..  Le  LrxTiER,  16^8. 
pntne  cerise,  mùgnon,  U\,  Sajnt-Estienne,  1670. 
cerise-prune j  l'.,  ReniieviJIe  (Ardennes)  et  Berlise,    Noircourt  (Aisne),  c.  p. 

M.  L,-B.  RjoMET, 
avant-prmw  blanche,  cerîi^etie  blanche,  franc.,  Simon-L. 
amélie  Manche,  fraûr.,  PŒït^mt. 
tchûoifêf  ichâom^  >^'allon.  f.  p.  M.  J.  Feller. 
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PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  -  LE  DAMAS  MUSQUE. 

cipro^  latin  du  m.  â.,  Graff,  III,  122.  * 

prune  de  Chypre^  f.,  français,  Ouvier  de  Serres,  1600, 
prune  musquée  y  f.,  prune  de  Cypre,  f.,  franc.,  Le  Lectïeu.  tfiSS. 
damas  musqué,  m.,  prune  de  Malte,  f.,  français,  Fuhktikre»  1708. 
damas  noir  musqué,  m.,  français,  Le  jardinier  fr minois,  IG54:. 
prune  de  chifre,  f.,  Saint-Martin-d'Auxigny  (Cher),  Tra^.  de  la  èûc.  du 
Berry,  1863,  p.  13. 

PRUNUS  DOMES  TIC  A  DAMASCENA   (Varikté).  — 
LA  PRUNE  DE  VACANCES. 

prune  de  vacations,  f.,  prune  de  vendanges,  f.,  fr.  Le  Lectier,  ItiS8- 
pr'ttnc  de  vacances,  damas  de  septembre,  m.,  franc. ^  Mercure  de  Francef 
1735. 


PRUNUS  DOMESTICA  DAMASCEXA  (Vaiuétej).  — 
LA  SAINTE-CATHERINE. 

prune  de  sainte-Catherine,  f.,  français  de  1626,  Soc.  linnéemie  d'Angertif 

1856,  p.  175. 
prune  sainte- Catherine,  f.,  français.  Le  jardinier  françoi^t  1654.  (Cette 

prune  mûrit  très  tard,  à  la  sainte-Catherinej  en  novembre^ 
sainte -Catherine,   sainte- Catherine  de    Tours,    sainte  -  Catherine  jaune^ 

SiMON-L. 

PRUNUS  DOMESTICA  DAMASCENA  HUNGABWÀ,  -^ 
LE  QUOUÉTCHIER. 

1 .  —  Noms  de  l'arbre  : 

quouétcbier,  m.,  mot  du  Pays  messin  adopté  en  fiançaîs  depuis  une  cin- 
quantaine d'années. 

couéchèy,  m.,  couéchié^  m.,  couéchî,  m.,  couécbé,  m.,  Vosges  et  Haute- 
Saône. 

couachié^  m.,  env.  de  Reims,  c.  p.  M.  E.  Madssenet.  —  Gaj-e  (Marne),  c.  p* 
M«  C.  Heuillard. 
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couédiié,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

pruni^  m.,  Glerval  (Doubs),  r.  p.  (Le  prunier  ordinaire  est  un  bloûchi.) 

jnvn-ni,  m.,  Châtenois  près  de  Belfort,  Vauth. 

prétjnë^  m.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 

dattier,  m.,  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  E.  MAUSSENET. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

p-unum  duracinum^  lat.  du  moy.  &^e,  Diefemb. 

quouètchê.  (.,  Pays  messin.  —  Marne,  Annuaire  de  la  Marne,  1822,  p.  159.  — 

Trançais  moderne.  [J'ai  entendu  dans  la  rue,  à  Paris,  un  gamin  dire  à 

un  autre  :  «  tu  en  fais  une  quouètche  !  tu  en  fais  une  figure  !  tu  fois  la 

mine.  »] 
coHehe,  f.,  franc.,  Varenne-Fenille,  Mèm.  s.  Vadministr.  forest.,  1807,  III, 

77. 
couéchi,  couache.  couèche^  Lorraine.  —  Franche-Comté.  —  Champagne. 
cûètcfii,  cûètche,  Valenciennes,  HÉCAKT.  —  Franche-Comtë. 
kélehe,  kèche,  couèche,  Valenciennes,  Hécart. 
jt7'iinây  m.,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 

pmn-ne,  f.,  env.  de  Belfort,  Vauth.  [La  prune  ordinaire  est  appelée  bloûche.\ 
prëfjne^  (.,  Aubenton  (Aisne),  r.  p. 

datie^  f.,  Calais,  r.  p.  —  Chenay  (Marne),  c.  p.  M.  £.  Maussenet. 
baloce  d'Allemagney  f.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
baloce  du  vendredi-saint,  t.,  Moiremont  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard.  [On 

mange  ces  ft*uits  en  pruneaux  pendant  la  semaine  sainte.] 
impératrice  violette,  prune  de  princesse,  fr.,  Liger,  1714. 
impératrice,  prune  d^altesse,  fr.,  Merc.  de  France j  1735. 
damas  violet,  gros  damas,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 
kiifihfirling,  allem.  du  moy.  âge,  Diefenb. 
quel^ig^  allem.  de  1449,  Pritz  et  Jess. 
quetsche,  allemand. 

it  Au  Ilguré  une  couache  =  un  homme  sans  énergie.  »   Meuse,  Varlet; 
Marne,  c.  p.  M.  E.  MAUSSENET. 

PRUNUS  DOM,  DAM.  (Var.)  -  LE  QUOUETCHIER 
B^ITALIE. 

prunum  armenwm  (T),  lat.  du  xm*  s.,  Matth.  Silvat. 
pnatnm  hungaricum,  anc.  nomencl.,  Cordus,  1561. 
prune  de  datte,  mirabolan,  franc.,  Belleforest,  Secrets  de  l'agric,  1571, 
p.  114.  [Lespleigney  (xvi*  siècle)  prétend  que  de  son  temps  orf  récoltait 
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des  mirobalans  en  Touraine.  Il  ne  s'agit  évidemment  pas  des  miro- 

balans   de  l'orient,  mais  bien  de  la  prune-dalte.  Voir    IHjkveaïjs, 

Pi'ompt  de  Lespleigney^  p.  15i.] 
prune-datte,  t.,  français,  C.  Stephanus,  Seminarium,  1536,  p,  74. 
datte,  f.,  français,  Olivier  de  Serres,  1600  ;  Le  jardinier  ft*anç^n9,  1B54. 
prune  de  levant^  fr.,  Renou,  1626,  p.  3iO. 
prune  de  Suisêe,  français,  Furetière,  1708. 
prune  suisse^  f.,  français,  L.  B***,  Traité  des  jard.,  1775. 
suissette,  f.,  Montbéliard,  Contejean. 
prune  maximiliane  de  Rome,  Le  Lectier,  1628. 
quouètche  d'Italie,  prune  d^Italie,  altesse  double^  fausse  altetsej  fr*,  Smupi- 

LoDis,  1895. 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  —  LA  PRUNE  DE  MONSIEUR* 

passe-velours,  prune  de  JérusaUmy  franc.,  Saint-Estienne,  IGTO. 

prune  de  monsieur,  fr.,  Le  Lectier,  1628. 

briynole  violette,  fr.,  Triquel,  Instr.  p.  les  arbres  fr.,  1655. 

angUtiêe  noire,  monsieur,  franc.,  Simon-Louis,  1895. 

double  damas,  franc.,  Pcederlé. 

prëne  d*altése,  f.,  liégeois,  FoRiR. 

pruno  bèlaou,  f.,  prov.,  Mistral. 

béraou,  m.,  Gard,  AzAïs. 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  —  LA  PRUNE  DE 
MONSIEUR  JAUNE. 

impériale  blanche,  dardonne,  fr..  Mercure  de  France  y  1735, 

altesse  blanche,  impératrice  jaune,  monsieur  jaune,  franc,,  SiMiJ«-Loujs. 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Var.)  LA  PRUNE  DE 
MONSIEUR  HATIVE. 
prune  de  monsieur  hâtive,  prune  du  roi,  fr.,  Simon-L. 

PRUNUS  DOM.  DAM.  (Variété).  —  LA  PRUNE  D*AGEN. 

prune  robe  de  sei^gent,  f.,  français  du  Sud -Ouest  ;  (elle  est  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  est  comparée  pour  la  couleur  aux  roLcK  des  A]i<;U;n!i^ 
officiers  de  justice  nommés  sergents,  r.-à-d.   de  couleor  roiip;©  de 


r 
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gafatu^e  peu  nmèv,   Ïvjihv.    Culture  du  prunier  robe  de  sergent, 

Agen,182Lî 
prune  d'Agm,  Iranfï^i^.  iAtjen  "i!!t  Je  centre  du  commerce  de  ce  fruit.) 
pt*ïie  d'mi^t  r,  (raillais  Au  Suil-Ouest.  (C'est  par  la  greffe  ou  ente  qu'on  a 

d'aliord  propage  te  friiil  dans  TAgenais.) 
prime-datie^  f.,  irançïiis  iln  Sujl-Ouest. 
iîatit,  dtiîie  tiokU^,  pntiu'  du  roi,  pr.  de  Brignole,  saint  maurin.  franc., 

StMO%*-L. 


FIWNas  FRUTICANS.  (Weihe).  —  LE  PRUNIER 
A  COCHONS. 

Le  fruit  lic  ce  pj  un ler,  ordif^iitiment  gros,  quelquefois  petit,  est  de  qua- 
lité tout-a-tail  ïnlérictirc.  H  y  en  à  deux  variétés,  Tune  blanche-jau- 
DFilfe,  Taytre  rtm^e-brunfttra  ou  violette.  On  le  nomme  : 

pmnum  anininum,  pruiium  aMtiafiunif  prunum  cereum  (prune  couleur  de 
drCf  lit  vu riétù  blanche)^ /3ru/mm>  cerinum,  lat.  du  m.  à.,  Diefenbach< 

pi^tinuni  cetiolutti  (la  var.  blamhe)»  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

prunum  fwrdeactum  (-  pi'inie  couleur  d'orge),  anc.  nomencl.,  J.  FontainEi 
I6f!!. 

prune  de  cfiÉvat,  f.,  français,  L'ËSCLUSE,  1557. 

prune  fVn^ie,  W,  aim.  frain;,,  OuDEFROV. 

prune  de  taureau,  L,  français,  Fejeetière,  1708. 

pruiio  déporta,  T,  langue doden,  Ditbodl.  —  Provence,  Mistral. 

prttou  dé  port;  m.,  Uautes-Pyr.,  c.  p^  M.  P.  Tarissan. 

pruû  dé  porc,  L,  llauteâ-Pvr,,  c.  p.  M.  J.-J.  Pépouey. 

prua  pourcijii!H\  f,,  Salnl-lïiraiis  (Âriège),  r.  p. 

pron-ma  dé  pouar^  T.  Ilatilc-Sîiv.^  CONST. 

prune  de  cochon,  f.,  français, 

prime  a  gorê^  f.,  Royau  (Cliarente-ïnfér.),  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

baîoes  û  cêchon,  \.,  Vlarne,  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

prune  de  chien^  f.,  *l*itc-J'Or,  Joioneaux.  —  Orne,  r.  p. 

prunèUy,  t,  Ortine^  (Puy-do-D.),  c.  p.  feu  Ddmas-Damon. 

pmne  Iflanche,  T,  aat,  franc.,  C.  Stephands,  Seminarium,  1536,  p.  74. 

prmie  dreiif,  T,  atie,  rpanç,,  Cïï.  Estienne,  1561. 

pruns  de  L^tre,  f.^  ditmaa  hhnr,  m.,  franc.,  Furetiére,  1708. 

prâjie  de  chimanliere  {=  prune  de  cimetière,  la  variété  blanche,  à  cause 
de  sa  couleur  iivîde,  inuleur  de  mort),  Valenciennes,  Hécart. 

pf^n-'ue  d"  pe  d'  tieuve  {=  pr.  ci  ui leur  de  poil  de  lièvre),  Mayenne,  Dottin. 
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prune  de  fromenteau  (=  pr.   couleur  de  froment),  français  de  1626,  Soc. 

linnéenne  d' Angers j  1856,  p.  175. 
lardron,  m.,  Saint-Georges-des- Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
hotale,  (.,  liégeois,  FoRiR. 
hal'rasse,  f.,  Pays  messin,  D.  Lorrain.  (On  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle  ne 

vaut   pas  la   peine  d'être  cueillie   une  à  une;  on  haie  {=  secoue) 

l'arbre  pour  la  faire  tomber.) 
hàVrâssey  f.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
plarde^  f.,  Louhans  (Saône-et-L.),  Gdillemaut. 
gros  appétit^  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
crocoû'&e^  f.,  Velorcey  (H'e-Saône),  r.  p. 
dama  bleu,  m.,  dama  d'  vaque,  Bohain  (Aisne),  r.  p. 
dama  à  cochons,  m.,  vouagnon,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 
vrune-damariolè,  f.,  prune  de  mariolè,  f.,  mariolè,  m.,  blaisois,  Thibault. 

(Comme  cette  prune  est  de  belle  apparence  et  de  mauvaise  qualité  on 

appelle  mariolè  un  homme  qui  est  bien  extérieurement,  mais  pas  en 

réalité.  Thib.  —  Cf.  ci-dessous  un  homme  de  crèque.) 
mariolètie,  f.,  Centre,  Jaubert. 
balatte,  f.,  Méry-s.-Seine.  (Aube),   Mém.  de  la  soc.  d'agr.  de  VAuhe,  1863, 

p.  296. 
pisseuse^  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
pichouare,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prune  baveuse,  f.,   Saint-Martin-d'Àuxigny  (Cher),    Trav,  de  la  société  du 

Berry,  1863,  p.  13. 
crachâde,  f.,  Vignot  (Meuse),  Varlet. 
havô,  m.,  feûd,  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
pru~ou  péta~ jUi.,  Arrens  (Hautes-Pyr.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
pispruyme,  ancien  néerlandais,  Diefenbach. 

PRUNUS  FRUTICANS.  (Variété).  —  LE  MOYEU 
DE  BOURGOGNE. 

prunum  decumanum,  lat.  du  moyen  âge,  Diefenbach. 

moyeu  de  Bourgongne,  m.,  moyeu  d'œuf,  français,  Le  Lectier,  1628. 

moyeu  de  Dijon,  fr.,   Varenne-Fenille,  Mém.  s.  Vadministr.  for.,  1807; 

III,  77. 
moyeu,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
rous  d'ioou,  m.,  Dauphiné,  Moutier. 
goutle  d'orj  Moiremont  (Marne),  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 
eierpruyme,  néerlandais  du  moyen  âge,  Diefenbach. 


à 
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PRUN.  FRUr.  (Var.).  -  LA  PRUNE  D'ŒUF. 

P'QSÈt  luisante,  dame  aubert,  fr.,  Fillassicr,  1791. 

coutjarde,  f.,  Villeneuve-sur-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

biUon  d'âne  (»  testicule  d'âne),  fr.  du  xvr  s.,  Béroalde  de  Verv., 

de  p. y  éd.  Royer,  II,  47. 
cùtjon  d'  mône  (=  test,  de  moine),  liégeois,  FoRiR. 
damafi  aubert,  prune  d'œuf,  prune  de  Besançon^  fr.,  SmoN-L. 
mogol,  franc.,  Poederlé. 


PRUNUS  INSITITIA  (').  (Linnk).  —  LE  CREQUIER. 

L  —  Noms  de  Tarbuste  : 

créquier^  m.,  anc.  franc,  du  nord,  Godefroy.  —  Normandie  et  Picardie, 

P.  BOREL,  Très.  d.  rech.^  1655,  p.  586. 
grégon-nié,  m.,  gallo,  c.-à-d.  français,  du  Finistère,  Emile  Souvestre,  Le 

Finistère  en  i836y  p.  103.  [Ce  mot  vient  du  breton.] 
iP'ingier,    Tournai,    texte    de   1346,    Doutrepont  (dans  Zeitsch,  f.  fram. 

Spr.y  1900,  p.  136). 
cavrmié,  m.,  Saint-Pol  (Pas-de-Cal.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gravachonié,  m.,  Thaon  (Calvados),  Guerlin  de  Guer. 
çi'iivachon-niéy  m.,  Pays  de  Bray  (Seine-Infér.),  Decorde. 
crinminchon-nié,  m.,  Haute-Normandie,  Delboulle. 
Qj^oiise  épine  nère^  f.,  Orne,  Letacq. 
gjimhérë,  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p. 
pr  Ae,  f.,  pi'^ghe^  f.,  Vosges,  Maillant. 
béhotiéy  m.,  Vagney  (Vosges),  Baillant. 
blèhtié,  m,,  Saint-Amé  (Vosges),  Baillant. 
tridéliè,  m.,  Centre,  Jaub.  —  Aubigny-s.-Nère  (Cher),  r.  p. 
tidéiip,  m.,  Saint-Florent  (Cher),  Jaub.  —  Ineuil  (Cher),  r.  p.  —  Nièvre, 

Jaub. 
Imiif^,  m.,  Centre,  Jaub. 
ghidèléy  m.,  Broye-les-Pesmes  (Haute-Saône),  Perron. 


(!)  Beaucoup  de  personnes  ne  distinguent  pas  ce  pmnler  sauvage  du  prunellier  ordinaire 
(Prunus  spinosa)  et  lui  donnent  le  même  nom.  Il  n'y  a  guère  que  les  petits  paysans  qui  eo 
Tout  h  distinction,  le  fruit  du  créquier  étant  plus  gros  et  meilleur  à  manger  que  celui  du  pru- 
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rouiâyéj  m.,  Montigny  (Loiret),  c.  p.  M.  J.  Poquet. 
prunier  d* hiver,  m.,  français  du  nord-est. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

prunum  fjrecunij  prunum   fjreculum,   prunum   serotinnm^  lat*  du  inuyen 

âge,  DiEF. 
créque,  f.,  créke,  f.,  anc.  fr.  du  nord-est,  Fallersi.ebek,   Ct^pr.  mm.  tnui 

flàm.,    1854.,    p.  79.   —   Normandie  et  Picard.,    P.   Uuk^l,   Trçs.  d. 

rech.f  1655,  p.  586.  —  Boulogne-sur-M.,  en  1544,  lisi\  nf.  soc.  xav,, 

1865,  p.  129.  —  Pas-de-C,  Lec.  —  Seine-Inf.,  Joe. 
crake^  f.,  La  Hague  (Manche),  Fleury.  —  Rétonville  (S.-Inf.)»  JwnET. 
creiche^  f.,  anc.  franc.,  Godefrot. 
rrépe,  f.,  Valenciennes,  Hécart. 
crikètte,  f.,  crukètte,  f.,  Eure,  Joret. 
crojèla,  f.,  Villette  (Cant.  d'Aimé,  Savoie),  r.  p. 
crehelle,  t.,  creelle,  f.,  cochelle,  f.,  Metz, au  xiv^  s.,  De  Boutetllbr^  Gwrre  de 

Met%,  1875,  p.  4-18. 
crèque  noirCy  f.,  Varengeville-s.-mer  (S.-Inf.),  r.  p.  [ï'ur  oppoaiKûu  à  tu 

crèque  rouge  qui  est  le  fruit  de  l'aubépine.] 
crëlihèle,  f.,  Landremont  (Meurtiie),  L.  Adam. 
gréhhèle,  f.,  Liverdun  (Meurthe),  L.  Adam. 
crëhhottey  f.,  Gerardmer  (Vosges),  Haillant. 
ghérhhatle^  f.,  Cornimont  (Vosges),  Haillant. 
crëhhlâUe,  f.,  Rémilly  (Pays  messin),  r.  p. 
crélotlej  f.,  Domgermain  (Meurthe),  L.  Adam. 
cruelle,  f.,  creelle,  f.,  anc.  franc.,  Godefroy. 
grilhôta,  f.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
gruyotlCy  f.,  Petit -Noir  (Jura),  Richenet. 
griole,  f.,  Ghattancourt  (Meuse),  Varlet. 
trudene,  f.,  Iranç.,  Le  Lectier,  1628. 
tridenne^  f.,  franc.,  Le  jardinier  françois,  1654. 
tridèV,  f.,  Aubigny-s.-Nère  (Cher),  r.  p.  —  Berry,  Jaub. 
tidèl\  f.,  Ineuil  (Gher),  r.  p.  —  Saint-Florent  (Cher),  Jaib,  —  Nièvre,  Jauu. 
tuèle,  f.,  Centre,  Jaubert. 

ghidèl\  f.,  Allier,  E.  Olivier.  —  Broye-l.-Pesmes  (H^'-Saône)»  P£HftoK. 
ghilhe,  f.,  ancien  béarnais,  Lespy. 
grouéru,  m.,  lyonnais,  Puitspeld. 
grav'lin,  m.,  Treigny  (Yonne),  r.  p. 
cavron,   m.,   Somme,   Gorblet.   —    Saint-Pol  (Pas-dc-fj),   c.    ^i.   M.    El, 

Edmont.  —  Samer  (P.-de-C),  c.  p.  M.  B.  de  Kerheuvk,  —  Arraa,  Hégaht. 
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cravachon,  m.,  Pays  de  Bray  (Seine-Infér.),  Decorde.  —  Calvados.  Bull.  d. 

pari,  narm.y  1901,  p.  -424. 
ct^ëvachon^  m.,  Manche,  Joret. 

cravanchoriy  m.,  gravanchon,  m.,  Manche,  Seine-Infér.,  Joret. 
gravflWîon,  m.,  Chaumont-en-Vexin  (Oise),  Frion,  Descript.  de  C/taum.,  1867. 
gravachon,  m.,  Thaon  (Calvados),  Guerlin  de  Guer. 
cravinchoriy  m.,  cramichony  m.,  Somme,  Corblet. 
gravinchon^  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carnoy.  —  Crupilly, 

Chigny  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
gravëchoUy  m.,  Luc-sur-Mer  (Calvados),  J()RET. 
ècravachon,  m.,  crèvéchon,  m.,  gravichorij  m.,   grabichan,  m.,  Calvados, 

entre  Caen  et  la  mer,  Bull.  d.  pari,  norm.,  1901,  p.  4â4. 
crinminchon^  m.,  Haute-Normandie,  Delboulle. 
rômaçon,  m.,  Grandvilliers  (Oise),  r.  p. 
prugnô,  m.,  Orne,  Letacq. 
tchëvrotUy  f.,  Damprichard  (Doubs),  Grammont. 
kègnottey  f.,  Cubry  (Doubs),  r.  p. 
pruno  siblarélo,  f.,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  (Quand  on  mange  cette 

prune  sauvage  de  même  que  la  prunelle,  on  a  le  gosier  desséché  et 

on  silfle  en  respirant.) 
rorày\  f.,  Malesherbes  (Loiret),  r.  p. 
rou%ày\  f.,  Montigny  (Loiret),  c.  p.  M.  J.  Poqdet. 
jorày\  f..  Aube,  Des  Étangs. 
prunelle  du  diable,  f.,  Val-d'Ajol  (Vosges),  r.  p. 

pëme  tardive^  f.,   Rouvray-Saint-Denis  (Eure-et-Loir),  c.  p.  M.  J.  Poqoet. 
prune  d'hiver,  f.,  français  du  nord-est. 
gregon,  breton  de  Basse-Cornouaille,  Le  Pelletier,  1752. 
groëgôn,  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  Y.  Kerleau. 

3.  —  «  Quand  les  enfants  ont  perdu  quelque  chose  sans  pouvoir  le  retrouver 
ils  pendent  le  diable.  Satan  est  représenté  i)ar  une  branche  d'épine 
noire  (^),  on  l'accroche  à  un  autre  buisson  en  lui  disant  :  Diable,  je 
te  pends.  Tant  que  tu  ne  m'auras  pas  fait  retrouver  ce  que  fai 
perdu  Je  te  laisserai  pendu.  Et  l'on  reprend  les  recherches.  »  Bour- 
nois  (Doubs),  Roussey,  p.  345. 

4. —  «  La  famille  de  Créquy  portait  dans  ses  armes  on  crek  d'or.  »  A.  d'Amboise, 
Devises  royales,  1621,  p.  66.  —  «  Devise  des  Créquy  :  A  Créquy, 


(1)  Il  s'agit  proliablement  da  créquier  dont  les  fruits  en  îiiver  sont  illongés  et  semblent  des 
objets  pendus.  E.  R.  C'est  sans  doute  ce  fruit  qu'un  appelle  pruneile  du  diable  au  Val- 
d'Ajol  (Vosges). 


PRUNUS   INSITITIA  3M7 


Créquy  le  haut  baron,  nul  ne  s'y  frotte,  »  Phncouiir&,  Proverbes  du 
Vexin,  1897,  p.  12. 

5.  —  «  Toy  et  les  tiens  ne  valiez  quatre  cresques.  »  J,  Bouchet^  Faii\  et  Mcti 
de  Molinety  1531,  f^^  88,  v.  —  «  On  dit  d'un  homine  qu'on  méprisy 
et  dont  on  ne  fait  nul  cas  :  voilà  un  bel  homme  de  arque,  a  Fus., 
1708. 

6.—  «  Creque  =  balle,  projectile.  »  Boulogne-s.-M.,  en  1541,  /ïew.  tl.  ioc. 
sav.  1865,  p.  129. 

PRUNUS  INSITITIA,  (Variété).  -  LE  NOBERTIER. 

1.  —  Noms  de  l'arbre  ; 

nouerdier,  m.y  jonasier,  m.,  anc.  franc.,  Godefroï. 

nobérdié,  m.,  nobémié,  m.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p,  M.  Lh-B.  Rïomet. 

norbêté,  m.,  Meuse,  Gordier. 

nobertié,  m.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A,  Guillaume.  —  ThiéracUc  (Aisuo), 

c.  p.  M.  L.-B.  RiOMET. 
nobèrtyiy\  m.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Gokfart. 
jorê%ié,  m.,  Droisy  (Eure),  Joret. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

prunum  joranum,  nomencl.  du  xvie  s.,  Cordus,  1535,  p,  263, 

prune  de  nobergey  fr.,  Saint- Estienne,  1670. 

norbette,  f.,  franc.,  Merlet,  Abrégé  des  bons  fr,,  16^0;  FuhetïéhBp  (TUS. 
—  Aube.  —  Meuse.  —  Marne. 

nobérte,  franc.,  Furetiére,  1708.  —  Avesnes,  Maubeuge,  Fellerie*  ^Nord), 
HÉCART.  —  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Goffart.  —  Le  Chosne  (Ar- 
dennes), c.  p.  M.A.Guillaume.—  Meuse,  Corwer.  —  Vertus  [Marne  j, 
Heuill. 

nobèrde^  f.,  Oi igny-Sainte-Benoite  (Aisne),  c.  p.  M    A.  Modtet, 

nonbarde,  f.,  Gaye  (Marne),  Heuillard. 

noubérke,  f..  Départ,  du  Nord,  Hécart. 

nobeme,  f.,  Bohain  (Aisne),  r.  p.  —  Thiérache  (Aisnei,  c,  p,  M.  L,-B.  Hioarr. 

double  aliéle,  f.,  Valenciennes,  Hécart. 

prune  de  pâté,  f.,  Maubenge,  Hécart. 

pi'une  de  Joms,  f.,  anc.  fr.,  C.  Stephanus,  Seminanum,  ÏS-}*îr  \*   72. 

jorroise,  f.,  anc.  fr.,  Roman  de  la  Rose\  Godefrot;  î*\Ls(;ii* 

jorreuse,  f.,  anc.  fr.,  Godefroy. 

jorase,  f.,  franc.,  Le  jardinier  français^  1654. 
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jûràMf  t,  Droîsy  (Eyrcj^  Jouet. 
jyieii,  r,  Sârthe,  Mmstkssos,  1899. 

itirùtiéi  ui,  (rarUrej,   *(ro,  m,   (le  fr.),   Lignières  (Cher),  Porgheron,  Addit. 
au  fjlosit.  du  centre.  1888. 

riiUArs  INSITITIA.  (Var.)  —  LA  PRUNE  D^AVESNES. 

L  —  Kom«  lia  I  iirbre  : 
rfaceflip,  iJi,,  Vtiîul^Vtmî^,  M4HT£LLIÈre. 
ditfÔTii,  m  ,  tÀïlîgtiy  ;Aiîi),  tit.fiBAT. 
dagùuatiié,  tiu,  PieiTcmonl  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  ëdmont. 

f ,  —  Nonis^  do  fruk  : 
pr/iH^  li'^i^e^Uî.v  (^)^  Orl^^aus,  au  moyen  âge,  Lacurne. 
heioi'if  d*Ar^»ttif,  L,  aiu'ien  trano  ,  Le  Roman  de  laRoiejéd.  Méon,  II,  8256. 
it(nihct  d\At'oi!ines^  mu.  fnun;.,  Godefroy. 
prmvj  d\\viitf^^  f.,  aui:.  im>v.,  Kayn. 

'i^r^eifif,  l,  aor.  fr.,  C.  Sîephanus,  ^emimirtum,  1536,  p.  1% 
daPûiîtt,  f-,  Trauf.,  L'Escuisi;,  1557. 
thvime,  r.t  bamifrîtlmrtl  (Duiiba),  Grammont. 
davana,  T,  davautta^  f.,  Ff anche-Comté,  Dartois. 
ïi<imit\  r,  Cayt*  (Marne  i,  Ueuillard. —  Vendômois,  Martellière. 
pt'Ufît  dûvoui^ne,  L,  Eure,  Vimns. 
datié^na,  f.^  IVit^z^  Gras. 
dftt*tnjm^  1\,  dtiMàfjiii^  P.,  lyonnais,  PuiTSPELU. 
t/aror^c'î^>i(î^  i\»  VauJioux  (Juni),  Thé  venin. 
dtinJtuiht!,  f.,  r.oli^iiy  .;Ahj:f  {"lÉDAT. 
dravmtné,  f.,  tlbampoly  (Luire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 
tiaQtmum,  i\*  PimTumoiit  ^^P.-de-C),  c.  p.  M.  Eo.  Edmont. 
damn  hhtnv,  iiKj  itayL-  ;Slairi«},  c.  p.  M.  C.  Heuillard. 

PHUNfJS  LWSIiniA.  (Var.).  -  LE  POITRON. 

patrtmmé  {Vûvhm),  m,,  Cher,  Jaurert. 

Itôironié,  m,,  Luîrel,  c^  p>  M.  J.  Poquet. 

pûuéltvfift'j  iiL,  Eure-ot-Luii-,  €.  p.  M.  J.  PoûUET. 

pifUrûnt  nUt  aru".  l'r-^  C   Stepmanus,    Seminarium,  1536;  Duchesne,  154i; 

J,  Fû.NXAlS£,  1013. 
pt}elrijn,  m.,  aue,  fjiiJK.>«  Cil  Estienne,  1561. 


(i^Oa  eu  nut  d^  iàurt«4£>l  itui  c^uSlurcs  d  Avesnes  qui  sont  renommées.  »  Hsgart. 
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poictron,  m.,  auc.  fr.,  Le  jardinier  français^  1654. 

pouétrouy  m.,  Loiret,  r.  p.  É 

polron,  m.,    env.  de  Nemours  (Seine-et-M.),   Rev.  de  phitoL  /'Wtf.,  1890; 

p.  28.  —  Cher,  Jaubert.  —  Saint-Martin-d'Auxigny  {CherJ»  Trav,  df  \ 

la  soc.  du  Berry,  1863,  p.  13.  —  Loiret,  c.  p.  M.  J.  l^^>yi;ET. 
pouétron,  m.,  Eure-et-Loir,  c.  p.  M.  J.  Poquet.  i 
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prune  de  saint  Antonin^  f.,  franc.,  Olivier  de  Serres,  ItSOO 
pruno  dé  Sant-Antoni,  f.,  provenç.,  Mistral. 
pruo  dé  Sént-Antoine,  f.,  Saint-Girons  (Ariège),  r.  p. 
séntantounino,  f.,  Saint-Aivert  (Dordogne),  c.  p.  M.  R.  FouBis. 
pt^uno  touninOf  f ,  Gourdon  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourès. 


PRUNUS  INSITITIA.  (Variété).   -  LA  MIRABELLE* 

1.  —  Noms  de  l'arbre  : 

prunier  de  mirabelle,  français. 

mirabëléy^  m.,  inirabilèy\  mirabilé,  mirablèy\  Vosges,  lUiLLANT, 

vày'ni,  m.,  env.  de  Belfort,  Vautherin. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

prune  gentille,  f.,  prune  de  mirabel^    f.,  français,  CoMF.sifrs,  Jmua  lin- 

guarum,  1649. 
mirabelle,  f.,  français,  Le  Lectier,  1628;  etc.,  etc. 
mirabelle  perlée^  f.,  franc.,  Fillassier,  1791. 
mirâbèVy  t.,  mirëbèC,  f.,  Vosges,  Baillant. 
mirôbèV,  f.,  Vosges,  Baillant.  —  Rémilly  (Pays  messin)^  r,  p, 
miranbaUj  f.,  Planrher-les-Mines  (Baute-Saône).  Poulet. 
damas  à  la  perle,  m.,  français,  Liger,  1714. 
rabèléie,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  [>. 
crëssante,  f.,  Giromagny  près  Belfort,  Vautherin. 
chicandeli,  m.,  français,  A.  Pinaeus,  1561. 
tckicandlif  m.,  Montbéliard,  Contejean.  —  Bournois  (Douhs),   RûDhSSEï.  — 

Cubry,  Clerval  (Doubs),  r.  p. 
vày"natt\  f.,  env.  de  Belfort,  Vautherin.  [Elle  mûrit  à  Tépoquc  de^  mtjim 

=  regains.] 
érbaion,  m.,  Épauvillers  près  Belfort,  Vautherin. 
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susina  de  Proven%a,  italien. 
marahelone,  alsacien,  L.  Koesch. 

On  trouve  dans  Raynouard  :  «  miraholat  espèce  de  confiture,  en  anc.  pro- 
venç.  »  S*agit-il  de  la  confit,  de  mirabolan  (  prune  exotique  très 
employée  en  médecine  au  moyen  âg^e)  ou  de  mirabelle? 

PRUNUS  INSITITIA.  (Variété).  —  LA  MIRABELLE 
DOUBLE. 

damas  orangé^  m.,  mirabelle  rouge,  f.,  drap  d'or^  franc.,  Furetiére,  1708. 
grosse  mirabelle,  double  mirabelle^    mirabelle   perlée,    fr.,    Mercure  de 

France,  1735. 
prune  de  Maître  Claude,  franc.,  Fillassier,  1791. 
damas  jaune,  perdrigon  hâtifs  mirabelle  de  Met%,  mirabelle  de  Nancy,  fr., 

SiMON-L. 

PRUNUS  INS.  (Var.).  —  LA  BRIÇETTE. 
mirabelle  tardive,  mirabelle  d'octobre,  bricette,  brisette,  ir.,  Simon-L. 

PRUNUS  INSITITIA.  (Variété).  -  LA  REINE-CLAUDE. 

prune  de  la  Reine  Claude,  f.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 

reine-claude,  f.,  français,  L.  Liger,  La  culture  parfaite,  1714;  etc.,  etc. 

reine-glaude,  f.,  reine-glaudier,  m.  (l'arbre),  français  populaire. 

rèy'no-glôdo,  f.,  Lézignan  (Aude),  Rev.  d.  L  rom.,  1897,  p.  236. 

rèna-glôda,  f.,  niçois,  Sûtterlin. 

rande-glôde,  (.,  Bournois  (Doubs),  Roussey. 

rèn'-glotte,  f.,    Bohain  (Aisne),   r.  p.  —  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed. 

Edmont. 
prune  glaude,  f.,  Semons  (Isère),  r.  p. 
verte-bonne,  f.,  Rouen,  Fillassier,    1791.   —    Eure,    Robin.   —  Lisieux, 

Dubois  et  Travers. 
verdace,  f.,  franc.,  Le  jardinier  français,  1654,  p.  123. 
vèrdache,  f.,  Fribourg  (Suisse),  Grangier. 
abricot  vert,  m.,  Tours,  Mercure  de  France,  1735.  —  Saint-Martin-d'Auxi- 

gny  (Cher),  Soc.   du  Berry,  1863,  p.  13.  —  Angers,  Millet,  Agri- 

cult.  en  Maine-et'L.,  1856,  p.  358. 
damas  vert,  m.,  Orléans,  Fillassier,  1791. 
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trompe-laquais  y  franc.,  Fillass.  1791.  (Les  domestiques  ne  lui  voyant  pas 

une  belle  couleur  rouge-violette  comme  aux   aulreg   prunes  croient 

qu'elle  n'est  pas  mûre  et  n'y  touchent  pas.) 
attrape-valet,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

perdrigon,  m.,  Arcis-sur-Aube  (Aube),  UArcisien,  aînmnach  pour  IMh. 
grosse  dauphine,  f.,  français,  Saint-Germain,  1784. 
dauphine,  f.,  Vitry-sur-Seine,  Mercure  de  France,  \Tàh. 
prune  de  sucre,  Saumur,  Millet,  i4{/rtc.  en  Maine-et-L.,  \%-J\. 
grosse  reine,  mirabelle  verte  double,  prune  verte  d'Eiputîne,  pium  mrU 

tiquetée,  gage  verte,   sucrin   vert,    troinpe~tjar\'o/u    (rmiipe-vûlet^ 

franc.,  SiMON-Louis,  1895. 


PRUNUS  INSITITIA,  (Variété).  —  LE  FERDRIGON. 

pruna  iberica,  pruna  liispanica,  pruna  pernicona,  pnma  pertigona,  pruna 

perticona,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
perdigone,  f.,  franc.,  Olivier  de  Serhes,  1600;  God. 
perdigoine,  f.,  ancien  fr.,  Remy  Belleau,  Œuvres,  éd.  Gouvern.,  H,  193. 
prune  de  pet^digon,  f.,  franc.,  Vallot,  1665. 

prune  de  perdrigond,  franc.,  R.  Bary,  L'esprit  de  Cuur,  1(Ï42,  p,  153. 
perdrigone,    f.,    franc.,   J.  Fontaine,   1612.  —  Lyon,  Mûlard.  —  (lenève, 

HUMR. 

perderigon,   m.,    franc.,  Fr.  Ranchin,  Œuvres  pkarmm&ui.^  Lyon*   16ÏÏ8, 

p.  681. 
perdrigon,  m.,  franc.,  Le  Lectier,  1628. 
pértrigon,  m.,  Thiérache  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomkt. 
perdrigonnier  (l'arbre),  franc.,  Cl.  Gauchet,  Plais,  d    champs  (1583),  éd. 

Blanch.,  p.  16. 
perdigonne,  f.,  pardigoince,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1G50. 
perdrigone,  f.,  Genève  et  Annecy,  Constantin. 
prune  de  pardigoigne,  f.,  franc.,  Furetiére,  1708. 
pédrigon,  m.,  Gaye  (Marne),  Heuillaru. 

patrigone,  f.,  Langres,  Mulson.  —  Rufïey-lès-Pesmes  fH'û-Sailne),  Joigseacx. 
pàrdigounà,  f.,  Vinzelles  (Puy-de-D.),  Dauzat. 

pardigouno,  f.,  provenç.,  Pellas,  1723.  — L'Argentiùre(HauLe3-Alpes),  r  p. 
pérdigouna,  f.,  niçois,   Pell.  —  Grabels  (Hér.),  Chassauy,  En  terra  gaL, 

1895,  p.  52.  —  Cette,  Prunac,  Fougassas,  18(31,  {\.  9L 
pérdigoul,  m.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
pérdigou,  m.,  Argelès  (Hautes-P.),  c.  p.  M.  P.  Tariî^&an. 
pérdigoulo,  f.,  Narbonne  (Aude),  Rev.  d.  l.  romanes^  1^83,  p.  81. 


p 
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péi-digolOy  f.,  Caussade  (Tarn-et-Gar.),  Lagombe,  Lambruscos,  1879,  p.  266. 

pérduji)nOj  f.,  Aix-en-Provence,  Garidel. 

tîouriù^  m.,  bouriôtiè,  m.  (l'arbre),  Yonne,  JossiER. 

rognoti  de  coq,  franc.,  Fuket.,  1708. 

PIWN.  INS.  (Var.).  —  LE  PERDRIOON  D'ITALIE. 

i^trdriiion  d^Italie^  prune  royale,  franc.,  Mercure  de  France^  1735. 
prunt  rouge  de  France,  fr.,  Poederlé. 

PRUNUS  INSITITIA.  (Variété).  —  LA  BRIGNOLE. 

prune  de  Brignole,  f.,  franc.,  Olivier  de  Serres,  IBOO. 

prune  de  BrugnolCy  f.,  franc.,  J.  du  Chesne,  Le  pourtraict  de  santé,  1606, 

p.  389.  —  parisien,  Ménage,  1750. 
prune  de  BrinoUes,  f.,  franc.,  Fr.  Ranchin,  Œuvres  pharmaceutiques,  Lyon, 

1628,  p.  681. 
prunt!  brignolle,  f.,  franc..  Le  jardinier  français.,  1654. 
bfifjnolo,  f.,  provençal,  Honnorat. 
britgnole,  f.,  franc.,  Oudin,  1681.  -—  Genève,  Hume. 
britjnoley  f.,  firanç.,  Le  Lectier,  1628. 
br^ijnole,  f.,  Pays  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller.  [En  Belgique,   on  ne  connaît 

ce  fruit  qu'à  l'état  sec,  importé  du  Midi.] 
brigiuiou.,  m.,  Gard,  D*Hombres. 
hriijnoun,  m.,  langued.,  Sauv.,  1785. 
ptrdrigon  blanc  de  Brignoles,  m.,  franc.,  Mémoires  d'agricult.,  1785,  trim. 

d'été,  p.  86. 

«  Au  teint  de  prune  de  brignolle, 
Parée  d'un  petit  collet, 
Perrette  alloit  à  l'espagnolle, 
Tenant  en  poing  son  chapelet.  » 

SiGONGNE,  Cabinet  satyrique,  1666,  II,  59. 

PRUNUS  INSITITIA  (Variété).  —  LA  PRUNE 

D'ABRICOT. 
♦  - 

abHcotèe,  f.,  fr.,  Le  Lectier,  1670. 
abricotine,  f.,  français.  Le  jardinier  françois,  1654. 
prun^  d'abricot,  f.,  français,  Saint-Estienne,  1670. 
prune-abricot,  prune-pêche  (variété  voisine),  Les  Halles  à  Paris,  r.  p. 
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passe-abricot  y  m.,  Pays  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
pas  d'abricot^  m.,  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 

PRUNUS  BEIGANTIACA.  (Villars).  -  LA  PRUNE 
DE  BRIANÇON. 

1 .  —  Noms  de  l'arbre  : 

afatouyé,  m.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes^  lll^  5Ô. 
afatourié,  m.,  Briançonnais,  c.  p.  feu  Châbrand. 

2.  —  Noms  du  fruit  : 

brignon,  m.,  français,  Olivier  de  Serres,  1600. 
abrignoun,  m.,  Briançon,  c.  p.  feu  Châbrand. 
prune  de  Briançon,  franc.,  Lamarck  et  Cand.,  1815. 
afatoua,  f.,  Basses-Alpes,  Annales  des  Basses-Alpes,  III,  59, 
afatouOy  f.,  envir.  de  Briançon,  c.  p.  feu  Ghabrand. 
afatou,  m.,  Basses- Alpes,  Annales  des  Basses- Alpes,  III,  59. 
afatou^^  m.,  L'Argentière  (H'^s- Alpes),  r.  p. 
prune  d'Apt,  fr.,  Thresor  de  santé,  1607,  p.  533. 

3.  —  «  On  fait  avec  le  noyau  de  ce  fruit  une  huile  appelée  huile  d^  mar- 
motte. »  Lamarck  et  Cand.,  1815.  —  «  Cette  huile  serl  à  guérir  les 
coliques.  »  Briançon,  Honnorat,  1846. 

PRUNUS  SPINOSA.  (Linné).  -  LE  PRUNELLIER  {*}. 

1 .  —  Noms  de  Tarbuste  : 

prunellus  nigra,  nigra  spina^  spina  nigra,  lat.  du  m.  â.,  Goet^. 
prunellus,     spinus,    spinellus,    spinella,    spineolm,    solamns,    iiQÏai\iu%^ 
solancius,  acasius,  accasius,  accasus,  acaseus,  a^acinus,  lal^  du  m,  1., 

DlEF. 

pepuluSy  lat.  du  xni»  s.,  Scheler,  Trois  traités, 

prunus  silvester,  lat.  du  m.   â.,   Mone,  Quellen  d.  teutsck.  Ltîer.j  1830^ 
p.  295. 


(1)  Comme  beaucoup  de  personnes  ne  distinguent  pas  le  Prunus  spinosa  du  Prtmtw 
insititia  et  lui  donnent  les  mêmes  noms,  il  est  indispensable  de  se  repurkr  k  ce  Jernijer 
arbuste,  ci-dessus,  p.  384. 
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acacia  germanica,  anc.  lat.  des  ofYlcines,  Rosenthal. 

prunelier,  m.,  anc.  provenç.,  Rayn. 

pronneliet*  (prononcez  pron-nèliè),  m.,  franc,  du  nord-est  au  xv  s..  Cachet. 

prun-nëyëj  m.,  Mayenne,  Dottin. 

prunéliô,  m.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

prunèléj  m.,  Anjou,  Desyaux.  —  Ghar.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

pûn'lèy*,  m.,  Tranqueville  (Vosges),  r.  p. 

pumèliè,  m.,  Saint-Julien-sur-Sarthe  (Orne),  r.  p. 

prunéyèf  m.,  Marchenoir  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  —  Orne,  Letacq. 

poumëlày\  m.,  Besse,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-D.),  r.  p. 

prunuliè,  m.,  Aubin  (Aveyron),  r.  p. 

prënèlièy  m.,  Mouilleron-le-Captif  (Vendée),  r.  p.  —  Saint-Symphorien  (Indre- 

et-L.),  r.  p.  —  Orchamps  (Jira),  r.  p.  —  Ille-et-V.,  r.  p. 
prënèyèëy  m.,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
pèméliè,   m.,    Indre-et-Loire,    Loir-et-Cher,    Cher,    Eure-et-Loir,     Loiret, 

Ardennes. 
pèmëlyiy'j  m.,  Bulson  (Ardennes),  c.  p.  M.  Coffart. 
pèmèlhiy  m.,  Stenay  (Meuse),  r.  p. 

pëmalé,  m.  (Jura),  c.  p.  M.  A.  Briot.  -  Côte- d'Or,  Joign.;  Garn. 
pèitiëlè,  m.,  Montaigu  (Vendée),  r.  p. 
pëmèléy  m.,  Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  r.  p. 
pèmèli^  m.,  Vigneulles  (Meuse),  r.  p. 
pèmèyèj  m.,  Cercy-la-Tour  (Nièvre),  r.  p.  —  Sementron  (Yonne),  r.  p.  — 

Sermaises  (Loiret),  r.  p.  —  Verdes  (Loir-et-Ch.),  r.  p.  —  Maine-ct-L., 

r.  p. 
pèmëyè,  m.,  Nérondes  (Cher),  r.  p. 
pamèyèy  m.,  Ravières  (Yonne),  r.  p. 
purnalî,  m.,  Verviers,  Lejeune. —  Spa,  Lezaack. 
pëmalèj  m.,  Saint-Léger-sur-Dheune  (Saône-et-L.),  r.  p. 
prënàyè,  m.,  Dives  (Calv.),  r.  p.  —  Centre,  Jaubert. 
prunàyi,  m.,  Corniéville  (Meuse),  r.  p. 
pâ^nàyè,  m.,  Saint-Sauveur,  Vermanton  (Yonne),  r.  p.  —  Septeuil(S.-et-0.), 

r.  p. 
promiola,  masc,  district  d'Echallens  (Suisse),  c.  p.  M.  El».  Edmont. 
prunolier,  m.,  franc.,  J.  Victor,  1609. 
prunolièy  m.,  Saint-Geniez  (Aveyron),  r.  p. 
pérulhèy  m.,  béarnais,  Lespy. 
pinèli,  m.,  Pirou  (Manche),  r.  p. 
pënHi,  m.,  Amelécourt  (Meurthe),  r.  p. 
ponènèlij  m.,  Avoudrey  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
êpënèléj  m.,  Servance  (Haute-Saône),  r.  p. 
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p'néliè,  m.,  Haute-Marne,  c.  p.  M.  À.  Daguin.  —  Besançon,  B^^luquieb, 

p'néléy  m.,  Forêt-de-Clairvaux  (Aube),  Baudouin. 

p'nèlî,  m.,   Montbéliard,   Contej.  —  Cubry,  Chaucenne  (Doubs),   r,  p.  — 

Bournois  (Doubs),  r.  p. 
pëmèlèrej  f.,  Foissy  (Côte-d'Or),  r.  p. 
pèrnàyé7'e,  f.,  Bléneau,  Treigny  (Yonne),  r.  p. 
prunètièy  m.,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
pëmôdéj  m.,  Saint-Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 
prunier  sauvage,  m.,  français,  Gh.  Estienne,  1561. 
prëniè  sôvache,  m.,  Magnicourt-sur-Ganche  (Pas-de-Cal),  r.  p. 
prunâ,  m. y  Ribecourt  (Oise),  r.  p. 
prune  souvadje,  m.,  Condat  (Gantai),  r.  p. 
agruniery  m.,  anc.  provenç.,  Rayn.,  s.  V  roire. 
agruniéy  m.,  Gard,  Pouz.  —  Var,  Amic. 

agrinièy  m.,  Saint-Sauveur  (Alpes-Marit.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmûnt. 
ogriniè,  m.,  Aveyron,  Vayss. 
agrénié,  m.,  prov.,  Pell.,  1723.  —  Avignon,  Pal.  —  Var,  Hanhy.  —  Arles^ 

Laug.  —  L'Argentière  (Hautes-A.),  r.  p.  —  Bas-Datiph.,  Mout. 
agranié,  m.,  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Hautes-Alpes,  Jougl. 
agrunèyèy  m.,  Le  Vigan  (Gard),  RouG.  —  Montpell.,  LoR.  —  Lodêve,  c.  p. 

M.  Ed.  Edmont. 
ogrunélhèy  m.,  Aveyron,  Vayss. 
grunélhèy  m.,  Aude,  Laff. 

agrunass,  m.,  lang.,  Sauv.,  1785.  —  Gard,  Rev.  d.  l.  roman.,  188i,  P^  'ÎO- 
aougrunasSy  m.,  Anduze  (Gard),  Vig. 
agrénasSf  m.,  prov.,    Pell.,    1723.   —    Var,    Hanry.   —   Avigii.,   Pal.  — 

Gard,  r.  p. 
agranasSy  m.,  Manosque  (B.  A.),  Honn.  —  Apt  (Vaucl.),  Col.  —  Aiit-en-Pr., 

BOYER  DE  FONSC. 

agrunélasSj  m.,  Lozère,  Arman.  de  Loui.,  1904,  p.  36. 

agragnoussiè,  m.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

aragnonèy  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

aragnouè^  m.,  Luchon  (Haute-Garonne),  Sacaze. 

gagouanié,  m.,  dagouaniéy  m.,   Saint-Pol  (Pas-de-Calais}^   r,    p.  M,   Eo. 

Edhont. 
bellocier,  m.,  français  du  xvp  s.,  Noël  du  Fail,  édit.  Asséïat,  II,  iûi. 
blociery  m.,  anc.  normand,  Moisy,  p.  63. 
bëlocîy  m.,  Canton  de  Vaud,  Durheih. 
bolocî,  m.,  Suisse  romande,  Bridel. 
bélocéyiy  m.,  Montmélian  (Savoie),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bolocèy\  m.,  fribourgeois,  Savoy. 
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bélochére,  masculin,  Séee  (Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bélëchièy  m.,  Martigny  (Valais),  r.  p. 

boulochi,  m.,  Bourg-Saint- Maurice  (Savoie),  r.  p. 

blocèy'  sôvége^  m.,  Uriménil  (Vosges),  Raillant. 

blocié,  m.,  Calvados,  Joret.  —  Domfront,  Chailloué  (Orne),  r.  p. 

blociè  d'  chiyiriy  m.,  Guernesey,  r.  p. 

blochî,  m.,  Manche,  Joret. 

brolocièy  m.,  Montaigut-le-Blin  (Allier),  c.  p.  M.  J.  Duchon  DE  la  Jarocsse. 

pelossier,  m.,  anc.   fr.,  Molinaeos,  1587;  Daleghamps,  Hist.  des  plantes, 

1615,  I,  108. 
pèlociyèy  m.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 
pëlociè,  m.,   Pont-de-Vaud  (Suisse),  C.-J.   Gauthier,    Usages  de  Pont-de- 

Vaux,  1864,  p.  47. 
pëlorcièj  m.,  Haut-Dauphiné,  Moutier. 
pëlourci,  m.,  Grand-Serre  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pëlod^  m.,  lyonnais,  Puitspelu. 
poulachi,  m.,  Saint-Amour  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
plotichif  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin. 
pëloud,  m.,  pëlouçay  masc,  Loire,  Gras. 
phuttciè,  m.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
plociè,  m.,  Charlieu  (Loire),  r.  p.  —  Poligny  (Jura),  r.  p. 
plociy  m.,  Saint-Bonnet-de-Joux  (S.-et-L.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
pélôcétiè,  m.,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
blossiniy  m.,  bëlofi^  m.,  env.  d'Annecy  (H'«-Sav.),  Const. 
plëçon,  m.,  env.  de  Cours  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
palofréy'r,  m.,  env.  de  S*-Jean-de-Maur.  (Sav.),  Const. 
noire  espine,  noire  espigne,  espine  noire,  anc.  franc. 

épine  noire,  français.   [Je  ne  juge  pas  utile  de  donner  ici  toutes  les  nom- 
breuses formes  patoises  du  mot  épine  noire.] 

éspi"  nèré,  masc,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r.  p. 

spinar  négré,  masc,  Ussel  (Corrèze),  Lépinay. 

pinassou  négré,  masc,  Eymou tiers  (Haute-Vienne),  r.  p. 

éspinasSf  m.,  Auriac  (Aude),  c.  p.  M,  P.  Calmet. 

éspino,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p. 

épine,  f.,  français.  (On  évite  d'employer  ce  mot  parce  qu'il  prête  à  la  con- 
fusion avec  l'aubépine  qui  s'appelle  aussi  épine.) 

épinètf,  f.,  Ouilly-le-Basset  (Calvados),  r.  p. 

aubépine  noirej  f.,  Indre,  r.  p. 

aubépin  noir,  Loire-Inf.,  r.  p. 

abôpin  nègre  (=  aubépine  noire),  m.,  Arvert  (Char.-Infér.),  r.  p. 

époupin  noir,  env.  de  Malicorne  (Sarthe),  c  p.  M.  Ed.  Edmont. 
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épine-prunè  {=  épine-prune),  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

nôre  pi^ke^  f.,  Baccarat  (Meurthe),  r.  p.  —  Chatel  (Vosges),  Haill. 

nare  pi^ktf  f.,  Bru,  Padoux,  Raon-l'Etape  (Vosges),  Raillant. 

nôre  épi^ke,  f.,  Bainville-aux-S.  (Vosges),  Raillant. 

prghe  nâre^  f.,  Fraize  (Vosges),  Baillant. 

naer  hhpi'^drej  f.,  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 

hhpéné,  m.,  hhpétchéy  m.,  Saulxures-sur-M.  (Vosges),  Raillant. 

pignafléj  m.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

troun  négré  (=  arbuste  épineux  noir),  Lalbenque  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fûumès. 

dzargà  négré,  m.  (=  arbuste  épineux  noir),  Tulle  (Corrèze),  LépinAt. 

dwrgà^  m.,  Corrèze,  Béronie. 

^argày  m.,  Orgnac  (Corrèze),  r.  p. 

broc  négré  (=  buisson  noir),  m.,  Aveyron,  Vayssier.  —  Gondrin  (Gera)i 
c.  p.  M.  R.  Daignestous.  —  Lectoure  (Gers),  r.  p. 

hroc  négh,  m.,  Saint-Sever  (Landes),  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie.  —  Landes. 

J.  LÉON.  _ 

brô  nér,  m.,  Andouillé  (Mayenne),  r.  p.  ^ 

bartasSy  m.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bortass  négré,  m.,  Saint-Germain  (Lot),  Soulié.  —  Aveyron,  r.  p. 

bouy'ss  saouatsé,  m.,  Villefranche-de-R.  (Aveyron),  r.  p.  I 

bouy'ssou  négréy  m.,  Aveyron.  —  Aude —  Tarn.  —  Tarn-et-G.  ^  Lut*  — 
Dord.  —  Corrèze. 

bouy'ssou,  m.,  envir.  d'Agen  (Lot-et-G.),  r.  p. 

bouichou,  m.,  Villeneuve-d'Agen  (L.-et-G.),  r.  p. 

bouèy'ssou,  m.,  Villefranche-de-Rouergue,  Sainte-Geneviève  (Aveyrdit)^  r.  p. 

bouissou  négré,  m.,  bouichou  négré,  m.,  Cantal.  —  Loi.  —  Aveyron- 

bouUsou  nigr,  m.,  Condat  (Cantal),  r.  p. 

bouissou  néy\  m.,  Orcines  (Puy-de-Dôme),  c.  p.  feu  Dumas-Damon. 

bouissou,  m.,  bouichou,  m.,  Lot.  —  Cantal.  —  Aveyron. 

bouèssu,  m.,  Bergonne  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

bouésson,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

bouy'chou  négré,  m.,  Dordogne.  —  Lot.  —  Aude. 

bouy^chou  malë  (=  buisson  mâle),  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p.  (Par  opposi- 
tion au  buisson  femelle  qui  est  l'aubépine.) 

bèchon  nar,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 

bouy'chou-prunèlo,  masc,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 

bouchure,  f.,  env.  de  Le  Blanc  (Indre),  c  p.  M.  Ed.  Edmont. 

fordinier,  m.,  fourdinier,  m.,  fourdrinier,  m.,  anc.  fr.  (du  Nord-EatJ, 
GoDEFROY.  (Probablement  «=  * chardinier,  *  chardriniev  =  charilun- 
nier,  à  cause  des  épines.) 

faudrinier,  m.,  français,  J.  Victor,  1609. 
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fourdrinié,  m.,  Saint-Pol  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  —  Valenciennes, 
Hégart. 

fourûréniéy  m.,  Avesnes  (Nord),  r.  p. 

[Quniraniéf  m.,  Calais,  r.  p. 

frodrignî,  m.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carnoy. 

foiirdrighièj  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

fotetdrèyéf  m.,  Bohain  (Aisne),  r.  p. 

caboci,  m.,  Saint-Jean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 

bèhûièy\  m.,  bëhotè,  m.,  bèhotif  m.,  Vosges,  Haillant. 

h*hhotièy  m.,  Saulxures-s.-Mos.  (Vosges),  r.  p. 

hotal^j  m.,  Spa,  Lezaack. 

^muUé,  m.,  Cabrières-d'Aigues  (Vaucluse),  c.  p.  M.  M.  RÉGUis. 

patèrnié,  m.,  Nantua  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

téfi,  m.,  Goetmieux  (Côtes-du-Nord),  r.  p. 

sauvageouy  m..  Saint- Valérien  (Yonne),  r.  p. 

m,  breton  de  Pleubian  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  Y.  Kerleau. 

irinîty  bret.  de  Lannion  (Côtes-du-Nord),  c.  p.  M.  Y.  Kerlead. 

iliim,  breton  de  Sainte-Trépbine  (Côtes-du-Nord),  r.  p. 

djérëguj  bret.  de  Belz  (Morbihan),  r.  p. 
ï.  —  Noms  du  fruit  : 

primelUiy  prunella  nigra,  lat.  du  moyen  âge,  Goetz. 

uquimela,  prugella,  lat.  du  ix«  s.,  Ed.  Bonnet. 

ptpulnmy  lat.  du  xiii«  s.,  Scheler,  Trois  traités. 

pran^'olum,  pruneulutriy  solancium,  accasiumy  aœasum,  acaseumy  agacium, 
lat.  du  m.  â.,  Dœfenbagh. 

^pindlufn^  1.  du  m.  â.,  Wackernagel,  Vocab.  optimus,  1847,  p.  49. 

htdluûaj  bulluca,  bugalis,  lat.  du  vnp  s.,   Vita  S,  Columbani  abbatis,  auct. 
Jona  monacho  Bobiensi  (dans  Acta  sanctorum  ordinis  S.  Benedicliy 
saccul.y   II,  page  12)  d'après  une  citation   de  Francisque  Michel, 
Dict.  d'argot,  sub  verbo  baloche. 
prûn-ma  sôvalhe  (av.  th  angl.),  f.,  La  Motte-Servolex  (Savoie),  r.  p. 
pron-ma  sàmthirë  (av.  th  angl.),  f-,  env.  d'Annecy  (H^*»-Sav.),  Const. 
prumély  masc,  Brétenoux  (Lot),  r.  p. 
prumil,  m.,  Pléaux  (Cantal),  r.  p. 
prumètOy  f..  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
prun-nèl\  f.,  Orchamps  (Jura),  r.  p. 

prmindley  f.  (prononcez  pron-nèV),  anc.  fr.  du  nord-est.  Cachet. 
pronelley  f.,  anc.  franc.,  Godefroy.  —  Envir.  de  Valenciennes,  r.  p. 
pronde  de  haie,  f.,  anc.  franc.,  Barbazan,  Fabl.y  1808,  II,  284. 
puifide  de  bois,  f.,  anc.  fr.,  Reinsch  (dansilrc/n>.  de  Herrig,  1880,  p.  172) 
prunelle,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544;  etc.,  etc. 
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prunélOy  f.,  prunèlo,  f.,  Aveyron,  Lozère,  Lot,  Dordoçae,  Cantalj  Puy-d<-D., 

Creuse. 
prunèlo  dé  houétfssou^  f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyron),  r.  p. 
pfntnile,  f.,  Les  Montils  (Loir-el-Cher),  r.  p. 
prunàif,  f.,  Corniéville  (Meuse),  r.  p. 
pouméla,  f.,  Besse  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pournélo,  f.,  Bergonne,  Orcet  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pournëlèy  f.,  Estandeuil  (P.-de-D.),  r.  p. 
prënèla,  f.,  Thônon  (Haute-Savoie),  r.  p. 
prënèlo,  f.,  Thiers  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 
pumèV,  purnal\  prënèl\  prënëV,  prènèl\  pranèl\  pénul',  pëmél\  prenait 

pérnal\  parnèl\  nord  de  la  France. 
punèlë,  f.,  Palaiseau  (S.-et-O.),  r.  p. 
punèCy  f.,    Barneville,  Guilberville  (Manche),  r.  p.   —  Ciilvailos,  Jouet.  — 

Bouceux  (Vosges),  Haill. 
pinèV,   f.,   Vandœuvre   (Meurthe),    c.    p.   M.  R.   FouaÉ*.    —    CourbâSËtaux 

(Meurthe),  L.  Adam. 
pounéle,  f.,  ponéUy  f.,  Vosges,  Raillant. 
pouènéle,  f.,  Avoudrey  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont* 
pënèV,  f.,  Damprichard  (Doubs),  Gramm.  —  Clerval  (Doubs),  r.  p.  —  Haute- 
Saône,  r.  p.  —  Meurthe,  L.  Adam.  —  Vosges,  IIajilant. 
pènèl\  f.,  Bains  (Vosges),   r.   p.    —   Saint- Firmin  (Mourlhe),  c,  p.  M.  R. 

FouRÈs.  —  Ouville  (Manche),  r.  p.  —  Clary  (Nord),  r.  p. 
pnèl\  f ,  Lorraine.  —  Franche-Comté.  —  Champagne. 
knèVf  f.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
pnoule,  f.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p. 
pérulh*,  f.,  béarnais,  Lespy. 
prulhére,  f.,  La  Teste  (Gironde),  Moureau. 
prunèlj  m.,   Aveyron,    Aude,   Lozère,   Lot,   Lot-et-G.,  bord.,  TarOj    Taro- 

et-C.,  H^«-Gar. 
prunèl  chaouaû,  m.,  Fléaux  (Cantal),  r.  p. 
prunèr,  m.,  Uzerche  (Corrèze),  r.  p. 
prune,  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p. 

pronè  (f  gorce  (=  prune  de  haie),  mascuL,  Dun  (Creuse),  r.  p. 
petit  pruneau  sauvage,  franc.,  Constant  César,  154'^,  f^'  G7. 
prunioou  sôvadjé^  m.,  Croq  (Creuse),  r.  p. 
prugnaou,  m.,  Gentioux  (Creuse),  r.  p. 
prugnaou  d'épine,  m.,  Guémené  (Loire-Infér.),  r.  p. 
pëimiô,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
prunôf  m.,  Haie-Fouassière  (L.-Inf.),  r.  p.  —  Cantal,  r.  p,  —  Saint-Uilaire- 

1. -Courbes  (Corr.),  r.  p. 
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prunnu,  m.,  Belâbre  (Indre),  r.  p.  —  La  Courtine  (Creuse),  r.  p.  —  Sornac, 
Donzenac,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p.  —  Châteauneuf,  Eymou- 
tiers  (H'«-Vienne),  r.  p.  —  Lanouaille,  Sarlat  (Dord.),  r.  p.  — 
Bétaille  (Lot),  r.  p. 

jwrnou  /é,  m.  (=  prune  sauvage),  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

préfjnoW^,  m.,  Cassaigne  (Hautc-Gar.),  r.  p. 

pvrnôUy  m. y  Davignac  (Corrèze),  r.  p. 

barfjnouy  m.,  Perloz  (Val-d'Aoste),  r.  p. 

p^ii^éa,  m.,  Givrand  (Vendée),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

përnûy  m.,  Marcilly  (Côte -d'Or),  r.  p. 

përnê,  m.,  Nièvre,  Chambure. 

përnôy  m.,  Courvaudon  (Calvados),  Joret. 

prèftii,  m.,  Cheylade,  Trizac,  Condat  (Cantal),  r.  p. 

pûiintèluun,  m.,  Saint-Georges-de-Mons  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

poumëlou,  m.,  Jumeaux  (Puy-de-Dôme),  r.  p. 

pruno  sovathë,  f.  (avec  th  angl.),  Meymac  (Corrèze),  r.  p. 

prtino  saouatsOy  f.,  Villefranche-de-Rouergue  (Aveyron),  r.  p. 

pruno  de  bouifssou,  f.,  env.  d'Agen,  r.  p. 

prtiin)  d'oou%éloUy  f.,  Corrèze,  Béronie. 

pruno  d^ooujélou,  Corrèze-près-Tulle  (Corrèze),  r.-  p. 

prëne  de  chyin,  f.,  env.  de  Redon  (Ule-et-V.),  r.  p. 

prune  de  hym,  f.,  Eure,  Calvados,  Joret. 

prune  à  cochony  f.,  Arcis-sur-Aube  (Aube),  Thévenot. 

pritott  dé  sèga  (=  pr.  de  haie),  masc,  Argelès  (H'"-Pyr.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

prum-bokèttey  f.,  Eure,  Joret. 

pM/,  m.,  Bourg-Lastic  (Puy-de-D.),  r.  p. 

pluot  f.,  Montmorin  (Haute-Gar.),  r.  p. 

pntnétty  m.,  Dunes  (Tarn-et-Gar.),  r.  p. 

prtiîiétây  f.,  Jurllac  (Corrèze),  r.  p. 

pnmdo,  f..  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  —  Vénéjean  (Gard),  c.  p.  M.  M.  RÉGUis. 

piHmlë,  f.,  Fargniers  (Aisne),  r.  p. 

prunètte,  f.,  Lencloitre  (Vienne),  r.  p.  —  Château-du-Loir  (Sarthe),  r.  p. 
—  Fougères  (Ille-et-V.),  r.  p.  —  Orne,  Joret.  —  Ribecourt 
(Oise),  T.  p. 

pmnedètte,  f.,  Meuse,  Cordier;  Varlet. 

prun6dèr,  f.,  FourchambauU  (Nièvre),  r.  p. 

pët'^mièl\  f,  Saint-Léger-de-Fougeret  (Nièvre),  r.  p. 

ptiftê^e,  f.,  Agon  (Manche),  r.  p.  —  Le  Mesnil-Aubert  (Manche),  JoR. 

panpTënèlë^  f.,  Annonay  (Ardèche),  r.  p. 

pinpèî'nèt*,  f.,  Blegny,  Vincelles  (Yonne),  r,  p.  —  Clamecy  (Nièvre),  r.  p.  — 
Stenay  (Meuse),  r.  p. 
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pépumalCy  f.,  Bastogne  (Luxembourg  belge),  c.  p.  Mh  Ed,  Edwom. 

épunèl\  Le  Tourneur  (Calvados),  Joret. 

épënèV,  f.,  Servance  (Haute-Saône),  r.  p. 

vrunèt^eûze^  jargon  de  Razey-près-Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

nérprurij  m.,  Saint-Pierre-des-Ifs  (Calvados),  Joret. 

prune-vig nette,  f.,  Guerbaville  (Seine-Infér.),  Joret. 

ghignètle,  f.,  Pissy-Poville  (Seine-Inférieure),  r.  p. 

vigne  du  pauvre,  f.,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  c.  p.  M,  B.  Sùitjiè.  (l'arec 

qu'on  fait  avec  les  prunelles  une  boisson  à  bon  marché.) 
kinèlo,  f.,  Saint- AI pinien   (Creuse),  r.  p.    (Par  suite   de  cjuifusiûu  ûvcc  Le 

fruit  de  l'aubépine  qui  porte  habituellement  cy  hûul) 
kinèl\  f.,  Bonnebosq  (Calvados),  Joret. 
pignèl\  f.,  Guerbaville  (Seine-lnfér.),  Joret. 

senelle,  sinelle,  franc.,  Dict.  des  aWs,  1731  cité  par  le  Dict.  de  Trév.j  175S. 
çnélOy  (.,  Les  Fourgs  (Doubs),  TissOT. 
chinèl'  f.,  Eure,  Calvados,  Joret. 
chignèl\  f.,  Eure,  Joret. 
ch'nèl\  f.,  Vernon  (Eure),  Joret. 
fourdine  (i),  f.,  artésien  du  \\\v  s.,  Jeanroy,  Cham^  et  diÏÈ  arlés,^  \m^^ 

p.  157. 
fourdeine,  f.,  franc.,  L'Escluse,  1557. 

fordirte,  fourdine,  fourderaine,  anc.  fr.  (du  nord-est),  GtiDKirhOï. 
furdrine,  f.,  franc.,  J.  Thierry,  1564. 
foudrine,  f.,  français  (du  nord-est),  Oudin,  1681. 
fourdrine,  f.,  Marquion  (Pas-de-Cal.),  r.  p. 
férdrin-ne,  f.,  Demuin  (Somme),  Ledieu. 
fourdrènne,  f.,  fourdréne^  f.,    Valenciennes,  HÉC.    —    Catcau-Cambrésiâ, 

Avesnes  (Nord),  r.  p.  —  Calais,  Hesdin,  DainviUe,  Au^ty-ie-Chàteau, 

Magnicourt-sur-Canche  (Pas-de-C),  r.  p.   —  Saint-Pol   (Pas-du-C). 

c.  p.  M.    Ed.    Edmont.   —     Méharicourt    (Somme),   i\  p.  —  Buham 

(Aisne),  r.   p.   —   Mons,  Sigart.  —  Frameiies  (Belg.),  At^monaque 

borain,  1889,  p.  44. 
fourdéréne,  f.,  Maubeuge,  Beuge.  —  Valenciennes,  Hécart. 
fordrènne,  f.,  Warloy-Baillon  (Somme),  c.  p.  M.  H.  Carnoy, 
fèrdrènne,  f.,  Nesle.  Molliens-aux-Bois  (Somme),  r.  p^ 
fërdrin-ne,  f.,  Crèvecœur-le -Grand  (Oise),  r.  p. 


(1)  «  Fourdinet  =  boisson   faite  avec  des  prunelles,  rr  willoii   du  iv^   s.,  J,  CAUUa, 
Un  manuscr.  nam. 
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fourdrifjhej  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

fourdrinéU'y  Monchy-Breton  (P.-de-C),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

cltôdrèVy  î.j  Fraize  (Vosges),  H  aillant. 

.hhaôdrèl\  f.,  Provenchères  (Vosges),  L.  Adam. 

hhadrèl\  f.,  Ban-de-la-Roche,    Oberllv.   —  Wisembach,    Saint- Blaise-Ja- 

Roche  (Vosges),  IIaillant. 
agréno,  f.,  Apt  (Vaucl.),  Colignon.  —  Barbentane  (Bouches-du-Rh.),  Sébas- 
tien, Hist.  de  Barb.,  185i,  p.  !215.  —  Aix-en-Pr.,  J.  F.  P.,  ^w;  anc 

et  mod.f  1833.  —  L'Argentière  (H'«»-Alpes),  r.  p. 
agrene,  f.,  franc.  d'Avignon,  Chanuel,  Chasse-vérole^  1610,  p.  167. 
ogréno^  f.,  Die  (Drôme),  Boissier. 
ogrinOf  f.,  Aveyron,  Vayssier. 
agimna,  {.^  Montpellier,  Planchon. 
agrunèla,  f.,  Montpellier,  Magnol,  1686;  Godan.  —  Marsillargues  (Hérault), 

Le  félibrige  latin,  1898,  p.  60.  —  Lodève,  Aubouy. 
agj'unélo,  f.,  Pézénas  (Hérault),  Mazuc 

ogninèlOy  f.,  Saint-Romc-de-Tarn  (Avcyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
agrénélo,    f.,   La    Crau  (Bouches-du-Rh.),   Mar.   Girard,  La  Cran,  189i, 

p.  144. 
agrunèlj  m.,  Belmont  (Aveyron),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
ogrunèl^  m.,  Aveyron,  Vayssier. 
gumôy\  f ,  Hervé  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller. 
guilhey  f.,  anc.  béarnais,  Lespt. 
aralétt,  m.,  Arrens  (Haules-P.),  c.  p.  M.  M.  Camélat. 
aranhôn,  m.,  sud-ouest  au  moyen  âge,  tEVT. 
agragnouy  m.,  agranoussés  au  pluriel,  Narbonne,  Rev.  d.  l.  rom.,  1883, 

p.  81. — Carcassonne,  Laffage.  —  Villefranche-de-Lauraguais  (Haute- 

G.),  c.  p.  M.  P.  Fagot. 
aragnon^  m.,   Montauban,  au  xiv  s.,  Forestié,  Comptes  d.  frères  Bonis^ 

1894,  I,  87  et  II,  213. 
aragnou^yxn.faragnoun^m,,  Lectoure  (Gers),  r.  p.  —  Bagnères-de-Luchon, 

Saruieu. 
aragnou,  m.,  lang.,  Sauv.,  1785.  —  Luchon  (Haute-Gar.),  Sac.  —  Env.  de 

Foix  (Ariège),  c.   p.  M.  P.  SiCRE,   —  béarnais,  Lespy.  —  Toulouse, 

Tournon. 
arangO,  m.,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
agnérou,  m.,  Toulouse,  Doujat,  1637;  Tournon. 
beloce,  f.,  anc.  franc.,  Jl'BINal,  Mystères  inédits,  11,  19. 
bloc,  m.,  Magny,  Sommervieu  (Calvados),  Joret. 
balance^  f.,  env.  de  Pontarlier  (Doubs),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bèlocha,  f.,  Villetle  (Canton  do  Moûtiers,  Savoie),  r.  p. 
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balôchëy  f.,  Tarenlaise  (Sav.),  Pont. 

bèlocha,  f.,  Séez  (Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

bèlëche^  f.,  Bonneville  (H^-Sav.),  Const. 

bëléchCy  f.,  Martigny  (Valais),  r.  p. 

béloça,  f.,  boloça,  f.,  Suisse  romande,  Bridel. 

boloche,  f.,  bala  de  pèta,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

bëlocCy  f.,  bloce,î.,  Plumet  (Sav.),  r.  p.  —  H^«-Sav.,  Cu\ikr.    ^   nic-ei-V. 

r.  p.  —  Côtes-du-N.,  r.  p.  —  Orne,  r.  p.  —  Mayenne ^  Dott,  —  F.ma, 

Calvad.,  Joret. 
blocCf  f.,  Vern,  Saint-Brice,   Etrelles   (Ille-et-V.),  r.  p,  —  Lamballu  (Cûtes- 

du-N.),  r.  p.   —   Coglais  (lUe-et-V.),  Dagnkt.  —  iMayeniie,  Uoît.  — 

Neauphe-sous-Essai,    Chailloué  (Orne),    r.    p.    —    Eure^  CaivadoSj 

Manche,  Joret. 
blëce,  f.,  Le  Tholy  (Vosges),  L.  Adam. 
blaàche,  f.,  Marigny  (Manche),  r.  p. 
blochej  f.,  Manche,  Calvados,  Joret. 
blâche,  f.,  Saint-Jean-de-Maurienne  (Sav.),  Const. 
bloce  d'épine^  f.,  Ploërmel  (Morbihan),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoî^t* 
baloce,  à  cochon,  f.,  Marne,  c  p.  M.  C.  Heuillard. 
bloce  de  chiyin,  f.,  Guernesey,  r.  p. 
sôvège  blôhhey  f.,  Vosges,  Pétin. 
biocCf  f.,  Mayenne,  Dottin. 
brëloccy  f..  Allier,  E.  Olivier. 
peloce,  f.,  anc.  franc.,  J.  Fontaine,  1612. 
pelouse,  f.,  franc.,  G.  Gesnerus,  1542;    Duchesne,  1&44;  Ju^^ms,  L57T;    K. 

François,  1626. 
pelourça,  f.,  Grand-Serre  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmomt* 
pèloiui,  f.,  Culoz  (Ain),  r.  p. 
pëloçGy  f.,  Létra  (Rhône),  Chadert. 

pëlôciyf.j  poulëchyë,  f.  (accent  sur  le),  dauphinois,  Devaux- 
pëloci,  f.,  lyonnais,  PoiiSPELU. 
pëloce,  f.,   Lyon,  Puitspelu.  —  Voiron  (Isère),  Blaschet.   —  Boaujulîiis^ 

Brisson,  Mém.  s,  le  Beauj.,\nO,  p.  158.—  MouLr^t  (S^-cl-L.),  GASPAho. 
pëlouci,  f.,  pialouci,  f.,  Loire,  Gras. 
poulëce,  f.,  Montrét  (S.-et-L.),  Gaspard. 
pëlorcCj  f.,  Voiron  (Isère;,  Blanchet. 
plôUça,  f.,  Mont-sur-Monnct  (Jura),  r.  p. 
place,  f.,    Bletterans   (Jura),   r.   p.   —    Vaudioux  (Jura;.,  r.  p.   —  Cliaussld 

(Jura),  Guosj.  et  Br. 
ploce,  {,,    Charlicu  (Loire),   r.  p.    —  Bresse  châlonnaïau,    Guit-LEii^.    — 

Chaunaillcs    S.-et-L.},  r.  p.  —  Poligny  (Jura)^  i\  p. 
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pilÈce,  L,  Cou  M  (Rhône),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoxt. 
pièce ^  t.,  Fareins  (Ain),  r.  p. 

pouiachOj  f..  SaLDt-Amour  (Jura),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
péiôcêiit,  r,  Châtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 

béiofa^  t.,  bèiofa^  f.,  bëlôfey  f.,  blôfa^  f.,  blofa,  t.,  env.  d'Annecy,  Const. 
pùtcfrn,  r.,  env,  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  Const. 
caboci,  f.,  Ëaint-Jcan-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 
bëhkott\  f,|  Vusges,  Haill.  —  Saulxures-s. -M.  (Vosges),  r.  p. 
hot<it\  r,,  Spa  (Oelg.),  Lez. 

histôuL  m.i  Pistoul,  m.,  Garennac  (Lot),  c.  p.  M.  R.  Fourés. 
cacou^  m,,  (ûcourass,  m.,  Ussel  (Corrèze),  Lépinay. 
EOrhon^  m.,  Sami-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 
cùrn'rèite,  f ,  Poncin  (Ain),  r.  p. 
pétof'èî,  RI.,  Aveyron,  Vayssier. 

pruno  véi/xsiméro,  f.,  Forcalquier  (Basses-Alpes),  c.  p.  M.  E.  Plaughud. 
péculiero,  f.,  Cabrières-d'Aigues  (Vaucluse),  c.  p.  M.  M.  RÉGUis. 
p&iéJ^it,  Lj  Kûîilua  (Ain),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
gagouam,  f.,  dagouane,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  p.  M.  Ed.  Edmont. 
fiouz'm,  m..  Snor^es  ^Alpes-Mar.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
talou,  poîom,  ùin  poloss  (=  prune  de  haie),  polost,  plorcenn,  belorsienn, 
tïrctuiL  [E.  E.] 

X  —  Aw  moyon  âge  on  a  remplacé,  dans  l'usage  de  la  pharmacie,  le  suc  de 
ia  cns^ifî  ou  de  Vaccacia  d'OHent  qui  était  rare  et  cher,  par  le  jus 
lire  ik's  prunelles  non  encore  mûres.  Ce  produit  nouveau  était  appelé  : 

afjti^tû,  fîfjfiiui^  lat.  du  moy.  âge,  Goetz. 

accaaiai  accashin^  accacia,  achaciay  acacia^  1.  du  m.  â.,  Dief. 

ûCflM,  f,,  actiacEj  f.,  achacie,  f.,   franc,  du  xv"  s.,  J.   Camus,  Opa^a  sal., 

p.  as, 

i  ~  «  Per  cm'ménlran  la  goula  éi  jargat  nUjré^  sinn  de  blad  nigré  =  A 
carnaval  la  goutte  {la  pluie)  au  prunellier,  signe  {annonce)  de  blé 
iioir,  h  Bas-Limousin,  Champeval. 

5.  —  M  Qitauio  pruno  es  o  lo  gorso  Lo  fom  es  o  lo  porto  —  Quand  la  prunelle 
est  h  la  haie,  c.-à-d.  quand  elle  est  mûre,  la  faim,  c.-à-d.  l'hiver,  est 
4  la  porte.  »  Bas-Limousin,  Clément- Simon. 

6-  —  «  QLmnd  ks  prunelliers  fleurissent  il  fait  toujours  mauvais  temps.  »  Bel- 
gique, IHH.  des  Spots.  —  «  On  appelle  hiver  de  V épine  noire  la 
preniiére   quinzaine  de  mai,   époque  où  il  gèle  souvent.  »    Centre, 
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Jaubert.  —  «  A  Paris,  pendant  l'été  de  la  Saint-Marlin  (novembre), 
par  un  temps  magnifique,  deux  cochers  iJ'amnibij^  siï  croisent  et 
échangent  ces  simples  paroles  :  beau  tempi  pour  les  prtiniliûs  !  » 
Entendu  personnell. 

«  S'il  y  a  beaucoup  de  prunelles,  l'hiver  suivant  sera  long  el  nitle,  n 
Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

«  Quand  il  y  a  beaucoup  de  prunelles,  c'est  sig^nc  rju^il  y  aura  beaucoup 
de  vin.  »  Deux-Sèvres,  Souche,  Pr.;  Mariiv,  c.  p.  M-  E,  Macsseîïet, 

«  Anado  d*  agragnoUy  Anado  dé  vi.  »  Villefrariche-'lê-Latirag.  l'H^'-G.), 
c.  p.  M.  P.  Fagot. 

7.  —  «  Les  enfants  au  commencement  de  Thiver  font  vg  qu'Us  appellent  du 

pain  de  prunelles.  Pour  cela  ils  mélangent  Ifi  pulpe  de  tîea  fruits  sur 
lesquels  les  premières  gelées  ont  passé,  avec  de  In  mie  de  pnîu  et  se 
régalent.  »   Avon  (S.-et-M.),  r.  p. 

«  On  appelle  le  prunellier  la  vigne  du  pauvre,  parce  qu'on  en  fait  dr  lu 
boisson  à  bon  marché.  »  Deux-S.,  Souche,  PrffV. 

«  Aco  es  dé  bi  d'agragnoussés  =  c'est  du  vin  de  pruixelle*;  c'est 
du  mauvais  vin;  c'est  du  vin  qui  n'est  paa  iiitjilleiir  que  celui  qu'on 
fait  avec  des  prunelles.  »  Aude,  c.  p.  M.  M.  Calmilt.  —  <\  C^^i  du 
vin  de  prunelle  =  c'est  du  mauvais  vin.  »  Dkt.  de  Tfév.t  1752. 

«  Un  reglianou  de  pelasses  =  un  récolteur  de  prunelle!,  ua  vagaboud,  un 
homme  sans  métier  sérieux.  »  Lyonnais,  PuitspeïhP, 

8.  —  «  Faute  dé  prues  lous  aragnous  que  soun  hou»  =  feut«  de  primes  les 

prunelles  sont  bonnes.  »  Béarn,  Larroque,  Arrep.^  1897, 

9.  —  «  Araléts,  nou-n  minyéts  se  caguère  nou  boulL^ts  =  Des  prunelles ^  n'en 

mangez  pas,  si  ch...  vous  ne  voulez  pas.  »  Arrens  (Hautes-P,),  c.  p. 
M.  M.  Camélat. 

10.  —  «  M'en  moque  coumo  d'uno  pruno  d'oouzélou.  jj  Corrèze,  Békonie^ 

11.  —  «  Gare  a  d'aules  perulhes  =  gare  à  d'autres  coups,  il  d'autres  périls,  w 

Béarn,  Lespy. 

12.  —  M  Si  œl  furent  noir  comme  fordine.  »  anc.  (t..  Le  roman  ût  PerctuaL 
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^^  tt  //  a  des  yeux  comme  des  blosses  =  c.-à-d.  noirs  et  vifs.  » 
Majernif,  Dottiv. 

f:î,  ~  »  burtiie  comme  une  pj^unelle  =  femme  qui  a  la  peau  trop  ferme.» 
XT*^  s.,  CfiûtilMJUiT,  Œuvres,  éd.  de  D'Héric,  1857,  II,  96. 

14.  —  it  £|»iue  notrt'  et  chiendent  C'est  tout  un  pour  le  paysan.  »  Nivernais, 

Ciîv  Coquille,  Institut,  au  droit  franc.,  II,  66. 

1 5.  —  11  Uiifidi}  CiiHtfiO  un  agragnou  jalat  =  ridée  comme  une  prunelle  gelée, 

se  ilit  d'une  vieille  femme.  »  Narbonne,  Rev.  d.  l.  rom.,  1883,  p.  81. 

!*>,—  «  On  dit  fï'mir  femme  qu'elle  est  rèche  comme  une  fourderaine,  c.-à-d. 
rcvéclu?  coimiic  une  prunelle  dont  le  fruit  est  âpre.  »  Valencicnnes, 
HÉiLART ,  Maubeuge,  Beuge. 

17,  —  !,<  Calui  qui  aima  les  prunelles  deviendra  aveugle  ou  sera  adonné  à  la 
lioïîisûn.  H  T^îiiniré  (Vienne),  r.  p. 

IH.  —  Lanijuijn  th'a  flfurs.  —  «  Le  prunellier  est  l'emblème  des  difficultés.  » 
Mart£'**.  «i  Au  le*"  mai  une  branche  d'épine  noire  plantée  devant  la 
maii^ari  d'mic  juune  'fille  indique  symboliquement  qu'elle  a  mauvais 
a  article  re  :  Fmtrdrighe,  Je  t'égratigne.  »  Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  — 
tt  tlnc  branche  d'épine  noire  attachée  à  la  fenêtre  d'une  jeune  fille 
iiiilî[|iJC  symbûliquement  que  celui  qui  Ta  mise  est  amoureux  d'elle  et 
qu'il  est  ridje.  »  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  —  «  Quand  une  fille  envoie 
uria  bt'Utidie  de  pr.  à  un  amoureux,  c'est  signe  qu'elle  n'en  veut 
pim,  '>  Hern-  'jklg.),  Rev.  d.  tr.  p.,  1903. 


SUPPLÉMENT  A  LA  LISTE  DES  AUTEURS  CITÉS 

(  Voir  les  volumes  précéilents.) 


Abano  (P.  d'),  Tt^aicfé  des  venins^  Lyon,  1593. 

ACHARD  (Cl.  F.),  Dict.  de  la  Provence,  Marseille,    1785,   4  vûI.  irj-i'\    ^Uis 

deux  premiers  vol.  sont  consacrés  à  un  dict.  fmnç.-provenç.  et  pruvcnr.- 

franc.) 
Allemand   (F.),  Proverbes  recueillis  dans  le  Cftnmpuaur  et  k  Gnpchc/iia^ 

(dans  Bull,  de  la  Soc.  d'études  des  Hautes- AlpcR.  1884). 
Arnoul  de  Villeneuve,  S'ensuit  le  trésor  des  povres  qui  parle  des  mnMii^^ 

Paris,  1517,  in-4". 
Avril  (J.-T.),  Dictionn.  provenç.- franc. ^  Apt,  183D, 
Ayma,  Proverbes  quercinois  (dans  Bull,  de  la  soû.  des  ëfiities  bit.  iht  fjif. 

t.  I,  1873). 
Baltet  (Ch.),  Eludes  sur  les  fruits  locaux  (dans  Jount,  de  ht  Soc,  ((Hor(,j 

t.  IX,  1876). 
Beauquier  (Ch.),  Les  mois  en  Franche-Comté,  Paris,  1900. 
Beaurredon  (J.),  Etudes  landaises,  1877. 
Beaurredon  ^J.),  Phonétique  du  gascon  landais  (ilaiïs  BulL  de  la  Soc,  dt 

Borda,  1896-1899). 
Belleau  (Remy),  Œuvres,  éditées  par  A.  Gouverneur,  Paris,  1867. 
Belleforest  (Franc,  de).  Secrets  de  la  vraye  agricnllure,  1571. 
Benecke  (Fr.),  Mittelhochdeutsches  Woerterbuch,  1R17-185G. 
Beuge  (Edm.),  Vocabul.  maubeugeois,  Maubeuge,  lâSU. 
BoissiER  (Aug.),  Gloss.  du  pat.  de  Die  {Drôme),  187 1. 
Bonnet  (Ed.),  Nomenclatura  medico-botanica  det  secolo  fX  {dans  Atii  iki 

congresso  botanico  internai. ,  1892). 
BoRAO  (J.),  Diccionario  de  voces  aragonesas,  1859. 
Bras  de  Fer,  Nouv.  dict.  d'argot,  1829. 
Bruant  (Arist.),  Dict.  franc. -argot,  1901. 

Buffet  (Th.),  Vocabul.  mourmé-français  (dans  Rerœ  stwoisienne^  1900). 
Bugado  provençalo,  s.  1.  n.  d.  (vers  1600),  in-16. 


4^8  SUPPLÉMENT  A  LA  LISTE 


Htmc jki'p  [lEâ  MiftË?!^,  Fabeulié  jarnacoais  suivi  d'un  vocabulaire^  Paris, 

lîi:î;f;f*,v,  [ifcueU  df  pnwtrbes  patois  (dans  Bull,  archéol,  de  Tarn-et-Gar., 

1MT3-187H). 
CalvïL,  Péinniàre9j  I&05. 
Cabhébe  iM^rie-ÀTiaïS'Harg.),  Monogr.   de    Laroque  -  des  -  Alhères   {Pyr.- 

Qiieni.],  Pr:ides.  18ÎJ». 
CuAUAL'i>  iL.),  Idiomsof  the  french  and  engl.  lanfj.^  1770. 
Chkétien  fL.-J.;,  fjîûyw,  préjugés^  superst.,  etc.  del'arrondiss.  d* Argentan, 
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ERRATA  DU  PRESENT  VOLUME 

Page  15,  ligne  2:  Monsieur  B.  de  Kerhcrvé  lûë  fait  oîjserver  que  lu  noix  de 
Saint' Grati en,  dans  le  Nord-Est  de  la  France,  est  mie  variiUé  de  la 
noisette,  Corylus  tubulosa  et  qu'elle  n'a  aucun  rap^jurt  avec  le  coing. 

Page  17,  ligne  6,  au  lieu  de  Raymond  lisez  Rataouab», 

Page  107,  ligne  19,  ajoutez  :  La  pomme  de  êapin  est  probnbïement  hi  m^mt: 
que  la  pomme  de  pin  qui  servait  aulrefuis  d'enseigne  k  ntirobfe  d'au- 
berges pour  indiquer  qu'on  y  trouvait  de  bon  ddre. 

Page  109,  ligne  6,  ajoutez  :  on  trouvera  un  granrl  nombre  de  noms  normands 
des  pommes  à  cidre  dans  :  Julien  de  PailwieHj  Traité  du  rin  ci  du 
sildrCy  Caen,  1589,  ouvrage  que  nous  avons  connu  troj!  lard  fjour  pou- 
voir l'utiliser. 

Page  171,  ligne  16,  au  lieu  de  Raymond  lisoji  Raïnouard- 


ERRATA  DU  VOLUME  IV 

Page  40,  ligne  11.  au  lieu  de  cal'ron^  lisez  vaTivu. 


Orthographe  employée  pour  les  patois  gallo-romans. 

Je  me  suis  généralement  servi  pour  les  patois  gallo -romans  de  l'ortho- 
graphe française  usuelle.  Dans  le  cas  où  elle  est  insuffisante  pour  la  notation 

de  certains  sons,  j'emploie  les  caractères  suivants  : 

à  =  son  intermédiaire  entre  a  et  é. 

à  =  son  intermédiaire  entre  a  et  ô  ;  c'est  a  de  l'anglais  a//,  mais  bref. 

a  =  la  longue  du  son  précédent  ;  c'est  tout  à  fait  l'a  de  l'anglais  ail. 

ë  =  e  bref  tel  qu'il  se  prononce  dans  les  pronoms  personnels  français 
me,  te,  se. 
Ce  son  se  renconte  à  la  fin  d'un  grand  nombre  de  mots,  dans  plusieurs 
patois,  et  le  transcrire  par  eu  ou  par  e,  comme  on  le  fait  souvent, 
peut  prêter  à  la  confusion. 
Une  partie  du  midi  de  la  France  (Sud-Ouest,  Limousin,  Auvergne,  etc.) 
a  fréquemment  ce  son  comme  terminal  des  mots  féminins.  Il  vient 
jusqu\iuprès  de  Paris  et  je  l'ai  constaté  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

à  se  prononce  comme  dans  le  français  sotte.  Il  se  rencontre  dans  divers 
patois,  comme  terminal  de  certains  mots  masculins.  Le  transcrire, 
comme  on  le  fait  quelquefois,  par  ot  ou  par  o,  prêterait  à  la  confusion. 

r  =  ?•  voyelle.  Se  prononce  entre  deux  consonnes  sans  être  appuyé  sur 
aucune  voyelle. 

f  =  r  roulée. 

=  résonnance  nasale  après  une  voyelle  et  même  une  consonne.   Se  pro- 
nonce du  nez,  la  bouche  complètement  fermée. 

fl/i~,  in  ,  on~,  uw,  représentent  les  mêmes  sons  qu'en  français  suivis  de  la 
résonnance  nasale  ci-dessus. 

an-Uj  in-n,  on-n.  un-n  représentent  les  mêmes  sons  qu'en  français  suivis 
de  n  français  se  prononçant  séparément. 

Ih  =  Il  mouillée.  Cette  graphie  est  employée  pour  qu'on  ne  pense  pas 
avoir  affaire  à  /  redoublée. 

(jh  =  gu  français  dans  guerre^  marguerite^  guilleret  ;  gh  a  été  adopté  pour 
empêcher  de  croire  qu'on  prononce  I'm. 

il  mouille  la  consonne  qui  précède  dans  les  sons  suivants. 

ky^  ghy,  ty,  dy,  fy,  h  y  forment  un  son  simple  mouillé,  son  particulier  qu'il 
est  difficile  de  bien  entendre  et  de  bien  prononcer  lorsqu'on  n'y  est 
pas  habitué.  11  est  très  difficile  de  distinguer  à  Toreille  le  son  ky  du 
son  ty,  le  son  ghy  du  son  d(/. 

aou,  oou,  etc.,  sont  des  monosyllabes.  Quand  ils  forment  deux  syllabes  dis- 
tinctes, nous  les  séparons  par  un  trait  :  a-ou,  o-ou,  etc. 

Quand  l'accentuation  nous  a  paru  sortir  des  règles  habituelles  nous  l'avons 
indiqué. 

CHARTRES.  —   IMPRIMERIR   OARNIER. 
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